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AVANT-PROPOS 

Évagre le Pontique (t 399) est connu comme auteur 
d\2uvres spirituelles importantes1 ; il l'est moins comme 
exégète, bien qu'il ait commenté sous la forme de scholies 
plusieurs livres de l'Ancien Testament : les Psaumes, les 
Proverbes, l'Ecclésiaste et Job'. 

C'est le grand théologien suisse Hans Urs von Balthasar 
qui, le premier, a attiré l'attention des chercheurs sur 
cette partie méconnue de l'œuvre du Pontique*. Il avait 
remarqué qu'un certain nombre de textes tirés des chatnes 
exégétiques et édités sous le nom d'Origène par De la Rue, 
Galland, Mai ou Pitra se retrouvaient littéralement dans 
les œuvres d'Évagre. A partir de ces rapprochements, par 
une critique interne serrée (lexicale, stylistique et doctrinale), 
il avait réussi à reconstituer en partie deux des principaux 
commentaires de notre auteur : commentaires sur les 

1. On trouvera une liste de ces œuvres dans : A. GUILLAUMONT, 
Traité pratique, p. 29-37. 

2. Nous nous en tenons aux commentaires dont l'existence est 
incontestable. Évagre n'a pas commenté l'Évangile de Luc. Les 
textes qui lui sont attribués dans la chaine de Nicétas (éd. partielle 
de A. MAt, Scriptorum veterum nova collectio ... , t. IX, Rome 1837, 
p. 675, 688, 713, 715, 716 et 721) sont pour leur grande part des 
extraits des Chapitres des disciples d' Évagre (sur ces derniers, voir 
J. PARAMELLE, «Chapitres des disciples d'Évagre dans un manuscrit 
grec du Musée Bénald d'Athènes~. Parole de l'Orient 6/7 [1975~1976], 
p. 101-114, et A. GUILLAUMONT, «Fragments syriaques des' disciples 
d'Évagre' ~, ibidem, p. 115-124). 

3. Dans un article intitulé ~ Die Hiera des Eva.grius $ et paru en 
1939. Le titre de Hiera donné par le théologien suisse à la production 
exégétique d'Évagre vient d'un passage peu clair du ch. 38 de 
l'Histoire IJausiaque de PALLADIOS (ch. consacré à ltvagre). 
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Psaumes et sur les Proverbes de Salomon. Son travail 
audacieux avait cependant le défaut d'avoir été mené à 
partir des seules éditions existantes, la plupart du temps 
défectueuses et totalement dépourvues d'esprit critique. 
Aussi était-il indispensable de se reporter aux manuscrits 
eux-mêmes. 

De ce côté-là les espérances ne furent pas déçues. En 
1960, Marie-Josèphe Rondeau retrouvait la quasi-totalité 
des Scholies aux Psaumes dans le Vaticanus 7541, En 1966, 
l'abbé Richard, qui tentait alors de reconstituer l'œuvre 
exégétique d'Hippolyte de Rome, pouvait établir que les 
Scholies aux Proverbes du Patmiacus 270, éditées en 1860 
par Tischendorfll et habituellement attribuées à Origène, 
devaient être restituées à Évagre3 : ce sont elles qui font 
l'objet de la présente édition. Enfin, au cours de l'été 1977, 
je retrouvais dans un manuscrit de la Bibliothèque Nationale, 
le Coislin 193, les Scholies à l'Ecclésiasie4 • Si l'on compte 
également quelques Scholies à Job conservées par les 
chaînes, on peut à ce jour évaluer à près de deux mille 
le nombre des scholies évagriennes découvertes. 

L'existence d'un commentaire d'Évagre sur les Proverbes 
était connue depuis longtemps. On lit dans la Souda, au 
nom Eù&:ypLoç, ces quelques mots : OO,..oç ~ypo:.tVe: 8L&rpopa xcd 
Urc6f1.V"fJf1.<X e:tç 't'&:ç IIœpoLfJ.(œç :EoÀof1.6lv't'oç6 , Le catalogue des 
chaines de Karo-Lietzmann signale à plusieurs reprises 
Évagre comme commentateur des Proverbes6• Enfin, le seul 

1. M.-J. RoNDEAU,« Le Commentaire sur les Psaumes d'Évagre le 
Pontique 11, Orientalia Chrisliana Periodica 26 (1960), p. 307-348. 

2. A. Fr. C. TrsCHENDORF, Notitia editionis codicîs bibliorum 
Sinailici. 

3. RICHARD,« Fragments d'Hippolyte», II, p. 70: «Ce travail nous 
a appris c[ue les scolies du cod. Patmos 270 éditées par Tischendorf, 
que nous avons citées, avec réserves, sous le nom d'Origène, sont 
en réalité d'Évagre. En effet, Procope cite habituellement ces scolies 
sous le nom d'Évagre et, sous le nom d'Origène, un commentaire 
tout différent. Or il est évident, à simple lecture, que les scolies 
attribuées à Évagre et les fragments du commentaire attribué à 
Origène ne peuvent pas provenir du même auteur. 11 

4. GÉniN, «Un nouvel inédit». 
5. Suidae Lexicon, éd. A. Adler, Leipzig 1931, ze partie, p. 440. 
6. Pour une vue d'ensemble sur les chaînes exégétiques, se reporter 

à l'article « Chaînes » de R. DEVREESSE dans le Supplément au 

AVANT-PROPOS 9 

florilège damascénien à avoir été édité donne un extrait 
de ce commentaire, qu'il attribue explicitement à notre 
moine : Eùocyp(oo dç ,..&;ç llœpOLf1.(œç1

• 

Comme nous l'indiquions plus haut, les Scholies aux 
Proverbes d'Évagre ne sont pas inédites. Après un troisième 
séjour au monastère de S. Catherine du Sinaï, le savant 
bibliste Tischendorf visita plusieurs villes du Proche-Orient 
et se rendit en juillet 1859 dans l'ile de Patmos. Il tenait 
tout particulièrement à examiner le codex 270 de la biblio­
thèque du monastère de S. Jean l'Évangéliste, dans lequel 
il espérait, à la suite d'informations fournies par deux 
voyageurs-a, retrouver les Hexaples d'Origène. Il fut quelque 
peu déçu de n'y trouver qu'une courte notice hexaplaire 
et une série de scholies exégétiques, qu'il copia cependant 
et édita l'année suivante, en appendice à son travail sur 
le codex Sinaiticus. Tischendorf devenait ainsi, sans le 
savoir, le premier éditeur d'une œuvre exégétique d'Évagre. 
Mais trompé par l'indication erronée d'un autre manuscrit, 
il l'attribua à Origène, et il faudra attendre plus d'un siècle 
pour qu'elle soit restituée à son véritable auteur3

, 

Dictionnaire de la Bible, et à l'avant-propos à l'édition de La chaine 
palestinienne sur le Psaume 118 par M. HARL. Les chaînes ont été 
classées par deux professeurs de Gôttingen, G. KARO etH. LIETZMANN ; 
bien que dépassé sur plus d'un point, leur précieux catalogue paru 
en 1902 reste l'ouvrage fondamental pour qui étudie ce genre de 
littérature. L'étude de FAULHABER, parue à Vienne à la même date, 
est plus limitée, puisqu'elle porte uniquement sur les chaines aux 
Proverbes, à l'Ecclésiaste et au Cantique des cantiques. Dans le 
présent travail, nous aurons assez peu recours aux études de Devreesse 
qui s'est surtout intéressé aux chaînes sur les Psaumes et sur 
l'Octateuque. Pour ce qui est des chaînes aux Proverbes, il s'est 
contenté de reprendre dans son article «Chaînes » les conclusions 
de Faulhaber. 

1. Sur les florilèges spirituels qui citent la scholie 189, et plus 
particulièrement sur le florilège Vatican, voir infra, ch. V, p. 75~76 
et notes. 

2. V. GUÊRIN, Description de l'Ue de Patmos et de l'tle de Samos, 
Paris 1856, p. 107 et 114; H. O. CoxE, Report to Her Majesty's 
government on the greelc Mss yel remaining in libraries of the Levant, 
Oxford 1858, p. 61 (références données par Tischendorf). 

3. Signalons rapidement les diverses positions successivement 
adoptées: a) Tischendorf (1860) :attribution à Origène. H. CRouzm. 
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Les Scholies aux Proverbes ne sont transmises dans leur 
rédaction originale que par deux manuscrits : le codex 
Patmiacus 270 (x• s.) qui a servi de base à l'édition de 
Tischendor! et qui donne la série la plus complète, soit 
382 scholies, et le codex Iviron 666 (xiv• s.) qui ne présente 
qu'un choix. Plusieurs types de chalnes exégétiques les ont 
utilisées (Épitomé de Procope de Gaza, types I, II et III 
de Karo-Lietzmann), mais les textes qu'elles reproduisent 
sont la plupart du temps abrégés, remaniés ou interpolés. 
Nous n'avons pas pour autant négligé cette tradition 
caténale qui a permis, dans bien des cas, d'améliorer le 
texte des deux manuscrits de base. Signalons enfin que 
quelques scholies isolées sont citées dans les florilèges et 
en marge de la Syro-hexaplaire. 

* * * 

Ce travail d'édition a lait l'objet d'une thèse de 3• cycle 
qui a été présentée à la Sorbonne le 20 novembre 1981. 
Je tiens à exprimer ma gratitude aux membres du 
jury, Mme M. Hari, MM. A. Guillaumont, J. Irigoin et 
G. Dorival, qui m'ont, par leurs précieuses remarques, 
permis d'améliorer en bien des points mon manuscrit. 

Je remercie tout spécialement Mlle Marie-Josèphe 
Rondeau qui m'a prêté sa propre copie des Scholies 
aux Psaumes et m'a autorisé à reproduire quelques textes 
de ce commentaire dont elle prépare l'édition. Mes remercie­
ments vont aussi à M. Charles Astruc qui a examiné 
sur place le manuscrit de Patmos et qui a relu mon travail, 
au R. Père J. Paramelle et à Mm• Gilberte Astruc qui 
m'ont toujours réservé le meilleur accueil à l'Institut de 
Recherche et d'Histoire des Textes. Je remercie également 
Marie-Gabrielle Guérard dont l'aide et les encouragements 
me furent particulièrement précieux. 

Enfin, je veux évoquer la mémoire de Marcel Richard 
qui m'avait engagé à préparer cette édition. Il avait généreu-

signale encore ces scholies parmi les œuvres douteuses d'Origène 
dans sa Bibliographie crilique d'Origène, La Haye 1971, p. 208. 
b) Mercati (1912}: les scholies doivent être réparties entre Origène et 
Évagre. Position reprise par Balthasar(« Hiera »}. c) Richard (1966}: 
restitution de toute la série à Évagre. 
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sement mis à ma disposition les agrandissements photogra­
phiques nécessaires à mon travail et m'avait prêté plusieurs 
de ses copies (copie de l'Épitomé de Procope, copie et analyse 
de la chaine III). J'ose espérer que ce travail ne l'aurait pas 
trop déçu et qu'il m'aurait pardonné d'avoir maintenu 
le h du mot <<scholie», ce qu'il réprouvait vivement et 
considérait comme un barbarisme1• 

1. M. RICHARD, Opera minora, lnlroduction, t. I, p. 21~22. 
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INTRODUCTION 

CHAPITRE l 

TITRE ET GENRE LITTJliRAIRE 

Il ne fait guère de doute que le titre primitif de l'œuvre 
était celui qui figure dans le manuscrit de Patmos : :Sx6Àte< 
etç "tÙç IlocpottLLocç. Évagre lui-même confirme d'ailleurs 
indirectement ce titre en employant à trois reprises, dans 
trois commentaires différents, le mot crx6Àtov pour désigner 
ses propres notes exégétiques. 

1. Schol. 317 ad Prov. 25, 26 : *Il y a encore bien d'autres façons 
de nommer l'âme, mais je ne puis les citer maintenant, parce que le 
genre des scholies {'t'0 e!8oç 't'<ÛV axo)ÙùV) n'admet pas la prolixité. l} 

2. Schol. ad Eccl. 5, 17~18: «Il y a encore beaucoup d'autres noms 
donnés par l'Esprit Saint à la science, mais il n'est pas possible de 
les énumérer maintenant, parce que la règle des scholies (-roü -.Wv 
OXOÀ(Cil\1 XIX\16\IOÇ) ne le permet pas» (Coislin 193, f. 26v). 

3. Schol. 5 ad Ps. 88, 9 : «Je pense que ce verset contient une 
grande et très profonde contemplation; si on V(mt l'expliquer, on 
dépassera les règles des scholies {'t'oÙ.; "t'&v crxoÀ(wv x.ocv6vœo:;) & 

(Valicanus 7,54, f. 22Ir)1• 

Les commentaires scripturaires d'Évagre relèvent donc 
d'un genre bien particulier : celui des scholies2• Celui-ci 

1. Sur ce texte, voir RoNDEAu, Commentaires du Psautier, p. 124. 
2. Genre auquel avait déjà eu recours Origène. Dans la Préface 

à sa traduction des XV Homélies d'Origène sur Ézéchiel, S. JÉRÔME 

1 
l 
i 



14 INTRODUCTION 

comporte des contraintes, il exige brièveté et conc1s10n 
et interdit au commentateur de se livrer à de trop longs 
développements, à ce qu'Évagre appelle dans le premier 
des textes cités, d'un terme emprunté à Prov. 10, 19, la 
7tOÀUÀoy[oc. Aussi la longueur habituelle des scholies n'est­
elle que de quelques lignes (entre 2 et 6) ; quatre scholies 
seulement dépassent les vingt lignes'. Les lois du genre 
n'étaient d'ailleurs pas pour déplaire à quelqu'un qui a 
toujours préféré aux longs exposés systématiques le style 
ramassé et allusif, parfois délibérément obscur, des courtes 
sentences et des képhalaia2• 

N'étant pas soumis aux servitudes du commentaire 
suivi, il pouvait choisir à sa guise les passages méritant 
une explication. Il faut d'ailleurs reconnaître que les 
critères de sélection qui sont les siens nous échappent 
quelque peu. On est en effet étonné de ne trouver aucun 
commentaire à un texte aussi célèbre que Prov. 8, 22 ; 
on ne comprend pas pourquoi il n'a consacré que deux 
scholies aux Proverbes numériques (ch. 30, 15-33)3 ; enfin, 

affirme qu'Origène a commenté l'Écriture sous trois formes: scholies, 
homélies et tomes. Voici ce qui est dit du premier genre utilisé : 
(!Le premier type est constitué par les excerpta, qu'on appelle en 
grec scholies, dans lesquels il a ramassé sommairement et brièvement 
ce qui lui semblait être obscur ct présenter quelque difficulté & 

( GCS 33, p. 318). 
1. Schol. 153, 189, 317, 341. 
2. Voir les pages consacrées à l'ésotérisme d'Évagre par 

A. GUILLAUMONT dans Képhalaia gnostica, p. 31-37. Ici même, 
Évagre rappelle qu'il ne faut pas donner les choses saintes aux 
chiens ni jeter les perles devant les pourceaux (cf. Matth. 7, 6 : 
textes cités en schol. 253 et 320). Dans la scholie 237, il se refuse 
à «divulguer» une doctrine qu'il juge «mystique et profonde t. 

3. Alors qu'il en a donné un commentaire presque complet 
ailleurs; cf. Appendice 1 I, p. 486-489. 
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on s'explique mal le relatif désintérêt qu'il a manifesté 
pour les chapitres 10 à 161. 

D'un point de vue formel, le scholion se rapproche 
beaucoup du képhalaion dont Évagre se sert dans ses 
œuvres ascétiques et gnostiques. Dans son article <( H iera >>, 
Hans Urs von Balthasar avait tiré parti de cette ressem­
blance, notamment de celle qui existe entre les scholies 
et les Képhalaia gnostica, pour restituer à Évagre des 
textes qu'une chaîne vaticane attribuait assez systémati­
quement à Origène. Ce qui fait toutèfois l'originalité du 
scholion, c'est la constante référence au texte commenté 
dont il reprend toujours un ou plusieurs termes. 

La façon dont Évagre procède pour mener son 
exégèse diffère sensiblement selon qu'il s'attache aux 
mots du lemme biblique ou à des séquences entières : 
stique, distique, ensemble de versets formant un tout. 

Dans le premier des cas, il a habituellement recours 
à une définition. Le passage du terme biblique à son 
interprétation symbolique s'effectue tantôt à l'aide du 
verbe i<rt'~, tantôt à l'aide d'autres verbes fréquemment 
accompagnés des adverbes vüv ou tv't'ocü6oc : Àéye<, ehe(v), 
e'Lp'l)xe(v), Àéye't'oc•, 'P"l"'(v), ~'Jl'l), oVOf'OC~e•, &v6f""ae(v), 
àvo!J.&~e:'t'oct, xoc/..e:t:, 8'fJÀOÎ:, Cf1}!J.OC(ve:t. Les formes partici­
piales : t..éyoov, d1t6lv, àvo11-&C::6lv sont utilisées concurrem­
ment avec les tours &.v't't 't'OÜ et 't'OU't'écr't't(v) pour introduire 
une explication relativement brève ou une exégèse secon­
daire•. De cette façon, Évagre réinterprète à sa manière 
les notions morales et religieuses du texte biblique et 

1. Huit scholies poui' le ch. 10, huit pour le ch. 11, une pour 
le ch. 12, une pour le ch. 13, quatre pour le ch. 14, cinq pour le ch. 15 
et neuf pour le ch. 16. 

2. Signalons quelques verbes d'un emploi plus rare : octvl«ecr6oct, 
èx)..ocp.~&:\lew, l:[.Lq>octvet\1, &p!J.'I)Ve6etv, 1tœptcr't'&:voct, npocrocyope6etv, 
TCÇIOO'Àéyew, Urcoyp&:<pew. A noter le tour l:néxet\1 Myo\1 + génitif, 
bien attesté dans l'ensemble de l'œuvre d'Évagre. 
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fournit des équivalents aux mots qu'il considère comme 
symboliques. Le grand nombre de ces définitions tend à 
donner à son commentaire l'aspect d'un glossaire dans 
lequel les termes scripturaires se trouveraient en quelque 
sorte accompagnés de leur <l traduction >>1 • 

Dans le second des cas, lorsque l'exégèse ne porte plus 
sur les mots, le scholion prend des formes beaucoup plus 
variées. Il en est cependant quelques-unes qui sont 
suffisamment caractéristiques et fréquentes pour mériter 
d'être relevées. 

1. Paraphrase : en reprenant et en amplifiant le lemme 
biblique, Évagre fait immédiatement apparaître l'inter­
prétation qu'il veut donner. Par exemple, il lui aura suffi, 
dans la scholie 17, d'ajouter trois mots à Prou. 1, 33 pour 
préciser et infléchir le sens du verset2• 

2. Pastiche : un grand nombre de scholies imitent 
ouvertement le style des Proverbes et se présentent sous 
la forme de distiques antithétiques ou parallèles', de 
comparaisons 4, ou encore, comme en Prov. 30, 4, d'énigmes5. 
Ceci n'étonnera guère si l'on sait qu'Évagre s'est livré à 
de véritables pastiches du livre des Proverbes dans 
plusieurs de ses traités ascétiques : sentences métriques 
Aux moines et A une vierge, traité Des huit esprits de 
malice, Insiruclions6• La scholie 322 correspond d'ailleurs 

1. Cf. M. HARL, e Y a-t-il une influence du ' grec biblique ' sur 
la langue spirituelle des chrétiens? J>1 La Bible elles Pères, Paris 1971, 
p. 246. 

2. Schol. 17, 26, 28 (1. 1), 162, 166 (1. 1-2), 212 (1. 1-3), 243, 286, 
287 A, 287 B (1. 1-3). 

3. Schol. 31, 38, 40, 97, 146, 159, 167, 187, 188, 216, 228, 234, 
263, 307, 331, 333, 352, 359. 

4. Schol. 5, 7, 16, 39, 116, 176, 181, 183,245, 306, 308. 
5. Schol. 282-284. Cf. ]{ G II, 9, 38, 42, 74. 
6. La tradition manuscrite syriaque donne d'ailleurs à cette der­

nière œuvre le titre de: Proverbes et Commentaires {cf. MuYLDERMANS, 
Evagriana syriaca, p. 92_, 135-138, 165-167). 
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littéralement à la sentence 5 (no 50 de l'édition partielle 
de Muyldermans) des Inslructions. 

3. Syllogisme : Évagre affectionne particulièrement 
ce type de raisonnement et y a fréquemment recours 
dans ses commentaires scripturaires, tout comme dans 
les Képhalaia gnoslica1• A noter aussi un goût très prononcé 
pour les phrases doubles formées d'une conditionnelle 
et d'une principale'. 

4. Parallèle biblique : certaines scholies se réduisent 
à un simple parallèle biblique appelé par un mot commun 
ou une idée voisine•. Persuadé que la Bible lorme un tout 
et qu'il y a une harmonie entre toutes ses parties, Évagre 
considère souvent que le mieux est encore de commenter 
l'Écriture par elle-même. Certaines formules introductrices 
soulignent bien la concordance qui existe entre le texte 
commenté et le verset cité : <<Ceci concorde avec le verset 
cité ... » (schol. 54); << Il y a une similitude entre ce verset 
et ce que notre Sauveur dit dans les Évangiles ... >> 

(schol. 130). 

5. Question-réponse : lorsque le texte commenté semble 
être en contradiction avec un autre passage de l'Écriture 
ou bien présente quelque difficulté, la scholie prend le 
tour caractéristique d'une question introduite par 1tùlç 

suivie d'une réponse commençant par ~~ ~ -rrfxoc ou 1) 
!J.?j7to't'e:4 • Elle s'apparente alors au genre bien connu des 
<<questions et réponses sur l'Écriture>>, lui-même issu 

1. Schol. 43, 47, 64, 93, 105, 118, 131, 163, 176, 194, 202, 206, 
221, 223, 252, 304, 366. 

2. Schol. 27, 32, 58, 65, 87, 95, 109, 120, 122, 138, 148, 172, 209, 
224, 255, 348. 

3. Schol. 24, 54, 110, 114, 121, 125, 130, 133, 139, 156, 162, 170, 
174, 179, 2ll, 220 B, 264, 274, 278, 281, 285, 292, 301, 320, 334, 
347, 361, 368. 

4. Schol. 13, 23, 71, 113, 275. 
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des cbtop(<X, x<Xl Mcr"'ç de l'Antiquité païenne1• Le copiste 
du Palmiacus 270 a d'ailleurs noté en marge de la scholie 71 
les mots &n:o(p(O<)- M(mç) (f. 194'). 

6. Scholies << antirrhétiques <> : Évagre demande d'utiliser 
le verset biblique contre une catégorie déterminée d'indi­
vidus, ceux qui méprisent la science, les faux maîtres 
spirituels, les détracteurs du corps, les gnostiques qui se 
dérobent à l'enseignement spirituel, ceux qui choisissent 
pour les charges cléricales des personnes qui en sont indi­
gnes, les mauvais pasteurs. Ces scholies de caractère polé­
mique commencent presque toujours de la même façon :<<Il 
faut utiliser ce verset contre ceux ... <> (schol. 182, 269, 326); 
« Il faut utiliser ce proverbe également à l'adresse de ... <> 

(schol. 340) ; «On utilisera ce verset contre ceux ... » 
(schol. 215). Ce type de scholie est également assez fréquent 
dans le Commentaire des Psaumes•. Le procédé s'apparente 
à celui qu'Évagre avait utilisé dans son Antirrhélique, 
où il avait rassemblé les textes scripturaires à opposer 
aux diverses mauvaises pensées (Àoy•crfJ.o() correspondant 
aux huit vices principaux3. 

Nous voudrions pour terminer cette étude aborder 
deux questions particulières : celle des exégèses doubles 
et celle des citations. 

Évagre ne pratique pas l'exégèse 
Les exégèses doubles . . . plurahste d'Or1gene. Il subordonne 

entièrement son interprétation à sa conception de la vie 
spirituelle. Il lui arrive pourtant de proposer d'un même 
texte deux interprétations différentes ou encore d'hésiter 
sur le sens laudatif (èn:ocwe-r6ç) ou péjoratif (tjlex-r6ç) à 

1. cr. G. BARDY, La littérature patristique des « Quaesliones et 
responsiones & sur l'Écriture sainte, Extrait de la Revue Biblique 1932-
1933, Paris 1933. 

2. Cf. RoNDEAU, Commentaires du Psautier, p. 209. 
3. Cf. A. GurLLAUMOr'!T, Traité pratique, p. 34. 
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donner au verset, comme dans la scholie 183, où il propose 
de voir dans l'oÀ•y6tjluzoç &"-IJP de Prov. 18, 14, soit le 
Christ, soit le diable ! Les termes ou les tours qui intro­
duisent cette seconde interprétation sont les suivants 

~ : schol. 2, 35, 171, 166, 373, 378. 
"lj .. &xœ : schol. 59, 299. 
&,).).roç : schol. 358. 
xcd &t.Àroç : schol. 282. 
"Af..Àoç 3é 't'L<;; i:pe:! : schol. 378. 
AUva:-ra:t 8è ... Àtye:~v: schol. 183 (cf. aussi 240). 

Il ne faudrait évidemment pas se laisser abuser par 
certains d'entre eux et croire que l'on a affaire à des textes 
interpolés d'autres auteurs. Évagre est coutumier de ces 
exégèses successives. Dans les Scholies aux Psaumes, 
il propose jusqu'à cinq interprétations différentes de 
Ps. 126, 2, et chacune d'elles- à l'exception de la première 
naturellement - est introduite dans le V aticanus 7 54, 
par le pronom neutre iJ.ÀÀo1 • 

Les citations occupent une place 
Les citations importante dans ces scholies. Elles 

sont de quatre sortes : citations scripturaires, auto-cita­
tions, citations d'auteurs païens ou chrétiens, apophtegmes 
des Pères. 

Les citations scripturaires sont extrêmement nom­
breuses ; il suffit pour s'en convaincre de se reporter à 
l'index biblique placé à la fin de l'ouvrage. La plupart 
d'entre elles proviennent des Psaumes et des Proverbes, 
pour l'Ancien Testament, des Évangiles de Matthieu 
et de Jean et des Épîtres de Paul, pour le Nouveau. 
On notera qu'il n'y a qu'une citation de l'Ecclésiaste et 
deux du livre de Job, ce qui nous conduit à penser que 
les commentaires de ces deux livres ont été composés 

1. Dans les chatnes, &ÀÀwç indique habituellement un changement 
d'auteur. 
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après le commentaire des Proverbes1• On ne sera guère 
étonné de ne trouver aucune citation du Cantique des 
cantiques ; c'est un livre qu'Évagre utilise peu et qu'il n'a 
certainement pas commenté. Il est rare qu'il accumule 
les références à l'Écriture ; il lui est toutefois arrivé de 
constituer de petits dossiers scripturaires : sur l'existence 
de l'ange gardien et sur la fonction des anges dans la 
scholie 189, sur la confession des péchés dans la scholie 369. 
Il reprend aussi des éléments de dossiers antérieurs, 
comme le texte d'Isaïe 1, 19-20, qui faisait partie d'un 
dossier constitué par Origène sur le libre arbitre2• D'une 
manière générale, les citations et allusions scripturaires 
viennent confirmer l'interprétation retenue ou tout simple­
ment éclairer le sens du verset commenté. 

Évagre se cite beaucoup d'une œuvre à l'autre, et l'on 
retrouve ici des phrases entières du Traité pratique, des 
Képhalaia gnostica et des Scholies aux Psaumes. Ces 
emprunts peuvent parfois atteindre une certaine longueur 
et être assez littéraux. La scholie 62 reprend un texte qui 
apparaît en quatre endroits différents de son œuvre• : 
K éphalaia gnostica I, 40 ; Lel!res 43 et 49 ; Des diverses 
mauvaises pensées 65. Évagre s'est contenté de l'adapter 
au verset commenté en y insérant une courte phrase : 
wû oÙ't'oç - yeyovdlc;;, qui n'apparaît dans aucun des 
quatre passages parallèles. On constate la même façon 
de faire dans la scholie 206 qui reprend entièrement 
Képhalaia gnoslica V, 44. Les lignes 1-4 de la scholie 377 

1. Évagre aura sans doute suivi, pour faire ses commentaires, 
l'ordre des livres, tel qu'il se présentait dans sa Bible, soit: Psaumes, 
Proverbes, Ecclésiaste, [Cantique], Job (c'est l'ordre des citations 
scripturaires de l'AnlirrhéUque). 

2. Cf. schol. 15. 
3. Rapprochements déjà faits par E. PETERSON, {! Zu griechischen 

Asketikern )}' BNJ 4 (1923), p. 5, BNJ 5 (1926-1927), p. 412, et par 
MUYLDERJI.IANS, Evagriana, p. 54-56, 
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correspondent à quelques détails près au chapitre 61 du 
Traité p••atique1• La scholie 71 est très proche de la scholie 40 
ad Ps. 118, 91. La scholie 322 reprend à la lettre la 
sentence 5 des 1 nstructions. II serait naturellement du plus 
grand intérêt pour l'établissement de la chronologie des 
œuvres d'Évagre de pouvoir préciser dans quel sens se 
sont effectués ces emprunts, mais cela reste dans la plupart 
des cas assez difficile à déterminer'. 

On trouvera aussi quelques citations d'auteurs anciens, 
païens ou chrétiens. Nous n'avons pas entrepris une 
recherche systématique des sources, et il y aurait sans 
doute encore à glaner du côté des traités scolaires. 
Contentons-nous de signaler pour l'instant un extrait de 
l'Histoire des animaux d'Aristote dans la scholie 96, un 
passage démarqué de l'Éthique à Nicomaque au début 
de la scholie 53, un court extrait des Stromates de Clément 
d'Alexandrie dans la scholie 4•, un texte non identifié 
introduit par « Quelqu'un disait ... >>, dans la seconde 
partie de la scholie 373. II faut reconnaître qu'en dehors 
de ces quelques citations, on a plutôt affaire à de simples 
réminiscences, comme dans la scholie 329 qui reprend 
plusieurs termes des chapitres 5-7 de la Vie d'Antoine 
de S. Athanase. 

1. Rapprochement fait par A. et CI. GmLLAUMONT, qui pensent 
~ que le chapitre du Traité pratique est un emprunt au Commentaire 
des Proverbes, dont il reprend le texte en l'abrégeant» (Traité 
pratique, p. 643). Nous serions plutôt enclin à penser le contraire. 
La première partie de la scholie (l. 1-4), qui correspond au ch. 61 
du Traité pratique, no reprend aucun des mots du lemme biblique, 
alors que la seconde (l. 4-7) les reprend presque tous. Selon une 
habitude que nous avons observée dans d'autres scholies (53, 96, 150), 
Évagre fait suivre un emprunt du commentaire proprement dit 
du verset. 

2. Nous pensons que l'œuvre exégétique est postérieure aux 
Héphalaia gnostica, au Gnostique et à la première rédaction du 
Traité pratique. 

3. On trouve d'autres citations littérales de Clément d'Alexandrie 
dans les Scholies aux Psaumes, à l'Ecclésiaste et à Job. 

'A 
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Enfin deux citations sont d'un genre un peu particulier, 
uis u'ii s'agit d'apophtegmes des :ères du déser~ : 

PU q . d'sat't » (schol 245). <<J'at entendu un anCien « nanc1en 1 ... · ' 
do ' (schol 258). Ils sont malheureusement anonymes Ire ... >, • • Il t' 
t blent Pas être passés dans les dtverses co ec tons e ne sem . · t't 

qui nous sont parvenues. Leur présence ICI ne cons 1 ue 
pas un cas isolé : Évagre cite également quelques ,"P~­
phtegmes à la fin du Traité pratique et du Gnos!tque . 

1. Sur la présence d'apophtegmes dans l'œuvre d'~vagre, voir 
A. GUILLAUMONT, Traité pratique, p. 118Ml25. 

CHAPITRE II 

LE TEXTE BIBLIQUE D'lliVAGRE 

S'il est évident qu'Évagre commentait le texte grec 
des LXX, il est en revanche difficile de dire quel texte 
particulier il avait sous les yeux. 

Les lemmes bibliques qui précèdent, dans le manuscrit 
de Patmos, chacune des scholies 110 à 382 proviennent 
d'une bible hexaplaire de la bibliothèque de Césarée 
donnant souvent un texte assez éloigné de celui qu'Évagre 
lisait et expliquait'. Quelques exemples suffiront à le 
montrer : 

Schol. 134 ad Prou. 13, 22 : alors que le lemme a la leçon rc).,oü"t"o<; 
&:!J.O:p"t'av6v't"rov, Évagre commente le texte habituel n-Ào\i't'o<; &:ae~&v. 

Schol. 158 ad Prou. 17, 13: Évagre lisait xo:x&, alors que le lemme 
a la leçon rcOV1jp&. 

Schol. 188 ad Prou. 18, 22a : il ressort de la scholie qu'Évagre 
lisait &yo:6Yjv, alors que le lemme possède la leçon XP'l)c::r-rljv. 

Pour connaître le texte particulier d'Évagre, il convien­
drait de faire un relevé exhaustif des citations des Proverbes 
contenues dans son œuvre - et elles sont particulièrement 
nombreuses, tant il est vrai que c'est le livre de la Bible 
qu'il prisait le plus. Mais un tel travail ne pourra se faire 

1. Sur cet exemplaire, voir ci-dessous, p. 58-59, et l'Appendice I, 
p. 477-481. 
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que sur des textes établis de façon critique, et la seule 
édition critique parue à ce jour, celle du Traité pratique, 
ne contient malheureusement qu'une seule allusion à 
Prou. 3, 18. 

Aussi nous nous sommes contenté de relever les citations 
du présent commentaire et nous les avons comparées au 
texte des trois grands manuscrits onciaux utilisés par 
Rahlls pour son édition de la Septante : codex Alexandrinus, 
Sinaiticus et Vaticanus. L'enquête, pour limitée qu'elle ait 
été, a été tout à fait positive, car elle nous a montré que 
c'était avec l' Alexandrinus que le texte d'Évagre avait 
le plus d'affinités. 

Sur un total de 18 versets présentant des variantes 
le texte d'Évagre s'accorde : 

6 fois avec l'Alexandrinus seul (Prou. I, 71 ; 3, 6; 6, 34.; 15, 331 ; 

16, 24 j 31, 4-5) 
2 fois avec l'Alexandrinus et le Vaticanus (8, 131• 9 ; 31, 8) 
1 fois avec l'Alexandrinus et le Sinaiticus (3, 159) 

1 fois avec le Vaticanus et le Sinaiticus (5, 3'-41) 

1 fois avec le Sinaiticus seul (4, 5). 

Pour sept versets, Évagre a un texte qui lui est propre. 
Certaines de ces variantes sont tout à fait mineures : 
ordre des mots différents dans Prou. 1, 21 et Prou. 2, 17 ; 
ajout d'un article avant 8LC<TpL~oc[ dans Prou. 31, 27. Le 
texte de Prou. 6, 27, légèrement différent, n'est sans doute 
qu'une. citation libre. Dans Prou. 11, 19, Évagre a la 
leçon &v~p 8b<ocLoç là où les trois manuscrits onciaux ont 
u!àç 8[xoc<oç. Prou. 11, 30 est toujours cité avec la leçon 
&1to xocp7t&v alors que le texte habituel a ix xocp7toÜ. Le 
texte de Prou. 28, 13 s'accorde exceptionnellement avec 
le texte hexaplaire du manuscrit de Patmos : & 81: 
t~"l)yOÛfLSVOÇ XOLl tf.éyxwv au lieu de 0 31: t~"l)yOÛfLSVOÇ 
tÀeyxouç des trois manuscrits onciaux. 

Ces leçons propres montrent que, si le texte biblique 
d'Évagre se rapprochait beaucoup de celui de l' Alexan-

(1 
i 
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drinus, il ne lui était cependant pas en tous points sembla­
ble. Les scholies supposent en plus d'un endroit l'existence 
d'un texte différent, par exemple en : 

Prou. 6, Sb 
7, 9 

18, 18 
18, 21 
26,20 

<pSpoV"t"CtL Alex. : Tt'pocrcpSponœ~ Ev. 
yv6cpo!!; Alex. : yvo<pW81J~ Ev. 
<ny1)p6ç Alex. : xÀî)poç Ev. 
Oâ.vet"t"Ot; ~<.ù~Ç Alex. : e&viX't'OÇ X!X~ ~w'lj Ev. 
bl;û6uf'OÇ Alex. : 8(6u['oÇ Ev. 

L'édition critique du livre des Proverbes sous les 
auspices de l'Académie des Sciences de Gottingen per­
mettra peut-être de mener plus avant cette recherche 
et de rattacher le texte biblique d'Évagre à un groupe 
bien défini de manuscrits. 



CHAPITRE III 

L 'EXJJiGillSE JJiVAG RIENNE 

C'est à une lecture spirituelle de l'Écriture que nous 
invite Évagre. Dans la première scholie, il définit le 
proverbe comme << une sentence qui désigne au moyen 
de réalités sensibles (l>•' «1cr61JTÔÎV rcp«yfl.<how) des réalités 
intelligibles (rcp&.yfl.«T« V01JT&.) ». Plus loin, dans son com­
mentaire de Prov. 23, 1 (<<Si tu es assis pour manger à la 
table d'un prince, comprends de façon intelligible ce qui 
t'est servi>>), il affirme qu'" il faut comprendre (voii:cr6«•) 
la divine Écriture de façon intelligible {v01)Tôiç) et spirituelle 
(7tVEU!LIX·-nx&c;;) >>, car, ajoute-t-il, «la connaissance sensible 
selon le sens littéral (~ ... """'" T~V !cr-rop(«v «1cr61)T~ yvôicr•ç) 
n'est pas vraie» (schol. 251). Comme le montre la répéti­
tion des mots de la famille de voilç, Évagre en appelle à 
l'intelligence du lecteur ; il lui demande de dépasser la 
connaissance immédiate donnée par la lettre et l'histoire 
de faço:q. à pouvoir parvenir à une connaissance plus 
profonde qualifiée d'intellectuelle {V01JT6ç), de spirituelle 
{rcveuf!.«T•x6ç) ou encore de mystique (fl.u<rT•x6ç). 

Malgré l'affirmation péremptoire qui termine la 
scholie 251, Évagre ne nie pas la possibilité du sens 
littéraP ; il reconnaît même que le premier venu peut 
tirer un profit spirituel d'une simple lecture de l'Écriture 

1. Cf. schol. ad Eccl. 4, 8 : « Je sais bien que l'interprétation que 
nous avons proposée {c.-à-d. l'interprétation symbolique) n'est 
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(schol. 270). Dans ce domaine le degré de compréhension 
dépend du degré spirituel du lecteur. Il y a un sens pour 
les plus simples ( o~ &7tÀoÛa-repor.) et un autre pour ceux 
qui sont zélés dans la pratique de la vertu ( o! crrcoul>«co•) 
(schol. 363). "Tous, en effet, ne sont pas capables de 
comprendre {xwpoilcr•), le sens mystique (T~v f!.Ucr-r•xwT~p«v 
l>•&.vo•«v) de l'Écriture>> {schol. 250). Cette compréhension 
supérieure est le fait des purs et impassibles, de ceux qui, 
par la pratique des vertus et des commandements divins, 
ont acquis cette « largeur de cœur >> dont parle Salomon 
dans Prov. 22, 20 (cf. schol. 247). Pour Évagre, l'exégèse 
spirituelle est l'affaire des gnostiquesl ; elle fait partie 
intégrante de la "gnose», comme le montre bien la présence 
de nombreux chapitres exclusivement exégétiques dans 
les Képhalaia gnos!ica. 

Puisque cette exégèse est avant tout spirituelle et 
qu'elle s'adresse en priorité am< gnostiques, on comprendra 
aisément qu'Évagre ne s'attache guère au sens littéral 
du texte, même si, à l'occasion, il peut relever une figure 
de style2, faire une remarque sur l'ordre des motsa ou sur 
le temps d'un verbe', expliquer le sens d'un mot difficile'. 
De telles considérations ne révèlent pas chez notre 
auteur un goût réel pour la philologie; elles n'inter­
viennent habituellement que pour préparer ou justifier 
l'interprétation spirituelle. On notera également qu'il n'a 
pas recours aux autres versions de la Bible, celles de 

pas valable si on l'applique aux frères et aux pères charnels. Mais 
si on veut aussi saisir le sens simple (-rijv tjltÀ-1jv ~woHtv) de ces 
versets, on condamnera les riches sans enfants ... » (Coislin 193, 
f, 22V), 

1. Dans le Gnostique, six chapitres sur cinquante sont consacrés 
à l'herméneutique. 

2. Schol. 73, 99, 102, 289, 299, 341, 346 et 358 B. 
3. Schol. 101 (cf. aussi schoJ. 12 ad Ps. 5, 13; 7 ad Ps. 108, 9). 
4. Schol. 356. 
5. Par ex. le sens du mot cdWv (schol. 123) ou celui du verbe 

x.e']t(p6oo (schol. 96). 
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Symmaque, d'Aquila ou de Théodotion, comme le fait 
encore à son époque Didyme l'Aveugle. 

Évagre applique à l'Écriture ses propres schémas. 
Dans son commentaire de Prou. 22, 20 (<<Et toi, inscris-les 
trois fois ['t'p•aa&ç] ... sur la largeur de ton cœun), il 
rapporte l'adverbe 't'p~acr&ç à ce qui constitue, dans son 
propre système, les trois grandes étapes de la vie intellec­
tuelle et spirituelle'. << Celui qui aura élargi son cœur par 
la pureté, dit-il, comprendra les paroles de Dieu qui sont 
pratiques, physiques et théologiques, car toute la doctrine 
de l'Écriture se divise en trois parties : éthique, physique 
et théologie ; et les Proverbes se rapportent à la première, 
l'Ecclésiaste à la seconde, le Cantique des cantiques à la 
troisième» (schol. 247). L'Écriture constitue donc pour 
Évagre une sorte de miroir de la vie spirituelle avec 
ses trois degrés : l'éthique (ou la pratique), la physique 
et la théologie. Mais il y a plus. En coulant la matière 
scripturaire dans un schéma formel qui s'inspire directe­
ment des divisions de la philosophie profane', il donne à 
entendre que l'Écriture s'est substituée à la philosophie 
profane et qu'elle représente la philosophie véritable. 
Comme la philosophie profane, elle comporte ses grandes 
disciplines, disposées dans un ordre croissant de difficultés, 
selon les nécessités du progrès intérieur de chacun. 

En appliquant à la Bible un tel schéma tripartite, 

1. En De princ. IV, 2, 4, ÛRIGJ'mE avait vu dans cet adverbe 
-rpLcrcr&<; une allusion au triple sens de l'Écriture (littéral, moral et 
spirituel}. Nous verrons plus loin ce qui, sur ce point, distingue 
Évagre d'Origène. 

2. Cf. P. HADOT, «La division des parties de la philosophie dans 
l'Antiquité !)1 Museum Helvelicum 36 (1979), p. 213-221. L'auteur 
relève trois classifications principales : le schéma évagrien dérive 
de la troisième qui est attestée pour la première fois chez PLUTARQUE, 
De Iside 382 d, et qui se retrouve dans les textes de Clément et 
d'Origène cités p. 29. Cette classification se présente sous la forme 
suivante : éthique, physique, époptique (ou théologie). 

} 

~,1 
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issu des divisions scolaires de la philosophie, Évagre 
n'innove pas totalement - Clément d'Alexandrie' et 
Origène• avaient déjà essayé de faire rentrer telle ou 
telle partie de l'Écriture dans ce cadre scolaire -, mais 
il est le seul à faire d'un tel schéma une exploitation 
systématique dans le domaine herméneutique. Ce qui 

1. En Strom. I, 176, 1, CLÉMENT n'ALEXANDRIE essaie de faire 
correspondre d'une manière quelque peu forcée et artificielle les 
quatre aspects de la philosophie mosaïque (contenue dans le 
Pentateuque) aux trois parties de la philosophie profane. «La 
philosophie selon Morse, dit-il, se divise en quatre parties (-re-.pocxii 
-.é~ve-.oct) : la partie historique et la partie législative proprement 
dite, qui ont trait à la doctrine éthique (njç ijthxijç ?tpocy~oc,.e(œç}; 
troisièmement la partie liturgique qui relève déjà de la contemplation 
physique ('tijç cpucnxijç 6ewp(ocç) ; quatrièmement, par-dessus tout, 
la partie théologique (-.0 Oe:oÀoytxOv e:taoç}, l'époptie, qui, selon 
Platon, relève des vraiment grands mystères, tandis qu'Aristote 
appelle métaphysique cette partie (de la philosophie).» Évagre, 
lecteur assidu de Clément, connaissait bien ce texte : ille cite litté­
ralement dans la scholie 15 ad Ps. 76, 21, de façon toutefois incom­
plète, puisqu'il s'arrête aux mots -.0 6e:oÀoytxOv e!Boç. Sur ce texte 
de Clément, voir H. DE LuBAC, Exégèse médiévale. Les quatre sens de 
l'Écriture, t. 1, Paris 1959, p. 171-177; A. MÉHAT, e Clément 
d'Alexandrieetlessens de l'Écriture », Épektasis. Mélanges patristiques 
offerts au Cardinal J. Daniélou, Paris 1972, p. 355-365. 

2. D'une façon analogue, ORIGÈNE, dans le Prologue de son 
Commentaire du Cantique des cantiques ( GCS 33, p. 76), tente de 
faire rentrer la sagesse salomonienne, représentée par les Proverbes, 
l'Ecclésiaste et le Cantique des cantiques, dans le cadre tripartite des 
divisions de la philosophie. Il va même plus loin en affirmant que 
Salomon est à l'origine de telles divisions : « Salomon, voulant 
distinguer ces trois disciplines générales dont nous avons parlé plus 
haut, à savoir la morale, la physique et l'inspective, les a publiées 
dans trois livres adaptés chacun à son degré. D'abord dans les 
Proverbes, il a enseigné la partie morale, mettant en sentences 
brèves et concises, comme il convenait, les règles de vie. En second 
lieu il a enfermé dans l'Ecclésiaste ce qui est appelé la physique ... 
Enfin la partie inspective, il l'a transmise dans le livre que nous 
tenons dans nos mains, c'est-à-dire le Cantique des cantiques. » Le 
traducteur Rufina dit plus haut (p. 75) qu'il rendait par inspectiva 
le mot grec !vo?t-.txlj (vraisemblablement une corruption d'!?to?t-.txlj). 



30 INTRODUCTION 

n'était chez Clément qu'une classification parmi d'autres 
et chez Origène l'affirmation du skopos propre à chaque 
livre de la trilogie salomonienne se transforme chez Évagre 
en une théorie des divers sens scripturaires. C'est ce que 
confirme le chapitre 18 du Gnostique1 où il est dit que 
l'exégète doit se poser la question de savoir si le texte à 
expliquer porte sur les œuvres (l'éthique), les natures 
(la physique) ou la divinité (la théologie). 

Il est donc légitime de parler chez Évagre aussi d'une 
théorie des trois sens scripturaires, à condition toutefois 
de bien marquer ce qui la différencie de la théorie d'Origène. 
Pour ce dernier, chaque texte était, on le sait, susceptible 
d'une triple lecture : littérale, morale et spirituelle. On 
constate immédiatement qu'il y a un décalage entre le 
schéma évagrien et le schéma origénien. En excluant le 
sens littéral, Évagre se place uniquement au niveau du 
sens spirituel, et les trois sens qu'il propose correspondent 
aux deux derniers sens d'Origène. Autre différence impor­
tante : chez Évagre, les trois sens ne correspondent pas 
à trois lectures successives d'un même texte ; les divers 
sens ne se superposent pas les uns aux autres, et chaque 
texte n'a habituellement qu'une seule signification. 

Naturellement tout ceci reste assez théorique ; dans 
les faits, les choses sont plus floues. Toutes les scholies 
ne peuvent être rapportées de façon précise à l'un ou 
l'autre de ces trois sens. Très souvent, c'est un sens 
spirituel global qui est donné. Quoi qu'il en soit, on ne 
saurait assez dire combien cette exégèse est marquée 
par la pensée fortement structurée et portée à la systé­
matisation de son auteur. 

Évagre replace dans le système cohérent qui est le sien 
les principales notions morales et religieuses fournies par 
le livre des Proverbes. La crainte du Seigneur devient la 

1. Texte syriaque dans l'éd. de Frankenberg, p. 548, ch. 120. 
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première des vertus de la praktikè; l'instruction (7toctadoc) 
est <<la modération des passions qui s'observe autour de 
la partie passionnée ou irrationnelle de l'âme>> (schol. 3). 
La sagesse elle-même perd la place éminente que lui 
avaient donnée les << scribes inspirés >>

1 ; identifiée avec 
la contemplation naturelle, elle n'est plus qu'une étape 
vers la science de Dieu. 

Pour le reste, Évagre pratique une interprétation de 
type symbolique ou allégorique'. Sur ce point il dépend 
naturellement d'une longue tradition, illustrée aussi bien 
en milieu juif et chrétien (Philon, Clément d'Alexandrie 
et Origène) qu'en milieu païen (Porphyre et Jamblique). 
La méthode lui parait d'autant plus légitime qu'elle a été 
utilisée par le Christ lui-même• et par saint Paul4• Elle est 
en outre rendue · nécessaire par certaines incohérences 
ou bizarreries du texte biblique, comme Prou. 2, 17 qui 
évoque une mauvaise «décision qui a délaissé l'enseigne­
ment de sa jeunesse >> (cf. schol. 23). 

Évagre est d'ailleurs persuadé qu'un des modes d'expres­
sion habituels de la Bible, ce qu'il appelle sa "uv-I)Oet<X ou 
son ~Ooç 5, est précisément le mode figuré. «L'Esprit Saint, 
dit-il dans la scholie 7, a en effet l'habitude ("uv'i)Oetoc) 

1. cr. H. DuESBERG, Les scribes inspirés. Introduction aux livres 
sapientiaux de la Bible: le livre des Proverbe::;, Paris 1938. 

2. Les mots i±ÀÀ"t)yopdv, &ÀÀ"t)yop(IX et (ÎÀÀljyopLx&~, absents des 
Scholies aux Proverbes, sont fréquents dans les Scholies aux Psaumes 
ct dans le Gnostique. 

3. Le Christ a fait lui·même l'exégèse de ses propres paraboles : 
cf. schol. 22 et 291. 

4. Cf. schol. 9 ad Ps. 118, 18, qui rappelle l'interprétation 
paulinienne des deux épouses d'Abraham {Gal. 4, 21-25). 

5. Dans le ch. 19 du Gnostique, Évagre recommande « de 
connaître l'habitude des livres divins et de l'établir, dans la mesure 
du possible, par des exemples» {éd. Frankenberg, p. 548, ch. 121}. 
Cette notion d'habitude scripturaire est très fréquente chez ORIGÈNE 

(ef. par ex. De princ. III, 1, 11, et Contre Celse VII, 11). 
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d'utiliser plusieurs mots pour désigner Dieu et ses anges, 
l'intellect, la vertu et la science, la malice et l'ignorance, 
le diable lui-même et ses anges. Ce n'est pas simplement 
(oûx &'Tt'À&ç), comme le croient certains, qu'il donne ces 
noms ; ceux-ci sont en effet les signes distinctifs (yvwp[­
Cïf.l<XToc) de diverses actions : l'action que Dieu exerce sur 
nous par l'intermédiaire des anges et celle que nous 
exerçons sur lui, l'action que les démons exercent contre 
nous et celle que nous exerçons contre eux. )) Les termes 
scripturaires n'ont pas été placés simplement (oùx do7tÀÔ)ç) 
par l'Esprit Saint pour être pris dans leur sens littéral 
et obvie, comme voudraient le faire croire les littéralistes. 
Ce sont des symboles (cni[J.~OÀO<) ou des signes (yvwp[crp.O<-rO< 
ou a.O<yvwp(cr[J.O<"t"O<) qui renvoient à quelque chose d'autre. 
L'Écriture s'exprime de façon symbolique (cru[J.~OÀLxwç) 
et figurée (-rpomxwç). Ainsi la prostituée si souvent évoquée 
dans ce livre des Proverbes devient une personnification 
de la malice ; les nourritures et les richesses sont des 
symboles de la science (yvwcrLç). Les parties du corps sont 
considérées comme des métaphores des parties de l'âme ; 
les relations humaines évoquées par le livre biblique 
figurent celles qui s'établissent entre les différents ordres 
de créatures. Évagre ramène la diversité du texte biblique 
à un nombre somme toute assez restreint de notions ou 
de situations dont la scholie 7 fournit une liste incomplète. 

En généralisant la méthode allégorique, Évagre s'éloigne 
passablement de l'esprit du livre qu'il commente, et ce 
n'est pas la reprise de quelques thèmes spécifiquement 
bibliques comme celui de la crainte du Seigneur, ou encore 
celui de la pratique de la loi et des commandements, qui 
peut donner le change. L'Écriture sert trop souvent de 
caution à des doctrines qui n'ont rien à voir avec elle. 

CHAPITRE IV 

LA DOCTRINE DES SCHOLIES 

I. LES ÉTAPES DU PROGRÈS SPIRITUEL 

Nous avons vu qu'Évagre subordonnait étroitement 
son interprétation de l'Écriture à sa propre conception 
de la vie spirituelle. Aussi ramène-t-il les mots et les 
images du texte biblique à quelques grandes notions qui 
forment la charpente de son propre système, et qu'il est 
possible de regrouper en un tableau succinct : 

L'âme L'intellect 

La malice L'ignorance 

Les pensées passionnées La fausse science 

Les pensées pures Les contemplations spirituelles 

La vertu La science 

Ce tableau fait apparaître à tous les niveaux une nette 
distinction entre la vie morale et la vie intellectuelle. 
II ne faudrait cependant pas en conclure que l'on a affaire 
à deux domaines cloisonnés. La vie morale conditionne 
la vie intellectuelle. C'est en effet la malice qui engendre 
l'ignorance, et la vertu qui conduit à la science. La même 
idée est exprimée par cet apophtegme rapporté dans la 

,. 
1 



34 INTRODUCTION 

scholie 258 : <<L'âme est la mère de l'intellect, car par les 
vertus pratiques elle donne le jour à l'intellect. » 

Toutes ces grandes notions apparaissent très souvent 
groupées par deux, de façon parallèle ou antithétique. 
Il arrive aussi que les termes soient opposés deux à deux, 
auquel cas le couple vertu-science répond au couple 
malice~ ignorance. 

Dans ces scholies, le mot <Jiux~ 
revient 95 fois et le mot voilç 53 fois. 
Rien d'étonnant à cela, puisque 

Évagre prend avant tout en considération l'homme 
intérieur. Son commentaire de Prov. 6, 9 (schol. 74) est, 
à cet égard, significatif ; il refuse d'utiliser le verset dans 
Son sens obvie et d'y voir un simple avertissement adressé 
aux paresseux et aux dormeurs : dans la perspective 
qu'il adopte, le sommeil évoqué par le texte biblique 
n'est pas le sommeil physique, mais un sommeil qui ne 
saurait survenir qu'à l'âme raisonnable (<Jiuxîi Àoy•><îi). 
L'exégèse symbolique opère un transfert de l'extérieur 
vers l'intérieur : le monde extérieur, les situations sociales 
et familiales, les membres et les mouvements du corps 
figurent les parties de l'âme, ses mouvements et ses états. 
Il suffit pour s'en convaincre de consulter la liste des 
termes bibliques susceptibles de désigner l'âme (ou 
l'intellect) et ses vo~fLM<><, dans la scholie 317. On notera 
au passage qu'en considérant les parties du corps comme 
des métaphores des parties de l'âme, Évagre reprend 
une règle d'interprétation déjà formulée par Origène'. 

Évagre adopte sans réserve la tripartition platonicienne 
de l'âme en voüç, 6ufL6ç et &meufL[oc. Une telle division, 
il est à peine besoin de le préciser, était totalement étrangère 

L'âme 
et l'Intellect 

1. Cf. par ex. Entretien avec Héraclide, 10-12; 15-22; et Commentaire 
du Cantique des cantiques, Pro!. ( GCS 33, p. 64-66), 
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à la Bible, et elle n'avait pas non plus les faveurs d'Origène~. 
Prise en un sens large, la <Jiux~ désigne l'ensemble des trois 
parties; mais, lorsqu'elle est associée au '.loüç, elle a une 
signification restreinte et elle ne recouvre plus que les 
deux parties inférieures, le thumos et l'épithumia (schol.127, 
216 230, 258, 344 et 378). 

Des trois parties qui constituent l'âme, l'intellect est 
la plus noble. Issu de la première création, celle des incor­
porels il est «l'essence même de l'être raisonnable'"· 
C'est ~eulement après la chute que lui ont été joints, lors 
d'une seconde création, le thumos et l'épi!humia, et que 
l'ensemble a été placé dans un corps. La fonction directrice 
que l'intellect doit remplir à l'intérieur de l'âme est 
exprimée par le terme stoïcien d'-ljye;tovLx6v (schol. 314), 
ou encore par la métaphore du berger (schol. 344 et 3?8). 
Son activité essentielle est cependant la contemplatiOn. 
Œil de l'âme (schol. 127), l'intellect cherche à contempler 
(6ewpe'tv ou ~TCOTC'I'EOELv) et à attei'.'dre (~m~<iÀÀew) les 
réalités intelligibles. Fait pour recevoir la sCience (3ext'L><O~ 
yv.:o"e"'~ : schol. 127), il est volontiers comparé à un vase 
(schol. 179) ou à une lampe (schol. 375). Il es~ le lieu des 
plus hautes intuitions et de la rencontre de Dieu. 

La partie irascible ( b 6u[L6~ ou t'O 6u[LmOv [LI:poç) et 
la partie concupiscible ('lj &m6ufL(O< ou 'I'O &rcL6UfL'1)'1'LXOV 
[LI:poç) forment ce qu'Évagre appelle, en se ~éféra";t à 
certains philosophes qu'il ne nomme pas, la parbe pa,sswn­
née ou irrationnelle de l'âme (t'o rcoc61)t'LXOV ou 'I'O li.Àoyov 
fLI:poç njç <jluz~ç). Cette partie est le siège des passions 
(n<X6'1)) et la source de tous les dérèglem~nts. Elle n'est pa~ 
pour autant intrinsèquement mauvaise et perverse , 

1. Voir notamment De princ. III, 4, 1; ORIGÈNE a plus volontiers 
recours à la division paulinienne de l'ensemble de l'homme en 
n:veüt-toc, tfiux-lj et G&t-toc (1 Thess. 5, 23). 

2. A. GUILLAUMONT, Traité pratique, p. 105. 

-A 
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le thumos et l'épithumia ont été créés pour jouer un rôle 
positif dans le salut de chaque nature raisonnable : le 
premier doit diriger son agressivité contre le mal et les 
démons, la seconde faire aimer le bien et désirer ardem­
ment Dieu. Lorsqu'elles ont recouvré leur santé originelle, 
toutes les puissances de l'âme (ott auvaf'et<; "'~' <Jiux~.;), 
aussi bien les puissances inférieures que les puissances 
supérieures, confessent ensemble la transcendance divine 
(schol. 29). 

D'une manière générale, Évagre insiste sur le fait que 
la création est bonne. En effet, <<les œuvres de Dieu sont 
saintes et droites>> (Prou. 21, 8 : schol. 223). Sur ce point 
il se démarque totalement de l'ancien gnosticisme. Dans 
la scholie 365, il rejette la théorie gnostique des natures 
d'âmes, qui s'appuyait notamment sur les textes d'Ex. 7 
et 9 évoquant l'endurcissement du cœur de Pharaon : 
<<Personne, dit-il, n'est par nature endurci. }} Le corps 
lui-même n'est pas méprisable : le décrier, c'est insulter 
le Créateur (schol. 215). Ainsi donc, tous ceux qui dénigrent 
l'âme et le corps blasphèment contre le Créateur ; ils 
ignorent que la seconde création, corporelle et matérielle, 
a répondu à un juste jugement et à un dessein providentiel 
de Dieu (schol. 190). 

Le mal n'est pas originel (schol. 77) et ne saurait être 
mis sur le compte du Créateur; il provient d'une <<mauvaise 
décision>> (xotx~ ~ouÀ~ : schol. 23) et d'une perversion du 
libre arbitre ('t"à otimi;oucnov). L'intellect a été créé 
«droit et saint>> (schol. 223) ; il a été fait pour apprécier 
correctement les réalités, mais s'il suit le mauvais penchant 
(po7rlj) de son libre arbitre, il ressemble à une « balance 
fausse>> (schol. 217). Évagre s'appuie sur Prou. 1, 30 et 
18, 21 pour réaffirmer l'existence du libre arbitre (schol. 15 
et 186). Pareille insistance s'explique par la place centrale 
qu'il accorde à la liberté dans son système. C'est elle qui 
a causé la chute de Lucifer et, à sa suite, de tous les êtres 
raisonnables, mais c'est elle aussi qui va leur permettre 
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de remonter de Jlabîme de la malice et de l'ignorance vers 
les cimes de la vertu et de la science. 

La malice 
et l'ignorance 

La malice (xotx(ot) et l'ignorance 
(&.yvwcr(ot ou &yvotot) sont la consé­
quence de la chute qui a fait perdre 

la vertu et la science originelles (schol. 62, 64 et 77). 
Elles sont le lot des démons et des hommes les plus pervers, 
de ceux que l'Écriture qualifie de sots (&rppove<;: schol. 148, 
161, 168, 188 et 321) ou d'impies (&cre~ii:<;: schol. 6, 8, 38, 
40, 50, 118, 134, 188 et 345). La malice est figurée par la 
prostituée et la femme étrangère, contre lesquelles les 
Proverbes mettent si souvent en garde ; comme ces 
femmes de mauvaise vie, la malice procure un plaisir 
passager et illusoire qui se révèle à la longue << plus amer 
que le fiel>> (schol. 55, 68, 81, 83, 89, 90, 188 et 196). 

La malice et l'ignorance qui lui est associée peuvent 
atteindre des degrés extrêmes. Ainsi certains ignorent 
qu'ils commettent le mal, << ce qui, note Évagre, est la 
marque de la plus totale inconscience •> (~ç ~crxaTI)<; 
&vo(<Xç : schol. 50) ; d'autres, dont l'âme est tombée dans 
la plus totale folie ( n:otn&n:otcr.v otÔ't"~<; el.; &Àoy(otv 
n:epmecroÛcr1)ç), en viennent à perdre les notions naturelles 
que tout homme a de Dieu (Twv rpucrtxwv n:ept 6eou 
~VVOLWV : schol. 200). 

Ces états, pour extrêmes qu'ils soient, ne sont pas pour 
autant définitifs et irrémédiables, comme le montre le 
commentaire de Prou. 5, 14 (<<J'ai presque été dans le mal 
absolu»). Tirant argument des mots n:otp' ÔÀ(yov, Évagre 
souligne que le mal ne saurait être total (oô 't"eÀdw.;) et 
qu'il restera toujours quelques semences de vertu, à partir 
desquelles pourra s'effectuer la remontée et la conversion, 
car «les semences de vertus sont indestructibles (&vei;a­
Àetn:'t"ot) » (schol. 62). 
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Les mauvaises La malice et l'ignorance représen-
pensées tent des états limites. Pour éviter 

et la fausse science d'y tomber, les hommes doivent 
livrer un double combat, contre les mauvaises pensées 
et contre l'erreur. Dans la scholie 344, Évagre dit qu'il ya 
une «débauche>> (&awor(ot) de l'âme et une <<débauche» de 
l'intellect. La première correspond aux « pensées passion­
nées consommées par l'intermédiaire du corps » (Àoy<<rflot 
tflTCOC6dç; 8tOC "t'OÜ ad>fLO~/t'Oç; · èxTeÀO\~fLeVot) et la seconde 
à « la conception de doctrines et de considérations fausses >> 
(<jleu8&v 8ow<hwv xot! 6ewp'1)fl&Twv !m6À'1)<jl<ç). 

Nous retrouvons à ce niveau la distinction habituelle 
entre vie morale et vie intellectuelle, et de nouveaux 
groupements de termes apparaissent : 

- Àoytov.Oç &x&:6œp-ro~ - yv&cn~ ~eu81}ç {schol. 35) 
- Àoytat-LO<; !v.nccS~ç - y\l&crtç ~e:UM)ç (schol. 44) 
- Àoy<cr~èç &x&6œp't'Oç - <jleu3èç 36y~œ (schol. 317). 

Dans deux cas, le premier terme du couple est xotx(oc : 

- xocx.(cc - tVe:u8Ùl'.'UtJ-OÇ yvWcrtç (schol, 46) 
- xcodoct - t}Je:u81j Myv-«"t'ct {schol. 349). 

Les mauvaises pensées sont fréquemment mentionnées 
dans ces scholies'. Évagre expose à leur propos des idées 
qu'il a plus longuement développées dans d'autres œuvres, 
et qui sont maintenant bien connues2 ; il s'en tient ici à 
un enseignement g·énéral qui porte sur leur processus de 
développement et dont voici les grandes lignes : 

1. La suggestion diabolique produit dans la pensée 
(xotor<l. a.&vo<otv) une représentation (v6'1)fl<X) qui va, si 
elle n'est pas repoussée, ébranler (xwii:v) et enflammer 
(&v&1t-rew) la partie passionnée de l'âme. Ainsi chargée de 

1. Cf. Index des mots grecs, s.v. ).,oytcr!L6ç. 
2. Voir A. GUILLAUMONT, Traité pratique, p. 55-93. 
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passion, la représentation est qualifiée d'~fl7tot6~ç (v6'1)f<ot 
~fl7tot6éç, ou encore Àoy<<rflOÇ ~fl7tot6~ç). 

2. Le consentement donné aux représentations constitue 
un premier péché, un péché en pensée (-!) Kot-r<l. 8t&vo<otv 
&!J-otp·doc.), qui peut conduire, par l'intermédiaire du corps, 
au péché en acte (-/) Kot-r' ~vépye<otv &flotporlot)1. Pour Évagre, 
ce double péché est par exemple suggéré par l'assoupisse­
ment et le sommeil de Prov. 6, 4 (schol. 70). Le péché 
en pensée blesse l'âme, le péché en acte provoque sa mort 
spirituelle (schol. 78 et 97). 

3. L'homme ne saurait en aucune manière échapper 
aux mauvaises pensées, mais il peut éviter les effets 
désastreux qui viennent d'être évoqués, en ne laissant pas 
les pensées s'attarder (xpov[~ew, èyxpov(~ew, è1t! 1tÀéov 
-rpéq>etv : schol. 68, 82, 115 et 154). Le temps joue en faveur 
des démons ; aussi convient-il de suivre la recommandation 
de Prov. 5, 20 : «Ne t'attarde pas auprès de l'étrangère. » 

Aux mauvaises pensées correspond dans le domaine 
intellectuel ce qu'Évagre appelle habituellement la fausse 
science ou encore, selon l'expression paulinienne de 
I Tim. 6, 20, rendue célèbre par Irénée, la « science au 
nom mensonger>> (-!) <jleu86>vUflOÇ yvw<r<ç). L'erreur vient 
d'une fausse conception (07t6À'1)<jl<ç : schol. 344); elle 
consiste en une mauvaise appréciation de la réalité et de 
ses logoi par un intellect qui se laisse aller au mauvais 
penchant de son libre arbitre (schol. 217). Elle conduit 
à professer des considérations (6ewp~fl<XT<X) et des doctrines 
(86yflot't'ot) erronées. Les victimes de l'erreur se trouvent 
ballottées à tout vent d'enseignement (Éphés. 4, 14) et font 
naufrage dans la foi (J Tim. 1, 19) (schol. 125, 264 et 266). 
Quelques scholies nous permettent de savoir de façon 
plus précise ce qu'il faut entendre par cette «science 
erronée>>. 

1. Sur cette distinction, voir les scholies 70, 82, 91, 97, 154 et 261. 

î 
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Portant sur la cosmologie, l'erreur consistera par 
exemple à soutenir que la création matérielle est mauvaise 
et ne répond pas à un dessein providentiel de Dieu 
(schol. 190 et 215); elle conduira à rejeter le libre arbitre 
des créatures et à professer une doctrine déterministe 
(schol. 365). Si elle porte sur la théologie, elle aboutira 
à l'énoncé de propositions inédites sur Dieu (schol. 310), 
ou détruira l'équilibre à l'intérieur de la Trinité, en niant 
la divinité du Saint Esprit (schol. 249). L'erreur pourra 
surgir partout, aussi bien autour des dogmes de l'Église 
qu'autour de ces <<questions libres>> sur lesquelles le 
magistère de l'Église ne s'est pas prononcé. 

La vertu 
et la science 

Le but de la vie spirituelle est 
l'acquisition de la vertu (&pe't'~) et 
de la science (yvô\cnç). Les deux 

n?tions sont fréquemment associées, et Évagre souligne 
bien la cor~élation qui existe entre l'une et l'autre : il n'y 
a pas de science sans vertu1• La vertu est donc considérée 
com'."e la pourvoyeuse ( 7tp61;evoç : schol. 20 et 382) de 
la sCience ; elle est la contribution de l'homme en fonction 
de laquelle Dieu accorde sa science (schol. 184,' 199 et 239). 
C'est d'ailleurs une idée souvent exprimée par le livre 
des Proverbes qu'on ne peut accéder à la sagesse sans 
redressem.ent moral préalable. Évagre se contente d'adap­
ter cette Idée et aussi de tirer parti d'un certain nombre 
de mots contenant une idée de passage, de direction ou de 
mouvem,ent. Les vertus sont ainsi les<< voies )>, les << sentiers >> 

et les <<portes>> qui mènent à la science (schol. 12, 21, 45, 
59: .142, 198 et 267). D'autres symboles sont également 
utilisés : les vertus sont les sources desquelles jaillit l'eau 
de vie (schol. 51 et 116), les mains qui permettent de porter 

1. Cf. par ex. sc~ol. 109: ~La science vient après la purification •; 
schol. 159 : «La SCience suit la justice 11; ou encore schol. 201 : «La 
science vient après un genre de vie droit. il 
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à la bouche le pain de vie (schol. 203), ou encore le vête­
ment nuptial (Mallh. 22, Il) exigé pour pouvoir participer 
au festin de noces (schol. 257 et 355). Le thème de l'« élar­
gissement du cœur >> permet aussi de montrer que les 
vertus augmentent la capacité spirituelle de ceux qui 
les pratiquent (schol. 12, 184 et 247). 

L'acquisition des vertus relève de la praktikè ; on notera 
d'ailleurs que l'adjectif 7tpe<K't',K6ç est souvent accolé 
au mot &pe't'~ (schol. 142, 201, 203, 258, 267 et 293). 
Évagre rapporte à cette étape du progrès spirituel les 
versets qui insistent sur la nécessité du travail et qui 
fustigent les paresseux, les endormis ou les ivrognes. 
L'industrieuse fourmi de Prov. 6, 6-8 est un symbole de 
«la voie pratique>> (schol. 72). La praktikè s'identifie 
aussi à cette éducation (7toc•8doc) que le père tente d'incul­
quer à son fils (schol. 3). C'est une œuvre de purification 
(xocOocp(~co, x&Oocpcnç) et de redressement (KOC't'euOôvew, 
8wp0oüv, KOC't'opOoüv ). La praklikè est exercice des vertus 
(ipyoccr(oc &pe't'WV : schol. 131 et 242), ou, pour employer 
une terminologie biblique, pratique de la loi et des com­
mandements divins (schol. 27, 246 et 343). 

Quand il s'agit d'évoquer les vertus particulières, 
Évagre utilise les schémas qui lui sont habituels et qui 
dépendent pour une large part de traditions scolaires. 
La crainte de Dieu figure tout naturellement au début de 
la chaîne des vertus, puisque par elle << on se détourne 
(iKxÀ(ve•) du mal>> (Prov. 15, 27 : schol. 113 et 255) et 
qu'elle est« le principe (&pz~) de la sagesse» (Prov. 1, 7 : 
schol. 20, 122 et 382). Le texte de Prov. 4, 27 («Ne 
t'écarte ni à droite ni à gauche>>) permet de mentionner 
la théorie aristotélicienne de la vertu juste milieu ([J.ecr6't'l)ç) 
entre un excès ((mep~oÀ~) et un défaut (~ÀÀe«Jnç) (schol. 53, 
98, 213 et 249). Ce groupement à trois termes est d'ailleurs 
assez souvent remplacé par une simple dualité vice-vertu : 
chaque vertu fait disparaître (xpÔ7tn•v) le vice opposé 
(schol. 157, 176, 181 et 325). Les vertus sont aussi fréquem-
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ment associées à l'une des trois parties de l'âme (schol. 8, 36, 
~34, 258, 363 et 377), et la justice (8LxocLocr6v'l)), qui affecte 
1 âme entière, est présentée comme la somme de toutes 
les vertus (schol. 204). 

Par la pratique des vertus, l'homme parvient à purifier 
la partie passionnée de son âme et à s'approcher de l'état 
d'impassibilité (&1r&6e.oc). Il retrouve la santé qui assure 
le bon fonctionnement de toutes les puissances de l'âme 
(schol. 4 et 29); il acquiert la pureté (xoc6ocp6-nJç), la tran­
quillité intérieure (~cruxc<~ew et ~crux(oc: schol. 17 et 141) 
et la justice, qui est le couronnement de toutes les vertus 
(schol. 204). Il mène un genre de vie droit (~ 8p6~ 
7roÀL-rdoc : schol. 201 ; 6 8p6oç ~b; : schol. 180 et 184). 
Un tel homme peut alors être qualifié, en des termes 
considérés comme équivalents, de juste, de saint, de pur 
ou d'impassible. Ces diverses formulations tendent toutes 
à désigner un même état, l'état vertueux qu'Évagre 
définit dans la scholie 184 comme un état excellent 
(~~Lç &p!cr-r'l)), qui maintient celui qui le possède« dans une 
position immobile ou difficile à mouvoir>> (8ucrx(v'l)-rov ~ 
&x(v'l)-rov ). Cette immutabilité ou quasi-immutabilité dans 
le bien qui caractérise la vertu n'est sans doute pas 
inaccessible (&xoc-r6p6wToç) aux hommes, elle est cependant 
surtout le privilège des anges (schol. 190). 

Une fois purifié par la praktikè, l'intellect peut exercer 
son activité propre, la contemplation, et devenir un 
réceptacle de la science. Recevoir la science (yvwaLç) 
réalise le vœu de Jésus (Jn 17, 3): «Afin qu'ils te connais­
sent (yLvwcrxwcrL), toi le seul vrai Dieu, et celui que tu as 
envoyé, Jésus-Christ>> (schol. 274). C'est la fin bienheureuse 
(-ro ll"'""P•ov -reÀoç) réservée aux cœurs purs, selon la 
promesse de la sixième béatitude (Matth. 5 8) : <<Bien­
heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu >> (schol. 266). 
Mais dans un système cyclique où la fin (-ro -reÀoç) corres­
pond au commencement (~ &px~), la science est aussi 
un retour à l'état originel (-r~v 7rpOTtpocv xoc-r&cr-roccrw : 
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schol. 23) dont bénéficiaient les incorporels avant leur 
chute, lorsque au Paradis ils entouraient l'arbre de vie 
(schol. 32 et 132). C'est pourquoi elle est considérée comme 
((l'enseignement de jeunesse)) de Prov. 2, 17 ou comme 
« la femme de jeunesse>> de Prov. 5, 15 (schol. 23 
et 64). 

Évagre découvre des allusions à la << gnose >> à travers 
les symboles les plus divers : les richesses, les métaux 
précieux et les bijoux, la terre et l'héritage, les lieux et les 
éléments naturels, les divisions du temps et l'âge, les liens 
de parenté, les nourritures, etc. Chaque image lui ~ermet 
de mettre en valeur tel ou tel aspect de cette notiOn de 
science. Ainsi la symbolique des nourritures, empruntée 
à saint Paul, lui donne la possibilité de souligner que le 
don de la science est toujours adapté à la capacité de 
celui qui la reçoit (schol. 103). . . 

Évagre distingue deux degrés de connaissance qm 
correspondent aux deux dernières parties de la philosophie : 
la physique et la théologie. . 

La physique (<pucrLx~), encore appelée contemplatiOn 
des êtres issus du devenir (6ewp(oc -r&v yeyov6Twv), n'est 
pas l'étude scientifique des phénomènes na~urels; elle ':i~e 
au contraire à dépasser les apparences sensrbles et à sms1r 
les êtres (-rà yeyov6-roc) et les objets (-rà 7rp&y!lMOC) dans 
leurs logoi leurs raisons d'être'. Ces logoi sont dans la ' . réalité sensible, comme le miel est dans le rayon de Cire 
(schol. 72). L'ensemble des logoi de ce monde constitue 
le monde intelligible «dans lequel entrent les cœurs purs>> 
(schol. 291). 

Cette science physique se subdivise elle-même en quatre 
contemplations principales, ou si l'on veut en quatre logoi 
principaux (schol. 2, 3, 88 et 104) : 

1. Sur l'utilisation qu'Évrage fait de ce terme stoïcien, voir 
A. GUILLAUMONT, Cours du Collège de France 1979-1980, p. 467-468. 
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Les logoi des incorporels et des corps révèlent le 
mystère de la double création : création des intellects et, 
après la chute, création des corps. 

- Les logoi du jugement et de la providence montrent 
comment les natures raisonnables (cd Àoy•xoà <pocre.ç) 
ont été après la chute réparties dans des mondes et des 
corps variés correspondant à leur degré de déchéance 
(schol. 33). Cette division (~•cdpecr•ç) de la nature raisonna­
ble (schol. 153) a été sanctionnée par un jugement et une 
nouvelle création (schol. 275) et elle a abouti à la constitu­
tion de trois ordres (T&y[.tcmx) de créatures : les anges, 
les hommes et les démons. Une telle répartition répond 
à un dessein providentiel de Dieu qui veut ramener de 
cette façon tous les êtres raisonnables vers leur état 
initial. 

La contemplation naturelle n'est encore qu'une connais­
sance indirecte de Dieu. Elle révèle « la sagesse pleine 
de variété>> (~ noÀunofx,Àoç cro<pfoc : schol. 333) que Dieu 
a placée dans ses créatures (Éphés. 3, 10). C'est à elle 
qu'Évagre identifie habituellement la sophia des Proverbes . ' qm n'est plus le terme du progrès spirituel, mais une 
étape vers une contemplation plus haute (schol. 3, 88 
et 104). Selon la métaphore de la scholie 79, la contempla­
tion naturelle est la mère qui enfante à la science de Dieu. 

La science de Dieu (~ yv&cr•ç ~ Tou 6eoü), encore 
nommée théologie (6eoÀoy(oc, OeoÀoy•x-1)) ou contemplation 
de la sainte Trinité (6ewp(oc T~ç &:yiocç Tp,&~oç), consti­
tue le dernier degré de la vie gnostique. Évagre n'en parle 
ici qu'en termes allusifs. Il évoque les naufrages qui 
peuvent se produire à ce niveau de la vie spirituelle 
(schol. 266) et met en garde contre les dangers que 
comporte cette science ultime : «Notre intellect, dit-il, 
ne peut pas, étant donné la faiblesse qui est la sienne, 
fixer son regard de façon continue sur une si haute contem­
plation» (schol. 310). 
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Il. LES NATURES RAISONNABLES 

L'aventure spirituelle, dont nous venons de parcourir 
les étapes, ne concerne pas seulement les hommes, mais 
l'ensemble des natures raisonnables: les anges, les hommes 
et les démons. Dans la hiérarchie des êtres issus de la 
seconde création, les hommes occupent une position 
intermédiaire. « De même que les petits enfants sont 
placés entre (ft<Toci;u) ceux qui sont justes et ceux qui ne 
le sont pas, de même tous les hommes sont placés entre 
les anges et les démons, sans être des démons ni avoir 
le nom d'anges jusqu'à la consommation de ce siècle)) 
(schol. 16). De ce fait, ils ne sont ni totalement mauvais 
ni totalement bons, à la différence des démons qui sont 
constants dans la pratique du mal et des anges qui sont 
constants dans la pratique du bien (schol. 22 et 231). 
Tiraillés entre les uns et les autres, les hommes trouvent 
dans les démons des ennemis acharnés décidés à les 
maintenir dans la malice et l'ignorance, et dans les anges 
des amis et des frères qui les aident sur la voie de la vertu 
et de la science. 

Les démons 
et Je diable 

Les démons et leur chef de file, 
le diable, sont les ennemis (t;t6pol : 
schol. 69) et les adversaires ( o! &vT•­

x<([.t<Vm : schol. 10, 76 et 371) des hommes; ils forment 
ce que Évagre appelle, à la suite d'Origène, la puissance 
adverse (~ &vT,l<<L[.téV'J Mvocft'Ç : schol. 48 et 372). Le lieu 
où ils font camper leur armée est la malice et la pseudo­
science (schol. 46). La malice et l'ignorance constituent 
leur seule nourriture (schol. 48) et leur seule richesse 
(schol. 134). 

Agressifs (schol. 60) et jaloux, ils ne veulent pas que 
tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connais­
sance de la vérité (/ Tim. 2, 4 : schol. 272). Ce sont 
des escrocs, des voleurs et des assassins (aox.o't>rtV't'e'Lv, 
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&p7tcf~e:Lv et XOt:'t'<XVocÀ~axe:Lv), bien décidés à ramener de 
toutes les façons possibles le juste vers la malice et l'igno­
rance. Toujours en mouvement, ils ne dorment pas 
(schol. 47) et mènent une guerre sans trêve (schol. 329). 
Toute leur activité vise à empêcher les hommes de prati­
quer les vertus, à souiller l'état spirituel péniblement 
acquis (schol. 240 et 252), à occasionner des rechutes 
(schol. 324). 

Leur ingéniosité au mal est grande (schol. 94), et leurs 
ruses sont variées. Le jour, ils inspirent les mauvaises 
pensées (Àoy•cr[J.o(), qui vont ébranler la partie passionnée 
de l'âme et conduire au péché ; la nuit, ils agissent à 
travers les rêves et les cauchemars (schol. 36). Passés 
maîtres dans l'art de l'illusion, il leur arrive de se trans­
former en anges de lumière (JI Cor. 11, 14 : schol. 221) 
et de pousser des cris réellement articulés dans le but de 
faire croire qu'ils sont définitivement vaincus (schol. 329). 

Leur pouvoir a cependant des limites. C'est ainsi qu'ils 
ne peuvent pas connaître directement l'intérieur du cœur 
humain : seul le Seigneur est xocpawyvwcr"')ç (Act. 1, 24 
et 15, 8). Pour établir leur diagnostic, ils en sont 
réduits à des conjectures, en observant les faits et gestes 
et les paroles des hommes (schol. 76). Ils sont également 
bien impuissants (&auvocTecv) lorsqu'ils ont affaire à des 
hommes d'un haut degré spirituel qui connaissent les logoi 
de la puissance adverse (schol. 372) ou bien qui, totalement 
absorbés par les contemplations de la sagesse, ne sont pas 
réceptifs (&ven;!aexToç) aux mauvaises pensées (schol. 30 
et 135). 

Le texte d'Éphés. 6, 12, qui évoque les Principautés, 
les Puissances et les Dominateurs de ces ténèbres, donne 
à penser qu'il y a chez les démons, comme chez les anges, 
une hiérarchie (schol. 357). Il se trouve à chaque niveau 
de la vie spirituelle des démons particuliers pour contre­
carrer l'action humaine ; si les démons le plus souvent 
évoqués s'opposent à la pratique, il en est d'autres qui 
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s'opposent à la physique ou à la théolog.ie - la s~holie 26? 
évoque ces derniers. La scholie 33 suggere peut-etre aussi, 
à travers un symbolisme des éléments naturels, une 
distinction entre démons terrestres et démons infernaux 
qui apparaît dans d'autres œuvres d'Évagre. 

Le chef des démons, le diable ou Satan, n'est autre 
que Lucifer qui a péché par orgueil lorsqu'il a dit : << Je 
placerai mon trône au-dessus des étoiles. Je serai semblable 
au Très-Haut>> (Js. 14, 13-14: schol. 23 et 301). En prenant 
cette «mauvaise décision>> (Prov. 2, 17), il a perdu la 
condition enviable qui était la sienne et il a entraîné dans 
sa chute les autres natures raisonnables. Évagre reprend 
à propos du diable quelques-unes des ident~fications 
origéniennes. En plus du Lucifer d' Is. 14, le, d~a.ble est 
le cèdre du Liban d'Éz. 31, 9 (schol. 23), 1 aqmlon de 
Jér. 1, 14 (schol. 53) et le Léviathan de Job 41 (schol. 227 
et 380) ; Évagre lui applique en outre tous les versets. des 
Proverbes où il est question d'un individu isolé particulière­
ment pervers. 

L'homme n'a heureusement pas 
Les anges que des ennemis. Des amis soutiennent 

aussi son combat : les saintes puissances, c'est-à-dire 
les anges. A sa naissance, chaque homme a reçu pour 
l'assister un ange gardien. Évagre reprend les textes 
scripturaires traditionnellement utilisés pour établir son 
existence: Gen. 48, 16, 1 Sam. 16, 14, Zach. 1, 9, Mallh. 18, 
10. Seule une malice extrême peut séparer l'homme de 
ce compagnon de toujours (schol. 189). 

Évagre prend aussi à son compte la doctrine des anges 
des nations qui s'appuie sur Deut 32, 8. Les anges, dit-il, 
sont «les ' guides (~yoÜ[J.EVo<) ' auxquels nous avons été 
confiés dès l'origine (&n;' &pxijç) ' quand le Très-Haut 
divisa les nations ' et quand ' il plaça les limites des 
nations suivant le nombre de ses anges ' >> (schol. 370). 

C'est essentiellement pour venir en aide aux hommes 

il 
1 . 

1 ! 

il 
! 
11 



48 INTRODUCTION 

et pour les guider (68'1)yii:v : schol. 164) qu'ils ont été faits 
anges lors de la seconde création. Évagre leur applique, 
à la suite d'Origène, le texte de Rom. 8, 20-22 : «La 
création elle aussi gémit et souffre avec nous ; elle a été 
soumise à la vanité sans le vouloir ( oùx é:xoümx) J>, ce qui 
semble impliquer que les anges - au moins certains 
d'entre eux - ont été créés tels, non pas à la suite d'une 
faute quelconque, comme les hommes et les démons, mais 
seulement afin de porter secours aux êtres déchus 
(schol. 164). 

Les anges exercent une <<didascalie J> et un jugement 
qui a pour but de séparer les hommes de la malice et de 
l'ignorance et de les ramener à la vertu et à la science 
(schol. 14, 134, 240, 341 et 354). Leur fonction est double, 
comme le montre bien le symbolisme des corbeaux dans 
la scholie 294 : ils nourrissent mystiquement les justes 
comme les corbeaux qui venaient nourrir le prophète 
Élie (III Rois 17, 4-5), mais arrachent les yeux des impies 
comme les corbeaux de Pro v. 30, 17. Chaque conversion 
est pour eux une cause d'allégresse (Le 15, 7.10: schol. 189) ; 
ils bondissent de joie comme les béliers et les agneaux de 
Ps. 113, 4.6 (schol. 341). Il faut noter que, dans cette 
œuvre de salut, ils trouvent en la personne des saints, 
des vrais gnostiques, de précieux collaborateurs. 

III. PERSPECTIVES ESCHATOLOGIQUES 

Cette aventure cosmique qui engage toutes les natures 
raisonnables se développe sur plusieurs siècles. Évagre 
voit dans de nombreux versets l'annonce de ce qui se 
produira à la fin des temps, et notamment dans le siècle 
à venir (tv Tii\ ot!wv. Tii\ f'éÀÀovT•) qui constitue le premier 
moment de son eschatologie'. 

1. Voir A. GUILLAUJ\IONT1 Cours du Collège de France 1980·1981, 
p. 410·411. 
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Dans le siècle à venir, les justes deviendront des anges 
(schol. 354). De serviteurs qu'ils étaient, ils deviendront 
des maîtres, des chefs et des souverains, et leur pouvoir 
s'exercera sur ceux qui seront restés dans l'impiété. Bien 
qu'il juge plus prudent de ne pas divulguer (8'1f'OCne6e.v) 
cette doctrine mystique et profonde (f'UcrT"<ov xotl ~ot66-re­
pov : schol. 237), Évagre y revient souvent dans ces 
Scholies aux Proverbes. <<S'étant enrichis en tout, en 
science et en sagesse>> (I Cor.!, 5), les justes commanderont 
dans le monde futur ceux qui seront privés d'une telle 
science (schol. 237). La septième année, ils prêteront un 
blé spirituelà la veuve et à l'orphelin (Jac. 1, 27: schol. 208). 
Bénéficiaires des promesses faites par le Christ à ses 
disciples, ils siégeront sur douze trônes pour juger les 
douze tribus d'Israël (Matih. 19, 28 : schol. 354). Comme 
les deux bons serviteurs de la parabole des mines (Le 19, 
17.19), ils seront placés à la tête de cinq ou de dix villes 
(schol. 134). Enfin, véritables <<économes des mys.tères 
de Dieu» (I Cor. 4, 1), ils accorderont à chacun la scrence 
convenant à son degré spirituel (schol. 153). La « didasca­
lie>> qu'ils exerceront alors aura pour conséquence la 
disparition complète de la malice et de l'ignorance. 

De nombreux proverbes font allusion au mauvais sort 
réservé aux impies1. Évagre n'interprète jamais ces textes 
dans le sens d'une perdition éternelle étrangère à son 
système. Certes, dans quelques cas, la perdition (&.n6>Àe.ot) 
évoquée peut signifier la perte temporaire de la science 
et de la vertu (schol. 200 et 275), mais plus souvent Évagre 
voit en elle une allusion à la destruction finale de la malice. 
La définition qu'il donne du mot &.ncOÀe.ot, dans la 
scholie 355, est à cet égard tout à fait révélatrice : << ~a 
perte désigne la disparition de l'impiété (~ &.vot[pe"'ç T'1)Ç 

1. Cf. les versets commentés dans les scholies liS, 134, 268, 277, 
294, 311, 323, 345 et 355. 
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&cre~d<Xç) >>. On peut ainsi dire que le Sauveur a perdu 
Matthieu, en faisant disparaître la condition de publicain 
qui était la sienne ; de la même façon, il a perdu le bon 
larron, en détruisant sa condition de brigand (schol. 13 
et 355). Comme il est dit dans la scholie 62 : << II y avait 
un temps où la malice n'existait pas et il y en aura un 
où elle n'existera plus.» La suppression du mal s'effectue 
dans le monde présent (vilv) par la praldikè et par l'enseigne­
ment moral (schol. 14, 134, 240 et 340), mais elle sera 
totale dans le monde à venir (schol. 134 et 294). Elle sera 
alors inéluctable (&v<Xy><<X(wç : schol. 194) et se fera de 
façon violente (\mo ~pL[J.d<Xç ><oÀoccrewç : schol. 268). 

Quand le mal aura disparu, tous les ennemis redevien­
dront des amis (schol. 143), les impies et les iniques 
redeviendront des justes. Le diable lui-même, identifié 
avec le dernier ennemi de 1 Co1·. 15, 26, perdra sa condition 
perverse et sera sauvé (schol. 95). Toutes les brebis auront 
rejoint le bercail, et le salut sera universel. Comme il est 
dit en Le 3, 6 : <<Toute chair verra le salut de Dieu» 
(schol. 323). 

IV. LE CHRIST SAUVEUR 

Avant d'exposer le rôle que joue le Christ dans cette 
grande aventure des êtres raisonnables, nous devons faire 
quelques remarques préliminaires : 

1. L'interprétation christologique occupe une place 
réduite dàns les Scholies auœ Proverbes. Un texte aussi 
important que Prou. 8, 22 n'a pas été commenté. 

2. Le vocabulaire relatif à Dieu et au Christ reste 
;olontaireme?t imprécis. La scholie 71 par exemple 
evoque le Dieu Créateur, sans préciser s'il s'agit de la 
première ou de la seconde création. 

3. Les formules hétérodoxes qui apparaissent dans les 
Képhalaia gnoslica et les Scholies auœ Psaumes et qui ont 
été tout particulièrement visées par les anathématismes 
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de 553 sont absentes des Scholies auœ Proverbes. Nulle trace 
d'une formule comme celle-ci : <<J'appelle Christ le 
Seigneur qui est venu (.lm3'1)[J.-i)cr<XVT<X) avec le Verbe Dieu.» 
Une telle remarque, qui établit une distinction très nette 
entre le Christ et le Verbe de Dieu, se rencontre une fois 
dans les Képhalaia gnostica et revient jusqu'à cinq fois 
dans les Scholies aux Psaumest. On ne trouve ici qu'une 
discrète allusion à la création du Christ-Sagesse au cours 
de la première création, celle des incorporels (schol. 88). 

Le Christ nous est avant tout présenté comme le Sauveur. 
Son action ne s'exerce pas seulement en faveur des hommes 
auxquels il est venu, en s'incarnant, révéler les logoi du 
salut (schol. 126), mais s'étend également à l'ensemble 
des natures raisonnables déchues qu'il accompagne dans 
leur retour progressif vers leur condition initiale. 

Les différents aspects de l'action salvatrice du Christ 
s'expriment dans les titres variés que l'Écriture lui 
attribue, ce qu'on appelle les épinoiai. Sur ce point, 
Évagre dépend étroitement d'Origène qui s'était appliqué 
à rassembler ces titres dans plusieurs de ses œuvres, et 
notamment au début de son Commentaire sur S. Jean. 
Le Christ est l'ami, le roi, le pasteur, la voie, la vigne, 
le rameau issu de Jessé, l'eau vive, le pain descendu du 
ciel, la lumière et la vie, le soleil de justice. S'identifiant 
substantiellement à toutes les vertus, il est aussi l'instruc­
tion et la sagesse, la justice, la vérité et l'humilité. 

Les dénominations qui sont les siennes diffèrent selon 
les êtres auxquels il s'adresse. Pour les pécheurs, il est 
un feu dévorant (Hébr. 12, 29) et un lion rugissant (Prou. 19, 
12) et pour ceux qui pratiquent les vertus une lumière 
et une rosée (schol. 195). II est une panthère affamée 
pour les négligents, une pierre de scandale pour les 

1. 11.G VI, 14; schol. 7 ad Ps. 44, 8; 4 ad Ps. 88, 7; 10 ad 
Ps. 104, 15; 2 ad Ps. 118, 3; 5 ad Ps. 131, 7, 
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incrédules, un homme prompt à s'emporter pour les 
pécheurs (soho!. 183). Pour les débutants dans la vie 
spirituelle, il est une mère, mais pour ceux qui sont plus 
avancés, un père, car il leur accorde la science qui fait 
d'eux des fils adoptifs (soho!. 241). 

Certains titres sont passagers ; ils lui sont appliqués à 
cause de sa condescendance ( auy><<XTct~<Xcnç) pour les êtres 
déchus. Tant qu'il y anra des brebis perdues, il aura le 
titre de {( pasteur J), mais lorsque toutes auront rejoint 
le bercail et accédé à la même dignité royale que lui, 
il ne portera plus que le titre de<< roi des rois >> ( I Ti m. 6, 15 : 
soho!. 241). 

Un des titres qni révèle le mieux le rôle qui lui est 
imparti dans l'économie du salut est celui de juge. Évagre 
nous dit dans la scholie 144, en reprenant plusieurs passages 
des Acles, que «le Christ connaît les cœurs et qu'il jugera 
la terre entière avec justice». La fonction judiciaire lui est 
réservée, puisque, selon J n 5, 22, <.<Le Père ne juge personne, 
mais a remis tout le jugement au Fils» (schol. 275 et 370). 
Cette fonction de juge est inséparable de celle de créateur. 
Chaque jugement est accompagné d'une création au cours 
de laquelle le Christ répartit les natures raisonnables dans 
des mondes et des corps qui correspondent à leur degré 
spirituel - telle est la définition du mot xpbtç donnée 
dans la scholie 275. Au jugement premier qui a suivi immé­
diatement la chute et qui a vu la répartition des êtres 
en trois mondes : angélique, humain et démoniaque 
(schol. 33 et 153) correspondra un jugement dernier qui 
verra la destruction de la malice et de l'ignorance et la 
restauration de toutes les natures dans leur état incorporel 
premier (schol. 11 et 118) ; ce jugement différera cependant 
des autres, en ce qu'il ne sera pas accompagné d'une 
création nouvelle, mais verra la fin des mondes et des corps. 

Le Christ aura alors étendu son règne sur tous les êtres, 
et sa mission prendra fin. Il n'aura plus qu'à remettre son 
Royaume au Père (/ Cor. 15, 24), afin que << Dieu soit 
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tout en tous>> (! Cor. 15, 28 : schol. 118). Nos scholies ne 
nous disent pas explicitement qu'il n'y aura plus alors 
aucune différence entre lui et les autres êtres raisonnables : 
tous jouiront à égalité avec lui de la vision de Dieu. 

CONCLUSION 

L'AMITIÉ SPIRITUELLE 

Nous voudrions terminer cet exposé en évoquant un 
des thèmes les plus originaux de ces scholies, celui de 
l'amitié spirituelle (~ """"""'"'"~ rptÀ[<X : schol. 69, 120, 
143, 150, 157, 173, 189 et 304). II est appelé, comme 
Évagre le souligne lui-même dans la scholie 304, par la 
mention fréquente des amis et de l'amitié dans le livre 
des Proverbes, comme Prov. 19, 4: <<La richesse augmente 
le Iiombre des amis J>, ou encore Prov. 25, 10 : <<La grâce 
et l'amitié libèrent. » 

Les amis qui réconfortent et consolent sont les saints 
et les anges auxquels les hommes se lient par la vertu et 
la science. Selon la définition de la scholie 189, <<l'amitié 
spirituelle est la vertu et la science de Dieu par lesquelles 
nous nous lions ( auve<:7tt"6(-te6e<:) d'amitié avec les saintes 
puissances J}, Ce lien fait que certains peuvent dès ici-bas 
«manger le pain des anges>> (schol. 103), sans toutefois 
quitter la condition humaine ; ceux-ci deviendront des 
anges dans le siècle à venir. La même doctrine est exprimée, 
avec des références scripturaires différentes, à travers un 
thème voisin, celui de la fraternité qui unit les anges et 
les saints ayant reçu le même esprit de filiation adoptive 
(Rom. 8, 15 : schol. 78 et 163); elle se trouve également 
suggérée par l'expression paulinienne de <<concitoyens 
des saints>> (Éphés. 2, 19 : schol. 157). 

Si les anges et les saints sont les amis de l'homme, 
l'ami par excellence est le Christ. Par sa mort, il a réconcilié 
les hommes avec Dieu, et d'ennemis qu'ils étaient, il en a 

3 
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fait des amis (Rom. 5,10: schol. 120). Il a dit à ses disciples: 
<<Je ne vous appelle plus serviteurs, mais amis>> (Jn 15, 15: 
schol. 69, 143, 189 et 304). Dans cette autre perspective, 
<<l'amitié spirituelle est la science de Dieu, dans laquelle 
les saints reçoivent le titre (XP'Jf'<XTi~oucn) d'amis de Dieu». 
C'est ce titre qu'ont reçu Moïse à qui Dieu parlait face à 
face comme à un ami (Ex. 33, 11), Jean-Baptiste appelé 
<<l'ami de l'Époux>> (Jn 3, 29), et aussi les apôtres (Jn 15, 
15). C'est naturellement ce titre que recevront tous ceux 
qui seront jugés dignes de la science du Christ. 

Cette amitié qui lie au Sauveur n'est pas exclusive, 
comme les amitiés terrestres. Elle n'unit pas seulement 
celui qui reçoit la science à celui qui la donne, mais unit 
entre eux (&ÀÀ~Àwv) tous ceux qui ont part à la même 
science, qu'ils soient encore dans la condition humaine 
ou qu'ils soient des anges, <<car dans cette amitié les amis 
de la même personne sont aussi les amis les uns des autres>> 
(schol. 120 et 304). 

A travers ce beau thème passe toute l'aventure spirituelle 
de l'homme : après avoir échappé à l'inimitié (gx6p<X) du 
diable et des démons, il retrouve, par la vertu et la science, 
l'amitié des anges et du Christ et reçoit le titre d'ami de 
Dieu. Le thème embrasse aussi la destinée de toutes les 
natures raisonnables qui seront à la fin des temps rétablies 
dans l'amitié de Dieu. 

! 

1 

1 

CHAPITRE V 

LA TRADITION MANUSCRITE DES SCHOLIES 

I. MANUSCRITS DONNANT LE TEXTE ORIGINAL 

A : Codex Patmiacus 270. x• siècle, parch., mm 215 x 
150, ff. 435 (- 88 et 388), 29 lignes ; début et fin mutilés'. 
Le manuscrit était déjà au monastère Saint-Jean de 
Patmos en 12002• 

Les Scholies aux Proverbes se trouvent aux folios 
185•-230•, entre la Phi/oca/ie d'Origène et une série de 
scholies aux Discours de S. Grégoire de Nazianze3. 

l. Descriptions: J. SAKKELION, lict't'!J.tiXX'lj ~L~ÀW8~X1) ... , Athènes 
1890, p. 137-140; J. A. RomNSON, The Philocalia of Origen, 
Cambridge 1893, p. xvn~xrx, xxrv. 

2. Dans l'inventaire de sept. 1200, il est en effet désigné en ces 
tennes : g,(e)p(o') ~·~À•861t(ou)À(o') 1t<XÀoc•(o') ~ >!>•ÀoxocÀ(!oc). 
Voir Ch. DmHL, «Le trésor et la bibliothèque de Patmos au commen~ 
cement du xme siècle»', Byzantinische Zeilschrifl 1 (1892), p. 488~525, 
et Ch. ASTRUC, «L'inventaire dressé en septembre 1200 du trésor 
de la bibliothèque de Patmos. Édition diplomatique $, Travaux et 
Mémoires 8 (Hommage à M. Paul Lemerle), Paris 1981, p.15~30 (men~ 
lion de notre ms. à la p. 25, 1. 29~30). 

3. Le ms. n'a pas été étudié par 1. SADJAK, Historia critica 
scholiastorum el commentalorum Gregorii Nazianzeni, 1 (Melemata 
Palristica, I), Cracovie 1914. La fln mutilée du Pafmiacus se termine 
par les scholies sur le Deuxième Discours contre Julien (no 20 dans 
l'index) : des. KATAE>EMENO:E · -roth·o xcd ~oU),e't"<XL xat ôOvet't"IXL 
(f. 435v) (indications fournies par Ch. ASTRUC). 

~. 
~ 
1·' 

1 
1
···. ' 
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1. (f. 185•) Titre : :Ez61.'" et.; 't"<iç lle<po•p.(e<ç. 

2. (f. 185•) Chapitre sur l'utilisation de l'astérisque 
et de l'obel : 

'Acr't'eptaxoç, ·o~e:Mç. 

"Oamç o[ ô~eÀot TCp6axe~V't'<X~ PlJ't'OÎ:Ç, oO't'o~ oùx ~xetv't'o oiS-re 7t'a:p&; 
-rotç À0~7t'oÎ:ç ép(.ll)VS:U't'Cdç ofi't'e èv -rcp é~p~Xxij>, à:ÀÀ&; 7t'otp&; (.l6votç 
-rotç O. Kott 6cro~c; o[ &::cr't'e:pLaxot 7t'p6crxetV't'.Xt P"IJ't'OÎ:ç, oil't'ot èv ~v -réf> 
é~pœl:xij> xa:t 't'OÎ:Ç ÀOt7tOÎ:Ç ép(.ll)VE:U't'O!:Î:Ç ètpépOV't'0 1 èv 8è 't'OÏÇ (j OÙXÉ:Tt, 
T&: 8è -lj~Tt"e:ptcr(J.éva: èv -rœÔ't'<Ï> xcd &~eÀtcr(.lév.x PlJ't'&: tpépov't'œt v.èv 7t.xp&: 
't"OÏç 0, (pépov"t'a:t 8è xa:t èv 't'ii) S~ptlCxifl xa:t 7tap&: 't'OÎ:Ç Àomo'iç Sp(.l"l)veu ... 
-r.xi:ç • -rljv 6éO"Lv 8è v.6vi')v 7ta:pa:ÀÀ!Îacroucrtv ot Àomot xott 1:'0 S~pottxOv 
rcotp&: 't'OÙç O. "06ev &~éÀtO''t'.Xt èv 't'.XÙ't'ij> x.xt -ljcr't'éptcr't'ott, cilç TCa:p&; 
niicrt 11-èv tpe:p6tJ.eva:, oùx èv 't'OÎ:Ç aù-roi:ç 8è: -r67totç. 

Astérisque, obei. 

Tous les versets accompagnés d'obels ne se trouvaient ni chez les 
autres traducteurs ni dans l'hébreu, mais seulement chez les LXX. 
Tous les versets accompagnés d'astérisques se trouvaient dans 
l'hébreu et chez les autres traducteurs, mais non plus chez les LXX. 
Les versets à la fois munis d'astérisques et d'obels se trouvent aussi 
bien chez les LXX que dans l'hébreu et chez les autres traducteurs; 
Hs ont seulement chez les autres (traducteurs) et dans l'hébreu 
une place différente de celle qu'ils ont chez les LXX. Voilà pourquoi 
ils ont ét6 à la fois munis d'obels et d'astérisques : ils se trouvent 
chez tous, mais pas au même endroit. 

3. (f. 185•-186') Chapitre sur l'ordre des versets : 

TO v.èv oUv ~t~À(ov ~xet xa:'t'O:. ...Yjv 6écrtv xcd &::xoÀou6(a:v 't'ÔW 0, 
creO'i')p.e(w't'cit 8€ xœt -1} &::xoÀouOta: 't'&v Àom&v cilç xe~v't'œt TCa:p' a:ÔTo'iç 
-répœ't'IX PlJ't'!Î. Kott 8TC"ou v.èv &v ÔÀ(yotç PlJ-ro'iç èyéve-ro œù-roi:ç -1} èvriAÀœyij, 
81)Àl) ècr't'tv o:1h66ev èx 't'&v notpa:xet(J.évwv O""ljf!eLwv • 6nou 8è èv 
nt.eiocrtv, ~'t'L<; xotl ècrx&'t'l) èa't'Lv, 't'ot6't'l)v ttxet rc.xp&: 't'O~<; Àotrco!c; ...Yjv 
&xoÀouOL.xv. Me't'<X 't'6 • 't'<Xç 8è: -rtv.wp(œc; &v.cpo-répwv 't'!ç yvWae't'ott ; 
O"UV!ÎTC't'oucrw • 't'.Xiha: 8è: Myw Ôfl~V 't'oi:ç crocpo'i:ç èntywWcrxew, ~wç • 
xa:t ij ~v8et& crau &a7tep &y.x60ç 8'po!.J.e6ç. Eh.x • otti't'ott ott rcotL8'eî:at 
:EoÀo!J.&V't'oÇ, ~wç • ~8'éÀ(À]Uy(J.a: 8'è &v6fl<!l xœœu66vouaot 086.:;. Ehot • 
Myov cpuÀœacr6v.evoç utOç &::nwÀdo;ç èx-rOç t!a't'at, ëwç • xal -roùç 
TCÉ:Vl)'t'O:Ç a:ù-r&v è~ &v6pWrcwv. Eh.x • 't"'ij ~8'éÀÀ"(l 't'pei:ç Ouya:'t'épeç ljcra:v, 
~Crlç • 8't&xpwe 8è 7téV"Ij't'.X x.ott &aElev}j. Eha: • yuva:tx.x &::v8pei:a:v -r(c; 
eôpijcre:t; 
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Ce livre adopte donc la disposition et l'ordre des LXX mais 
l'ordre adopté par les autres (traducteurs) a aussi été noté, (afin' qu'on 
sach?) comment sont placés chez eux les versets problématiques(?). 
Là ou le déplacement porte sur un petit nombre de versets, il apparatt 
tout de suite grâce aux signes placés à côté (des versets). Là où n 
porte sur un plus grand nombre de versets, ce qui est le cas à la fln, il 
donne chez les autres (traducteurs) l'ordre suivant: après« Qui connaî­
tra les châtiments des deux? • (Prov. 24, 22), ils poursuivent avec 
«Voici ce que je vous dis de reconnaltre, vous les sages • (Prov. 24 23) 
jusqu'à (1 Et ton indigence sera comme un bon coureur t (Prov. 24 34) · 
en~uite ~Voici les instructions de Salomon» (Prov. 25, 1) jusqu'à« L~ 
vote droite est une abomination pour l'impie » (Prov. 29, 27) ; ensuite 
(1 Le fils qui garde la parole échappera à la perdition~ (Prov. 24 22a) 
jusqu'à «Leurs pauvres d'entre les hommes t (Prov. 30, 14); e~suite 
«La sangsue a:ait trois filles~ (Prov. 30, 15) jusqu'à (1 Distingue 
le pauvre du faible~ (Prov. 31, 9); ensuite «La femme courageuse 
qui la trouvera?~ (Prov. 31, 10). ' 

4. (f. 186r-v) Scholion d'Évagre : 

Eù.xyp(ou crx6ÀtOV. 

Etcrlv 6crot 1t'pO't'E:'t'a:yv.évov ~xouat -rOv &pt6v.Ov <Tl8e, 6cra: "!lptyév11v 
è~tY_eY,P.Xf.L~évov ltxet -ro6't'4l 't'<j) !LOVoO"UÀÀ!Î~Cjl tE • etat 8'è fl!ÎÀtcr't'œ lv 
;<t> lwf',, Oaœ 8'è rcepl 8totcpwviœç P"l/'t'&v 't'tV(I)V 't'&v lv 't'ifl è8'.xtp(Cjl 
ilj èx86<re(l)\l ècr't'tV ox6(Àtot), &rcep Xotl X!Î't'OO VeVE:UXUÎ:tXV 1t'E:ptE:O''t'Ly(J.éV7j\l 
§xet TCPO't'e-r.xy(.lév"I)V, 't'&v &:v't't~e{)Àl)x6-rwv 't'O {'L~Àiov èa't'tv. "Ocrot 8'è 
&v.cpt~6Àwç t!~(l) xe(tJ.evoc PlJ't'O:. lt~(l) veveuxuta:v rce:ptecr't'ty(.lévl)v ltxet 
1t'pO't'E:'t'tXY(J.éV"IjV 8t0:. -r&: cr;(6(Àtœ) 1tpOO'E:'t'é€l7jO"otV, XtX't'' œth&: -roÜ !J.E:y!ÎÀOU 
elp'l)x6-ro~ 8t8a:crx~Àou, Evot v.1i 86~1) xa-r&: xevoü -rb ax6(Àtov) cpépecr6cxt, 
èv TCOÀÀotç v.èv 't'(l)\1 &::v't'typ&cp;»v .. &v P'tl't'&v m'hlù<; èx6v't'lùv, èv 't'OÛ't'Cjl 
8è v.l) o6-rlù<; xetv.évlùv -}) (J.l)8 6À(ùÇ cpepov.év(l)v xott 8t&: -roÜ't'O 1t'pocr"t'e-
6évTwv1. 

5. (f. 186•-230•) Scholies exégétiques•. 

1. Traduction infra, p. 60. 
2. ~us.qu'au f: 198r, les scholies ont été copiées sans texte biblique, 

et celur.-CI a été aJouté dans la marge externe par une main postérieure. 
A parbr du f. 198v, elles sont précédées du lemme biblique qu'elles 
sont censées commenter; celui-ci est écrit en petite onciale. 



58 INTRODUCTION 

6. (f. 230•) Souscription hexaplaire 

Me-reÀ-/jq>67JCï<XV &:q/ 6>v eiSpo!J.ev !l;a.7tf..00v (sic) xcd n&:ÀLV ocô-rocxetpL 
(sic) ll&:p.cpLÀOÇ xa.t Eùcré~LOÇ awpOd>crctV't'01• 

Les deux premières notices (f. 185• et f. 185•-186') 
et la souscription finale (f. 230•) ne présentent pas de 
difficultés· particulières. Elles se rapportent à un texte 
hexaplaire des Proverbes, muni d'obels et d'astérisques, 
conforme aux <i éditions >> mises en circulation à partir 
de la bibliothèque de Césarée par Eusèbe et Pamphile•. 

1. Traduction dans la note suivante. 
2. Ces bibles hexaplaires remontent au travail d'édition d'Eusèbe 

et de Pamphile. EUes ne reprennent que la colonne « Septante & des 
}Jeœaples d'Origène. Cf. G. MERCATI1 Nuove nole di lefteratura biblica e 
cristiana anUca, Vatican 1941, p. 26~48; R. DEVREESSE, Introduction 
à l'étude des manuscrits grecs, Paris 1954, p. 122-126; P. NAUTIN, 
Origène. Sa vie et son œuvre, Paris 1977, p. 322~323, 355~356, 358. 
La Syro~hexaplaire est le témoin le plus précieux que nous ayons 
de ces bibles de Césarée; il s'agit d'une traduction syriaque effectuée 
à Alexandrie en 616~617 par l'évêque monophysite Paul de Tella. 
Celle~ci a conservé une grande partie des obels et des astérisques, 
ainsi qu'un grand nombre de variantes marginales. Le texte syro~ 
hexaplaire des Proverbes nous est donné par le codex Ambro­
sianus C 313 inf. (fin du vme~début du Ixe siècle), aux folios 53~66 
(reproduction photolithographique de A. M. CERIANI, Codex Syro~ 
hexaplaris Ambrosianus photolithographice editus [Monumenta sacra 
et profana, VII], Milan 1874). On trouvera une description de ce 
ms. dans W. BAARS, New syro~hexaplaric texts, Leyde 1968, p. 4~7. 
La souscription du livre des Proverbes donnée par la Syro-hexaplaire 
est plus complète que celle qui figure dans le ms. de Patmos. MERCATI 
(op. cil., p. 43-44) en a donné une rétroversion grecque, qui a _été 
reprise par DEVREESSE (op. cit., p. 127) et traduite par P. Nautm : 
«Les Proverbes ont été transcrits et collationnés à partir d'une copie 
exacte où étaient mises en regard et écrites dans les marges des 
scholies de la main de Pamphile et d'Eusèbe et en bas de laquelle 
il y avait ces mots : ' Transcrits à partir des Hexaples d'Origène que 
nous avons trouvés', et encore, de leur propre main : c Pamphile ?t 
Eusèbe ont corrigé'» (op. cit., p. 323). Nous retrouverons plus lom 
(p. 76) cette SyroMhexaplaire, puisqu'elle contient dans ses marges 
quelques scholies d'Évagre. 
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La prem1ere notice rappelle selon quelles règles étaient 
utilisés les signes diacritiques qui accompagnaient le texte 
biblique. L'obel (-) indiquait les passages propres aux 
LXX (ol 0), absents de l'original hébreu (To ~~p<Xix6v) 
et des versions grecques postérieures aux LXX (<Xl èxM­
e><L<;), c'est-à-dire celles d' Aquila, de Symmaque et de 
Théodotion (o! Àomot ~PfL'l')VWT<:<(, ou tout simplement 
o! Àomo(). L'astérisque (*) au contraire signalait les 
passages absents de la Septante et, de ce fait, ajoutés 
à partir des autres versions. Enfin, l'utilisation conjuguée 
de l'astérisque et de l'obel marquait les passages qui, 
chez les LXX, n'étaient pas exactement à la même place 
que dans l'hébreu1. La seconde notice est consacrée aux 
modifications plus importantes qui affectent l'ordre de 
présentation des textes à partir de Prou. 24, 22. 

Contrairement à ce qu'avait pensé Tischendorf2, la 
troisième notice ( f. 186r-v) intitulée Eô<Xyp(ou ax6Àwv ne 
porte plus sur le texte biblique, mais sur les scholies qui 
suivent. Mgr Mercati a consacré une étude à ce texte 
dans un article de 1914, « Intorno ad uno scolio >>. En 
proposant deux corrections tout à fait judicieuses : 
rattacher et accorder ce qui est présenté comme un titre 
à ce qui suit, corriger &Be en 'O<p1.ytvouç> aé3, il a réussi 
à rendre intelligible cette notice particulièrement obscure. 

Dès lors, il faut lire le début comme suit : 

1. Le texte grec de cette notice a été repris par H. B. SwETE, 
An Introduction to the Old Testament in Grcek, Cambridge 1914, 
p. 70-71. Voir aussi FIELD, Origenis Hexapla, t. I, p. LIII~LIV. ORIGÈNE 
s'est expliqué sur l'utilisation de ces signes diac-ritiques dans son 
Commentaire de Matthieu XV, 14 ( GCS 40, p. 387-388). 

2. TISCH., p. 75~76 : ~ Neque magis ' Evagrii scholium' ad hanc 
scholiorum scripturam spectat, sed potius ad Hexaplorum exemplum 
scholiis instructum iisque variorum signorum usu distinctis. & 

3. Ces deux corrections avaient déjà été proposées par Lietzmann, 
comme l'indique SwETE, op. cil., p. 72, note 2. 
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Eôayptou crx6:XL0C dcrt\1 Ocrct 7tpO't"S~<XYtJ.évov ~XOUO't .. ov clpt6(.L6v • 
".Optyévouç aè &cro: ... 

et le sens de tout le texte est le suivant : 

<t Sont d':Évagre toutes les scholies précédées d'un chiffre, d'Origène 
toutes celles à côté desquelles est écrit le monosyllabe~ - elles sont 
surtout dails le livre de Job. Toutes les scholies qui portent sur des 
variantes du texte de base ou des versions (celleswci sont précédées 
d'une ligne double pointée inclinée vers le bas} sont de ceux qui ont 
collationné le livre. Les versets controversés placés à l'extérieur 
(ceux·ci sont précéd6s d'une ligne double pointée inclinée vers 
l'extérieur) ont été ajoutés à cause des scholies du grand maitre 
qui commente ces versets, afin que la scholie ne semble pas ne se 
rapporter à rien; dans de nombreux exemplaires, les versets étaient 
ainsi, mais ici ils ne l'étaient pas ou bien avaient été totalement 
omis, voilà pourquoi ils ont été ajoutés »1• 

Il ne s'agit donc pas d'une notice d'Évagre, mais d'un 
avertissement de copiste à l'adresse du lecteur, permettant 
de distinguer quatre types de textes 

1. Les scholies d':Évagre numérotées. 
2. Les scholies d'Origène affectées du monogramme JJ. 
3. Des variantes textuelles qui sont de ceux qui ont collationné le 

livre des Proverbes, c'estwàwdire Eusèbe et Pamphile~. 
4. Des versets scripturaires (ou de simples variantes) correspondant 

au texte particulier que commente le grand maitre, sans doute Origène, 
comme le croit MereaU. 

La difficulté vient de ce que le manuscrit de Patmos 
n'a pas c.onservé grand-chose de ce qui est annoncé dans 
les trois notices préliminaires. Il n'a pas repris la présenta­
tion primitive, dans laquelle les quatre séries de <<notes>> 
devaient vraisemblablement être,_placées en marge du 

1. Traduction italienne de Mercati (<t Intorno ad uno scolio !}) ; 
trad. française partielle de M.wJ. Rondeau (Commentaires du Psautier, 
p. 212). 

2. La souscription de Ja Syro-hexaplaire mentionne ces «scholies • 
d'Eusèbe et de Pamphile : cf. supra, p. 58, note 2. 

TRADITION MANUSCRITE 61 

texte hexaplaire des Proverbes. Il a omis presque tous 
les signes diacritiques. 

Que reste-t-il en réalité? 

l. U~e ~~rtie d~ texte biblique hexaplairet. Le copiste n'a pas 
reprodmt l mtégraltté des Proverbes, mais seulement les lemmes 
bibliques que les scholies sont censées commenter, et encore ne 
l'a-t-il fait qu'à partir de Prou. 9, 12a (f. 198 9'). Obels et astérisques 
ont totalement disparu. 

_ ~· _:e_ début de Ia_ n~m~rO.,:ation des scholies d'~vagre (f. I86v : 
A.B.r.a; f. 187•: A.B.r.a; 1. 187•: E.Ç). 

3. Quelques variantes textuelles de la série 3 (pour la plupart 
des leçons hexaplaires). Elles ont été en général notées en marge 
en petite onciale {f. 187r, 188v, 190r, 195r, I96v, 197v). Deux d'entr~ 
elles ont été intégrées à la série des scholies exégétiques· ce sont 
le~ ~eçons hexaplaires portant sur Prou. 8, 22 (f. 197v) et ~ne note 
cr:tlque se rappo;tant à Prov; 3, 10 (f. 190r) : "E.., Ttcrt &.'JTtyp&q:>otç 
xe~TO:t « 1t'À'YjO"!J.O\I'Yj a( Tou » • ou xe~TO:t 8è oihe e~ç Tà é{3po:i:xàv oÜ't'e 
no:pOC To!ç 0 Tb « ahou »s. 

~· ~82. sc~olies exégétiques. Mercati a tout naturellement pensé 
qu Il s aglSsart des textes des séries 1 et 2. En l'absence de la numé~ 
~otati~n et du sigle ~ annoncés, les scholies d'Origène se trouvaient 
mextrrcablement mêlées à celles d':Évagre, et il devenait extrêmement 
difficile de faire la part de ce qui revenait à chacun. 

Depuis l'article de Mercati, nos connaissances sur 
Évagre• et sur les chaînes exégétiques• ont considérable­
ment progressé. En 1939, Hans Urs von Balthasar avait 
déjà montré qu'un certain nombre de ces scholies qui se 
retrouvaient placées par erreur sous le nom d'Origène 

l. Cf. Appendice I, p. 477w481. 
2. La plupart d'entre elles se retrouvent en marge de la Syro­

hexaplaire (y compris la note portant sur Prov. 3, 10: CERIANr, Codw 
syro-hexaplaris Ambrosianus photolithographice edilus [Monumenla 
sacra el profana, V 1 1], Milan 1874, f. 54r; FIELD, Origenis Hexapla 
t. II, p. 315, note 17). ' 

3. Grâce aux travaux de J. Muyldermans, du Père Hausherr, 
d'Antoine et Claire Guillaumont. 

4. Cf. Avant-Propos, supra, p. 8-9, note 6. 
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dans le Vaticanus 18021 étaient incontestablement 
d'Évagre. Mais ce sont les travaux de l'abbé Richard qui 
ont été déterminants. Ils ont en effet révélé que les 
meilleures chaînes aux Proverbes qui avaient utilisé ces 
scholies les attribuaient systématiquement à Évagre et 
donnaient sous le nom d'Origène de tout autres textes2• 

La critique interne, la multiplicité des rapprochements 
qui peuvent être établis avec les œuvres authentiquement 
évagriennes corroborent les attributions de ces chaînes 
et confirment les intuitions du théologien suisse Urs von 
Balthasar. A aucun moment, on n'a l'impression d'avoir 
affaire à des textes de deux auteurs. Tischendorf avait 
attribué toute la série à Origène à cause de la mention des 
Hexaples et de l'attribution erronée de ces textes à Origène 
par le Vaticanus 1802. Mercati, sur le témoignage de la 
notice préliminaire, pensait qu'il fallait les répartir entre 
Origène et Évagre. Avec l'abbé Richard, nous proposons 
de les restituer toutes au seul Évagre. Le manuscnt de 
Patmos est ainsi le principal témoin des Scholies aux 
Proverbes d'Évagre. 

Le problème des scholies d'Origène reste évidemment 
en suspens. Que sont-elles devenues? Qu'étaient-elles? 
S'agissait-il de scholies critiques ou de scholies exégétiques? 
Quel était leur nombre? La courte incise qui suit. leur 
mention : e:lcrt 3è 1'-&;À~cr't'oc &v -rli) '1<1~, semble md1quer 
qu'on les trouvait surtout en marge du livre de Job, livre 
qu'a également commenté Évagre. Le début de numérota­
tion qui apparaît aux folios 186v, 187r·v montre en tout 
cas que le copiste a recopié seulement la série numérotée, 
la série évagrienne. 

1. Cf. infra, p. 71 s. 
2. M. RICHARD, $Fragments d'Hippolyte», II, p. 70 (cf. Avant­

Propos, supra, p. 8, note -3). 
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B : Codex Iv iron 555 ( = Athous 4675). xiv• siècle, 
pap.'. 

Le début contient les livres sapientiaux : Job, les 
Proverbes, l'Ecclésiaste ; le Cantique, la Sagesse, le 
Siracide et les Psaumes de Salomon. La suite (1. 246'-272v) 
offre un ensemble de textes exégétiques et dogmatiques 
anonymes dont nous avons donné ailleurs une description 
détaillée•. Ce manuscrit ne donne pas l'intégralité des 
scholies du Patmiacus, mais seulement un choix de 99 
d'entre elles. Elles sont copiées sans le texte biblique 
qu'elles commentent et dispersées en trois endroits 
différents : 

1. (B : f. 249r-259v) Ce premier choix vient à la suite de quelques 
scholies d'Évagre - bien qu'il ne soit dit nulle part que ces scholies 
sont de lui - à l'Ecclésiaste et débute par la fin de Ja scholie 12 
{1. 11) rattachée au premier stique de Ps. 50, 20 ; 'Ay&:6uvov, x6pte, 
Sv 't''(j eô8oxtq:; aou. Les scholies ne sont pas toujours reproduites 
intégralement et apparaissent parfois dans un ordre quelque peu 
perturbé, par exemple : 

... 75, 80, 82, 83, 85, 77, 78, 79, 87 ... 

On relève dans cet ensemble trois éléments étrangers : 

a. {f. 252r) Glose à Prov. 7, 5 située entre les scholies 87 et 91 : 

:!:x-fjv!ùaov -d)v &y&:rr't)v 't"OÜ Xpta't"oÜ Sv ">'li xo:p8(q: aou, tvo: 1) &y&:mj 
"t'OÜ Xpta"t'oÜ cpuÀ&:/;n ae &1t'0 7!&:0'1Jç cdpéae!ùç &J.Ào"t'p(o:ç xat 1t'OV1)pliç • 
1) y&:p &a6!J.cpwvoç "t'éî> edct> My<.p oûao: ~ux~ X<Û 1.1.~ xcc-réxoucro: "t'Ov 
&À"I)81) xocv6voc Xptcr't"otî àÀÀO"t'ptoc yuv~ xoct Srdf3ouÀoç "t'OÜ Xptcr"t'oÜ 
ÀeÀ6yLO""t'GCL. 

Le vocabulaire de cette glose interdit de l'attribuer à Évagre 

b. (f. 253r) Glose inconnue placée entre les scholies 135 et 176 : 

'Ay('J.:rr:&r:n y&:p o! &ytot &.yyeÀoL "t'OÙç &ytouç 8tOC "t'&:ç &pe"t'&ç • "t'oÙç 
8è &!J.O:p"t'!ùÀoÙç !J.tcroücn 8t&: "t'~V "t'06"t'wv 1t'ev(ocv. 

1. Description sommaire de Sp. P. LAMBRos, p. 169-170. 
2. P. GÉHIN, 11 Un nouvel inédit&, p. 189-192. 
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Cette scholie commente vraisemblablement Prov. 14, 20. Il est 
possible qu'elle soit d'Évagre; on ne la retrouve pourtant dans 
aucun des manuscrits étudiés. 

c. (f. 253v) Entre les scholies 217 et 221, une leçon hexaplaire 
sur Prov. 20, 27. 

2. (BR : f. 264r•v) Deux scholies d'Évagre (294 et 300) se trouvent 
au milieu du Commentaire d'Hippolyte sur Prov. 30, 15·201• 

3. (B' : f. 27Ir-272") Ce dernier choix de scholies se présente à 
nouveau dans un ordre assez curieux : 

I, 2, 3 (l. 1-2 et 4·6), 4 (l. 1·2), 3 (l. 2·4), 4 (l. 2-5), 5, 19, 30, 224, 
229, 230, 231, 232, 66. 

Entre la scholie 3 (1. 2-4) et la fln de la scholie 4, a été insérée 
une leçon hexaplaire sur Prov. 1, 3. L'ensemble se termine par le 
début de la glose à Prov. 7, 5 rencontrée plus haut : Lx~vooaov -
&1t'à mfa"t}c; cxlpéae:ooc; 1t'OV1Jpêû;. 

La dispersion des scholies en trois endroits différents, 
le découpage de certaines d'entre elles, le désordre 
dans lequel elles apparaissent sont assez déconcertants. 
Le même phénomène s'observe dans les Scholies à l' Ecclé­
siaste. Mais, alors que ces dernières se présentent en deux 
séries qui paraissent complémentaires (la série 1 donne 
la fin de la scholie ad Eccl. 1, 5, tandis que la série 2 en 
donne le début), quatre scholies aux Proverbes de la 
première série se retrouvent dans la troisième série, avec 
des variantes importantes 

1 

Schol. 30 1t'pàc; !).6vov ..-à\1 croq>àv 
·~~ocÀe<v 

Schol. 229 xcx6cx(pov't'e:c; 
Schol. 230 cr-r6!J.cx 

'{AiJJacrcxv 
Schoi. 2-32 6lç xcà 

3 
1t'pàc; {J.6V1JV yàp -ri}v croq>(ocv 
èrt~~ciÀÀe:~v 
xoc6cxtpoüv-re:ç 
cr<6f'OC 8è 
yÀiJJacrcx 
xocl 

1. Éd. Richard, ~Fragments d'Hippolyte», II, p. 86-88. Le texte 
d'Hippolyte se présente dans la rédaction originale et non dans 
celle du Pseudo·Anastase.le Sinaïte. 
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Il semble donc que celui qui a rassemblé ces eœcerpta 
a puisé à deux sources indépendantes (ce que paraît 
confirmer la reprise sous une forme abrégée de la glose 
non évagrienne à Prov. 7, 5 ). 

Dans l'une et l'autre source les Scholies aux Proverbes 
étaient suivies des Scholies à l'Ecclésiaste. Le fait que 
l' Iviron 555 donne aux f. 261-263, sous le titre de 'i:.x_61-w. 
de; .,..Q -r 4-cr!J.Ct 't'&\1 4cr~-t0C't'CùV, un fragment de chaîne sur 
le chapitre 4 du Cantique des cantiques', et non les scholies 
d'Évagre que nous espérions trouver, nous conforte dans 
notre conviction qu'Évagre n'a pas commenté le troisième 
livre de la << trilogie salomonienne >>. Les chaînes au 
Cantique ne citent d'ailleurs qu'une fois son nom, et le 
texte qui lui est attribué n'est pas authentique'. 

La présence de quelques leçons hexaplaires semble 
indiquer qu'en définitive ces scholies remontent aussi 
à cet exemplaire savant évoqué par les notices préliminaires 
du Patmiacus. 

II. L'ÉPITOMÉ DE PROCOPE DE GAZA 

Les scholies d'Évagre sont également connues par une 
compilation exégétique dont l'initiative revient à Procope 
de Gaza (fin du v• s.- début du vi• s.). L'œuvre porte le 
titre suivant : Tipoxordou XPLO"'t"t<Xvoü O'Oq>tCJ"'t"oÜ dç -reX.:; 
Ile<po•!l("ç :SoÀoflôiv-roç &i;rry1J-r•xôiv ixl.oyôiv im-rofl-IJ'. 

1. Ce fragment de chatne n'est apparenté à aucune des chaînes 
connues; un seul texte a pu être identifié; il s'agit d'un extrait de 
l'Homélie VIII de Grégoire de Nysse sur le Cantique des cantiques. 

2. Sur cet hypothétique commentaire, voir BALTHASAR, * Hiera !)1 

p. 204, no 5. Le texte en question se lit notamment dans le Parisinus 
gr. 151, au f. nov; il est fait d'extraits de l'Homélie XII de Grégoire 
de Nysse sur le Cantique des cantiques. 

3. Sur Procope de Gaza, voir DEVREESSE, « Chatnes », col. 1087-
1089; F. PETIT, Philon d'Alexandrie, Quaesliones in Genesim et 
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Elle réunit des textes d'Origène, de Didyme et d'Évagre, 
ainsi que des extraits de l'homélie In p1·incipium Prover­
biorum de Basilei, 

Le texte original de l'Épitomé n'est connu que par deux manus­
crits athonites : l'Iv iron 379 et l'loiron 38. Ceux-ci, absents du 
Catalogue de Karo-Lietzm:mn, ont été étudiés pour la première fois 
par M. Richard. Cette œuvre présente un choix d'environ 330 scholies 
évagriennes fréquemment citées sous une forme abrégée ou remaniée. 

Les indications d'auteurs de ces deux manuscrits sont dans 
l'ensemble dignes de foi, mais ni l'un ni l'autre n'ont conservé la 
totalité de celles-ci: l'loiron 379 cite 141 fois le nom d'Évagre sous 
la forme abrégée Eùœy., tandis que l'loiron 38 ne le cite plus que 
42 fois sous la forme Eô. Comme 6 attributions présentes dans le 
second manuscrit sont absentes du premier, on arrive à un total de 
147 textes dO.ment attribués à Évagre. Quand bien même on ajou­
terait à ce nombre celui des textes dont l'attribution est impli­
cite2, il resterait encore un bon tiers de scholies anonymes, souvent 
rattachées au texte qui précède ou à celui qui suit. C'est dire que, 
sans la série de références du Patmiacus 270, il aurait été diffi­
cile en bien des cas d'isoler des commentaires d'Origène ou de 
Didyme la part qui revient à Évagre. Les erreurs sont rares et 

in Exodum. Fragmenta graeca, Paris 1978, p. 18-20; P. NAUTIN, 
dans O. GuÊRAUD- P. NAUTIN, Origène. Sur la Pâque, Paris "1979, 
p. 83-86; G. DoRIVAL, «Des commentaires de l'Écriture aux chaînes~. 
Bible de tous les temps, I (Le monde grec ancien ella Bible), p. 363-365. 
Dans l'ouvrage cité, P. Na utin passe en revue les différentes questions 
que posent ces Épitomés. Il fait remarquer que, dans le titre, le 
génitif Tipoxo7t(ou se rapporte à èx.Àoyêlw et non à è7tL't"o~1l. Procope 
serait l'aut~ur d'Extraits exégétiques, que la tradition manuscrite 
ne nous a pas conservés, mais rien ne nous dit que les Abrégés qui en 
ont été faits soient aussi son œuvre. C'est donc uniquement pour 
faire bref que, dans la suite de notre travail, nous parlerons de 
l' Épilomé de Procope, et non de l'Épitomé des Extraits exégétiques 
de Procope. 

1. Itd. de cette homélie dans PG 31, 385-424. L':f:pitomé contient 
ég.alement le commentai~e de Prov. 8, 22 par GRÉGOIRE DE NAZIANZE, 
Dtscow·s 30, 2 ( = extrait du IVe Discours théologique), ainsi qu'un 
texte d'Eusèbe sur Prov. 25, 1 (inédit). 

2. Après un lemme biblique, le caténiste ne mentionne pas 
l'attribution, s'il n'y a pas changement d'auteur. 
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résultent habituellement soit de la disparition d'une attribution, 
soit de son déplacement vers le haut ou le bas. Ce sont de tels accidents 
qui expliquent l'attribution à Origène des scholies 20 et 38, et de 
la fln de la scholie 13, ainsi que l'attribution à Didyme de neuf autres 
{schol. 6, 7, début de 13, 25, 29, 33, 72, 75, 255). Le principal intérêt de 
ces deux manuscrits aura été d'avoir montré que les scholies du 
manuscrit de Patmos ne doivent pas être réparties entre Origène 
et Évagre, mais restituées au seul Évagre. 

I : Codex loiron 379 ( = Athous 4499). x•-xr• siècles, 
parch., mm 220 X 150, ff. 221, entre 36 et 40 lignes'. 

L'Épitomé de Procope, situé après l'Éranistes de Théodoret de 
Cyr2 et le Commentaire de l'Apocalypse d'André de Césaréea, occupe 
les folios 145"-22lt, 

K: Codex loiron 38 ( = Athous 4158). Année 1281-1282, 
parch., mm 216 X 172, ff. 256, entre 23 et 28 lignes•. 
La souscription placée au f. 148' indique que le manuscrit 
a été copié en 1281-1282, pour le moine Théodoulos. Le 

1. Description sommaire de LAMBROs, p. 103; RAHLFS, Ver­
zeichnis, p. 12. Voir aussi RICHARD, «Fragments d'Hippolyte&, II, 
p. 70; « Fragments d'Origène *• p. 385. 

2. PG 83,27-317. 
3. PG 106,207-457; éd. critique de J. ScHMID, Studien zur 

Geschichte des griechischen Apoltalypselextes, I. Teil : Der Apokalypse­
Kommenlar des Andreas von /(aisareia (Manchener Theologische 
Studien I. Ergiinzungsband), Munich 1955-1956. 

4. Manuscrit décrit par LAMBROS, p. 5; RAHLFS, Verzeichnis, 
p. 12; K. and S. LAKE, Dated Greelc Minuscule Manuscripts to the 
Year 1200 A. D., t. III, Boston 1935, p. 16 et pl. 209 (type de 
réglure 1, 2a). Le manuscrit n'a pas été copié en 1200, comme 
l'indiquent Lambros et Lake, mais en 1281-1282. L'erreur vient d'une 
mélecture de l'année du monde : ~~~"l')' au lieu de ~~~r,'. Elle a été 
rectifiée par M. RICHARD, dans une correspondance adressée à 
Dom Kotter, datée du 26 sept. 1958 {communication de Mme Gilberte 
As truc de l'I.R.H.T.), et plus récemment par N. G. WILSON,« Nicaean 
and Palaelogan bands: Introduction to a discussion&, La paléographie 
grecque et byzantine, Paris 1977, p. 264-265. Voir aussi RICHARD, 
«Fragments d'Hippolyte &1 II, p. 70; «Fragments d'Origène», 
p. 385. 

,. 
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copiste, qui ne s'est pas nommé, doit être identifié avec 
le prêtre Syméon Kalliandrès, nomikos et prolekdikos de 
la Métropole de Rhodes•. Un folio a disparu entre les 
f. 254 et 255. 

L'Épitomé se trouve aux f. 149-255, à la suite d'un florilège spirituel 
du type Coislinianum2• 

Malgré ·les remaniements opérés, l'Épitomé est un 
témoin précieux d'un état ancien du texte d'Évagre. 
Il nous montre qu'au début du vr• siècle Procope de Gaza 
ne connaissait pas un texte plus complet que celui qui 
nous est transmis par le manuscrit de Patmos8• On ne peut 
malheureusement pas préciser davantage et dire si la 
source qu'il a utilisée contenait seulement les scholies 
d'Évagre ou bien s'apparentait à l'archétype du manuscrit 
de Patmos. 

III. CHAINES DÉRIVÉES DE L'ÉPITOMÉ 
(Types II et I) 4 

Le type II, qui a habituellement conservé le titre 
d'Épilomé de Procope de Gaza, combine une recension 
abrégée de l'Épitomé et une chaîne proche du type rv•. 

1. P. GÉHIN, «Un copiste de Rhodes de la fin du xme siècle : le 
prêtre Syméon Kalliandrès », Scriptorium 40 (1986}, p. 172-183. 

2. M. RICHARD, «Florilèges spirituels grecs~. DSp 5 (1964), 
col. 484-486. Article repris dans les Opera Minora, t. 1, n° 1. 

3. A une exception près, signalée en appendice à notre édition. 
4. Les chatnes aux Proverbes ont été classées par G. KAno et 

H. LIETZMANN en cinq grands types (numérotés de 1 à V). J<'AULHABER, 
qui a examiné un nombre plus restreînt de manuscrits, n'a retenu que 
trois ramilles : A = type III de Karo-Lietzmann, B = type II, et 
C = type I. Son stemma qui fait dériver B etC de A est inacceptable ; 
c'est pourtant celui que reprend DEVREESSE, « Chatnes », col. 1161-
1163. 

5. Sur le type II : KARO-LIETZMANN, p. 305-307 j FAULHABER, 
p. 97-110; RICHARD, «Fragments d'Hippolyte», II, p. 70-71. Sur 
le type IV : KARo-LIETZMANN, p. 308-309. 
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Nous avons limité nos investigations à deux témoins assez différents 
de cette chatne, le Parisinus graecus 153 et l'lviron 676. Nous aurions 
négligé cette recension abrégée et interpolée de l'Épitomé, si nous ne 
nous étions aperçu qu'elle permettait dans quelques cas de remédier 
à certaines défaillances des manuscrits IK, et aussi qu'elle avait 
conservé quelques textes qui avaient disparu de la recension originale, 
soit les scholies 18, 49, 346 et 353. Les indications d'auteurs ne se sont 
maintenues que dans le manuscrit parisien. Une mauvaise interpré~ 
taUon de l'abréviation du nom d'Évagre, sans doute réduit à ses 
deux premières lettres comme dans le manuscrit K, a entratné une 
confusion entre Évagre et Eusèbe (11 fois dans ce ms.)1. Le nom 
d'J!:vagre apparatt 86 fois. 

M : Codex Parisinus graecus 153 (Tel/er. Remensis lOb. 
Regius 19902). xr•-xn• siècles, parch., mm 340 X 240, 
ff. 189 ( + 89 bis), 35 lignes2• 

Ce manuscrit est composé de deux parties distinctes contem­
poraines. La première partie (f. Ir-162r} contient les commentaires 
des trois livres de Salomon : 

- (f. 1r-59r) : Épitomé de Procope de Gaza sur le Cantique des 
cantiques8 • 

- (f. 59r-U?v) : Épitomé de Procope sur les Proverbes 
( ~ chaine Il). 

- (f. 117v-162r) :Commentaire d'Olympiodore sur l'Ecclésiaste"'. 

La seconde partie (f. 163r-1S9r) contient deux éloges de Nicétas 
le Philosophe5• 

1. Même confusion dans le Parisinus gr. 189 qui contient quelques 
scholies d'Évagre sur les Psaumes : RoNDEAU, Commentaires du 
Psautier, p. 266. 

2. H. ÛMONT, Inventaire sommaire des manuscrits grecs de la 
Bibliothèque nationale, t. 1, Paris 1886, p. 18; A cH ELIS, Hippolytstudien, 
p. 152-153 j KARO-LIETZMANN, p. 305-306 j FAULHABER1 p. 97 j 
RAHLFS, Verzeichnis, p. 202; RICHARD, « Fragments d'Hippolyte », II, 
p. 70; «Fragments d'Origène», p. 386-394. 

3. PG 87, 2, 1545-1753. 
4. PG 93, 477-628. 
5. F. 163r-167t : Éloge des saints Archanges Michel et Gabriel 

(= PG 140, 1221-1246). F. 167r-1S9r : Éloge de S. Grégoire de 
Nazianze (éd. C. J. J. Rizzo : The Encomium of Gregory Nazianzen 
by Nicelas the Paphlagonian [Subsidia Hagiographica, 58}, Bruxelles 
1976). 

l 
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N : Codex Iviron 676 ( = Athous 4796). XIv• siècle, 
parch., ff. ( ?), autour de 32 lignes'. 

Ce manuscrit au contenu exclusivement exégétique, si l'on en croit 
la notice sommaire de Lambros, contient aux folios 64r-Izsv la 
chatne 11 exceptionnellement intitulée : IIo:pex{3oÀo:1 &Tt'O -r&v "t'OÜ 

!:o)..o~OOv-ro~ llo:po~!J.~&v. Dans cette section deux folios ont disparu : 
un premier entre les folios 107 et 108, le texte s'arrête à la citation de 
Prou. 22, 8" pour reprendre au folio suivant par les derniers mots 
de la scholie 246 d'Évagre, commentant Prou. 22, 17; la perte d'un 
autre folio qui était situé entre les folios 128 et 129 nous prive de la fin 
de la chaîne aux Proverbes et du début de la chaîne à l'Ecclésiaste 
qui suit2 et occupe les folios 129~'-166v. 

Le type I est celui qui est le plus abondamment repré­
senté, en quelque sorte la vulgate, mais c'est aussi le type 
où les textes sont le plus abîmés. Il en existe d'ailleurs 
plusieurs recensions. Cette chaîne puise à une chaîne de 
type II et aux commentaires d'Hippolyte et de Jean 
Chrysostome. Pour les sous-groupes, il faut se reporter 
aux classifications de Karo-Lietzmann et de Faulhaber•. 

Nous n'avons étudié qu'un témoin, le codex Parisinus 
graecus 151, qui date du XIIIe siècle 4• Il s'agit d'une chaîne 
marginale qui occupe les folios 14'-78'. Le texte biblique 
qui est le sien n'adopte pas tout à fait l'ordre de la Septante, 

1. Décrit sommairement par LAMnnos, p. 197; RAHLFS, 
Verzeichnis, p. 14. Voir aussi RICHARD,« Fragments d'Hippolyte 11, II, 
p. 70. 

2. Bien· qu'importante pour la connaissance de l'Épitomé de 
Procope sur l'Ecclésiaste, cette chaîne n'a pas été étudiée par 
S. LEANZA, Procopii Gazaei Ca lena in Ecclesiasten (Corpus Chrisliano­
rum, ser. gr., 4), Louvain 1978, p. l-50. 

3. AClmus, Hippolylsludien, p. 145-155; KARO-LIETZMANN, 
p. 299-305 j FAULHABER, p. 110-137 j RICHARD, «Fragments 
d'Hippolyte», I, p. 260-261; II, p. 69, 71-72. 

4. H. ÛMONT, Inventaire sommaire des manw;crits grecs de la 
Bibliothèque Nationale, t. 1, Paris 1886, p. 18; KARO-LIETZMANN, 
p. 301 j FAULHABER1 p. 112 j RAHLFS1 Verzeichnis, p. 202; RICHARD, 
il Fragments d'Hippolyte», 1, p. 260-261 ; II, p. 72, 74. 
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puisque Prov. 31, 10-31 n'est pas placé après le chapitre 29, 
mais immédiatement à la suite de Prou. 31, 1-9. Ce type 
de chaîne n'a connu Évagre qu'à travers la chaîne IF. 

Le choix de scholies d'Évagre qu'elle donne est encore 
plus réduit que dans la chaîne II : un peu plus de 160 scho­
lies qui se présentent souvent sous une forme particulière­
ment abâtardie. Cette fois le caténiste n'hésite pas à 
amalgamer des textes d'auteurs différents. Les indications 
d'auteurs sont souvent déplacées, voire fantaisistes; on 
retrouve la confusion de la chaîne II entre Évagre et 
Eusèbe, mais en outre, voici que certaines scholies évagrien­
nes sont mises sous les patronages de Jean Chrysostome, 
d'Olympiodore ou de Polychronius d' Apamée2• 

IV. LA CHAINE VATICANE 
(Type III) 

La chaîne contenue dans le codex Vaticanus 18028 

mérite une étude à part, car elle a connu les scholies 
d'Évagre à travers plusieurs sources. 

Le manuscrit est composite; la première partie qui date du 
xne siècle contient une chaîne aux Proverbes (f. 1r-140r) suivie des 
commentaires de Grégoire de Nysse sur l'Ecclésiaste et le Cantique 
des cantiques (f. 140V-31Jr). Le texte qui nous intéresse apparaît sous 
l'intitulé : Ilocpot!J.(oct :EocÀo!J.&V't"o; utoü .6..ocut8, et se termine par la 
souscription suivante extraite de la chaîne 1 : 'Ev 't"ocî:c; llo:pmt-t-l:octc; 

1. La chaine II utilisée était un peu plus complète que les 
deux témoins étudiés précédemment. 

2. Faulhaber a pensé que Polychronius était l'auteur de ce type 
de chaîne. 

3. Description détaillée de P. CANART, Bibliothecae Apostolicae 
Vaticanae codices manuscripti recensiti, Codices Vaticani graeci, 
Rome 1970 : cod. 1802, p. 157-159. Voir aussi AcHELIS, Hippolyt­
studien, p. 137-142 j KARO-LIETZMANN1 p. 307-308; FAULHABER1 

p. 74-97; RICHARD, « Fragments d'Hippolyte», 1, p. 259-263 ; II, 
p. 65, 69-74; «Codex Mal'cianus gr. 23 ~, p. 357. 
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&cnte:p mxffie:U~IX a~a 7t'IXpoX8e:ty!J.i!f.t"WV X«t O'U!J.f36ÀWV 1t'pOq>épe:t 'TcXi; 
1t'1Xpœtvécretç, suivie d'un dodécasyllabe : llapot!J.t&v &8' etat -r&: 't'éÀ1), 
<p().e:. La mise en page est sur 2 colonnes1• 

Cette compilation puise à diverses sources : une chaine 
de type IV-V, deux recensions de la chaîne II, une chaîne 
de type I, le commentaire de Jean Chrysostome, une 
source évagrienne interpolée. Par la variété de ses sources, 
elle constitue une véritable somme de tous les grands 
commentaires patristiques connus : ceux d'Hippolyte, 
d'Origène, d'Apollinaire, de Didyme, d'Évagre et de 
Chrysostome, auxquels il faut joindre l'homélie de Basile 
ln principium Proverbiorum. 

Les indications d'auteurs, fort nombreuses, sont souvent 
fausses ; aux erreurs des sources utilisées s'ajoutent celles 
du caténiste dont la manière de travailler est assez peu 
rigoureuse. Ces attributions sont souvent d'ailleurs plus 
des indications de source que d'auteur. Le sigle 1:0 qui 
est un des plus fréquents ne révèle pas un exégète inconnu 
du nom de Symmaque, comme l'a cru Faulhaber, et à sa 
suite Mercati2, mais accompagne habituellement des 
emprunts aux chaînes I et II. 

1. Le manuscrit a conservé les indications nécessaires à la lecture 
liiurgique du livre des Proverbes pendant les cinq semaines de 
Carême et la semaine des Rameaux. Pendant cette période, le livre 
des Proverbes était lu après le livre d'Isaïe et la Genèse. A noter 
que Prov. 8, 22-31 était réservé au jour de l'Annonciation (et.; 
eôocyyeÀL<r~6v : f. 40r). Sur ce sujet, voir RICHARD, ~Fragments 
d'Hippolyte r., II, p. 67-68. Dans le codex Valicanus, le premier 
verset de chaque péricope hebdomadaire est précédé d'un bandeau 
décoratif et commence par une majuscule ornée. 

2. FAULHABER1 p. 90-94 i G. MERCATI, «Pro Symmacho •, Nuove 
nole di letleratura biblica e cristiana antica, Vatican 1941, p. 91-93. 
L'origine de ce sigle est problématique: une mauvaise interprétation 
de l'abréviation du nom d'Évagre réduit à ses deux premières lettres 
semble devoir être écartée. li est plus vraisemblable que l'introduction 
de ce nom a été favorisée par la présence de leçons hexaplaires 
attribuées à Symmaque dans un exemplaire antérieur. Un copiste 
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Les scholies d'Évagre, dont le nom n'est jamais men­
tionné, y apparaissent dans trois rédactions différentes 
au moins : celle du Patmiacus 270, celle de la chaîne II 
et celle de la chaîne I. Il arrive que le caténiste les repro­
duise toutes les trois en même temps. Lorsqu'il se rend 
compte des répétitions, il ne retient qu'un des textes, 
ou bien amalgame les diverses rédactions, complète celle 
qu'il a commencé à copier par une autre plus développée, 
passe de l'une à l'autre. Cette façon de faire déplorable 
empêche toute utilisation systématique du manuscrit 
dans l'apparat critique. 

Il convient maintenant d'examiner de plus près la 
troisième source utilisée conjointement avec les chaînes I 
et II, que nous avons appelée pour plus de commodité la 
source évagrienne. Le caténiste cite habituellement les 
textes qui en proviennent sous le nom d'Origène1• On 
relève bien évidemment un certain nombre d'erreurs : 
quelques textes précédés du sigle ce ne sont pas extraits 
de cette source mais des chaînes, tandis que d'autres qui 
en sont tirés figurent sous d'autres noms (Didyme, 
Hippolyte, Symmaque, Chrysostome et Procope), ou bien 
sont tout simplement introduits par li"A"Aoç ou IÎ.ÀÀwç. 

1. Dans cette source, les scholies d'Évagre se présentaient dans 
leur rédaction originale et non dans une des rédactions qui remontent 
à Procope de Gaza. Ainsi le Vaticanus 1802 est, après le Patmiacus 270 
et l' Iviron 555, le troisième témoin du texte original d'Évagre. 

2. Un grand nombre d'entre elles avaient été interpolées : un 
lecteur byzantin avait ajouté des gloses de son cru, prolongé certaines 

peu averti aura pris l'auteur de la version grecque de l'A.T. pour 
un exégète chrétien. 

1. Le fait n'est pas isolé : les Scholies aux Psaumes d'Évagre 
sont également attribuées à Origène par les chaînes X et XVII 
(voir RONDEAU, Commentaires du Psautier, p. 219-220, 254). C'est 
cette attribution erronée qui a conduit Tischendorf à attribuer 
les scholies du ms. de Patmos à Origène. 
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exégèses, complété le commentaire d'Ëvagre lorsqu'il le jugeait 
insuffisant. Hans Urs von Balthazar avait déjà relevé l'existence 
de ces éléments étrangers incorporés au texte d'Évagre. Ces textes 
sont suffisamment caractéristiques pour que l'on puisse, dans de 
nombreux cas, les isoler1• 

3. Les scholies étaient accompagnées du texte biblique qu'elles 
commentaient, et non placées en marge d'un exemplaire complet du 
livre des Proverbes. L'interpolateur byzantin ne revient en effet, 
dans son exégèse, que sur les versets placés en tête des scholies 
d'Évagre. Il ressort également de son commentaire qu'il lisait un 
texte biblique proche de celui du Palmiacus 270 (Prov. 11, 26 : 
81)!.f.OX.œr&p1X't'OÇ ; Prou, 17, 27 : èmcr"t'~fJ.WV ; Prov. 23, 17 : &n.' i) ; 
Prov. 31,5 : rc&.v't'aç; Prov. 31,6 : M't'e; Prov. 25, 8 : Ovet8L~et; 

Prov. 26, 3: ~6vet &rppovt; Prov. 26, 20 : 1jcruxacr6~cre't'o:t; Prov. 27, 10: 
~o:xprlv &rc'). 

4. Le nombre des scholies devait être sensiblement le même que 
dans le manuscrit de Patmos. Douze courtes scholies seulement sont 
totalement absentes du Vaticanus: scholies 40, 98, 146, 167, 220 B, 
250, 278, 286, 296, 303, 327, 358 A. Sept d'entre elles étaient déjà 
absentes de l'Épitomé de Procope: scholies 98, 167, 220 B, 250, 278, 
296, 358 A. Dans la chaine vaticane, cinq ont en réalité été remplacées 
par l'interpolateur byzantin par des textes plus longs de sa composi~ 
lion : scholies 40, 146, 296, 303, 327. On ne trouve pas trace des 
leçons hexaplaires du manuscrit de Patmos, en revanche la récriture 
de Prov. 3, 19~20 qui précède la scholie 33 est présente. Le découpage 
des scholies n'est pas toujours identique; la scholie 103 a été placée 
entre les scholies 107 et 108 et commente le verset 5, tandis que la 
scholie 217 déplacée dans le Patmiacus a retrouvé sa place normale. 

De cet examen, il ressort que le manuscrit utilisé par 
le caténiste du Vaticanus était, avant d'avoir été annoté 
par un lecteur byzantin, très proche du manuscrit de 
Patmos (sigle A), tant par son contenu que par sa mise 
en page. Ce n'était cependant pas une copie directe ou 
indirecte de A, car le texte qui était le sien et que nous 
entrevoyons dans la chaîne vaticane est parfois meilleur 

1. L'étude que nous avions consacrée dans notre thèse à ces 
interpolations n'a pas éLé reprise dans la présente édition : elle 
formera la matière d'un prochain article. 

1 
1 

TRADITION MANUSCRITE 75 

que celui de A et s'accorde assez souvent ave_c ~contre A. 
De plus, il possédait la totalité des lemmes bibl.Iques, alors 
que ceux-ci n'apparaissent dans A qu'à partir de Prov. 

9, 12a1• 

V. SCHOLIES ISOLÉES 

Plusieurs florilèges damascéniens et deux florilèges 
sacro-profanes au moins2 citent le début de la scholie 
189 dans sa rédaction originale : 

- F'lorilegium Vaticanuma : éd. Lequien, p. 309 (= PG 95, 

1097 CD). 
- Florilegium Rupefucaldinum' : codex Berolinensis graecus 46, 

f. 61 v, 
- Florilegium PML~ ~ codex Parisinus graecus 923, f. 49v B. 

1. Pour terminer, disons que, si la grande majorité des Euagriana 
de la chaine vaticane provient de ces trois sources principales : 
s'ource évagrienne interpolée, chaînes 1 et II, il y a toutefois quelques 
textes qui semblent avoir une autre origine. Nous avons en effet 
noté l'existence de doublets pour des scholies qui sont absentes de 
l'Épitomé (80, 85, 181, 211, 226, 295, 301, 302, 319, 349), ainsi que 
l'existence de doublets de scholies présentes dans l'Épitomé, mais 
donnant des textes différents ou plus complets (88, 172, 299, 322, 
323, 337, 343, 346}. Paradoxalement la présence de ces doublets 
est liée à l'apparition, au f. 118 Br {commentaire de Prov. 31, 6-7}, 
du nom de Procope : llpoxordou, qui jusque là n'avait jamais été 
mentionné. L'étude des textes placés sous le patronage de Procope 
montre que - à partir de ce folio au moins - le caténiste a eu 
recours à un nouveau document qui combinait une chatne de type II 
allégée (d'où le maintien de l'attribution procopienne) à une autre 
source contenant de courts textes inconnus de toutes les chatnes et 
aussi quelques scholies d'Évagre provenant de la rédaction originale. 

2. Pour une vue d'ensemble sur les florilèges spirituels grecs, 
voir M. RrcHARD, «Florilèges spirituels grecs&, DSp 5 (1964), 
col. 475~512. Article repris dans les Opera minora, t. 1, no 1. 

3. M. RICHARD, art. cil., COl. 480~481. 
4. Ibidem, col. 481-482. 
5, Ibidem, col. 482~483. 

-A 

il 
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f. gv, 
Florilegium Coislinianum1 : codex Parisinus Coislinianus 294, 

- Florilegium Atheniense1 : codex Atheniensis, BN 1070, f. I37v. 
- Loci communes du Pseudo-Antoinea : éd. Gesner, p. 104 

(=PG 136, 1084B). 

La référence la plus complète est donnée par le florilège 
Vatican : Eôotyp(ou dç -rocç ITotpOtftlotç. Le texte est 
simplemènt attribué à Évagre dans les floril. Rupefuc., 
PML et Coislin ; il est anonyme dans le floril. athénien 
et chez le Pseudo-Antoine. 

Le texte le plus long est donné par le floril. Vatican : 
liÀoihoç - -roî:ç &yyeÀotç (!. 1-6). Tous les autres 
florilèges s'arrêtent à X"'P(~e-rott (!. 3). 

Enfin, en marge du texte syro-hexaplaire des Proverbes 
contenu dans le codex Ambrosianus C 313 inf. • figurent 
sept scholies anonymes introduites par le mot ...___cu\ C~.:>.~» 
(=grec crx6Àtov). Six d'entre elles sont d'Évagre : 

f 53 v, marge inf. : schol. 21. 
t. 54t, marge sup. : schol. 28. 
f. 55r, marge inf. : schol. 62. 
f. 55 v, marge inf. : schol. 79. 
f. 56 v, marge latérale int, : schol. 112. 
f. 64r, marge latérale int. : schol. 322. 

La traduction syriaque a été faite sur le texte original•. 

1. M. RICHARD, art. cit., COl. 484-486. 
2. Ibidem, col. 496-497. 
3. Ibidem, col. 492-494. 
4. Codex Ambrosianus C 313 in(.: fln du vme- début du rxe siècle, 

parch., mm 370 x 2751 ff. 193, 2 col.1 autour de 56 lignes. Manuscrit 
reproduit par Ceriani et décrit par Baars (cf. supra, p. 58, note 2). 

5. Le rapprochement entre les scholies marginales de la Syro~ 
hexaplaire et les scholies du ms. de Patmos a été fait par Ceriani 
dans les notes à son édition photolithographique (cf. supra

1 
p. 58, 

note 2). 

CHAPITRE VI 

L'ÉDITION DES SCHOLIES 

I. ÉDITIONS ANTÉRIEURES 

Nous rappelons pour mémoire que la série complète 
des scholies du Patmiacus 270 a été éditée en 1860 par 
Tischendorf, en appendice à sa Notifia editionis codicis 
bibliorum Sinaitici. 

Toutes les scholies éditées ailleurs se présentent dans 
la rédaction de la chaîne I ou dans une des rédactions 
de la chaîne vaticane. Elles sont la plupart du temps 
rattachées à d'autres textes. Aucune d'elles n'est attribuée 
à Évagre. 

1 Dans les fragments « origéniens >> extraits par A. Galland 
de deux manuscrits vénitiens qui contiennent la chaîne 1, 
les codex Marciani graeci 21 et 22, on trouve quatre 
scholies d'Évagre : 

scho1. 4 (PG 17, 153 B) 
schol. 52 (PG 17, 157 B) 
schol. 61 (PG 17, 157 D) 
schol. 62 (PG 17, 157 D -160 A). 

Le cardinal A. Mai' a littéralement pillé la chaîne 

1. GALLAND1 t. XIV1 appendice, p. 25~29 (= PG 17~ 149~159). 
2 MAI NP BI lV.21 p. 153~201 {= PG 64, 659~740); NPB, Vll.2, 

p. j.55 t= PG 17, 161-252); p. 57-71 (= PG 39, 1621-1646); 
p. 71·76 ( = PG 10, 615·628); p. 78·80. 
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vaticane avec l'intention de livrer au public ce qui restait 
des commentaires d'Hippolyte, d'Origène, d'Apollinaire, 
de Didyme et de Jean Chrysostome. Il a malheureusement 
accordé trop de crédit à des indications d'auteurs qui sont, 
comme nous l'avons vu, très souvent erronées. La plupart 
des scholies évagriennes se sont ainsi trouvées publiées 
dans les rédactions des chaînes I et II et dans la rédaction 
originale interpolée. A la suite des fragments (( origéniens >> 

de cette chaîne, Mai a ajouté un supplément tiré du codex 
Vaticanus Otlobonianus 117 dans lequel figure la scholie 8 
d'Êvagre1• Dans son édition des fragments de Didyme, 
Mai a mélangé les extraits du Vaticanus (sigle A) et ceux 
de deux manuscrits contenant une chaîne de type I : 
Vaticanus Otlobonianus 117 (sigle B) et Vaticanus Regi­
nensis 77 (sigle C). On y trouve 16 scholies d'Êvagre. 

Le cardinal J.-B. Pitra2 , qui a voulu compléter le travail 
de son prédécesseur, a publié quelques fragments nouveaux 
attribués à Origène et à Hippolyte, parmi lesquels se 
trouvent trois scholies d'Êvagre : les scholies 45 et 81 
tirées du Vaticanus 1802 et la scholie 62 tirée du Vaticanus 
Reginensis 77. 

H. Achelis3 enfin a repris dans son édition critique des 
fragments d'Hippolyte l'ensemble des fragments attribués 
à cet auteur par le Vaticanus 1802. La plus g-rande partie 
de ces textes ne sont pas d'Hippolyte, comme l'a montré 
M. Richard•, et doivent être restitués à d'autres. Les 
fragments évag·riens apparaissent sous les numéros III, 
IV, V, VII, VIII, XII, XIII, XIX de l'édition Achelis. 

1. MAr, NPB, VII.2, p. 56{= PG 17,252 CD). 
2, PITRA, AS III, p, 523w528, 
3. AcHELIS1 Hippolylus Werke, p. 155-167. 
4. RICHARD, «Fragments d'Hippolyte &1 I, p. 257-290. 
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II. PRINCIPES DE NOTRE ÉDITION 

Nous avons choisi d'éditer séparément les deux princi­
pales rédactions du texte : 

- Celle d'Êvagre donnée de façon complète dans A, 
et sous forme d'extraits dans B. 

- La rédaction remaniée et abrégée de Procope établie 
à partir des deux manuscrits de l'Épitomé (IK) et de deux 
manuscrits de la chaîne II (MN). 

L'apparat critique du texte original 

Nous avons fait figurer dans cet apparat critique toutes 
les variantes de B (B BH B'). 

La chaîne vaticane (Z) a utilisé une source qui contenait 
Je texte original des scholies d'Êvagre. Nous nous sommes 
cependant refusé d'indiquer systématiquement toutes 
les variantes de cette source et ne lui avons pas réservé 
un sort différent du reste de la tradition caténale, et cela 
pour les raisons suivantes : 

1. n n'est pas Loujours facile d'affirmer qu'un texte provient 
à coup sùr de cette source. 

2. Cette source ne contenait déjà plus un texte pur, mais un texte 
interpolé, commenté et amplifié. 

3. Le caténiste qui a connu Évagre à travers d'autres sources 
passe souvent, pour un même texte, de l'une à l'autre. 

4. Les variantes de cette source offrent dans l'ensemble peu 
d'intérêt, elles sont le produit de la négligence du caténiste (ou des 
copistes). Procope vient souvent confirmer le texte de A contre Z. 

Nous avons eu recours à la tradition caténale dans 
les cas suivants : 

1. Pour corriger les fautes manifestes de A (sauts du même_ au 
même, omissions, fautes par attraction, fautes de constructiOn, 
confusions de termes proches ... ). 

2. Pour appuyer le choix d'une leçon de B. 

:j ,, 
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3. Lorsqu'il nous a semblé que les chaînes avaient toute chance 
de nous faire connaître le texte primitif. 

3. Enfin, mais plus rarement, pour signaler une variante digne 
d'intérêt. 

Nous avons indiqué les corrections et conjectures de 
Tischendorf, ainsi que les fautes de lecture qu'il a faites 
(ces dernières sont au nombre d'une trentaine). 

La rédaction de Procope 

Da_ns quelques cas, nous ne sommes pas absolument 
certam que le texte de Procope soit la reprise d'une scholie 
d'Évagre (schol. 17, 53, 87, 102, 105, 110, 172, 193, 253, 259); 
nous avons toutefois fait figurer, sous toute réserve, ces 
textes qu'une étude plus complète de la tradition manus­
crite permettra peut-être de restituer à Didyme ou à 
Origène. 

Le, découpage a~opté par Procope n'est pas toujours 
le m~me que. celm. du manuscrit de Patmos. Quelques 
scholies ont eté scmdées en plusieurs textes comme la 
scholie 12, d'autres au contraire ont été réunie~ en un seul 
texte'. 

Les indications d'auteurs ne se sont maintenues que dans 
les manuscrits IK M. Nous avons signalé leur déplacement 
vers le haut ou le bas par les adverbes supra et infra. 
Nous avons également tenu à indiquer les attributions 
implicites, pour les textes que seul le lemme biblique 
sépare d'un texte dûment attribué. 

Nous aurions pu nous contenter d'éditer le texte des 
manuscrits IK qui sont les seuls à nous donner l'état 
primitif de l'Épitomé de Procope, mais en étudiant la 
chaî~~ II q~i en dérive, nous avons remarqué que cette 
dermere avatt conservé quelques fragments ayant acciden­
tellement disparu des manuscrits IK et que parfois dans 
le détail, elle donnait un texte plus satisfaisant. ' 

1. Cf. apparat critique- : Hoc scholion cum scholio .. , concatenavit. 
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La numérotation des scholies 

Comme la numérotation primitive a disparu (sauf 
pour les 10 premières?), nous avons adopté, pour faciliter 
les renvois, une numérotation continue allant de 1 à 382, 
qui suit le découpage des textes dans A. 

Les lemmes bibliques 

Pour faciliter leur compréhension, nous avons fait 
précéder les scholies du lemme biblique qu'elles commen­
tent. Le texte biblique retenu est celui de l' Alexandrinus1 

(nous nous sommes expliqué dans le chapitre II sur les 
raisons de ce choix). Toutes les corrections ou modifications 
apportées sont signalées par un astérisque et expliquées 
dans une note. La division en chapitres et en versets est 
celle de l'édition de Rahlfs. 

Pour notre traduction, nous nous sommes souvent 
inspiré de la traduction française de Giguet2 et de la 
traduction anglaise parue à Londres sans date ni nom 
d'auteur8 • Nous avons aussi fréquemment eu recours au 
travail de A. Barucq sur les Proverbes4• D'une manière 
générale, notre traduction a été faite en fonction du 
commentaire d'Évagre. 

La traduction des scholies 

Nous n'avons traduit que le texte original des scholies. 
Pour tous les termes techniques du vocabulaire évagrien, 
nous avons adopté la traduction d'A. et Cl. Guillaumont. 

1. Pour établir le texte biblique, nous avons utilisé : T. C. SKEAT, 

The Codex Alexandrinus (Royal Ms. 1 D. V-VIII) in reduced photo­
graphie (acsimile. Old Testament. Part IV, Londres 1957. Dans notre 
relevé, nous n'avons pas signalé les très nombreuses fautes d'iotacisme, 
pas plus que certaines fautes grossières. 

2. P. GIGUET, La Sainte Bible. Traduction de l'Ancien Testament 
d'après les Septante, vol. 3, Paris 1872 : Proverbes de Salomon, 
p. 311-383. 

3. The Septuagint Version of the Old Testament and Apocrypha, 
Londres (sans date) : Proverbs, p. 788-818. 

4. A. BARUCQ, Le Livre des Proverbes, Paris 1964. 
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82 INTRODUCTION 

Édition hexaplaire des 
Proverbes1 accompagnée 
de 4 séries de scholies 
marginales 

/ 
Scholies d'Évagre 
copiées isolément 

/1 
A 1 

1 

B 

Scholies interpolées par _,,.,,.,\ 
Chaîne vaticane 

z 

? 

...................... 

', 
Extraits e~égétiques 
de Procor de Gaza 

Epilomé de Procope 

1 
Chaine Il 

~ 
Chaîne I 

TRADITION MANUSCRITE DES SCHOLIES AUX PROVERBES 

Antirrhétique 

Bases 

Exhortation 

BIBLIOGRAPHIE 

I. - Œuvres d 'Évagre 

Version syriaque, éd. Frankenberg, p. 472-
545 (v. à II, Frankenberg). 

Bases de la vie monastique, PG 40, 1252 D -
1264 c. 

Deux exhortations aux moines, éd. partielle 
dans PG 79, 1236-1240; à compléter 
par J. Muyldermans, << Etmgriana. Le 
Vatic. Barb. graecus 515 »,Le Muséon 51 
(1938), p. 200-203. 

Euloge Traité au moine Euloge, PG 79, 1093 D -
1140 A. 

Gnostique Version syriaque, éd. Frankenberg, p. 546-
553 (v. à II)•. 

Instructions Éd. partielle de Muyldermans, Evagriana, 
p. 20-21, no 50-67 (v. à Il). 

KG Les Képhalaia gnoslica, version syriaque, 
éd. A. Guillaumont, Les six Centuries 
des <l Képhalaia gnoslica >> d' Évagre le 
Pontique (PO 28, 1), Paris 1958. 

Lettre à Mélanie Version syriaque, éd. incomplète de 
Frankenberg, p. 612-618 (v. à II); à 
compléter par G. Vitestam, Seconde 
partie du traité qui passe sous le nom 
de la <l Grande lettre d' Évagre le Pontique 
à Mélanie l'Ancienne >>, Lund 1964. 

1. Nous avons adopté la numérotation originelle des chapitres (de 1 
à 50), telle qu'elle a été rétablie par M. Antoine Guillaumont pour 
l'édition critique de l'œuvre (à parattre prochainement dans SC). 
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Lettre sur 
la sainte Trinité. 

Lellres 

Moines 

Pensées 

Pseudo-suppl. 

Pratique 

Prière 

Réflexions 

Schol. ad Eccl. 

Schol. ad Job 

Schol. ad Prou. 

Schol. ad Ps. 

BIBLIOGRAPHIE 

Cette lettre qui porte en syriaque le titre 
de « Lettre sur la foi )} a été conservée 
en grec; on la trouve éditée dans le 
corpus des lettres de Basile de Césarée : 
Lettre 8, éd. Y. Courtonne, Saint Basile. 
Lellres, t. 1, Paris 1957, p. 22-37. 

Corpus de 62 lettres conservées en 
syriaque, éd. Frankenberg, p. 564-610 
(v. à II). 

Sentences métriques Aux moines, éd. 
H. Gressmann, Nonnenspiegel und 
MOnchsspiegel des Evagrios Ponti/cos 
(TU 39, 4), p. 152-165. 

Des diverses mauvaises pensées, PG 79, 
1200 D- 1233 A. A compléter par 
PG 40, 1240 A- 1244 B, et par 
J. Muyldermans, A travers la tradition 
manuscrite d' Évagre le Pontique (Bibl. 
du Muséon 3), Louvain 1932, p. 47-55. 

Pseudo-supplément des Six Centuries des 
Képhalaia gnostica, version syriaque, 
éd. Frankenberg, p. 422-471 (v. à II). 

Traité pratique ou Le moine, éd. Cl. Guil­
laumont, SC 171 (v. à II). 

Traité de la prière, PG 79, 1165 A- 1200 C. 

Éd. Muy1dermans, Euagriana, p. 38-44 
(v. à II). 

Scholies à l'Ecclésiaste. Scholies inédites 
du codex Coislinianus 193, f. I6v-agr 
(v. à II notre article). 

Scholies à Job. Scholies inédites conservées 
notamment dans le codex Valicanus 
graecus 749, f. Sv-25Qr. 

Scholies aux Proverbes de Salomon (ici 
éditées). 

Scholies aux Psaumes. En attendant leur 
édition, il est nécessaire de se reporter 
au catalogue placé à la fin de l'article 
de M.-J. Rondeau, « Le Commentaire 

Vierge 

BIBLIOGRAPHIE 85 

sur les Psaumes d'Évagre le Pontique )), 
Orienlalia Christiana Periodica 26 
(1960), p. 307-348. Le catalogue se 
trouve aux pages 328-348. 

Sentences métriques A une Vierge, éd. 
H. Gressmann, Nonnenspiegel und 
Miinchsspiegel des Evagrios Ponlikos 
(TU 39, 4), p. 143-151. 

II. - Livres et articles 

ACHELIS, Hippolytstudien = H. AcHELIS, Hippolytstudien 
(TU 16, 4), Leipzig 1897. Die Katene zu Proverbien: 
p. 137-163. 

ACHELIS, Hippolytus Werke = H. AcnELIS, Hippolytus 
Werke I, 2 6 partie : Kleinere exegetische und homi­
letische Schriften (GCS 1), Berlin 1897, p. 157-178. 

BALTHASAR, <1 Hiera » = H. URs voN BALTHASAR, « Die 
Hiera des Evagrius \) 7 Zeilschrift für katholische Theo­
logie 63 (1939), p. 86-106 et p. 181-206. 

DEVREESSE, «Chaînes» = R. DEVREESSE, art. <1 Chaînes 
exégétiques grecques », Suppl. au Dictionnaire de la 
Bible, col. 1084-1233. 

FAULHABER = M. FAULHABER, Hohelied-Proverbien-und~ 
Prediger-Catenen ( Theologische Studien der Leo~ 
Gesellschaft 4), Vienne 1902, p. 74-138. 

FIELD, Origenis Hexapla = F. FIELD, Origenis Heœapla, 
Oxford 1875 (réimpr. Hildesheim 1964). 

FRANKENBERG = W. FRANKENBERG7 Evagrius PontiCUS 
(Abhandlungen der koniglichen Gesellschaft der Wissen­
schaflen zu Giittingen, Philol.-hist. Klasse, Neue Folge, 
Bd XIII, 2), Berlin 1912. Le texte syriaque est accom­
pagné d'une rétroversion grecque. 

GALLAND = A. GALLAND, Bibliolheca graeco-latina velerum 
patrum antiquorumque scriplorum ecclesiasticorum, 
14 vol., Venise 1788. 

GÉHIN, <<Un nouvel inédit)) = P. GÉHIN, «Un nouvel inédit 
d'Évagre le Pontique : son commentaire de l'Ecclé~ 
siaste o, Byzantion 49 (1979), p. 188-198. 
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A. GUILLAUMONT, Képhalaia gnoslica = A. GuiLLA"t!MONT, 
Les ' Képhalaia Gnostica ' d' Êvagre le Ponilque et 
l'histoire de l'origénisme chez les Grecs et chez les 
Syriens (Palristica Sorbonensia 5), Paris 1962. 

A. et Cl. GUILLAUMONT, Traité pratique = A. et Cl. GUILLAU­

MONT, Introd., éd. critique du texte grec, trad., comm. 
et tables d'Évagre le Pontique. Traité pratique ou 
Le 'moine (SC 170-171), Paris 1971. 

A. GUILLAUMONT, «Un philosophe au désert» =ÉA. GutL
1
-

LAUMONT, (( Un philosophe ~u désert : . :vagre e 
Pontique » Revue de l'Hislolre des Reltgwns 181 
(1972), p. Z9-56. Texte repri.s dans: A .. GuiLLAUMONT, 

Aux origines du monachlsme chr.ét;en . . Pou~ une 
phénoménologie du monachisme ( Sptrz.tualzlé orz.enlale 
30), Paris 1979. 

A GutLLAUMONT Cours du Collège de France = A. GuiLLAU-

• MONT << L~s fondements de la vie monastique selon 
Évag~e le Pontique », Annuaire du Collè~e de France 
1977-1978, 78• année, p. 467-477; « L ascèse éva­
grienne », Annuaire 19'18-1979, 79e année, P: 395-
399 · « La vie gnostique selon Évagre le Ponbque », 
Am:uaire 1979-1980, 80• année, p. 467-470; «La 
métaphysique évagrienne », Annuaire 1980-1981, 
SI• année, p. 407-411. 

HARL, Chaine palestinienne = M. HARL, Intro~.,. texte grec 
crit., trad. et notes de La chaine paleshmenne sur le 
Psaume 118 (SC 189-190), Paris 1972. 

HAUSHERR, «Nouveaux fragments» = 1. HAus.HERR, « N_ou­
veaux fragments grecs d'Évagre le Pont1que », Orten­
talia Christiana Periodica 5 (1939), p. 229-233. 

HAUSHE~R, Legons = 1. HAUSHERR, Les leçons d'un con.tem­
platif. Le Traité de l'Oraison d'Évagre le Pontzque, 
Paris 1960. 

KARO-LIETZMANN = G. KARO- H. LIETZMANN, Catenarum 
graecarum catalogus (Nachrichten der K •. Gesellscha{t 
der Wissenschaften zu GOtlingen, Philol.-hist. Klasse), 
Gôttingen 1902. Les Catenae in Proverbia se trouvent 
p. 299-310. 

LAMBROS = Sp. P. LAMBROS, Catalogue of th~ Greek Manu­
scripts on Mount Athos, t. II, Cambrtdge 1900. 
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MAr, NP B, IV et VII = A. MAI, Novae palrum bibliolhecae, 
t. IV. 2, Rome 1847 ; t. VII. 2, Rome 1854. 

MERCATI, << Intorno ad uno scolio » = G. MERCATI, << Intorno 
ad uno scolio creduto di Evagrio », Revue Biblique Il 
(1914), p. 534-542. Article repris dans Opere minori, 
t. 3 (Studi e Testi 78), Vatican 1937, p. 393-401. 

MUYLDERMANS, Evagriana = J. MUYLDERMANS, Euagriana. 
Extrait de la revue Le Muséon, t. 42, augmenté de 
Nouveaux fragments grecs inédits, Paris 1931. 

MUYLDERMANS, Evagriana syriaca = J. MuvLDERMANS, 
Evagriana syriaca, Textes inédits du British Museum 
et de la Vaticane édités et traduits (Bibl. du Muséon 
31), Louvain 1952. 

PITRA, AS III = J.-B. PITRA, Analecta sacra spicilegio 
Solesmensi parata, t. III, Paris 1883. 

RAHLFS, Verzeichnis = A. RAHLFS, Verzeichnis der griechi­
schen H andschriflen des Allen T eslaments für das 
Septuaginta (Nachrichten der K. Gesellschaft der 
Wissenschaflen zu GOttingen, Philol.-hist. Klasse), 
Berlin 1914. 

RICHARD, Opera minora = M. RICHARD, Opera minora, 
3 vol., Turnhout-Louvain 1976 (t. 1) et 1977 (t. II 
et III). 

RICHARD, <<Fragments d'Hippolyte» = M. RICHARD, <<Les 
fragments du Commentaire de S. Hippolyte sur les 
Proverbes de Salomon», l, Le Muséon 78 (1965), 
p. 257-290; II, ibid. 79 (1966), p. 61-94; III, ibid. 80 
(1967), p. 327-364. Articles repris sous le n• 17 dans 
Opera minora, t. I. 

RICHARD, «Fragments d'Origène» = M. RICHARD, <<Les 
fragments d'Origène sur Prov. XXX, 15-31 », Épekta­
sis. Mélanges patristiques offerts au cardinal Jean 
Daniélou, Paris 1972, p. 385-394. Article repris sous 
le no 23 dans Opera minora, t. II. 

RICHARD, <(Codex Marcianus gr. 23 )) = M. RrcHARD, <<Le 
commentaire du codex Marcianus gr. 23 sur Prov. 
XXX, 15-33 ))' Miscellanea Marciana di studi Bessa­
rionei (Medioevo e umanesimo 24), Padoue 1976, p. 357-
370. Article repris sous le n° 84 dans Opera minora, 
t. Ill. 
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RONDEAU, Commentaires du Psautier= M.-J. RONDEAU, Les 
Commentaires patristiques du Psautier (II Je_ y a 
siècles). Vol. 1 : Les travaux des Pères grecs et latins 
sur le Psautier. Recherches et bilan (Orienta lia Christia­
na Analecta 219), Rome 1982. 

SV F = 1. von ARNIM, Stoicorum Veterum Fragmenta, 
4 yol., Stuttgart 1964 (Index de M. Adler). 

TISCH. = A. Fr. C. TISCHENDORF, Notitia editionis codicis 
bibliorum Sinaitici, Leipzig 1860 (eœ codicibus insulae 
Patmi, p. 74-122). 

SIGLES, ABRÉVIATIONS ET CONVENTIONS 

Texte original 
A Patmiacus 270, xe siècle, 
B Iviron 555, xxvo siècle. 

B : Première série de scholies (f. 249r-259v), 
BII : Scholies 294 et 300 situées au milieu du Commentaire 

d'Hippolyte (f. 264r·v). 

B' : Troisième série (f. 271r-272v), 

Texte de l'Épitomé de Procope 

Iviron 319, xne siècle. 
K lviron 38, année 1281-1282. 
M Parisinus gr. 153, xre-xue siècles. 
N lviron 6'16, XIve siècle. 

Eôocyp(ou : Attribution explicite. 
<Eùocyp(ou>: Attribution implicite. 
Anon. : Anonyme. 

infra : Indication d'auteur déplacée vers le bas. 
supra : Indication d'auteur déplacée vers Io haut. 
Hoc scholion cum scholio 19 concatenaverunt KM :Procope a réuni 

en un seul texte deux scholies distinctes dans le ms. de 
Patmos. 

Chaine vaticane 
Z Vaticanus gr. 1802, xne siècle. 

Tisch. : Tischendorf, édition princeps des Scholies aux Proverbes. 
Rahlfs: Sepluaginta, 8° édition, Stuttgart 1965. 
Nestle : Novum Testamenlum graece, 25e édition, Stuttgart 1963. 



IXOAIA EII TAI nAPOIMIAI 

1, 1 < napotlllal.. IoAop.&lvTOS uloû .àa.ul8, 
8s ~(3a.alXeuaev Ev 'lapa:r\À > 

1. IliXpO<tJ.(IX ~O"'t"lv Myoç a< IXt0"61)'t"ÔÎV '"'P"'Yf'<XTOlV O""I)[J.IX(­
VOlV 1tPOCY(L1X'l"IX VO"I)'l"OC. 

AB'. - 1-2 !Tt)!J.CX(vrov A : <nj{Ut(ve~v B'. 

PROCOPE : Kœ.6' 'i)(J.iY.Ç 8è Myoç 3t' octcr6"t}'t'00v n-pa.yp.&:"t'rov 0'1)(J.OC('Jrov 

'1t'pciyfLOC't'OC \IO"I)'t'&:. 

IK M. - Eôatyplou. 

2. B1Xa<Àd1X 'Iap!X~À ~""'" yvôia<ç roveUtJ.IX'l"<><1) Toùç 
7te:pt 6e:oÛ X.cd &a(I)(J.&'t'<ùV xcd GCù(J.If1:'WV KCx1 x.p(ae:NÇ xod. 
ropovo(IXç roeptéxouaiX Myouç l\ T1jv roepl ~6<><ijç ><IXl <pua<><ijç 
><IXl 6eoÀoy<><ijç &roo><IXÀ67t'l"OUO"IX 6ewp(!Xv. 

AB'. - 2 6eoü B' IKMN Z : -.oü 6eoü A. 

PROCOPE : Bo.:aLÀdiX aè 'lcspœ'l)À yvWatç 7t\I€UIJ.IX't'tX'l) 't'OUt; m:pt 
6eoü xoct chsooph't'oo\1 xoct csoov.(hoov xœt npovoiocc; 1t'ep~éxouaa Myouç 
~ -r'l)v 1te:pt -1}6tx1jç <ptÀoaorp(oo; xat Àoytxîjç &7roxp07r't'OUO'IX OeoopEœv. 

IK MN. - Eùœypiou IK Eùae~Eou M Anon. N. 

N.B. - Dans ces notes nous avons à dessein multiplié les 
parallèles avec le reste de l'œuvre d'Évagre, afin de convaincre 
définitivement ceux qui pourraient encore douter de l'authenticité 
évagrienne de ces scholies. Nous sommes cependant bien conscient 
que les textes auxquels nous renvoyons ne sont pas toujours d'un 
accès facile : certains sont encore inédits, d'autres dispersés dans 

SCHOLIES AUX PROVERBES 

1, 1 Proverbes de Salomon, fils de David, 
qui est devenu roi d'Israël 

1. Le << proverbe " est une sentence qui désigne au 
moyen de réalités sensibles des réalités intelligibles. 

2. Le« royaume d'Israël>>, c'est la science spirituelle qui 
comprend les raisons concernant Dieu, les incorporels et 
les corps, le jugement et la providence ou qui dévoile 
la contemplation portant sur la morale, la physique et 
la théologie. 

Apparat critique de Procope. Le texte de l'Epitomé qui n'a pas con­
servé à la 1. 3la division tripartite d'~vagre est sans doute corrompu. 
Il faut cependant noter que la variante &noxp0n't'ouaoc ne manque 
pas d'intérêt, car certaines chaînes donnent du mot • proverbe» la 
définition scolaire suivante : ITIXpOL!J.iiX èa"t"t Myoç chr6xpu<poc; 
8t' é"t"épou npo8~Àou <1'f)!J.o.:W61J.evoc; { « Le proverbe est une parole 
cachée exprimée au moyen d'une autre qui est évidente»). 

Cf. les interprétations analogues du «royaume de Dieu » et du 
«royaume des cieux» dans Pratique 2-3 (voir A. et Cl. GUILLAUMONT, 
Traité pratique, p. 499-501); KG V, 30; Pseudo-suppl. 44 (Franken­
berg, p. 460, I. 13-15); Lellre sur la sainte Trinité (Ps.-BASILE, 

plusieurs volumes de la Patrologie ou dans diverses revues savantes, 
d'autres enfin n'existent plus qu'en version syriaque. Nous espérons 
seulement que la publication des autres œuvres d'Évagre que nous ont 
promise Antoine et Claire Guillaumont, ainsi que Marie-Josèphe Ron­
deau, ne se fera pas trop attendre. Pour notre part, nous travaillons 
actuellement à l'édition des Scholies à l'Ecclésiaste et au livre de Job. 



92 PROVERBES 1, 1.2 

Lettre 8, 7, 1. 26·29 Courtonne; 12, 1. 10); schol. 20 et 21 ad Ps. 9, 37; 
6 bis ad Ps. 134, 12; 5 ad Ps. 142, 8; 5 ad Ps. 144, 13. La science 
spirituelle est ici présentée soit comme la somme des cinq logoi 
principaux (cf. KG 1, 27), soit comme la contemplation des trois 

1 , 2 1 < yvWva.t. ao~(a.v Ka.i. 1Ta.t8ela.v > 

3 T , , , ~Il. ''l. ' 'I ,, -
• QU't'OU X,1Xpi.V, cp"I)OW, (( €1-"0CO'LAISUO'SV e:v crp<X"f}A 't'OU 

yv&vr.J.t n:oc.t3dœv x.œt O'ocptocv ». Ko~:t crocp(œ ttév ècr"C'I.V yv&crtç 
O'û){J.&'t'wv xcà &cr<ù!-l&.'t'<ùV xcd 't'~Ç è\1 -roÔ't'otç Oe<ùpou{J.é:V"tjÇ 
xp(crt<ùÇ X.Gd n;povo(!Xl; • Tt'IX.t8da 8é ècr"tW {J.IS't'pto1t0CfietCX. 

5 1t<X6wv 1tept 1:0 1t<X61J"'"àv l\ li'Aoyov "~' o/ux~ç p.tpoç 6ewpou­
p.tv1j. 

AB' v. notam. - 2 noc~.Seh\1 xcd cro~Lœv A 1 : aocplow xcd 
1tctt8e:(ocv B' K Z Il 3 rijç ... 6e:ropouiJ.éW)c; A : -ro!c; •.• 6e:<.ùpou· 
(.téiJot<; B' Il 5 &"Aoyo\1 A : ÀoytxOv B'. 

PROCOPE : ToU't'OU aè x&pw, tp'tjcr(v, (( è~cccrLÀeucrev èv 'lcrpccijÀ "t'OÜ 

yv&vcct ncct8dccv xcà crocp(ccv », 

IK v. notam. - 2 ncct8dccv xcd crocp(ccv I : crocpkxv xcd 
ma8ekxv K. 

PROCOPE ; ::Eotp(ct (.téV èO"'t'L yv&<:rtt; O'(o)(J.&'t'roV xcct &crro(J.&'t'roV xcct 
't"')t; èv CCÙ't'Of:t; 6eropOt.l(J.éV'tjÇ xp(O'SWÇ xcct 7tpovo(cct; ' 7tCCt8e(et 8è (J.€'t'fH6't"')t; 
q,uxl}t; nept 't'à 7tet6rrnxàv l) IJJ,oyov IXÔ't"')t; {J.épot; 6eropot.lf1.éVYJ. 

IK N. - <E\xxyp(ou> IK An on. N. - 1 fl.év IK : om. 
N [! 2 f.t€'t'pt6't'i'jt; N : f1.€'t'ptoÀoykx IK 11 3 ccùnjç ante~ transp. I. 

Lemme biblique. Évagre cite habituellement ce verset avec l'ordre 
des mots suivant : nett3detv xett crotp(av (ibid. et schol. 202). 

Apparat critique du texle original. Dans B, la scholie est divisée 
en deux fragments, et l'ordre des définitions est inversé, soit : 
ToO't'otJ - crocp(a.v xa.t nca8detv, Kat rcett8da. !.J.é'V ècr't't - Oeropouj.i.év'tj, 
et plus loin : crotp(et 8é ècr't't - npovo(a.ç. 

Apparat critique de Procope. Procope a rattaché les deux premières 
lignes à la scholie précédente. La leçon !J.S't'pt6't''t)t; donnée par N et 
par la chaine I n'était peut-être pas la leçon primitive, car le mot 

SCHOLIES 2-3 93 

grandes étapes du progrès spirituel. A noter que les deux définitions 
se recoupent en partie, puisque les logoi relatifs à Dieu correspondent 
à la théologie et les quatre logoi restants à la physique. Sur ces 
grandes divisions, voir Introduction, p. 40-44. 

1, 2 1 Pour connaître la sagesse et l'instruction 

3. Il veut dire qu'<< il est devenu roi d'Israël en vue de 
connaître l'instruction et la sagesse )}, Et (( la sagesse », 
c'est la science des corps et des incorporels, ainsi que celle 
du jugement et de la providence qui s'observent en eux ; 
<<l'instruction>>, c'est la modération des passions qui 
s'observe autour de la partie passionnée ou irrationnelle 
de l'âme. 

p.e-rptoÀoytet donné par IK semble bien être une corruption de 
p.e-rpton&6etet. 

Évagre rattache les infinitifs du prologue des Proverbes à 
t~a.crLÀeucrev et non à IIccpoLjJ.Lctt, Le couple 7t«t8e(oc - crocp(et est mis 
en relation avec les deux premières étapes du progrès spirituel : 
la pratique et la contemplation naturelle. Nous retrouvons dans la 
définition de la sagesse les quatre logoi constitutifs de la physikè, 
déjà rencontrés dans la scholie précédente. Voir aussi les scholies 88 
et 104, ainsi que Pratique 89, où il est dit que le rôle (!de la sagesse 
est de contempler les raisons des corps et des incorporels J> (trad. A. et 
Cl. Guillaumont). La définition de la rca.t8det comme tJ.€'t'pton&Oetoc 
ncc600v réapparatt dans plusieurs scholies aux Psaumes : schol. 4 
ad Ps. 2, 12; 8 ad Ps. 49, 17; 5 ad Ps. 93, 12; 29 ad Ps. 118, 65-66. 
Le verbe noct3eUetv est également associé au verbe !J.E:'t'ptoncc6etv 
dans la scholie 3 ad Ps. 22, 4 : ~ De même que la verge corrige 
(ncct8eUet), de même la pratique apprend à modérer les passions 
(J.!.E:'t'ptoncc6etv) » (Valicanus 764, f. 76v : collation M.-J. Rondeau). 
Pareille association semble avoir été traditionnelle : cf. CLÉMENT 
D'ALEXANDRIE, Sirom. II, 39, 4-5 : « Par l'instruction, il engendre 
la modération des passions. 1) La !J.E:'t'pton&6eta. correspond à une 
maitrise encore imparfaite des passions; chez PHILON n'ALEXANDRIE, 
elle est la qualité des progressants, alors que l'&n&Oetet est la qualité 
des parfaits (cf. par ex. Legum allegoriae III, 129 et 132). Évagre 
n'emploie cette notion d'origine aristotélicienne que dans la présente 
scholie et dans les cinq textes mentionnés ci-dessus; on sait en effet 



94 PROVERBES 1, 2.3.7 

qu'il lui préfère habituellement la notion stolcienne d'&.n&6e~rt. 

L'expression • partie passionnée ou irrationnelle de l'âme & désigne 
le thumos et l'épithumia : cf. schol. 127, 230, 258, 379; Pratique 78; 
Gnostique 2 {Frankenberg, p. 546, ch. 105) ; etc. Si l'adjectif na6'1}-rtx6ç 
semble appartenir au vocabulaire stoicien, l'adjectif liÀoyoç a plutôt 
une saveur platonicienne : cf. CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Slrom. V, 
53, 1, qui voit précisément dans le mauvais cheval de Phèdre 247 b 
un symbole de cette «partie irrationnelle qui se divise en deux, 
en lhumos et épilhumia &. Il faut se rappeler qu'ORIGÈNE faisait de 
sérieuses réserves sur de telles conceptions de l'âme, qui, selon lui, 
manquaient d'appuis scripturaires: cf. De princ. III, 4, 1 : «Ou bien 
encore, en troisième lieu, conformément à l'opinion de certains Grecs, 

1, 3 3 < Ko.i Kplllo. Ka:reu90vew > 

4. To xp[[Loc xoc"Teu8ûvew bp8ov xoct &8,&a'Tpoq>ov e!voc• 
'TO ><pL~p•ov 8'1)Ào1:. Tp(oc 8$ "P'~P'"' &v ~[LÎ:V, octa8'1)a•ç, 
Myoç, vouç • xoc! octa8l)O'LÇ [LI:v 'TWV octa8'1)'twv, Myoç 81: 
bvo[L&'twv xoct p'I)[L&'TWV xoc! 'TWV Àeyo(Lévwv, vouç 81: 'TWV 

5 V01JT&v. 

AB'. - 2 •tptœ 8è xpt't"'jptœ A : 't'p('t'oV 8è xpt't'1)ptov B'. 

PROCOPE : Tp!œ 3è xpt't''ljptœ èv ~(J.!V • <XÏG6YjO"t~ 'T&\1 <Xla6Yj'T&v xœl 
Myo~ 't'&\1 Àeyo(J.évrov x«t voü~ 't'C>V VOYJ't'ii)v. 

IK M. - Anon. - 1 IN ~(.tl V 1 M : 11:ocp' ~ftlV K Il xocl IK : 
om. M. 

Toute cette scholie sur les facultés de juger s'inspire de CLÉMENT 

D'ALEXANDRIE. Le début rappelle l'exégèse de Prov. 1, 3 donnée 
en Strom. II, 7, 2: 4 ... 'diriger leur jugement', non pas les sentences 

5. "Qa7tep 8Loc 'TWV octa8~aewv o vouç ~7tL~&ÀÀeL 'TOÎ:Ç 
cx1a6"1j't'O'i:ç, othru xcà 3tOC T&v &pe:'t'&v lrcon-reUet 't'OC V01j't'cÎ. • 

AB'. - 1 œta6'ljaerov B' Z Tisch. : œta6"1}'t&V A 11 2 &:pe-r&v 
[Ô supra &: et <X supra e; add. alia manus] A. 

SCHOLIES 3-5 95 

est-ce que notre âme, bien qu'elle soit une par sa substance, n'est pas 
composée de plusieurs parties, à savoir une partie dite rationnelle, et 
une partie irrationnelle, cette partie dite irrationnelle se divisant à son 
tour en deux affects, le concupiscible et l'irascible? ... Mais la thèse 
qui, comme nous l'avons dit, est soutenue par certains philosophes 
grecs, c'est-à-dire la tripartition de l'âme, ne me paratt pas bien 
confirmée par l'autorité de la divine Écriture» (trad. Harl-Dorival­
Le Boulluec, Etudes Aug.). En Pratique 89, Évagre dit tenir la 
doctrine de la tripartition de l'âme de son (!sage mattre », sans doute 
Grégoire de Nazianze (voir A. et Cl. GutLLAUf.tONT, Traité pratique, 
p. 683-684). 

1, 3 3 Et pour rendre droit son jugement 

4. Le verset « pour rendre droit son jugement » signifie : 
pour que sa faculté de juger soit droite et infaillible. 
Il y a en nous trois facultés de juger : la sensibilité, la 
raison, l'intellect. La sensibilité pour ce qui est sensible, 
la raison pour les noms, les verbes et les éléments du 
discours, l'intellect pour ce qui est intelligible. 

des tribunaux ('T«: a~x«a-rtx&), car il veut dire qu'on doit avoir en 
soi un mode de juger sain et sO.r (-rà xpt-ri}ptov -rà ~v ~(J.!v Uytèç xœt 
&:-rrÀ«vé~) » (trad. CL Mondésert, SC 38) ; plusieurs termes de ce texte 
de Clément sont repris par Évagre dans la scholie 24 ad Ps. 36, 28. 
La suite est une citation littérale de Strom. II, 50, 1 (texte que 
Clément avait lui-même emprunté à PHILON D'ALEXANDRIE, De 
congressu eruditionis gratia 100). Les (!critères naturels & (-rOC q:>ucrtxOC 
xpt't"'jptœ) que sont les sens et l'intellect sont également évoqués à 
la fin de la Lettre sur la sainte Trinité (Ps.-BASILE, Lettre B, 12, 1. 29). 

1, 7 3 La piété envers Dieu est le commencement de 
la sensibilité 

5. C'est par les sens que l'intellect perçoit ce qui est 
sensible; de la même façon, c'est par les vertus qu'il 
contemple ce qui est intelligible. Voilà pourquoi le sage 
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96 PROVERBES 1, 7.9 

8L6rcep ><<Xt CL!crO-i)crewç <XU't'àç f..6yov ~rcéxe.v b aocpoç ~oÀofJ.Û>V 
'IJfJ.iX<; 8LMcrxeL. 

PROCOPE: ".Ocrne:p 8è a~· cdaO~cre:<.ùç 6 voü.:; èm~CÎÀÀe:~ 't'OÎ:<; cdcr61j't'OÏ:<; 
oU't'w 8tli 't'<t>\1 &pe:-r&v è1t'o<wre:Ue:t 't'&: VOl)'t'CÎ • 8t61t'e:p :v.cd o:lcr6~ae:w~ 
o:ô't'.i<; ).6yov ènéx;e:w 0 aoq.Jè<; :EoÀotz,chv 8t8&ax.E't. 

IK .M. - Eôocyptou. - 2~3 8t6rce:p - 8ta&:crx.et M : 8t6rce:p 
ènéxouat XOC't'&: :EoÀop.&V't'et ).6yov cdcr61}ae:roc; IK. 

Lemme biblique. Nous avons adopté la leçon &pxfJ des codd. 
VaUcanus et Sinaiticus, et non la leçon &pe:'t'fJ de l'Alexandrinus. 

6. 0[ K't"dl~evO!, xocxb:.v è~ou6e:v~crouat aocp(ocv xcd 7ta;r.-
8docv • f..6y<p 8é, &ç o!~oct, où8dç è~ou6e:ve:î: aorp(ocv xoct 
7tctt8docv. 

Adest in A. 

, PROCOPE : Tij) e:!vo.:t xo.:xol è~ou8e:v&!croucrt crorp(o.:v • My(jl yd:p lcr(r).:;; 
ou8ek. 

IK M. - 6.tMtz.ou IK <Eôœyp(ou> M. - 1 -r(p 1 M : 
-rà K Il èl;ou8ev&!croucrt I : -8e:voücrt M -eevoücrt K. 

1 J 9 < aTÉ~O.VOV yÙp xa.plToov ~~n O'Û KOpU~Û 
Ka.t KÀotOv xpOaEOV 1TEpt a4} -rpo.xTJÀ~ > 

7. "Ocrrcep -1) xopucplj x<Xl b 't'p.XX'I)Àoç 8'1)/..or ~V't'<Xil6oc 
-rOv voüv, oi$'t'(l) xoct 6 a-ré:cpocvoç xcd b xf..or.Oç èv't'ocü6oc 0'1)~ocLve:r. 
't"~V yvéilatv. uAU't"Yj yàp ~ O'UV~6etct 't"OÜ 7tVE:Ô!J.OC't"OÇ 't"OÜ 
&y(ou 7tOÀÀoÎ:ç àv6~ocow àvoll-OC~etv -ràv 6e6v -re xoct -roùç 

5 &.yyÉ::Àouç ocÙ't'oÜ xoct 't'àv voüv xoct 't'~V &pe't'~V xd -rl)v yv&atv 
xoct 't'~V xocxLocv xoct "T~v &yv(l)cr(ocv xcd ocù't'àv 't'Ov 8r.&:~oÀov 
xoct "ToÙç &.yyéÀouç ocÙ't'oÜ. Oùx. &:ref..&<; 8è 't'W"IJO'L 't'à àv6(1-œroc, 
&ç 't'tve:ç olov't'oct • 8toccp6p(I)V yàp ève:pye:t&v den yv(l}p(altOC't'«, 

SCHOLIES 5-7 97 

Salomon nous apprend que les vertus jouent le rôle de 
<< la sensibilité &. 

Les vertus jouent dans la perception des réalités intelligibles le 
rôle de sens spirituels. Le verbe èrn[3oiÀÀe:tv, d'un emploi fréquent 
chez Évagre, est aussi bien utilisé pour la perception sensible que 
spirituelle : Pratique 53, 59 et 86; KG IV, 70; V, 57; VI, 55; 
Réflexions 24; schol. 2 ad Ps. 3, 4; 13 ad Ps. 77, 31; 5 ad Ps. 141, 
8; etc. Le verbe è7towt"eUew, emprunté au vocabulaire des mystères, 
est plutôt réservé à la seconde: cf. Pensées 15 (PG 79, 1217 C) et 
Lettre sur la sainte Trinité (Ps.-BASILE1 Lettre 8, 11, l. 1). 

1, 7 4 Les impies tiendront pour rien la sagesse et l'ins­
truction 

6- Ceu" qui acquièrent la malice « tiendront pour rien 
la sagesse et l'instruction>>. Personne, je pense, n'ose dire 
qu'il tient pour rien ((la sagesse et l'instruction>>. 

1, 9 Car tu auras une couronne de grâces sur le sommet 
de ta tête 

et un collier d'or autour de lon cou 

7. De même que << le sommet de la tête >> et << le cou >> 

représentent ici l'intellect, de même la {(couronne>> et le 
{(collier)) désignent ici la science. L'Esprit Saint a en 
effet l'habitude d'utiliser plusieurs mots pour désigner 
Dieu et ses anges, l'intellect, la vertu et la science, la 
malice et l'ignorance, le diable lui-même et ses anges. 
Ce n'est pas simplement, comme le croient certains, qu'il 
donne ces noms; ceux-ci sont en effet les signes distinctifs 
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98 PROVERBES 1, 9.13 

6e:oÜ 't'E: a~a 't'6>Y ?J..yyéÀCiJ'J èv ~(ÛV ève:pyoÜV't'O~ X<x! iJ!1-6l'J èv 
10 C<Ô't'<;>, 81Xt!'-6\IWV 't'E: 7tp0c;; iJ!Liic; Kcd iJf.tÛlV 7tpbc; <X.Ô't'oÜc;. 

A. - 9-10 n ... 't'SA: 8è ... Bè Tisch.JI 9 verba iterata bJ 1)v.rv 
erasit A. 

PROCOPE : "Hyouv Wc; xeq>aÀ~ xat 't'PliX"l)Àoc; -rOv voüv Bl]ÀoÜcrtv, 
ofiToo xÀot6c; n xcd O''t'é<pœvoc; -rljv yvlJ>crtv. IIoÀÀoÏc; y!Xp 6v6t.t.acrtv 
6VO(J.&:l;et 't'à 6e!ov 'l'tVSÜfl.IX 't'OC 'Tt'p&.ytJ.ct't'OC 't'd:c; 8tacp6pouc; <XÔ't'(Ï)V !vepydccc; 
a'I}[.Lct.(voucn, 

IK M. - AtSOf<ou 1 Eôo.ypLou supra K Eûm:~Lou M. 
- 1 ~youv 6>ç IK : &cr1tep 8è M 112 yvô\crw hic des. M 11 3 W;ç ... 
O:Ù't'tS)v 1 : om. K Il 4 mJ~-L«Lvoucrt K : mjp.cdvoucroc I. 

Les différentes parties du corps sont habituellement considérées 
comme des métaphores de l'âme ou de l'intellect (cf. schol. 34 et 
317), la couronne et les objets précieux comme des symboles de la 
science (cf. schol. 44; J(G 1, 75; etc.). On rapprochera le début de 

J J 13 < Tl)V ICTfjO'tV O.ÔTOÛ T't)V 1TOÀUTEÀfj ICO.Ta.Àaf3Wp.E8c:t • 
1TÀf}awp.Ev 8è otKous tÏllETÉpous aKUÀwv > 

8. 'H x'rijmç 't'OÜ 3•xodou ~a-.lv aoq>(oc xocl aôvemç xocl 
q>p6\l1jcn.c;; • « X't'~O'«t y&.p, Cfi'YJO'(, aocp(av xa~ X.'t'~O'rt:t aUvear.v a. » 
xocl « b l<.'t'6>f'eVoç q>p6vl')OW &.yoc7tq. kocu-.6v b n. Koc-.ocÀOCf'~OC­
VOV't'«t 8è 't'~v x-rijar.v 't'«.tvn')V ot &ae:ôe:~c;;, ?te:Leov't'e:ç; 't'~W 

5 8lxar.ov ?tor.~aal 't't 't'ÙJV &7t1jyope:u~vcov ?trt:pOC 6e:éi), ~wx 
't'Uq>À<ù6dc;; ônO TYjc;; &p..ocp't'(ac;; 0 \loÜç i:x.?téan 't'ÙJV &y(cov 'T06't'CùV 
K't'1)fLrl't'COV. 

a. Prov. 4, 5 b. Prov. 19, 8 

A. - 1 x'ti}atç A p. corr. : X't'(Gtç A a. corr. Il 6 't1.HpÀoo6dç 
IK Z Tisch. : -6~ç A. 

PROCOPE : "A"'JJ..roç 8è x't'ljatç 't'OÜ 8txa(ou ao~La xœt cn)veatç xcd 

IK MN. - EôaypLou I EôaypLou supra K Eôae~(ou M 
Anon. N.- 1 "AMooç8è IK M: ~NIl xat• IK M: om. NIl 
1R2 aOveotç xrà ~p6V1jatç I : ~p6\l"l}atç xat aûvecnç K MN. 

SCHOLIES 7-8 99 

de diverses actions : l'action que Dieu exerce sur nous par 
les anges et celle que nous exerçons sur lui, l'action que 
les démons exercent contre nous et celle que nous exerçons 
contre eux. 

cette scholie de la scholie 10 ad Ps. 7, 17 : «Le sommet de la tête 
désigne maintenant l'intellect, puisque, selon Salomon, la couronne 
de grâces, qui est la sagesse, est posée sur le sommet de la tête t 
(Valicanus 764, f. 47v : collation M.RJ. Rondeau). Évagre se montre 
sensible au mode d'expression propre de l'Écriture, ce qu'il appelle 
ici sa ouv1)6eta : celle-ci désigne sous une multiplicité de termes 
des réalités identiques et s'exprime de façon figurée (cf. oôx o:irO .. Slç; 
et yvroptajl.OC't'oc). Sur cette habitude de l'Écriture {cruv~6etoc ou 
~6oç;), voir: sehol. 99 et 341 ; schol. 4 ad Ps. 15, 9; 5 ad Ps. 64, 10; 
7 ad Ps. 83, 12; 2 ad Ps. 93, 5; 64 ad Ps. 118, 143; 5 ad Ps. 142, 8; 
dans le eh. 19 du Gnostique, tvagre recommande o. de connaltre 
l'habitude des livres divins et de l'établir, dans la mesure du possible, 
par des exemples» (Frankenberg, p. 548, ch. 121). 

1, 13 Emparons-nous de l'acquisition précieuse (du juste) 
et emplissons nos maisons de ses dépouilles 

8. ((L'acquisition>> du juste, c'est la sagesse, l'intelli­
gence et la prudence. Car il est dit : << Acquiers la sagesse 
et acquiers l'intelligence a>>, et aussi : ((Celui qui acquiert 
la prudence s'aime lui-même b.>> Les impies {(s'emparent 
de cette acquisition» quand ils amènent le juste à com­
mettre quelque action répréhensible aux yeux de Dieu, 
afin qu'aveuglé par le péché son intellect soit privé de ces 
saintes acquisitions. 

En rapprochant Prov. 4, 5 et Prov. 19, 8, qui ont en commun 
avec le verset commenté l'idée d'acquisition, Êvagre obtient un 
groupe de trois vertus : la sagesse, l'intelligence et la prudence, 
qu'il considère comme les vertus propres de la partie rationnelle 
de l'âme ; cf. Pralique 89 : « ... Quand la vertu est dans la partie 
rationnelle elle s'appelle prudence, intelligence et sagesse ... Le rôle 
de la prudence est de diriger les opérations contre les puissances 
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lOO PROVERBES 1, 13.14 

1J!p6v'l)crtt;: • a: wôjcro:t y&p, cpl)cr(, crocp!o:v xo:t xrijacct aOveow a » xcd 
c & x't'rof!Svoç cpp6v"l)oW &yocn~ éocu .. 6v b », Ka't'O:ÀIX(J.~âvov-ra:t 3è -rijv 
x'rijcrtv 't'O:O'n')v ol &cre~eï:ç, rce:Wov't'e:Ç 't'àv 3bc.œtov 1tOt:;jcro:( 't't -rillv 

6 &'1t"t)yope:uv.év(l)v '1t'1Xp&. 6eij>, (va: 't'UcpÀro6elç Unà -rijç &(J.ap·da:ç b voüç 
èx1récrn Trov &y!<ùv ToU't'(o)V X'01fl&'t'wv. 

2-3 x'ri}crat1 - éœu't'6v IK : om. MN Il 2 qrt)O"( crocpkt.v I : crocp(ocv 
cpl')o-L K Il 3 ipp6WJoW K : ao!p(Œv [yp&:cpe:'t'o:t xcd 1pp6W]crw in 
mg,] 1 Il 3-4 -rljv xrijaw IK M: om. N Il 5 w~À"'6d; IK: -6fj; 
M O'K.01'ta6etç N Il 6 èxnécrn IK M : -aot N. 

9. ToU-roue; crx.uÀe:6ouatv oôc; vtx&crtv ol ~od~-tove:c;, Àœp.­
~OCvov-rec; OC7t' OCÙ't'&V 't'~\1 't'OÜ ee:oü 7tC<V01tÀ(ocv, 't'~V 7te:pt­
Ke<p<XÀ<XE<Xv K<Xl -rov 66Jp<XK<X K<Xl -rljv flOCX"'P"V -roil 7tveOfl<X't'OÇ, 
5 ta-r• !>~Il" 6eoil •. 

a. Cf. Éphés. 6, 11-17 

Adest in A. 

PROCOPE : ::ExuÀe6oucrtv oôç Vtx&aw ol 3o:f(.l.oveç, À<X(J.{3&.voV't'€Ç 

œn~ «Ù't'OOV -rljv 't'OÜ Oeoü 1t'IXV07t'À(ocv, rljv 7tep~xe<pcù.ct(ct\l Xctl -ràv 6~pctXct 
xocl-riJ"lJ.&.xo:~pct\1 -roü nveUjLct't'Ot;, l) èo't'~ P~fLct &oü a, 

IK MN. - Eùoe~(ou M Anon. IK N. - 1 vtxlilow IK N : 
v~x&ç M !1 ~ct(fJ.O\Ieç hic des. N. 

111 141-2 < T0v 8è aOv ~eÀfipov (3ciÀe Ev 'lÏiliv • 
ICOI.V0V 8è (3a.ÀÀ<ÎVTtOV ICTf)aÜlJLE8a. 1f<ÎVTES > 

10. ÜÙ"t'or. auyxÀ1)po'116ttor. "t'&\1 &'ll"t'r.Xe:I.!J.é'll<.ù\1 datv of 
~ç <XÔ~<; <XÔ-rooç """("ç fl<'t'<XÀ<Xfl~ocvov-reç. Kowov ~1: ta-rw 
a !l-IJ -roil kv6ç ta-r• 6eoil. 

A. - 2 p.e't'«ÂotlJ.~&.\IO\ITeç z : &vnÂctlJ.~&.\IO\ITeç A. 

PROCOPE : Üi5't'Ot auyxÀ'tjpov6!J.Ot 't'&\1 &\l't'tXeL!J.é\ICt>\1 e[ol X<Xl ~; 

IK MN. - Eôctyp(ou 1 Eôoe~(ou M Anon. K N. - 1-2 
't'&v &ntxetjLbiro\1 1 M : om. K post lJ.e't'C'Ù.ot~6'V't'Sç [fl€'t'éxovte; 
IK M) transp. N Il 1 etal 1 MN : 't'OYX&.\IoUot K. 

SCHOLIES 8-10 101 

adverses, protégeant les vertus, faisant front contre les vices, réglant 
ce qui est neutre selon les circonstances; celui de l'intelligence est 
d'organiser harmonieusement tout ce qui contribue à nous faire 
atteindre notre but; celui de la sagesse est de contempler les raisons 
des corps et des incorporels1> (trad. A. et Cl. Guillaumont). L'expression 
7tOtlj)act( 't'~ 't'&\1 &rt'tjyopeuv.évrov 1tctp&: 6e4> se retrouve dans KG VI, 
52 (texte grec dans Hausherr, «Nouveaux fragments~>, p. 231). 
Pour indiquer que les péchés et les mauvaises pensées mettent fln 
à l'activité contemplative de l'inteUect, Évagre a recours aux verbes 
't'OcpÀoÜ\1 et axo't'(~ew; cf, fln similaire de Pratique 24 : « ... pour que 
l'intellect soit obscurci (axo't'ta6d;) et déchoie de la science, devenant 
trattre aux vertus t (trad. A. et Cl. Guillaumont). 

9. Les démons <<dépouillent» ceux qu'ils vainquent en 
leur prenant << l'armure de Dieu, le casque, la cuirasse et 
le glaive de l'Esprit, qui est la parole de Dieu • ». 

Cf. l'interprétation des différents éléments de l'armure du chrétien 
dans KG V, 28, 31 et 34. 

1, 14 1-2 Ta part d'héritage, mets-la chez nous 
et faisons tous bourse commune 

10. Ceux-là sont cohéritiers des adversaires qui parta­
gent la même malice qu'eux. Est <<commun>> ce qui ne 
vient pas du Dieu unique. 

La malice et l'ignorance sont considérées comme l'héritage des 
démons, la vertu et la science comme l'héritage des saints; cf. 
schol. 40 et 288 ; schol. 3 ad Ps. 2, 8; 5 ad Ps. 60, 6 ; etc. A noter 
que le terme auyXÀ1jp6vojLOÇ est paulinien : Rom. 8, 17 ; J$phés. 3, 6 ; 
Hébr. 11, 9. La définition du mot xo~\16<; est reprise dans la scholie 224. 
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102 PROVERBES 1, 14.17.20-21 

ocô'tij~ IXÔTOÎ:Ç x.œxto:ç p.e't'éxov't'eç. KotvOv 8é ècr't'LV a v:~ 't'OÜ't'O èx.'f'1}actV't'O 

èx. 6eoü. 

2 o:Ô't'oî:c; IK M : om. N 1! p.e't'é;(OV't'e<;; IK M : p.e't'W~6nec; 
N 11 2-3 KowOv - 6eoü IK M : om. N. 

1 1 17 '<; OÔ yà.p Q.8ltcWS ÈKTElVETQ.t. 8ltcTUO. 11"1'EpWTOÎS > 

11. .L\(x. .. ru6v è:rnw x.6f..o:mc; tdWvLoc; a no:pOC TOÜ 3~ox.<x.(oo 
xp•-roil b -rarç &xa6ocp-ro•ç 1tpocrayop.~">J ~uxarç &1t' &.1t0>Àdq< 
-ri:>v x.o:x.OOç; &n' ocÙ't'&v ~xcpûv-rwv 'Tt''t'e:p&v. 

a. Cf. Matth. 25, 46 

Adest in A. 

b. cr. II Tim. 4, s 

PROCOPE ; il(wruov 8é ècr't'tV x6Àam<;; rd6wtoç a 7t1Xpà. 't'OÜ 8tx.IX(ou 

xpt't'OÜ b 't'O:Î:Ç dxet6&p't'otc; '1t'poao::yotJ,év1) ljJuxaXc; èn' &.tt(I)Àetq: 't'iilv 
xo:x&c; èxq>Ov't'roV "Tt''t'ep&v. 

IK MN. - Ei>otyp(ou 1 Eùoe~(ou M Anon. K N. - 1-2 
.6.tx-ru0\l - xpt't'OÜ IK M : ab,TUOV ~ cdd>vtoc; x6M:a!ç èa't't 1t(.(p&. 
't'OÜ 6eoü N Il 2 1tpocrayo(J.bnj ~UXIX!ç IK M : ~uxaî:c; 1t'poaocyo­
l'tVI) N. 

1, 20 < aocJ.la. Èv È~68o1.s Ûllve'i:Ta.L ' 
Èv 8È vÀa.Tela.t.s va.ppT)alav ll.yet. • 

21 È1r' lJ.KpWV 8È TEI.XÉWv K1]pUaaETa.t. ' 
E1rt 8È 1rUAats 8uvaaTWv 1Tape8pe0et > 

a. Ps. 80, 11 b. II Cor. 6, 13 

AB v. notam. -'- 1-ll "EI;o3ov- 't'dxouç A : oro. B. 

SCHOLIES 10-12 103 

1, 17 Car il n'est pas injuste de tendre des filets à la gent 
ailée 

11. Le <<filet>>, c'est «le châtiment éternel • >> infligé 
par <<le juste juge b )} aux âmes impures, afin qu'elles 
perdent les ailes qui ont mal poussé. 

Les écrivains chrétiens ont repris et adapté le thème platonicien 
du vol de l'âme ; certains ont comparé le diable à un oiseleur cherchant 
à abattre et à capturer l'âme qui s'élève vers les hauteurs sur les 
ailes de la vertu (voir P. CouRCELLE, «Tradition néo-platonicienne 
et tradition chrétienne du vol de l'âme )}1 Annuaire du Collège de 
France 1963, p. 376-388, et 1964, p. 392-404). Ici, Évagre inverse 
tous les symboles : l'oiseleur est le Christ; les ailes ne sont pas les 
ailes de la vertu, mais celles de la malice ; et enfin, la perte des ailes 
n'est plus négative, mais positive, puisqu'elle marque la destruction 
totale de la malice (sur cette destruction opérée par le jugement 
dernier, voir Introduction, p. 49-50). Même interprétation eschatolo­
gique du mot &{lq>(~À't)O"'t'pov dans la première partie de la scholie 5 
ad Ps. 140, 10 • 

1, 20 La sagesse est célébrée aux SOI'lies, 
elle marche avec assw·ance sur les larges places, 

21 elle est proclamée au sommet des remparts, 
elle siège aux portes des princes 

12. Maintenant il nomme <<sortie)} l'âme qui est sortie 
de la malice et de l'ignorance. Telle fut aussi la sortie des 
fils d'Israël qui s'est produite après la création qui a résulté 
du jugement et de l'enseignement de Dieu. Cette même 
âme est également appelée «large place>>, car l'Écriture 
dit : « Ouvre large ta bouche, et je l'emplirai • >>, et Paul 
écrit dans l'Épltre aux Corinthiens : « Ouvrez donc large, 
vous aussi b. • C'est par l'âme qui effectue semblable sortie 

il 
1 
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104 PROVERBES 1, 20-21 

Ô!J.ve:ï-rat ~ aocpl<X • è:v Oè 't'?j 7tÀ<X'tUVOfLt\l"(l Stà -r&v &pe:'t'&v 
7tctpp1Jcr(IX.v &ye:t. "Axpov Oè -re:ï:xoc; w)-r~c; 't'~V &xpav cbt&.8e:tocv 

10 f..éye:t, e:Ïtte:p « at &yanWv't'e:ç -rèv v6!J.ov 7te:pt~&À/..oucnv 
!:ocu't'oî:c; -re:t:xoc; c », Ô1tè:p où 't'dxouc; e:üxe:'t'ca xoct b Llcwta 
f..éywv • << o~xo3o!J."Jlf:Hrrw 't'à TdX1) tle:pouaaÀ-lj!J. d )), 't'OU­

't'éanv -ri)ç 't'ot&cr3e: ~ux9ic; 't"IÎ. xoc-ra7te:7t't'WK6't'oc Ù1JÀ0\16·n èx 
-rY}c; 't'OÜ , Oùp~ou ttpocp&.cre:wç e. IIO/..aç Sè Ouvcxcr't'WV 't'àç 

15 &pe:'t'cb;; 't'éiJV crocpWv t..éye:t • « &voH;ccre: y&p !J.Ot., tp"t)cr(v, 
7t0Àocç ÙtXOCtOO'OV"I)Ç r )) xrû «at Ouv0CO''t'OCt eufLWÙe:tç da( v. 
olvov 11--iJ 7ttVé't'wcrav, Lvoc p.~ 7tt6v't'e:ç è1ttf..&.6wv-roc1. 't'~Ç crotpLac; 
xcd Op6à xp(ve:tv oô (1.~ 36vwv't'at 't'OÙç &.cr8e:vdc; g ». 

c. Pro v. 28, 4 
1. Ps. 117, 19 

d. Ps. 50, 20 
g. Prov. 31, 4~5 

e. Cf. II Sam. Il 

9 &xpo:v IKMN Z Tisch. : j.!.œXpàv A !1 11 €6xe-ro:L hic inc. B Il 
xcd A: om. B Il 13 post xccrrx7te:rt"t'ooX6-rœ add. 't'dX.l) B Il 8l)Â0-
\16Tt A : om. B Il 14 7tpoq:J&:cre:ooc; hic des. B. 

PROCOPE ! "E~o8ot 8è fiÀÀOOt; œl èx-ràc; -rijc; xœx(œc; 08o! èv cd<; 
Ô!J.VEÏ:'t'ctt croq:J(œ. "E~oo yoÜ\1 T&v OpCù\1 -rijc; xax(œc; ol è~ 'lapa~À yeyo­
v6-re:<; ~O'C(\1 Ti)c; O'Oq:J(ac; Tli 40'fL\X't!X. T1j\l aè 'tOtctU't'l)\1 ~ux1}v xa!1t'À\X't'e'i:ct\l 
xa).e'i: • « nÀ&:'t'U\I0\1 y&:p, q>'t]crL, 't'à cr-r6!J.a crou xal 1t'Àl)pfucroo œôT6 a» • 

5 xœl Kopt\16(otc; dpl)-rœt • « 1t'Àct-rUvOl)-re: xo:l Ô!J.etc; b, » Kat Ô7t0 fJ.è\1 -rijc;: 
oihroc; è~epxo!J.év1)c; ~uxlj)c; Ô!J.veL't'œL 1) crocp(a • èv 8è -rn nÀœ-ruvov.évl) 
8tli -r&v &:pe:-r&v nœppl)cr(œv &ye:t. 

IK MN. - L\.t8ÙfLou-EôaypLou 1 Anon. K MN. - 1 8è 
&A!.wç K M : 8è IJXAoç 'P'lalv 1 om. N Il 2-3 o[ è~ 'lapa~À 
yeyov6-re:c; IK : yeyov6-re:c; ol è~ 'lcrpœ1j). M o1. ye:v6!J.EVOL 
'lapa~À N Il 4 <p~a( MN : om. IK Il 5 xccl - Ôf"'lç IK M : 
om. N Il Kal ùrro ('èv IK M : (mo ~èv o~v N Il 6 è~epxo~tVI)Ç I 
p. corr. M : è~œpxotJ.é\11)c; K N. 

PROCOPE : "H xœl &).Àroc; -re:Lxoc; Myet -r1}v &x.pœ\1 &rc&6e:tœv, etne:p 
a ot &yœn{;)v-rec; -ràv v6tJ.OV nept~&ÀÀouow €au-rote; -retxoc; c », nept oiS 
-rà « otxo8o{Jo1)6~-r<.o> .. œ -rdx1l 'IepoucrœÀ~fL d "• -rijc; 't'otiicr8e Myrov 
tYux'i)c; .. œ XIX't'IX7t€1t't'(r)X.6't'IX èx -njc; 't'OÜ Oôp(ou 7tpocp&creooc; e. 

IK MN. - Eôœyp(ou 1 Eôcre~(ou M Anan. K N. - 1 xœt 
&).).roc; IK M : om. N 11 2 -re!xoc; hic des. N Il 3 "lepouO'!XÀ'Î)(L 
hic des. M Il -rotiicr8e K : -rm&crae 1. 

SCHOLIE 12 105 

que <<la sagesse est célébrée>>; c'est dans celle qui a été 
élargie par les vertus qu'<< elle marche avec assurance>>. 
II appelle<< sommet de son rempart» le sommet de l'impas­
sibilité, puisque <<ceux qui aiment la loi s'entourent d'un 
rempart c >>; c'est pour ce rempart que David aussi fait 
cette prière : « Que soient reconstruits les remparts de 
Jérusalem d >>; il s'agit évidemment des remparts de 
cette si grande âme, qui sont tombés à cause de la femme 
d'Urie •. II appelle« portes des princes» les vertus des sages, 
car il est dit : <<Ouvrez-moi les portes de la justice f >>, 
et encore : << Les princes sont irascibles. Qu'ils ne boivent 
pas de vin, de peur qu'après avoir bu ils n'oublient la 
sagesse et ne puissent juger correctement les faibles •. » 

Apparat critique du texte original. Dans B, la première série de 
scholies aux Proverbes commence par la fin de celle scholie 12 (voir 
Introduction, p. 63). 

Lignes 1-4. cr. schol. 99; schol. 2 ad Ps. 120, 8; fin de KG VI, 
64 : « ... par la sortie sensible des fils d'Israël il nous a montré la 
sortie hors de la malice et de l'ignorance$ (trad. A. Guillaumont). 
Évagre interprète symboliquement, à la suite d'Origène, l'Exode 
et la conquête de la Terre promise ; cf. entre autres textes KG VI, 
49 : «L'Égypte signifie la malice, le désert la praklikè, la terre de 
Juda la contemplation des corps, Jérusalem celle des incorporels, 
et Sion est le symbole de la Trinité & (trad. Guillaumont}. 

Lignes 4-9. Ce thème de l'élargissement du cœur apparatt en de 
nombreux endroits de l'œuvre d'Évagre: schol. 184 et 247; schol. 2 
ad Ps. 4, 2; 19 ad Ps. 17, 37; 5 ad Ps. 80, 11; 14 ad Ps. liS, 32; 
42 ad Ps. 118, 96; Moines 135. 

Lignes 9-14. Le mur est toujours considéré comme un symbole 
de l'apatheia: sc.hol. 293 et. 343; schol. 14 ad Ps. 30, 22; 6 ad Ps. 50, 
20; KG V, 82. Le psaume 50, comme l'indique son titre, a été 
prononcé par David après son adultère avec Bethsabée, la femme 
d'Urie, Évagre considère qu'au v. 20 de ce psaume, David demande 
à Dieu de reconstruire les murailles de l'impassibilité qu'il a par cet 
adultère laissé s'écrouler. Cette exégèse, simplement suggérée ici, 
est explicitement exposée dans les deux scholies aux Psaumes 
mentionnées ci-dessus. 

i 
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106 PROVERBES 1, 20-21.26.27 

PROCOPE : T<Xt'~ &pe't'cd'; 't'ffi\! croq>&v • « &:vo(l;cc-re y&p tJ.ot, cpl)a(v, 
'1tOÀ~X<; 8txœtoa0v"t}Ç 1 » xal « ol 8uv&cr't'o:t 6u~-t008etç etcr(v • o!vo\1 p.-i) 
ntvé't'<o>Cl'IXV, gvoc !LlJ nt6\l't'eç SmÀcWwv-rcxt -rijç aocp(ocç xoct Op6tl xp(vetv 
où (.1.1) 80vooV't'<Xt 't'OÙ<; &:a6evetç g », 

IK MN. - <EU!xyp(ou> I <Eùae{3tou> M Anon. K N. 
- 2 8txatocr6vtj<; hic des. N !1 3 nwé-r<.t>mxv 1 M : mé--rwaoc\1 K. 

1;, 26 < TOt.yapoûv Kci.y~ 1"Û ÛlJ.ETÉpq. â.1rwAel~ Em.yeÀ6.croiLa." · 
KO.TO.XO.pOÛJLa.t. 8É, ftvtKa. Ù.v ËPXTJTO.t. ÛJl'iV 0À.e8pos > 

13. II&ç oùv ~[L7tpo<r6tv 'l''l"'" b ~oÀO[LWV • « b llè 
Ê1ttxoc(pCùv OCrcoÀÀU!J.éV'{> oûx &6<:>eù81}ae't'OCL a )) ; ~'H Tlixcx 

oÔT6lÇ )("'(pe• ~ <ro<p(()( O>ç t)(IXpY) t7tt -rîj &7t6lÀd'f M"'-r6"'(ou 
't'OÜ 't'e:Àdlvou b xod !1tt ~ -roü À1Jcr't'OÜ &rceûf..e(qc -roü rctcr-re:U-

5 ""'v-roç -riji Xp•o--riji c. Tou [Lèv yàp -ràv À1)<>T~v ~ o-o<p("', 
't'OÜ 8è -ràv 't'eÀÔ>VYJV chc6lf .. e:cre:v. 

a. Prov. 17,5 b. Cf. Matth. 9, 9 c. Cf. Le 23, 42-43 

A.-I01 Z:om.A. 

PROCOPE : Tc:Xxoc 8è xœt xœtpe:t ij <Soq>(œ !11:' &:7t(i)Âe:(qc, xœ6&'1t'e:p 
&'1t'oÀé<SIX61X 't'OÜ p.èv Mœ't'Ocdou 't'àv nÀ&lV't)V b, 't'OÜ 8è èv 't'éi) <S't'IXU(Jéi} 
't'àv À"n<S't'~V 0

, •o p.èv ytXp xœ6' ô À'n<Srljc;, 0 8è xœ6' & 't'e:À00v'tjc; &'1t'00Àe't'o. 

IK MN. - 1-3 (T&xœ - ÀTIOTIJV) A<MiJ.Ou 1 3 'flp<ybmuç 
IK Anon. MN. - 1 T&xœ - &'l't'(i)Àe:(qc IK M : om. N Il 8è 
xœl IK : om. M Il 1-3 xœ6&1rep - Àno-ri}v IK M : xœ6&mp 
è'l't'! 't'oÜ Mcx .. fh(ou xor:! 't'OÜ À"n<S't'oÜ N Il 3 •o p.èv - &'l't'(J>Àe:'t'o 
IK M: om. N. 

1 27 1 8 \ • " • ..1..' • "' "..1.. 9. , , - < KO.~ (i)S O.V 0.'1'LK1')TO.I. U(l-tv U'I'V(IJ opupoS, 
fi 8È KO.TO.aTpoci»T] Op.olws Ka.Ta.t.yl8t. Tra.pfi 
1] ÔTa.v ËPX'ITO.I. Ûp.Lv 9Ài:~LS Ka.t 1TOÀt.opKia > 

14, IloÀ•opx(()( t<r-rtv ll•/l()(<rx()(À(()( ~6·x~ T~V X()(KÔÎÇ o!xo­
llO[LYj6e;;O'()(V <jiU)(~V J<()(T()(GTpt<pOUO'()(. 

Adest in A. 

SCHOLIES 12-14 107 

Lignes 14-16. Les portes sont les vertus qui ouvrent sur la science: 
schol. 267; schol. 4 ad Ps. 23, 7-8; 1 ad Ps. 99, 4; 4 ad Ps. 117, 19; 
KG V, 77. 

1, 26 Ainsi donc, moi aussi, je rirai de votre perte 
et je me réjouirai à vos dépens, quand la ruine 

viendra sur vous 

13. Comment donc Salomon peut-il dire plus loin : 
«Celui qui se réjouit de la perte d'un homme ne restera pas 
impuni a>>? A moins que la Sagesse ne se réjouisse comme 
elle s'est réjouie de la perte de Matthieu le publicain b 

et de celle du larron qui a cru au Christ c, car elle a causé 
la perte de ce qu'il y avait de larron en l'un et de publicain 
en l'autre. 

Pour résoudre la contradiction qui existe entre les deux textes 
scripturaires, ltvagre détourne le mot &:'1t'00Àe:tœ de son sens péjoratif 
habituel. La «perte t qui est évoquée ici devient une perte salu­
taire, puisqu'elle marque la disparition du mal et de l'ignorance 
(cf. schol. 6 ad Ps. 82, 18 : «Cette perte désigne la destruction de la 
malice et de l'ignorance » ; ou encore schol. 355 : « ••• Maintenant la 
perte désigne la disparition 'de l'impiété ... &). C'est en ce sens que 
l'on peut dire que le Christ a perdu Matthieu et le bon larron, ou 
encore Paul le persécuteur: cf. schol. 355 et schol. 5 ad Ps. 17, 8-9. 

1, 27 1-• Et quand soudain l'épouvante s'abat sur vous, 
quand la destruction est là, pareille à l'ouragan, 
ou quand viennent sur vous la tribulation et le 

siège 

14. Le « siège >> est l'enseignement moral qui <• détruit » 
l'âme mal construite. 

~ 
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108 PROVERBES 1, 27.30.32 

PROCOPE : Kœt &ÀÀwç. IloÀtopx.(o: ~a·d 3r.3œowxÀ(oc -1)6tx.1) -ri)v xo:x&ç 
olxo3or.l)6etcrœv o/uxl)v Xct1'1Xa't'pérpoucret. 

1 K MN. - Eôocyplou K E&xyp(ou infra I EUae~(ou M 
Anon N. - 1 K~! &AJ..wç !K M : om. N 118t8~mtrù.!« K MN : 
om. 1. 

11 30 1 < où8è fj9eÀov Èlla.is 1TpOO"ÉXEW IJouÀa.is > 

15. E! trp' ~f'LV tcrtw TO 6tÀeLV TCpoatxetv TIXLÇ T'ijç 
aorp(<Xç (3ouÀ<XLÇ x<Xl 1-'~ 6tÀetv TCpocrtxeov, yey6v<XIJ.ev IXÔTe­
ÇoUo-tor.. ''Of.!.otov 't'oUTcp ta't'tv xcd 't'à << tav 6éf...'YJ't'e: XG(! 
e!a<XxOU"')Tt f'OU, Tà ocy<X6à T'ijç y'ijç rpocyecr6e • tàv /JI: f'~ 

5 6tÀ>)TS f'>)/JI: e!a<XxOUO">)Tt f'OU, !J.&X1X<p1X UIJ.ôtÇ XIXTtiJeTIX' • 
TO yàp O"T61J.IX xup(ou tÀ<XÀ>)O"E TIXUTIX a ». 

a. Is. 1, 19-20 

A. - 1 ~!'!V !KM Z : ~!'ôiV A. 

PaocOPE : Et ècp' ~fl.rv 't'à 6éÀetv i>j 1.1.1) 6éÀetv, et&reÇoUcrtot &poc 
yey6vœttev, 01to'tov xoct 't'à « èà.v 6éÀ"')'t'e xcà etaocxoUcr-tj't'é p.ou, 't'à. 
&.yœ60C y1jç rpâyea6e a )), 

IK M. - Eô~yp!ou 1 Anon. K M. - 1 ~ !K : x~! M Il 
&p~ K : ~~ M om. I. 

1, 32 1 < à.v9' &v ycip ~8ltcouv vrrrrlous, cJtoveuOi}uovTaL > 

16 "" ' ' "' • ' ' '.. ' { • 0:.-'0"Tte:p 't'OC \l"fJ1t'LGt [J.E't'G(~1J otXClt(l)V X.!XL (XOL)((ùV EO''t'tV, 

o6TWÇ XIX! TC&unç o! /iv6pWTCO' f'S't"IX~Û ocyytÀWV TE xiX! 
IJO<'!J.6vwv da(v, IJ.~Te IJO<(!J.oveç 5vnç, f'~Te liyyeÀo• XP"'lf'<X­
T(~oneç f'OXP' T'ijç auvTeÀd<XÇ Toil <Xtôîvoç •. 

a. Cf. Matth. 28, 20 

AB. - 2 o( A : om. B Il 't'e: B Z : om. A. 

Les hommes occupent dans la hiérarchie des êtres créés lors de 
la seconde création une place intermédiaire entre les anges et les 

SCHOLIES 14-16 109 

Cette 8t8aaxat..~.x, qui est l'apanage des gnostiques et des anges, 
est qualifiée d'&;ya61} dans la scholie 134, ou encore de me:ufLœ't'tX~ 
dans les scholies 240, 340 et de très nombreuses scholies aux Psaumes. 
Elle a pour but de séparer les pécheurs de la malice et de l'ignorance 
et de les ramener à la vertu et à la science. 

1, 30 ' El ils ne voulaient pas prêter attention à mes 
conseils 

15. S'il dépend de nous de «vouloir prêter attention 
aux conseils>> de la sagesse ou de ne pas <<vouloir>>, nous 
disposons d'un libre arbitre. A ce texte s'accorde aussi 
celui-ci : «Si vous voulez bien et si vous m'écoutez, vous 
mangerez les bons produits de la terre. Mais si vous ne 
voulez pas et ne m'écouLez pas, une épée vous dévorera. 
La bouche du Seigneur a dit ces paroles •. •> 

'Erp' 1)!J.rv: terminologie stoïcienne reprise en schol. 43; _schol. 3 ad 
Ps. 43, 4 ; Pratique 6. Le texte d' !sale, également cité dans la scholie 4 
ad Ps. 68, 5, faisait partie d'un dossier scripturaire composé par 
ORIGÈNE pour soutenir l'existence du libre arbitre (De princ. III, 1, 6). 
Autre mention du libre arbitre dans les scholies 186 et 217. 

1, 32' Car, parce qu'ils maltraitaient les petits enfants, 
ils seront mis à mort 

16. De même que «les petits enfants •> sont placés entre 
ceux qui sont justes et ceux qui ne le sont pas, de même 
tous les hommes sont placés entre les anges et les démons, 
sans être des démons ni avoir le nom d'anges, jusqu'à 
la consommation de ce siècle •. 

démons ; dans le siècle à venir, certains d'entre eux deviendront 
des anges, d'autres retourneront à l'état démoniaque. Cette scholie 

1 
1 



llO PROVERBES 1, 32.33 i 2, 1~2 

est à rapprocher de KG IV, 13 : c Ceux qui ont participé à la chair 
et au sang sont les enfants; or quiconque est jeune n'est ni bon ni 
mauvais. C'est à bon droit qu'on dit que les hommes sont inter-

11 33 < Ô 8È ~JLOÛ à.KOÔbJV ICO.TO.O'K'I')V6Jan Èv È}..1Tl8& 

. t<a.l. ~auxO.aEt. lup0(3ws 0.1rO 1ra.vTOs Ka.Koû > 

17. '0 &1toc6~ç ~crux&.~&< &<p6~wç &7t0 7t0CV1"0Ç KOC><OU 
ÀoyL<r!-'OU. 

Adest in AB. 

PRocoPE (?) : [Tà yevtxOv ~qn; xo:x6v, &u• oô (l.6V1)\I -rljv 't't(.l.<ùp(oc\1. 
Et 8è- xat o:ih·o:pxeç 't' (il rpo~ouv.évCJl 't'àv xUptov] 't'à &: .. &pa:xov &ml 
Àoytafl.Clv, (&A.À<X xo:l -rijv tÀn(8oc crx~cret 't'OÜ !J.éÀÀOV't'O<;; cd&vo~.J 

IK MN. - Anon. - 1 Tà - 't'tfl.oopfo:\1 IK M : om. N JI 
2-3 &.nà Àoytafl.&>V IK : 't'&v A.oytcrv.Wv MN. 

2, 1 
1ra.pà. O'EO.UT4J, 

2 1 Ûtra.~eoOaeTa.& ao~la.s Tà o6s uou > 

18. OO't'o<; xpU7t't'er. TI)v iv't'oÀ1jv -roü 6e:oü 0 
eJ1te:p xcd at SrxCf.!ovec:;; ix. 't'OÜ f-l~ auyx<ùpe'Lv 
~!-'êiÇ &p7t&.~eLV a ÀéyOV't"OCL. 

a. Cf. Matth. 13, 19 

Adest in AB. 

'lrOt&v IX Ô t'~ V, 

IXÔt'~V 1tOLE:~V 

PROCOPE : 00-roç; y&;p xpUTCn~ 'T~V èv-roÀ~V "t'OÜ 6eoi) Ô TCOt&V IXÙ-djv, 

N. - Anon. 

Le verbe &pmf~e~v renvoie à la parabole du semeur. Évagre voit 
dans les oiseaux qui mangent le grain semé au bord du chemin une 
allusion aux démons qui s'emparent des commandements qui n'ont 
pas été enfouis assez profondément dans le cœur. Cette exégèse se 
retrouve dans la Lettre 41: «Mais il n'y a pas de moisson sans semailles 

SCHOLIES 16-18 111 

médiaires entre les anges et les démons & (trad. A. Guillaumont). 
Les hommes, qui ne sont «adultes » ni dans le bien ni dans le mal, 
sont encore comparés à des enfants en KG III, 76 et IV, 15. 

1, 33 Celui qui m'écoute reposera dans l'espérance 
el vivra dans la tranquillité sans Cl'aindre aucun mal 

17. L'impassible« vit dans la tranquillité sans craindre» 
aucune mauvaise pensée. 

Ici il ne s'agit pas de l'hésychia procurée par l'anachorèse, telle 
qu':Évagre la définit dans les Bases de la vie monastique, mais de 
la tranqui1lité intérieure donnée par l'apatheia : cf. l'expression 
a~cx(LÊVWV ~auxoç; de Pratique 64, ainsi que la définition de la scholie 
141 (~crux(~ ècr,!v &7tox~ x~x(~ç). 

2, 1 Mon fils, si tu reçois la parole de mon commande­
ment et que tu la caches en toi, 

2 t lon oreille sera altenlive à la sagesse 

18. Il « cache le commandement >> de Dieu, celui qui le 
met en pratique, puisqu'il est dit que les démons s'en 
emparent a en ne nous laissant pas le mettre en pratique. 

et il n'est pas possible de semer si nous ne déracinons pas d'abord 
les chardons (cf. Matlh. 13, 7) et ne cachons pas la semence pour la 
protéger des oiseaux qui la ravissent (cf. Matth. 13, 4 et 19). Si ceux 
qui ravissent la semence sont appelés ravisseurs, parce qu'il nous 
empêchent de pratiquer la justice, ceux qui recouvrent la semence 
en pratiquant la vertu seront à juste titre appelés enfouisseurs » 
(Franlœnberg, p. 594, 1. 10-13) ; et aussi dans la scholie 6 ad Ps. 118, 
11, dont la fin est très proche de notre texte : « ... Celui-là donc 
cache le commandement de Dieu qui l'accomplit en tout temps, 
puisque ceux qui s'en emparent sont dits s'en emparer en ne n~us 
laissant pas le mettre en pratique & (Valicanus 764, f. 294v: collatiOn 
M.-J. Rondeau). La même idée est exprimée dans les commentaires 
du PSEUDO-ATHANASE et de DIDYME sur Ps. 118, 11 (Hari, Chaine 
palestinienne, p. 206-208). 

! 
11 
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112 PROVERBES 2, 3.5 

2, 3 1~2 < Eàv yàp T~V O'oq,Luv Ë1rucaÀéan 
Kat TÛ O'UVÉO'Et. 8<ês ~WVrjV O'OU > 

19. Nüv cp<ùv~v 't'~v &n&6e:tav -ri)ç ~ux-Yjc; Ovo(J.&~e:t · cd.hYJ 
yàp nécpuxev èntxa/..e:Lcr6oct yv&cnv 8e:oü. Oih·<ù xcd. 0 Llrxut8 
/..éye:t • « q>Cùv1j fLOU npOc; x.Uptov èxéxpoc!;x a » · x,,d n&/..tv • 
« np6crxeç "ÎÎ <pwvîj Tijç Bef)crewç flOU •. » 

a. Ps. 76, 2 b. Ps. 65, 19 

AB' v. notam. - 1 Nüv A : om. B' Il q>(l)\J1jV B' IKMN Z : 
TI)v rpoov~" A Il 2 Oeoü hic des. B'. 

PROCOPE : "AÀÀOOÇ 3è VÜV cpwv~v Àéyet Tijq, \jJUX'Î'jÇ 't~V cbt&6e:tOGV ' 

od)'t''r) yd:p 7t'éqmxe:v ~mxœÀeto6cxt yv&crw 6eoü Xct't'à -rà « q>wv1} v.ou 
npàç xUptov èx.éxpœÇoc a » xcà 't'à « np6oxe.; -r1j q><>lV?i 't'ljç 8e:1jcre<ilr; 
!J.OU b », 

IK MN. - Eùœyp(ou 1 M Anon. K N. - 1 "AllCJJç 8è 
vilv <poovljv 1 K : ~ xœt i!ÀÀooç <p<llvljV M <p<llvljV 3è N JI 2 9eoil 
hic des. N 11 cprovll IK : q>ooWj M. 

2, 5 < T6Te auvt}aets cf>6~ov Kuplou 
Kat Ë'ITlyvwatv 9eoû eùpt}aet.s > 

20. T6Te cruvf)cre.ç nwç b <p6~oç TOÜ xup(ou &px~ O'O<p(ocç 
èat"~V a. x'd nWc;; t"9jc;; t'OÜ 6e:oÜ yvdlae:wc;; y(ve:t"OC!. 1tp6Çe:voc;;. 
IIpoUn.Xpi;rx• a~ aer O'O<p(ocv xoct O'UVSO'.V npoç TO Buv'1j6ijvoc• 
O"uv.évoc• <p6~ov xup(ou. Koct npoO'a/;ofleV al: TO<ÜToc To'iç '<~V 

5 11-èv ao'q)tocv xoc~ t'~V a6ve:atv è~ou9e:voüatv b, xoct"oc'q)e:Uye:tv 
a~ ~OUÀOflévo•ç tnt TO <po~e1:creoc, TOV eeov 6>ç t7d e~lxep~ç 
npiiyflrx. 

a. Cf. Prov. 1, 7 b. Cf. Prov. 1, 7 
A. - 4 3è Z : ye A. 

PROCOPE : T&: '1t'ap6na 8è P'IJ-r&: npocrax-réov 't'OÎ:<; S~ou8e:voücrt. 
Go<p(av xcd GÜVe:O"tV b xa~ c:ùç è1t'l e:ôxe:pè<; '1t'p&yfla Xet't'IX<pe:Oye~v (3ouÀo­
flÉ:vo~<; dç 't'à <po(3e:tG6a~ 't'c'w Oe:6v. 

IK M. - '!lpLyévouç l. Hoc scholion cum scholio 19 conca­
tenaverunt K M. - 2 è1t'l 1 : èn' K M U KIX't'a<pe:Ûye:Lv K M : 
-<pe:Uye~ 1 Il 2-3 (3ouÀotJ.évot<; M : -flévouç IK. 

SCHOLIES 19-20 113 

2, 3 1-2 Cm· si lu appelles la sagesse 
el que lu donnes de la voix vers l'intelligence 

19. Maintenant il nomme <<voix» l'impassibilité de 
l'âme car c'est elle qui<< appelle)} la science de Dieu. Ainsi 
David dit : << De ma voix, j'ai crié vers le Seigneur a.>>, 
et encore : <<Sois attentif à la voix de ma supplication b. >> 

Apparat critique du texte original. Dans B', la citation de Ps. 76,21 : 

~Cilvfl - Sxéxpal;a a été placée en tête de la scholie et écrite en 
petite onciale, comme s'il s'agissait du lemme biblique. 

2, 5 Alors lu comprendras la crainte du Seigneur 
et tu trouveras la connaissance de Dieu 

20. «Alors tu comprendras>> comment <<la crainte du 
Seigneur est le commencement de la sagesse a >> et comment 
elle procure la science de Dieu. Mais il faut que la sagesse 
et l'intelligence préexistent pour qu'il soit possible de 
<<comprendre la crainte du Seig~eur >>. Nous adre~.sero~s 
cela à ceux qui tiennent pour nen la sagesse et 1 mtelh­
gence b, mais veulent pourtant se réfugier dans la crainte 
de Dieu, comme dans une chose facile. 

La crainte du Seigneur se situe au départ du processus spirituel 
qui conduit à la vertu et à la science. A n'en pas douter Évagre vise 
ici certains moines qui pratiquent une ascèse assez fruste dans 
laquelle l'intelligence et la réflexion occupent peu de place. 

ï 
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114 PROVERBES 2, 9.12 

2, 9 < TÔTe auvt}uet.s 8t.KmoaÛVYJV ~ea.l KplfJ.a. 
Ka.l KQ.Top9Waet.s 'lt'ét.VTUS ügovas à.ya.9oûs > 

21. ''AÇovœç J.éyet -rd:ç Èv-roJ.clc; 't'OÜ ·aeoü Td:c; &yoùaœc; 
~p.i<ç in;! T~v yvwaw T~v ToÜ 6eoü. Kot! ii Àotu(/l <p'l)aw • 
« a~a 't'OÜ't'O npàç 1t'Œatx<; T<iç ÈV't'oJ..cfc; O'OU K<X't'<ùp6oÙ!J."I]V &. >> 

a.' Ps. 118, 128 

Adest in A. 

PROCOPE ! "Hyouv &:~OVIX~ 't'à~ èV't'OÀtÎ; qll)O'L 't'OÙ 6eoÜ 't'~ <ÏyoUaoc~ 
~fL/X~ tTCt -ri)v yv&atv -rl)v 't'OÜ 6eoü. Krxt Â<Xu(3 1{>1]0'~ • a 3tà 't'OÜ't'o 1t'p0~ 
niao:~ Tàç èv't'oÀciç crou X«'t'ropOoO!J-1]V a.» 

IK MN. - Eôœyptou IK M Anon. N. - 1 "Hyou\1 K M : 
i} 1 om. NIl 2 'tijv11 M : om. IK N 11 6eoü hic des. N. 

2, 12 < tva Pûai)Ta.t. ci:rrO 08oû Ka.Ki)S 

Ka.L à:rrb àv8p0s Àa.ÀoÛVTOS }lfJ8Èv 1rt.0"1'ÔV > 

22. OE f.tèv &yr.ot &.yyeÀot 7t&.v't'œ ÀaÀoÜal. xta't'OC • &.v6pc.ùrrot 
llè: "" p.è:v 7tLaT<X, "" llè: &maTot • ii llè: ilL<X~oÀoç oùllè:v m<JT6v, 
&v't'~ 't'OÜ où 1t(O''t'€(J}Ç &~tov. ''Av8poc yàp VU\1 't'àv ar.OC~oÀov 
Mye•, e'lye &v6pwn;oç 7tOV'I)poç i7tta7teLpe "" ~L~<XvLot •. 

a. Ct. Matth. 13, 25.28 

Adest in A. 

PROCOPE : "Aytol. !lèV y«p &.yyeÀO~ 7t&V't'OC ÀOCÀOÜO"L mcr't'& ' &.v6p<ùlt'Ot 
S'è 't'd: !lèv ma't'&, -rd: 8è &ma-roc • ô S'è 8t&:~oÀoç; oà8èv ~tov 7t(cr't'ewç. 
"Av8poc yd:p VÜ\1 •àv S't&.~oÀov Àéyet, etye &.v0p(ù7toç; Tt'O\I'I)pàç; t1t'é0'1t'etpe 
-ra ~t~&vtoc n, 

IK MN. - Eôocyp!ou IK Anon, MN. - 1 f<è• yŒp IK M : 
S'è N Il 3 yd:p IK M : oi5v N Il Àéyet hic des. MN Il S1téam:tpe 
K : ~a1te:tpe 1 Il 4 ante .. a add. xo:t K. 

2, 9 

SCHOLIES 21-22 

Alors lu comprendras la justice el le juge';'en! 
et tu marcheras droit sur tous les bons senlters 

115 

21. Il appelle «sentiers>> les commandements d~ D~eu 
qui nous conduisent vers la science de Dieu. Et Dav1d d1t : 
<<Voilà pourquoi j'étais bien dirigé sur tous tes commande-
ments a.>> 

Commandements et vertus sont les voies qui conduisent à la 
science: sehol. 45, 59, 142, 198; sehol. 6 ad Ps. 94, 10 i 2 ad Ps. 137, 
5; ete. 

2, 12 Afin qu'il délivre de la voie mauvaise 
et de l'homme qui ne dil rien de sûr 

22. Les saints anges ne disent que des choses sûres, les 
hommes disent tantôt des choses sûres, tantôt des choses 
qui ne le sont pas, le diable <<ne dit rie~ de sûr>~, c'est-à­
dire rien qui soit digne de foi. Car mamtenant li appel~e 
<<homme>> le diable, puisque c'est un homme mauva1s 
qui a semé l'ivraie par-dessus le bon grain a. 

Les anges sont constants dans la p~atique du b_ien, les démons 
constants dans celle du mal, mais les hommes qm sont des êtres 
intermédiaires font tantôt le bien, tantôt le mal : KG III, 4 ; sehol. 
231 · schol. 5 ad Ps. 6, 9; 16 ad Ps. 34,27; 3 ad Ps. 41, 4. L'adjectif 
1tta;6ç; est glosé de la même façon dans la se~olie 5 ~d Ps . • ~ 10, 7 · 
La dernière phrase lève la difficulté que pourrait eon~htuer llden~i­
flcation de l'homme mentionné dans le verset avec le d1able: le Christ 
aussi a nommé le diable &.v6poon-oç dans la parabole de l'ivraie et du 
bon grain; même remarque dans Pensées 27 (PG 79, 1233 A) et 
dans la scholie 1 ad Ps. 117, 6. 
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116 PROVERBES 2, 17 

2, 17 < utÉ, p.'l\ O'E KC1Tct~UJ3n Ka.tcf} j3ouÀ~ 
'lj Ü1ToÀEÎ1TOUO'Q. 8L8a.atca.Àla.v VE6T11TOS 

tca.i 8La.9~KT)V 9ela.v ~1l'l-ÀEÀ1]0'p.ÉVt] > 

23. Et~ ~ouÀ~ 1to•<l: voü x(v"l)a(ç ~a·m, 7tÔÎÇ <X6~"1) &7tÜmev 
II•II<XaX<XÀ(<Xv v<6~~oç ; IIôiç Ill: x<Xt 6d<Xç ~7tEÀ<i6E~o ii•<X-
6~x"l)ç ; '!lç y<l:p 7tEpt ~<flou Àoy.,<oil ~ijç ><<Xxijç ~ouÀijç 
~(l'V ii•<XÀéy<~<X•. •H VÜV X<XX~V ~OUÀ~V ~OV /l•a~OÀOV Àéy<•. 

5 ûU't'oç yd:p xcxx&c; è{3ouÀEÜcra-ro e:bt6l'J 't'O << br&v(r.) 't'&v 
&a~p<ùV 6~0"0f'<X' 'rOV 6p6vov (lOU " ~O"Of'<X' 5(lOWÇ -rijl 
ô<);(a-r'l' • ». 'E1teM6e-ro Ill: x<Xt ~ijç 6d<Xç yvci>aewç ><<X-r<XÀmO>V 
-r~v 11•3<Xa><<XÀ(<Xv -rijç ve6~"1)~oç, ~-r•ç vE6~ç -r~v 7tpo-rép<Xv 
<XÔ-roü x<X-raa~<Xa•v ii"I)Àor, x<X6' ~v x<Xt ~"I)Àw~oç '!)v ~v ~orç 

10 Çûf..otç 't'OÜ 7tocpa3dcrou b. 

a. Is. 14, 13-14 b. Cf. Éz. 31, 9 

A. - 1 &:1t'éÀmev Z Tisch. : cbtéM:~1t'E:V A 11 7 m"t'<XÀmi:l\1 
IKMN Z Tisch, : Xct't'IXÀebt"w\1 A. 

PROCOPE : Et 'it'O~&: 't'(ç &cr't't x(v'"ljcrtç 1j ~ouÀlj, 1t'&ç &rcoÀd1t'et ; ITWç 
8è èmÀo:\16&.ve-rctt ; •oç 1t'ept Scflou yOCp Àoytxoü 8to:).éye't'œt, "Ecr-.w 
oi5v à xœxWç ~ouÀe:ucr&p.evoç 0 8t&:~oÀoç q>ljcra.ç • « èrc&voo 't'&v &a't'prov 
Sljao!J.œt 't'0\1 Op6vov v.ou • lt:crofLctt 5!J.otoç T<i'> ôt}J(cr-r<p a. » 'E1t'e:À&6e:'t'o 

5 8è: xœt 't"ijç Oe:!w; yv&>cre:Co:lç XO:.'t'IXÀt1t'<bv 't'1jv 8t8acrx.ctÀ(œv 't'1jç ve6't1']-ro~, 
~ .. ~~ ~v 1) npo"t'épœ xa:"t'cicrTœcrt~, xœ8' i)v 1:;1)À<.ù"t'à~ ljv Totç ~UÀot; TOU 
nœpœ8eLcrou b. 

IK MN. - Eôœyp(ou I Eùcre~(ou supra M Anon. K N. 
- 1~2 EL - 8!.œÀéye't'oxt IK M : om. N Il 1 not& K M : 
rcot& I 112 •oç rrept IK: &cr1rep M 112~3 "EO"'t'~\1- tp~crœ~ IK M: 
xœx.&ç ~ouÀeu6~v6ç ècr"t't 0 8t&~oÀoç sic inc. N Il 3~4 ètr&\l<.ù 
- ô\jl(crTtp IK M : om. N Il 4 8~crO!J.IX.t I M : 8~cr<.ù K Il ante 
~O"O(J.ca add. xcd K M Il 5 xoxt IK M : om. N Il 6 Xœ"t'&.O'"t'œcrtç 
hic des. N. 

Ce verset des Proverbes est repris et commenté de la même façon 
dans la scholie 64. La bizarrerie de ce texte biblique, qui prête à un 
mouvement de la volonté un comportement humain, n'a pas échappé 
à ltvagre; dans la scholie 64 ad Ps. 118, 143, il l'attribue à cette 

SCHOLIE 23 117 

2, 17 Mon fils, qu'elle ne s'empare pas de loi, la mauvaise 
décision, 

qui a délaissé l'enseignement de sa jeunesse 
el qui a oublié l'alliance divine 

23. Si la « décision >> est un certain mouvement de 
l'intellect, comment celle-ci a-t-elle pu« délaisser l'enseigne­
ment de sa jeunesse»? Comment a-t-elle pu aussi« oublier 
l'alliance divine»? Car on nous parle de la mauvaise 
décision comme d'un être vivant doué de raison. Peut­
être que maintenant il appelle « mauvaise décision >> 
le diable, car celui-ci a pris une << mauvaise décision )) 
lorsqu'il a dit : <<Je placerai mon trône au-dessus des 
étoiles. Je serai semblable au Très-Haut •. » II a aussi 
<<oublié)) la science <<divine)) en <<délaissant l'enseigne .. 
ment de sa jeunesse>>; cette« jeunesse» désigne évidemment 
la condition première qui était la sienne, lorsqu'il était 
envié parmi les arbres du Paradis b, 

habitude (~Bot;;) de l'ltcriture qui consiste à désigner des êtres vivants 
par leur état moral (cf. ici même, schol. 99). Pour l'identification 
du diable avec Lucifer, voir Letlre sur la sainte Trinité (Ps.~BASILE, 
Lettre 8, 10) : « ... si tu regardes la nature de la puissance adverse, 
qui, comme un éclair, est tombée du ciel et a été précipitée de la 
véritable vie, parce qu'elle avait eu une sainteté acquise, et que 
son changement avait suivi de près son mauvais dessein (Tij xœxl} 
~ouÀl}) ... C'est pourquoi, lorsqu'il eut été précipité de l'unité, et 
qu'il eut rejeté la dignité angélique, son caractère le fit appeler 
diable, parce que s'était éteint son premier et bienheureux état 
(-rij~ rcpo"t'ép~ xœt v.œxap(œç ~e<.ùç), et que s'était allumée cette 
puissance adverse o (trad. Courtonne). Le diable est aussi symbolisé 
par le cèdre d' Éz. 31 que tous les arbres du Paradis enviaient 
(èi:;~À<.ùetev), mais que Dieu a détruit, lorsqu'il a voulu s'élever trop 
haut. Dans cette interprétation, les arbres du Paradis figurent les 
autres natures raisonnables : cf. KG V, 67; schol. 3 ad Ps. 21, 7; 
voir également ÛRIGÈNE, Hom. sur la Genèse II, 4, et DIDYME 
L'AvEUGLE, Comm. de Zacharie IV, 36-37. 
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2, 19 

PROVERBES 2, 19.21 

' e ' • • .... 1 ' '.1. < 'II'O.VTES OL 1TOpEUO(lEVOI. EV O.UTn OUK O.VO.OTpE-yOUOLV 

oô8è p.ft KctTa.~cl~(I)CJLV Tpl~ous eù9ela.s • 
oÙ yà.p KO.TctÀct}l~étvoVTO.~ Ô1rb ÈVtO.UTi3V twi]s > 

24. « L.\tC:neov-r«~ yàp 8txœto0'0V1JV &.ycx1t~ a » KtÛ « oi5't'<ùÇ 
't"pt;(E't"S ~VOC ltOC't"OCÂ<i~>)'t"S b ». 

a. Prov. 15, 9 

Adest in A. 

b. 1 Cor. 9, 24 

25. "Oao• « ""'"""'À"'!'~&vonoc• 1l1to tv.ocu't"ô'>v ~"'~' », oo't"o• 
>t<X't"<XÀ<X!'~&voua• 't"p(~ouç eù6docç. Koc! « 't"O gÀe6ç <rou, 

<p>J<rtv, """'""'8'ci>~e'<"oc( !'• """"'' ,.a, ~!'épocç ~- ~"'~' 
fLOU a )), 

a. Ps. 22, 6 

A. - 3 )(C('t'o:8tW~e't'oXt A p. corr : -8t&l~ete A a. corr. 

PROCOPE : "Qao~ 8è « XIX't'IXÀO:j.L~&.VOV't'O:t Ô1tà èvt«U't'Ù>V ~<ùlj~ 1>, oi5't'Ot 

XIX't'CXÀ!'ttJ.~&.voucn Tp(~ouç eô€1d~. 

IK MN. - A.tM(.Lou. Eûocyp(ou infra 1 Anon. K MN· 
- 2 <p!~ouç sOOskxç IK N : sOOskxç <p!~ouç M. 

2, 21 1•2 < XPfJCJTot ilaovTa.t. otKt]Topes yfis • 
Ü.Ka.Kot. 8è ôvoÀetci>O't]oovT<U Êv a.ÜTfl > 

26. Ü[ !'~V iv &>toc>t(q<, <p>j<r[V, !'dV<XV't"SÇ Ù7tEÀd<p6>j<r<XV 
èv 't'Ï) yY), 't'OU't'éO''t't'.l èv T{j yv~ae:t ' ol 8è 81.0C X«K(oc.V èxn-e­
a6V't'€Ç 8tOC XP"'JcrT6TYJ't'OÇ 7t&/..tv ènctve:ÀeÜO'OV't'IX~. 

Adest in A. 

PROCOPE : Ot èv &:xocx(~, f{l1JO"(, t.J.e(vo:vTeç Ô1t'eÀe(rp01jO'O:V èv 'tlj yjj, 
't'OU't'éO''t'~ 'tjj yvcflcre~ • ol atl: 8t&: xœx!ocç èx1t'e0'6V't'€Ç 8t<X XP1JO''t'6't"l')'t'OÇ 
o:i56tc; è1t'ocv-f)toucrtv. 

IK MN. - Eà«yp(ou I Anon. K MN. - 2 TOU'Técr't't hic 
inc. N Il 8t<X xo:x(o:c; I MN : 8t' &:xor:x!œc; K. 

2, 19 

SCHOLIES 24·26 119 

Aucun de ceuœ qui cheminent avec elle ne reviendra 
ni ne pourra atteindre des sentiers droits, 
car ils ne sont pas atteints par les années de vie 

24. Car « le Seigneur aime ceux qui poursuivent la 
justice a)} i <<courez de manière à l'atteindre b 1>. 

25. Ceu" qui « sont atteints par les années de vie >> 
«atteignent des sentiers droits>>. Et il est dit :«Ta miséri­
corde me poursuivra tous les jours de ma vie a. 1> 

2, 211·2 Les bons seront les habitants de la terre 
el ceuœ qui sont sans malice y resteront 

26. Il veut dire ceci : Ceux qui sont demeurés sans 
malice sont restés sur cette terre, c'est-à-dire dans la 
science, mais ceux qui en ont été chassés à cause de leur 
malice y retour~eront à nouveau en faisant le bien. 

CeLte scholie est bien caractéristique de l'optimisme d'Évagre 
pour qui la déchéance ne saurait être un état définitif : tous les êtres, 
y compris le diable et les démons, auront un jour de nouveau part à 
la science. Sur le symbolisme de la terre, voir entre autres textes 
la scholie 9 ad Ps. 36, 9 : • La terre désigne la science, car l'intellect 
est dit être dans la contemplation comme dans un lieu & (Valicanus 
7 5!1, f. I06r : collation M.~J. Rondeau). 

1 
il 

1 
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), f < u{É, ËJlWV VOtJ.iflWV p.-l) Ë'IT'LÀa.v9clvou ' 

T~ 8È pt)}la.T6. p.ou T1]pE(TW 0'~ Ka.p8(a. > 

27. Et oÛ't'oc; !:7ttÀ~v6&ve:-rar. Toü v6f.tou 0 fi.~ VOfJ.~fl.WÇ 
~toUe;, où-roç p.éfJ.V"I)'t'<XL -roü \16(1-0U 0 ~&v xr.<;-r' aô-r6v. Kcd et 
oiS't'OÇ 'O)pe~ ·nX p~(J.<X't'<X 't'OÜ 6eoü 0 7tot&v ocô't'&, oO-roc; &7t6À­
J..ucrt'J <XÙTOC 0 !l-~ ~ouÀ6fLevoc; 7tprî.'t''t'e:tv aù·d, · « oô yOCp al 

5 &xpoa-rcd 't'OÜ v6fLOU 8btoctor., cp1Ja~v, 7tctpOC 't'<;l 6e:iil, &f..À' ol 
1t'Ol."')'t'<Xl 't'OÜ \16j.LOU 8tX.cttW6~crOV't'OCL a, >> 

a. Rom. 2,13 

A. - 1 El IKM : om. A Z Il 't'OÜ IKM Z : om. A. 

PROCOPE : EL 8è o?.i't'ot; ètetÀœvf.l&ve't'o:.t 't'OÜ v6p.ou 0 (.tl) Vo!J.((.t<ùÇ 

~toUç, OÔ't'OÇ (J.é!J.V'tj't'IXt 't'OÜ V6(.LOU Q XIX't'' IXÔ't'0V ~&v. "Ü!J.OLOV Xl:à è1tt 
't'i:>v TI)pOÛV't'6:1'J ~ {L1) 't'à P-fJfLIXTOC 't'OÜ Oeoü. 

IK M. - Eùœyp(ou supra (f. 15Sv) I Anon. K M. - 2 post 
o6<oç add. Sè !. 

3, 5 < ïa9t. 1TE1T'0~9Ws Ev 8Àn ~<«p8('!- È1rt Betî> • 
Ê1Tl 8È ai] aocf.l~ lliJ Ë1ra.Lpou > 

28. M~ ~7totp6nç, 'P">i"(, 6eoil "orp(otv "~"'~""f'EVoç. "0~• 
8è 't'~V 't'OÜ 0eoü t'nctü0«; f..éyer. crorp(«;v xcd oô 't'~V &v0pw1t~VYJV, 
8L' &v ~mrpépEL 8dxvu"L . (( ~V 7t&"otLÇ y&p, 'f'">J"(v, Ô8oî:ç 

' y ' ' '1! ' e ... ' (-;:. , u • ,, O'OU Y'JCùf'l.~S CX:U't"tJV, r.VCX: op O't'O{J-YJ 't'ct<; OoOU<; 0'0 , 

a. Prov. 3, 6 

AB. - 1 cpl)cr( A : om. B !! XTI)mi(J.evoc; hic des. B Il 2 oô 
-rljv A : cxô-rijv Tisch. 

PROCOPE : Tljv 6e(cxv Mye~ crorp(cxv Wc; 8rj) .. oi è>t 't'OÜ << èv 7t'&.crcx~c; 't'tâç 

08oiç crou yvWp~~e cxô-ri)v a». 

IK M. - Eôcxyp(ou 1 Eôcre~(ou M Anon K. 

SCHOLIES 27-28 

3, 1 Mon fils, n'oublie pas mes lois, 
et que ton cœur garde mes paroles 

121 

27. S'il est vrai que celui qui ne vit pas selon la loi 
<< oublie >> la loi, celui qui y conforme sa vie se souvient 
d'elle. Et s'il est vrai que celui qui observe les <<paroles>> 
de Dieu les << garde », celui qui ne veut pas les mettre en 
pratique les perd. Car il est dit : «Ce ne sont pas les audi­
teurs de la loi qui sont justes devant Dieu, mais ce sont 
les observateurs de la loi qui seront justifiés •. >l 

Sur la pratique de la loi et des commandements, cf. schol. 246 et 
343. Les Scholies aux Psaumes donnent deux textes voisins: schol. 13 
ad Ps. 102, 18 : «Celui qui vit selon les commandements se souvient 
d'eux» (Vaticanus 764, f. 252": collation M.-J. Rondeau), et schol. 26 
ad Ps. US, 61 : « Si celui qui ne vit pas selon la loi oublie la loi, 
celui qui mène une vie conforme à la loi se souvient d'elle» (Vaticanus 
'154, f. 299v : collation M.-J. Rondeau), La citation de Rom. 2, 13 
se retrouve, dans un contexte identique, à la scholie 246. 

3, 5 Mets ta confiance en Dieu, de tout lon cœur, 
el ne te vante pas de ta sagesse 

28. Il veut dire ceci : << Ne te vante pas >l de posséder 
la « sagesse » de Dieu. Que par « sagesse » il entende la 
sagesse de Dieu et non la sagesse humaine, la suite le 
montre : <<Sur toutes tes voies reconnais-la, afin qu'elle 
te trace des voies droites a.. )} 

Mise en garde contre l'orgueil, qui guette même les gnostiques : 
cf. schol. 287 A. 

,. 
1 
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3, 8 < T0Te 'la.aLs ËaTcn T~ aWJLa.T( aou 

Ka.t ~11'1.}-LÉÀEl-a. Tois OaTÉor.s aou > 

29. "ÜTIXV IX! lluvocfi.O.Ç -r'ijç <Jiuxijç ~7tLf1.€Àe[ll<ç TOX<il<m, 
-rO np.nxcx.Ü't'rt !:poüa~ · « x6pte:, ·d~ 6~ot6ç aot ; 7t&.v't'œ y&.p, 
<p1Ja( -rd Ocr't'& (.tOU !poücn • x6p1.e, xûpte, •dç /5~ot.6c; aor. 8 ; >> 

'Em~eÀdiXç y.Xp ..uxoucr"' ~ fi.V1)f1.oveu'""'~ 86v"'fi.'Ç Tijç <Jiuxijç 
5 7t&.V't'(i)Ç è:pe'ï 't'à « È:fJ.V~a6"1)v -roü 6e:oü xoc! eÔ<pp&.v6YJV b >>. 

'0f1.o[wç /le Kll<l ~ 07t't"LK'Ij Àéi;eL 't"O « l<IX't"€V61)trll< T<X ~Pî'"' 
trOU Kll<l ~i;étr't"")V c ». 'Qcrll<O't"WÇ /le Kll<l ~ ~7tL6Uf1.1)'t"LK~ ' 
" x6pte, ~VIXVT[ov crou 1tiicr"' ~ ~m6uf1.["' fi.OU •. » 'Eper Ile 
l<ll<l ~ ÀO)'Ltr't"Ll<'lj 't"O « llteÀO)'LtrOCf1.1)V ~fl.épll<ç &pxll<[IXÇ e ». 

10 K"''"" ""'u'""' crufl.~~cre-r"'' ""'l ~"l Tfi>v liÀÀwv lluv&fl.ewv. 

a. Ps. 34, 10 
e. Ps. 76, 6 

b. Pa. 76, 4 c. Hébr. 3, 2 d. Ps. 37, 10 

AB. - 1 "Üt'IXV A : Ô't'o:;v yàp B Il 2-3 1t'<Î\I't'ct. - cro~ A : om. B Il 
4 post yàp add. ~~o( B Il 5 'o A : om. B Il 5 eô~p&v6~v A : 
~ô~p&ve~v B 11 6 'Of<OL"'ç - lk~et A : k"t~eJ..ek<ç y&p ""Xoüoœ 
l«tt i) 01t't'LX~ Mvoq,.u.ç è:psi: B 11 .. o A : om. B Il 7 "!lo-amwç 
- è1t't€1uv:1J't'tx.1j A : &t-o:;v 8è l:m!J.E:M:kxç 't'Oxot 1) l:1t't6up."l)'t'txlj 
3Uvap.tç l:pei: B Il 8-9 "Epei: - ÀoytO"'t'Utlj A : &.av 8è È:mtJ.eÀe(aç 
l((Xt ~ Àoyt<r't'txlj Mvcquç 't'O;:cn l:pei: B Il 9 't'O A : om. B Il 10 
't'aÜ't'oc B Z : mXV't'et A. 

PROCOPE : Tu:xoUcsœ~ y&:p èrtt(J.E:Àetœç œt o/uxtxœl 3uv&.[J.e:tç èp?Ucrt · 
« xUpte:, xUpte:, •dç 6[J.ot6ç crot a; » O!ov ~ J.!.V'IJ(J.O\Ie:U't'tx-}, 't'O « è(.l.\11')0'61')~ 
't'OU 6e:oü xœt e:Ùcpp&.'V67)\I b » èpe:î:. 'H 3è àrt't'tX~ 't'0 « XIX'TE:'V61')aot 'TIX 
~py« O'OU xœt è/;éO"Tij\1 c ». 'H èrct6U(J.'t)'t'tX1j ' « x.Upte, è'VIX\I't'(0\1 O'OU rt0CO'IX 

5 ~ ènt6u(J.(tX (J.OU d, » 'H Àoytcr-rtxi] 't'O « 3te:Àoytcr&.[J.1')\I ~(J.ép<XÇ &pxcdocç e ». 

·ov.o(roç x«t cd Àotmxt. 

IK MN. - .6.t80fJ.OU I Anon. K MN. - 1 y&:p - èpoUcrt 
IK M : yàp • • • ' km~eÀe!œç èpoüot N Il 3 eu~p&v6~v 1 MN : 
~ô~p&v6~v K Il èpel 1K M : om. N Il 8è IK M : om. N Il 5 'o 
I MN: om. K 118teÀoytcr&.[J.7)\I K MN: è).oytcr&.(J.1')'V I 116 •o{Lofroç 
xcd txt Àomcx( IK M : om. N. 

SCHOLIE 29 

3, 8 Alors ton corps obtiendra la guérison 
et tes os les soins (nécessaires) 

123 

29. Quand les puissances de l'âme auront reçu<< les soins 
nécessaires>>, alors elles diront : <<Seigneur, qui t'est 
semblable •? >> Car il est dit : «Tous mes os diront : 
Seigneur, Seigneur, qui t'est semblable •? »Quand la puis­
sance de la mémoire aura reçu ces << soins », elle dira néces­
sairement : <<Je me suis souvenue de Dieu et j'ai été 
charmée b, >> De la même façon la puissance visuelle dira : 
«J'ai embrassé tes œuvres et j'ai été frappée d'étonne­
ment c. >> De même la puissance concupiscible : <<Seigneur, 
devant toi se tient tout mon désir d. >> La puissance ration­
nelle dira aussi:<< J'ai calculé les jours anciens e. >> Il en sera 
de même aussi des autres puissances. 

Interprétation symbolique des parties du corps, dans laquelle 
les os figurent les différentes puissances de l'âme : cf. schol. 12 ad 
Ps. 33, 21 et 4 ad Ps. 140, 7. Comme elles ne sont pas mauvaises par 
nature, ces puissances ont seulement besoin d'être soignées pour 
retrouver leur fonctionnement normal, cf. Lettre sur la sainte Trinité 
(Ps.-BASILE, Lettre 8, 12) : «Et de même que, si les sens souffrent 
de quelque mal, ils n'ont besoin que d'être soignés (èn~(J.eÀeL<X<;; (.t6\lo\l 
npoa8éo'V't'ot~) pour remplir facilement leurs propres fonctions, de 
même l'esprit (0 voUç) ... a besoin d'une foi et d'une vie droite~ 
(trad. Courtonne). Sur le fonctionnement naturel de l'une ou l'autre 
de ces puissances : Pratique 24, 73 et 86; KG IV, 73; Pensées 17 
(PG 79, 1220 B); Euloge 10 (PG 79, 1105 C-D); Réflexions 8-9; 
schol. 6 ad Ps. 37, 10. 
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3, 15 1~2 < Tt(..UWTÉpa. 8é Èanv MOwv 1ToÀuTeÀWv • 

o{nc ÙVTLTclO'O'ETa.L O.ÛTÛ oÙ8È.v 1TOV1')p6V > 

30. JipOÇ f'6V'I)V 't'~V <rmp(av &auVO<'t'OUGLV o[ aa(f'OV€Ç 

Àoyt<rf'oÙç Of'~&ÀÀ«v dç "'~v xapa(av 't'OU aerrotpL<rf'évou 

!J.lJ cmyxCùpOÜtJ.E:VOt ' Ô yi);p VOÜÇ 't'O~Ç 't'1jÇ O'Otplocç 7t0LOÔ!.J.E:VOÇ 

6ewp~f'O<GLV &vm!3eK't'OÇ y(ve't'O<L ÀOYLO'f'WV &xa6&p't'WV. 

ABB'. - 1 Ilpoç f'6V'I)v[y&p add. B'J 't'!jv ~o~to<v AB' : 1rpoç 
11-6vov -.àv <rorpàv B U 2 è!J.~&lle:tv A : èv.~a/..e:tv B Z è7ttf3ciÀÀetv 
B' Il 4 ÀoytcrtJ.Wv &xo:O.X~wv BB' IKMN Z : Âoytcrp.oU &xo:6&:p· 
't'OU A. 

PROCOPE ; IJpàc; yap tJ-6\11)\1 't~\1 O'O~Î.ct\1 &.8uVOC't'OÜO"L\I o! 8ctÎ.tJ.OVe:Ç 

Àoytcr(J.o0c; è~-t.f3&/../..e:w dç 't'~V xo:p8ktv 't'OÜ ae:aotptcr(J.évou !l.1J auyxwpoU­
v.evot • 0 yà:p voüç 't'Ote; njç crorp(o:ç rcoto6p.e:voç 6e:wp1}!J.ctOW &ve:Tt"(8e:x-roç 
yî.ve:'t'ctt Àoytcr!J.&V &.x.a.O&:p't'Cù\1, 

IK MN. - Anon. - 1 (J.6V1JV TI)v crotp(ctv K MN : -rljv aorpî.o:v 
ft6V'I)v 1 Il 2 Oft~t!ÀÀow 1 M : Of'~•À<lv N ~"f'~aÀÀew [ -l-ôtç 
a. corr.] K p. corr. !l 3 7toto6p.e:voç IK M : m,.:t8e:u6v.e:voç N Il 
6e:wp1}!J.C(aw IK N: 6e:wp~!J4<; MIl 4 y(ve-rœt IK: l:<M"t MN. 

3, 15 3 < eüyvwa1"0S" Èa1"l- 1TÔ.O"LV To'ts- Èyyl~ouaw a.ÙTÛ > 

31. Noilç xa6apèç èyy(~.. rrotp(q; • ô aè &x&6ap't'OÇ 

!J.C"txpuv6~cre't"oc~ che' cx;Ô't"~ç. 

AB. - 1 Post \IOÜ<; add. yd:p B Il crocptq> A : crocpLa.\1 B. 

PROCOPE : Noüc; xœElœpO<; !yy(~et crocp(q>. 

IK MN. - Anon. - 1 post Noüc; add. 8è N. 

3, 18 1 < ~UÀov bwijs- Èa1"l. 1TÔ.O"l- 1"0~S" ci.VTEXOJ.I-ÉVOLS" a.ÔTf]S > 

32. ToU't"ou 't"oU ÇUÀou !.J.e't"OC 't"~v nocprX~amv b 'ASOC11. 
!J.E't"OCÀOC!.J.~&vetv X(t)ÀUe't"OCL a, d1tep « &nO xocpnOOv StxocwaUVYJÇ 

a. Cf. Gen. 3, 22 

AB. - 2 &.1t'à hic inc. B 

;] 

SCHOLIES 30-32 125 

3, 15 1- 2 (La sagesse) vaut plus que les pier~·es précieuses, 
rien de mauvais ne lui résiste 

30. C'est seulement devant la sagesse que les démons 
sont impuissants, parce qu'ils n'ont plus la faculté de 
jeter leurs pensées dans le cœur de celui qui est devenu 
sage. En effet, l'intellect qui est touché par les contempla­
tions de la sagesse n'est plus réceptif aux pensées impures. 

Reprise de la même idée dans la scholie 135. Nous pensons que 
1tOt06flevo<; est le participe présent passif de 1totoüv et non de 1t'Ote'Cv : 
cf. ">?i crocp(q.: TCotoÜ"t"CXt dans KG VI, 51 (texte grec dans Hausherr, 
« Nouveaux fragments », p. 232). Le verbe TCOtoüv est habituellement 
employé au parfait, temps où la confusion n'est plus possible : cf. 
Pratique 30, 39, 42 et 58; schol. 20 ad Ps. 77, 49; 4 ad Ps. 80, 10. 

3, 15 3 Elle est bien connue de tous ceux qui s'approchent 
d'elle 

31. L'intellect pur «s'approche» de la sagesse, mais 
l'impur s'en éloignera. 

3, 18 1 Elle est un arbre de vie pour tous ceux qui s'attachent 
à elle 

32. Après la transgression, il est interdit à Adam de 
goûter aux produits de {(cet arbre)) a, puisque ((l'arbre de 
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q>US't"<X< 8tv8pov ~wijç b n. Et 81: -ro 8tv8pov -rij<; ~wijç ~ 
't"OU 6eo\'l aoq>(<X ~O"'t"(V 1 8<x<X(<ù<; &<ji<Xa6<X< X<ùÀUS't"<X< c 't"OU't"OU 

5 -roü ~u).ou • «el<; y.Xp x<Xx6-rexvov, q>>ja(v, <Jiux~v aoq>(<X oôx 
etaeÀeLu:re't'oc~ d. n 

b. Prov. 11, 30 c. Cf. Gen. 3, 3 d. Sag. 1, 4 

3 El 8< A : ~ 8è B 11 5 ~ô).ou hic des. B. 

PROCOPE : Toü 8è ~ÛÀOU 't'OÛ't'OU 1t'IX@IX{3tb; 'A3cip. fLE't'IXÀct{3e!v 

iK(IlÀUe:'t'O a, èm:Lm:p « cbrQ xotp1t'S>V 8~xo.:~oa6vl}Ç cp6S't'1Xt 8év3pov ~6>ijÇ b 11, 

Et 3è 't'O 3év3pov njç ~wijç 1) 't'oU Oeoü O'O<pfcc è:a't'L, 3txœ.(wç xe:x~ÀU't'O:t o • 
• e:lc; yà:p )((.(X6't'€xvov ~ux1)v oûx etcre:).e6cn't'o:t crocptct d, , 

IK MN. - Eûa;yp(ou I Eô1Xyp(ou supra K Eôocyp(ou infra 
M Anan. N. - 1 ~3 Toü - xex@).u'Ç'C(t om. N Il 1 Toü -
!tapa~Oç IK : <OÔ1:ou ~tapa[l«ç 't"OÜ ~ÔÀou M Il 3 Et - t<nt IK: 
et 8è 't'OÜ't'6 èatw 1) aocp~ 't'OÜ 6eoü M Il 4 eL; hic inc. N 11 tPuxi)v 
IK N : tjluxijc; M !J crocpG; ante oôx transp. M. 

3, 19 < b 8eos TTI ao<j>t,.. ~8el'eXCwaev •fi• yfjv • 
'ljTolJAouaev 8È oôpâ.vous Ev ~povt}ae1. • 

20 Ev a.Î.0'91Jael. Q(3uaaot. ÈppÔ.y1]aa.v • 

vÉf'll 8È ÈppÛt"Jaav 8p6aous > 

33. •Hv ~v-r<XÜ6<X yijv .r,.ev, Il<XÜÀo<; o &yw<; 7tÀ<ho<; 
4v6!J.occre:v xoc! 't'oÙç èv't'ocÜSo:; oôpocvoùç Àe:yolJ.évouç fi~oç 
èxe:'i:voç èv 't'jj 7tpàç 'Ecpe:a(ouç a xocÀe:Ï: xoct 't'àç Àeyo!J.évocç 
't'(J07ttx&ç &.~Ocrcrouç àvolJ.&~et ~&Soc; xoà 't'à Se8pocrw!J.évoc 

5 vérp1) !J.!fixpç x<XÀE'i:. Tocü't'oc Sè n&v't'oc Àoytx&v èO"t'!. -cpOae:wv 
O"U!J.[3oÀ<X 8o<X<pou!J.évwv x60"!J.O<<; x<X! O"W!J.<XO"< ""'""' &v<XÀoy(<Xv 
-ri)ç X<X't'<XO''t'&ae:wç. 

a. cr. Éphés. 3, 18 

A. - 1 7rÀ&-roç A e corr. 11 3 verbum iteratum Sxetvoç erasit 
A Il 7 -njç xcmxcn&creooç IKMN Z : om. A. 

SCHOLIES 32-33 127 

vie naît des fruits de la justice b >>. Si <<l'arbre de vie>> est 
la sagesse de Dieu, c'est à juste titre qu'il lui est interdit 
de toucher à cet arbre c, car il est dit que << la sagesse 
n'entrera pas dans l'âme malfaisante d >>. 

cr. schol. 132. L'identification de l'arbre de vie avec la sagesse 
remonte à Philon: voir M. HARL, t Adam et les deux arbres du Paradis 
( Gen. II-III) ou l'homme milieu entre deux termes chez Philon 
d'Alexandrie '• RSR 50 (1962), p. 321-388. 

3, 19 Dieu par sa sagesse a fondé la terre, 
par sa prudence, il a préparé les cieux, 

20 par son intelligence, les abysses se sont rompus, 
les nuages ont déversé leur rosée 

33. Ce qu'ici il a appelé <<terre>>, saint Paul l'a nommé 
{(largeur a>>, et ce qui est ici appelé <( cieu:x », ce dernier 
dans l'Épître aux Éphésiens l'appelle <<hauteur • >>; ce 
qui de façon figurée est appelé« abysses», Paul le nomme 

{( profondeur a >>, et les {( nuages >> chargés de (( rosée >>, il 
les appelle « longueur • ». Tout cela désigne de façon 
symbolique les natures raisonnables réparties dans des 
mondes et des corps qui correspondent à leur état. 

,. 
1; 
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PROCOPE : "At.Àoç dne:v 0't't fjv È:v't'cxÜ8oc y~v ~rp"fj, Ô IlcxÜÀOÇ TCÀci-roç 

~V6fLIXO'e: xoà 't'oÙ.; È:V't'cxü8oc oôpcx\loÙç ü~oç èxe:i:voç È:\1 -rjj npàç 'Eq:~e:cr(ouç 
èmcr-roÀ'{j a xcà ...-&ç vüv &~Ucrcrouç f3&:6oç xcct 't'à 8e8pocrw(J.éva véq>1) 
!J.'Ïjxoç, To::i}'t'cx 8è rc&.v-r« Àoytx&v ècr-rt q>Ucre:<ùv a6tJ.f3oÀIX 3tcxtpouv.évC:ùV 

5 x6crjJ.otç xcd crW!J.IXO't XIX't'd: &vcxÀoy(cxv 't'1jç xa't'ctcr't'&:cre:(o)ç. 

IK MN. - .6.t80lLou. Eôocyplou supra 1 LltM!Lou. Eôae:[3tou 
supra M .6..tM(J.oU K Anon. N. - 1 "AXAoç drre:v &tt -?jv 
IK : &ÀÀwç 1)v 3è M fjv N 11 2 i)tjloç èxetvoç IK M : èxei:voç 
~~oç N Il 2-3 "" 'ÎÎ - <mmoÀjj IK : om. MN Il 3 "é<p~ K MN : 
~<p~ l Il 4 emL IK M : dcr< N. 

Apparat critique du texte original. Dans A et Z, la scholie est 
précédée d'une récriture des versets 19w20 : 

0 6e0ç 't'7i (J.èv aorp(~ -rljv Yflv èSev.e).(rocrev, 
-r?j 3è cppov'ljcret 't'oÙç oôpcxvoùç ~'t'O(!J.cxcre:v, 
3td: 3è 't"1jç cdcr6'ljcrewç OCÔ't"oÜ èpp&y'l)csctv &~ucscsot, 
,a 8< vé<p~ èppô~cr~v 8p6crouç 

AZ. - 2 'l''(j - Yj'l'o(~-to:cre:v om. Z. 

3, 22 <tv<> ttian tj ,Yuxtj aou 
~ea1 x&.pts ii 1rept a(è TP«xt\"-<e > 

34. Tp<Xx"lÀov ~~v <)iux~v e!1tev ~~v ~<Xcr't'iXO'<xcr<Xv ~ov ~uyàv 
't'OÜ xup(ou a. 

a. Cf. Matth. 11, 28-30 

Adest in A. 

PROCOPE : "H xo:t 'l'p&;X'l)ÀOV Tijv 4ux1)v (jl'l)<!t 'l'~V (3ctcr'l'li0'1XC11XV 'l'0V 
?:;uyOv 'l'OÜ xup(ou a, 

IK MN. - Eùo:yp(ou infra I Anon. K MN. - 1 qi1)0't IK: 
ëq~'l) MN Il f3occr'l'&ao:cro:v K MN : -l;oucro:v I. 

3~ 23 < Lva. 1ropeUn 1TE1Tot9Ws êv etpt}vn 1r&.aa.s Tàs ô8oUs 
aou, 

ô 8è 1roUs aou où ~ft 1rpoa~e6lftn > 

r 
1 SCHOLIES 33-35 129 

Évagre établit une correspondance entre les quatre éléments 
de ce verset et les quatre dimensions d' Éphés. 3, 18 et invite à voir 
en eux les différents ordres de créatures, tels qu'ils ont été constitués 
à la suite de la seconde création. On trouvera une interprétation 
identique du texte de saint Paul dans la scholie 153 : (1 ... (il) lui fera 
connattre par ces dimensions la division (8to:(pemv) de la nature 
raisonnable,& La difficulté réside ici dans l'identification de ces 
quatre ordres; Évagre ne distingue habituellement que trois sortes 
de créatures : les anges, lt>.s hommes et les démons. Pour arriver au 
chiffre quatre, il convient peut-être de subdiviser les démons en 
démons terrestres (è:nlyetot) et démons infernaux (xo:'l'«x66vtot), 
selon une terminologie qui s'inspire de Phil. 2, 10. C'est en tout cas 
ce que fait Évagre dans la scholie 2 ad Ps. 134, 6, où la mer, les 
abysses, le ciel et la terre symbolisent respectivement les démons 
terrestres, les démons infernaux, les anges et les hommes. Les abysses 
figurent également les démons infernaux dans les scholies 9 ad Ps. 
70, 20, et 13 ad Ps. 76, 17. Quant à la distinction entre ces deux 
catégories de démons, elle apparatt nettement dans plusieurs autres 
textes : KG III, 79 ; schol. 1 ad Ps. 55, 3, et 5 ad Ps. 62, 11. 

3, 22 Afin que vive ton âme 
et que la grâce enlour•e ton cou 

34. Il a appelé <<cou» l'âme qui porte le joug du 
Seigneur a. 

Cf. schol. 7 et 317. 

3., 23 Afin qu'avec confiance tu chemines en paix sur 
toutes tes voies 

et que ton pied n'achoppe pas 



130 PROVERBES 3, 23.24-25 

35. IIp6crKOIJ.f!.tX ~""'' <pocreCùç Àoy<><~ç Àoy<<r!J.OÇ &><&6<Xp't'oç 
~ yvôicr<ç o/eu8~ç. 

Adest in A. 

PROCOPE : fip6crx.OIJ.IJ.Ct 3è Àoytx"qç q>ÛO"E:(t)Ç ÀOYLO'IJ.àÇ &x&6ccp"t'OÇ 
~ yvôicr<' <jleu8~,. 

3, 24 

25 

IK 'MN. - Eùœyptou in mg. sup. 1 .â.taûv..ou M Anon. 
K N. 

< " ·e , .... a , EO.V Ka. n, O.'f'Ol"'OS ean ' 
Eà.v 8è tca.9e08ns, ,;séws û1rvWaets 
tca.l où* ~of311&~an 11'TÙ1]atv È1reÀ&oûanv 
où8è OpflÙS Ùae(3Wv Ë11'epxoflÉVns > 

36. 'Ev't'e:Ü6ev y~v&crxo!J.EV éh·~ -1] kf..E1JlJ.OcrUv1J 7tep~aLpe:L 
cpo~e:pOCc; q:>~V't'occr(ocç v0X.'t'Cù(> iJlJ.LV èntO'UlJ.~ocwoOcrac;. TO oc1hO 

8è rco<ii ""' rcp<XÔT'I)Ç ""'' &opncr(<X ""'' f!.<X><po6uf!.(<X ""' 
6cr<X rcé<pu><e 1'<Xp<Xcrcr61J.evov ><<X't'<XcrTéÀÀe.v 6uf!.6v, etrcep ~" 

5 "'~' "'"'P"'X~Ç Tou 6u!J.où 't'OC <pooepclo <ptX<rf!."'"'"' etCù6e y(vecr6<XL. 

A. - 2 è7tLOUiJ.{3«tvoUcrœç A : cru!J.(j«woûaœç Tisch. 11 5 q>&.a!L<X'l'IX 
IKM Z : q>IXV't'IÎO"IJ.<X'l'<X A. 

PROCOPE (rédaction IK) : Et 3è èx -rijç 'l'IXPIXX~t; 'l'OÜ OulJ.oÜ 'l'li 
q>of3epli èx't'àç y(vnœt q>&alJ.<X'l'IX, &ve<:tpe't'tx1j "t'OÛ't'Co>\1 ~ èÀE:Y)!J.oaUv"tj 
'l'éj) 6u!J.éj} !J.IXXOfJ.éV'I), xoc6&1rep oOv xœt 1) npet6'")ç. 

IK, - Eùayp(ou. - 2 ~ 1 : 8è K. 

PROC~PE (rédaction MN) : 'Ev't'eü€1ev !J.1Xv6&vo!J.ev O't't ~ èÀS'I)!J.OaUv'l) 
neptœtpet q>of3epW; cp1XV't'œa(œç vUwr(l)p ~!J.'tv autJ.f3œwoUcrœç. Tà œ~hà 
3è 1t'otet xœt np<XÛ't'l]Ç xœt &opy'f)a!oc, e:Ynep èx 'l'"qç 'l'<Xpœt~ç 't'OÜ €IU!J.OÜ 
't'li q>of3epli q>&a!J.IX't'IX â(t)€1e y(vecr€1œt. 

MN. - Anon. - 3 xœt1 M : om. N 11 7tpocÜ't'l]<; M : npœ6't'l]ç 
N Il &opYY)cr(œ hic des. N. 

SCHOLIES 35-36 131 

35. «L'achoppement • de la nature raisonnable est la 
pensée impure ou la fausse science. 

Cf. SChOl. 317, OÙ le mot 7tp60'XOtJ.tJ.IX fait partie des dénominations 
bibliques des vo-/jttiX't'IX de l'intellect. 

3, 24 

25 

Si tu t'assieds, tu seras sans crainte}. 
si lu l'endors, lu dormiras agréablement 
el tu ne craindras ni l'épouvante soudaine 
ni les assauts à venir des impies 

36. Par ce te"te nous apprenons que la miséricorde 
fait disparaître les visions terrifiantes qui nous arrivent 
la nuit. La douceur, l'absence. de colère et la longanimité 
ont aussi le même effet, ainsi que toutes les vertus qui 
apaisent le trouble de la partie irascible. C'est en effet du 
trouble de la partie irascible que proviennent habituelle­
ment les visions terrifiantes. 

Lemme biblique. L'Alexandrinus a où !J.lJ !p0(3'1)6~0"1l. 

Les cauchemars naissent du trouble de la partie irascible de l'âme : 
cf. Pratique 21 et 54 ; Pensées (recension longue, éd. Muyldermans, 
p. 51) i Antirrhélique V, 12 (Frankenberg, p. 514). Miséricorde, 
douceur, mattrise de la colère et longanimité sont les vertus capables 
de calmer cette partie de l'âme : cf. Pratique 15. La dernière phrase 
de la scholie est presque identique à une autre de Pratique 21 : 
't'li ylip q>of3epli cp&;atJ.OC't'<X èx "t"ljç 't'<Xpocx"qç 'l'OÜ 6UttOÜ nécpuxe ytveG61XLo 
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132 PROVERBES 3, 30.33.34 

3, 30 < 1'-fJ cJ>•Xex9p.J"ns 1Tpàs liv9pomov tJ.clTtJv, 
l.l.1J TL ets aÈ Èpyâ.O'fiTO.L KUICÔV > 

37. A~~'l) -lj 1rpoç ~àv 7tÀ'I)a(ov ~xepoc &7tepy&~e~oc( ·nvoc 
X.(Xx.6v. 

Adest in A. 

PROCOPE, : 'H 7tp0<; 't'àv 1tÀ'l')cr(ov ~x6pcx xœx(cxv èpy&.~e't'o.:~. 

IK. - Eùccyptou 1 Anon. K. - 1 post nÀ-qcr(ov add. yœp K. 

3, 33 < tca.TCX.pa. 8eoû Ev o'lKots clae~Wv • 
È1ra.OXet.s 8È 8t.Ka.lwv eÙÀoyoûvTa.l. > 

38. "Ayvo•oc xup(ou èv <Jiuxoc1:ç &cre~ô\v • yvô\a•ç at 6eoil 
èv <Jiuxoc1:ç a,xoc(wv. 

AB. - 2 <fiuxœoç B z : <J>uxii A. 

PROCOPE: "Hyouv &yvotœ 6eoü !v tPuxcxL~ &cre~&v xcxt 't'oùvocv't'(ov. 

IK N. - '!lptyévou~. Eùocyp{ou infra I Anon. K N. -
1 "H youv - 't'oÙwxv't'b\1 IK : xoct 1j 't'OÜ Oeoü &j"Jot.oc Sv 't'OCÎ:<; 
'-VuxocL<; ocôTC>\1 N. 

3, 34 < K0ptos ôvep'll<fulvots à.vTtTO.aaeTa.t ' 
TQ.'IJ'EWOiS' 8È 8Î8WO'W xO.ptV > 

39. ''00'1tep 't'O!<; &8heot<; b x.ôpto<; &ç 8txoctoa6v't) &.v't't't'&:a-

' • ·'· ' ' h 'e • l · ' ' O'&'t'OCt XOCt 't'OtÇ 't'&UO''t'OCLÇ (I}Ç CX.A'tj &tOC, OU't'(ù KOC 't'Ot.Ç U'itep"l)cpo:;-

VOLÇ &ç TOC'itetvorppoaÔv'IJ &.v't't't'&acre't'oct. 

AB. - 1 "!lanep A : om. B lJ ~~ 8txoctom~\11j A : 0 8(xocLO~ B Il 
2-3 oG't'ro xoct - à'J't't't'&aae't'OCt A : o{h(l) xoc( 't'OÎ:Ç ÀOL'TCOÎ:Ç 
6!'o!"'' B. 

PROCOPE: 'AV't't't'&O'O'e-t'IXt 8è x.Uptoç 't'OÎ:Ç !J.èv &3txotç ~ç 3tXOCtOO'U'J1j, 
't'OÎ:Ç 3è tVeUO"'t'OCtÇ ~<; àÀ-/j6etoc, 't'OÎ:Ç 3è {mep1jcp&votç ~ç 't'OC'TCet\loq>pooU\11). 

IK MN. - Eôocyp{ou 1 M Anon. K N. - 1 v.è\1 IK M 
om. N 112 8è' IK M : om. N J18è• IK M :am. N. 

SCHOLIES 37-39 133 

3, 30 Ne conçois pas sans motif de l'inimitié pour quel­
qu~un, 

de peur qu'il ne te fasse du mal 

37. Cette <<inimitié>> pour le prochain rend mauvais. 

Cf. sehol. 120, où il est dit que l'inimitié est la malice. 

-------------·----

3, 33 La malédiction de Dieu est dans les maisons des 
impies, 

mais les campements des justes sont bénis 

38. L'ignorance du Seigneur est dans les âmes des 
<< impies >>, la science de Dieu dans celles des {< justes >>. 

3, 34 Le Seigneur s'oppose aux orgueilleux, 
mais il accorde sa grâce aux humbles 

39. <<Le Seigneur s'oppose>> aux êtres injustes en tant 
que justice et aux menteurs en tant que vérité; de même 
il {(s'oppose aux orgueilleux>> en tant qu'humilité. 

Sur les épinoiai du Christ, voir Introduction, p. 51-52. 
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134 PROVERBES 3, 35 i 4, 2 

3, 35 < 8o€a.v <JOcj>o\ KÀfJpOVOj1.j<JOU<JW' 

ot 8è àaEJ3eLs G'itwaa.v à:np.(a.v > 

40, rvwcm O'Ocpo( l<À'>')pOVOfl~O'OUO'IV ' o[ 3È: <iae~e'i:ç 
ÈT(fl'>')O'OCV &yvCùa(ocv. 

Adest in A. 

PROCOPE : "Alf.oç ~q>'l) • yv&rnv ol aocpol XÀ'I)povop:ljaouaw • ol Sè 
&.ae:~ei'ç è-c·Lj.t'I)O'IXV &yvooa(œ\1. 

IK MN. - Eùocyptou IK M Anon. N. - 1 "A»..oç ~<p'tJ IK: 
~ MN Il "'('JOOGtv - KÀl)pOVO!J.-/jO"OUO'tv IK : 36~a.v -rljv yv&aLv 
cpl)O't MN Il 1-2 ot - &yvooa(œ\1 IK N : om. M. 

4, 2 1 < 8Wpov yà.p ùya.OOv 8wpoûp.a1. ÔJLLV > 

41, ~'>')fleLCù'réov lv-rocü6oc 6-rL 3wpoV <iyoc6àv OVOfl&~et 
-ràv v6t-tov Bd. -rov ÀOCfl~&vov-roc 3&poc lv x6ÀroCJl &3(xCùç xoct 
t-t-lJ xoc-reuo8oùt-tevov •. 'Exe'i: yocp 3&poc &3'""' -roc ropoa-r&yfl"'""' 
Àéye• -roü roov'>')poü, ll.1tep ô voüç 3ez6t-tovoç où xoc-reuo8oü-roc• • 

5 èv "t'ede; à3o'ic; !XÔToÜ. 

a. Cf. Prov. 17, 23 

AB. - 1 Di)fL<'"''éov - 8TL A : om. B U6vo~<XI;e. A : 6voi""Tli;eL 
B Il 2-3 8tà - xa:teuo8oU(J.evov A : om. B Il 3 'Exe:~ yàp B&P« 
&8LXIX A : S&poc 8è &atxiX B. 

PROCOPE : L'I)!J.e:too't"éov 8·n 8&pov &yiXGOv Ovot-t&.~e:t <tàv v6fLOV 8tà 
't'Ov ).cq.L~&vov-roc 8&pa è\1 x6À7tq> &8(x<.ùç x.cd p.-1) xœ't'euo8o0(J.e:vov a • 
.6.1)ÀOÎ: yàp èxef: 't'à 'lt'pOO''t'!i"(tJ.tX't'tX 't'OÜ '1to\ll)pOÜ1 &nep 6 \IOÜÇ 8e:x6(J.E:\IO~ 
OÔ XtX't'eUo8oÜ't'OCL a., 

IK MN. - Anan. - 1 :Ï::l)tJ.ELW't'éo\1 - \161J.O\I IK M : 8&po\l 
TOV v6~ov 6vo~i;e• N Il 2 À~~~<Xvo'l'roc IK M : ÀOC~6'1'roc N Il 
Xot't'euo8oUtJ.e\lo\l hic des. N Il 3 8l)ÀOÎ: K M : 8ijÀa [ yp&;cpe't'ott 
8l)ÀOÎ: in mg.] 1 Il '1t'poC11'&.yp.«'t'<X 1 M : '1t'p&;y!J.OC't'ot K. 

SCHOLIES 40-41 

3, 35 Les sages auront la gloire en héritage, 
mais les impies ont eœallé le déshonnew· 

135 

40. << Les sages auront )) la science << en héritage )}, << mais 
les impies)) ont honoré l'ignorance. 

4, 2 1 Car je vous fais un bon cadeau 

41. Il faut noter ici qu'il nomme <<hon cadeau)) la loi, 
à cause de <<celui qui reçoit injustement des cadeaux en 
son sein et ne prospère pas a J>. Dans ce dernier passage 
en effet, il appelle<< cadeau:x injustes)} les ordres du malin; 
l'intellect qui les reçoit << ne prospère pas a. )} dans ses voies. 

Cf. schol. 166. 



136 PROVERBES 4, 2.8.9 

42 0 7 ' À 1 \ , ~ ~ ( ' 6 • U't'OÇ e:yxo::r<X L(J.TCWJE:t 't'0\1 \10(.1.0\1 0 TCIX@IXI-"OC~\100\1 IXU't' V. 

Adest in A. 

PROCOPE : 00-ro; 8è èyx:oc-ra:À~!J.1t'âvet 't'OV v6!J.oV b 7t'1Xpoc{3oc(voov 
ocô-r6v. 

IK MN. - Hoc scholion cum scholio 41 concatenaverunt 
IK M Anon. N. - 00-roç 8è IK M : om. N. 

4, 8 1 < 1TEpt.xa.pâ.tcwaov a.ôn]v, ~ea.t ùlf~Wae~ ae > 

43 E ' ' ' ' • ' ' • -' ' ' H • t E:!p i'H.I.L\1 E:O''t'L 't'o XOC@IXK(t)O'IXt "'lV O'O!ptOCV, on o~;; 

&:pe:'t'<XL dow èrp' -i)p.tv, ol xcfpocxe:ç &prx. a'YjÀOÛO'LV èv't'ocÜ6oc 
-rtiç &pe:'t'ric;, ocr't'tve:ç Ô~oUat 't'~V yv&mv 't'~V 't'OU 6e:oü. 

AB. - 1M3 Et - &:pe-r&ç A : xocpocx&ao:~ -ri)v aorp(o:v. x&pocxe:ç 
«! &pem( B Il 2 ~pœ IK Tisch. : ~pœ A. 

PROCOPE : Et l:rp' ~[L!V èa-rt 't'0 XO:pocx&ao:t "t'ljv aorp(ocv, oc! 8è &:pe-ro:( 
etmv l:<p'-J}!J.!V, ot xcfpocxeç &po:. 81)ÀOÜOW èv-ro:.Üf.lo:: 't'!Ù; &;pe't'cf;, ocL-rtveç 
ôtjJoüat 't'~V yv&atv 't'~V 't'OÜ 6eoü. 

IK MN. - Eôœyp(ou 1 M Anon. K N. - 1-2 Et - ~!'lv 
IK : om. MN !J 2 ot x&:po:xeç - &pe-r&ç IK : x&:pocxo:ç (Myet 
add. N] ~.Xç &pe<Oç MN Il 3 ~v' K: om. 1 MN. 

4, 9 < Ïva. 8~ T'fi afi I<Ecf>a.Afi UTÉcf>a.vov xa.piTWV • 
aTecf>UvctJ 8€ Tpuc(>fis Û1repa.u1rlan aou > 

44, ~TS'f'O<VOÇ X"'ph-wv ""'( <nS'f'O(VOÇ TPU'f'~Ç fJ yvôicr(ç 
èa't't\1 1) -roü Ele:oU, '))'t't<; xoct Ô7te:p1Xcrrc(~e:t -i)(J.Wv rc&v't'rx. ÀoytcrttOv 
è[L1t0(6~ KO(( 7tiii.<r()(V &7tw60U[J.SV"I) yvôicrLV <jleu8~. 

AB. - 2 f.leoü hic des. B. 

r 
1 
! 

1 

SCHOLIES 42-44 137 

4, 2 ' N'abandonnez pas ma loi 

42. Celui-là « abandonne la loi » qui la transgresse. 

Cf. schol. 27. 

4, 8 1 Entoure (la sagesse) de palissades, el elle l' élévera 

43. S'il dépend de nous d'<< entourer de palissades>> la 
sagesse et que les vertus dépendent de nous, les << palis­
sades >> désignent donc ici les vertus qui << élèvent >> la 
science de Dieu. 

Cf. schol. 15. 

4, 9 Afin que (la sagesse) pose sur ta tête une couronne 
de grâces 

el qu'elle te protège d'une couronne de délices 

44. La << couronne de grâces >> et la<< couronne de délices >> 

sont la science de Dieu qui nous << protège >> en repoussant 
toute pensée passionnée et toute fausse science. 

Cf. schol. 7. 

____________________________ _J ____________________________ --d 
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138 PROVERBES 4, 9.10.15 

PROCOPE : Kœt !J't'€<pocvoç xaphwv xat 't'pU<pljç 1) 't'OÜ Oe:ot:i y'.l&crtc; 
t'mepa:crn(~oumx 1)v.&v xcd ntÎV't'IX Àoytcr~-tàv êiJ.ncdlij xa.t yv&rnv <Ï1t'w6ou­
!'év~ ~eu8~. 

IK MN. - Eùctyp(ou 1 M Anou. K N. - 1 Kcd - yvit>atç 
IK : -}) xat 't'oÜ 6e:oü 1) yv&atç a-récpœvoc; xap('t'wv xcd cr't'écpocvoc; 
'P"~~- Àéye,at MN Il 2-3 &1<w6ou!'é~ [&1<0- M] ~eu8~ !K 
M : ~eu8~ &1<w6ou!'év~ N. 

4, 10 < O.Koue, uté, Ka.L 8éga.t. Èp.oùs À6yous 
' À 9 9' 1 

, v " KO.t. 1T t) UV fJO'ETO.t. 0'0(. E'Tfl !)Wt)S O'OU, 

'Lva. aot. yÉvwvTa.t 1TOÀÀa.l. 08ol (3lou > 

45. AU-rat a:~ rroÀÀcÛ O&o1 e:lç ~ÛtXv &youatv b&Ov -r~v 
d1toümxv · « èy6l d!J-1. 1) ô86ç a. » IToÀÀàç &è etp'Y)Kev O&oUç 
-r<Xç &pe-ràç 't'àç <pepoUaocç èrrt 't'~\1 yvêJrn'J 't'~V 't'OÜ Xpta't'oü. 

a. Jn 14, 6 

Adest in A. 

PROCOPE ; AU't'ctt 8è etc; (J.!ocv XIX't'ct\lt'&Cft\1 oaov 't'~\1 ebtoücrav . 
<~" èyW et(.Lt 1j 086c; a,» Al noÀÀcd ycl:p Mol ...-&v Oe:iwv &pe:'t'WV ènl 't'~V 
yv&ow q>époucn -djv 't'OÜ Xpta't'oU. 

IK MN. - Eùayp!ou l Anon. K MN. - 1-2 TI)v - ô86, 
IK : 't'àv Xp~cr't'6v MN Il 2 Od"w IK : om. MN Il 3 "rijv IK : 
om. MN. 

4, 15 < ÈV i{J (ly T61r~ O'Tp0.T01re8eÛaWatv, J.l.~ ÈvÉÀ9ns ËKet • 

ËKKÀwov 8È &.v" a.thWv Ka.t vapclÀÀa.~ov > 

46. ToU't'ou 't'OÜ O"'t'f>tX't'OÜ 6 't'Ô7toç èa-rlv ~ xocx(oc xocl ~ 
<jleu~wvuf!.oç yvôicnç •. 

a. Cf. 1 Tim. 6, 20 

Adest in A. 

PROCOPE : 'H ycXp xcoda; -r61t'oç; IXÔ-rôlv xcd. ~ q,e:u8WVU!J.O<; yv&cr~ç; a. 

IK MN. - Anoh. 

4, 10 

SCHOLIES 44-46 

Mon fils, écoute-moi el reçois mes paroles, 
et les années de ta vie se multiplieront pour toi, 
afin que tu aies de nombreuses voies de vie 

139 

45. Ces " nombreuses voies >> mènent à la voie unique 
qui a dit:<< Je suis la voie a.)) Par ces<< voies nombreuses>>, 
il désigne les vertus qui conduisent à la science du Christ. 

Cf. schol. 21. 

4, 15 Ne t'approche pas du lieu où ils font camper leur 
armée, 

mais détourne-toi d' euœ et éloigne-toi 

46. Le << lieu de cette armée >> est la malice et la pseudo­
science a. 

Cf. schol. 10 ad Ps. 36, 10 : <~Le lieu du pécheur, c'est la malice!) 
(Valicanus '164, f. !06r: collation M.-J. RONDEAU). 
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140 PROVERBES 4, 16.17.18 

4, 16 < oÔ yà.p J.L1J Û1rvWawow, È:à..v J.LfJ KO.K01l'OL1')0'WO'W, 

à.~TIP1'JTCU b Üwvos cl.1r' a.Ù·n';Jv, où KOLJ.LWVTa.L > 

47. El t'OLe; &yom1)t'OLc; ocô-roü 8Œwm.v 0 x.Ûptoç 61tvov a, 
ol Sè &.cref3dç oùx e:~cr~v otÔ't'oÜ &yot7t1j't'o(, -ro'Lç &.cre:@é:crt'ol &poc 
où 8Œwow 6nvo\l 0 x.Upwç. 'Ev't'e:Ü6ev Sè ~crt't xcd. 7tt6avWç 
8e:'LÇ1Xt ~'t't oùi)è: wx6e:U8e:tv 1tE<pÛXCXO'LV ol ÛIX(!J.ove:ç. 

a. Cf. Ps. 126, 2 

A. - 2 &pet IKN Z Tisch. : &poc A. 

PROCOPE : Et 8è -roiç &ya7tl)'t'OÏ:<:; o:ô-roü SLSwa~v Ü7tvov 6 xUp~oça, 
ot 8è &ae:~s:ï:ç oùx &yocTC'1)'t'o(, 't'oi:ç &aef3éaw &pa où 8t8roow Ü7tvov. 
Ilt6o:v&ç 8è Àé~etç i:v't'e:Ü6ev fL7j8è xo:Oe:U8etv 't'oÙç 8œL(J.ovo:ç. 

IK MN. - EùœypLou 1 Anon. K MN. - 2 ot (et K e corr.J 
- &yœ7tl)'t'O( IK M : om. N Il &poc IK N : &pœ M !1 8(8c.>aLv 
hic des. N Il Ô1tvov hic des. M. 

4, 17 < oi8e yà.p aLToÛvTo.t aiTa. Üae:(3ela.s · 
oiv~ 8è 1l'a.pa.v6}l<f' J.LE8Um<OVTO.I. > 

48. 'Ev'!eü6ev y~vWcrx.ofJ.eV '!~0'~ 't'pétpeTOCL 0 a't'poc't'àç T~<; 
&v·nxetp.ÉV'YJ<; 3uv&!J.e(t)<,; • at't'oc y&p, cp1Jcrlv, e<ÙToÜ ~O'TLV 1} 
&aé~et<X • x<Xt oivoç T<<Xp<XVOIÛ<X. 

Adest in A. 

PROCOPE : ''EyVOOfJ-E:V êvTeü6e:v T(O'L 't'pécpe:'t"C(t 't"&V àv·mte:t(l.évoov 
8ov&.t-t-e:oov 6 cr-rpœ-r6ç • crî:-rœ yà:p œô-r&v 7) &cré~e:tœ xœt o!voç 7tœpœvot.J.(œ. 

IK MN. - Anon. - 1-2 ''Eyvoop.e:v - cr-rp«'t'6ç IK M : 
om. N Il 2 ai: 't'a yà::p ~:XÜ't'&v IK M : -r&v &cre:~&v ai: 't'a sic inc. N 11 
ante o!voç add. ô K. 

4, 18 < a.t 8€ 08ot TWv 8"<a.lwv Ollolws +wTt A6.1l1I'Ouatv, 
11'povopEUovTa.t Kat +wTltouaw, Ëws Ka.Top8Wan 1Î 

1Îil-Épa > 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 

1 
' 1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
' 

4, 16 

SCHOLIES 47-49 141 

Car ils ne dm·mironl pas qu'ils n'aient faille mal, 
le sommeil leur est retil'é, ils n'ont aucun repos 

47. Si le Seigneur accorde le sommeil à ses bien-aimés a 
et si les impies ne sont pas ses bien-aimés, le Seigneu~ 
n'accorde donc aucun sommeil au%: impies. On peut aussi 
conjecturer à partir de ce verset que les démons ne dorment 
pas non plus. 

4, 17 Car· ils se nourl'issent d'un pain d'impiété 
et s'enivl'ent d'un vin inique 

48. Par ce texte nous apprenons de quoi <1 se nourri~)} 
l'armée de la puissance adverse, car il est dit que son pmn 
est l'impiété et son vin l'iniquité. 

Cf. schol. 252. Dans Antirrl!étique VIII, 32, Évagrc recommande 
de lire ce verset des Proverbes à «l'âme qui veut apprendre quelle 
est la nourriture des démons amers ». 

4, 18 Les voies des justes resplendissent comme la lumi_ère, 
elles précèdent et éclail'enl, jusqu'à ce que le JOUr 

se lève 
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142 PROVERBES 4, 18.19.21 

49. Ilpo7top.OovT<XL ~f.'WV <X! ocpET<Xt x<Xt q>WT(\:ouaLv 
~f.t~<;,, ~6l<; o!v 0 ~ÀLO<; 't'~<; ilLX<XLO<rUV'I)<; a 't"'jv t<XU't'OU ~f.tOp<Xv 
'l)f.tLV E1tLÀOCf.t</r(). 

a. Cf. Mat 3, 20 

Adest in A. 

PROCOPE : llpon:opeûon<Xt 'l)!J.&V <Xl &pe·t•x~ xcd tfltù't'LI;ouatv 1) .. 
!(o)ç; &v 6 ijÀtoç; 'rijç 8txa.to0Ûv't)ç; a -ri)v éa.u't'oÜ -Jj!J.épœv 'lj!J.ÏV !m/..cip.~~~ 

4, 19 

MN. - EÜ«yp(ou M Anon. N. - 1 post Ilpon:opeûovt"o:~ 
add. yàp N Il 2 OOU'roÜ N : oouTij; M. 

< • 8' '8 \ ... • n: 
CU E 0 Ot TWV Q.O'Et-'Wv <7KOTEtva( 

' ' 
OUK o't8a.aw 1rWs 1TpOO'K01TTOUO'tv > 

PROCOPE ; ~ôx Ycro:crt 't'O(vuv n&ç &IJ.œp't'ci\loucrw, oô 7t68ev n:pocrx6-
n_;o~ow~. &ÀÀ ou8è Ycroccrtv a.ô-rà 't'oiho 8Tt 7t0Cp1XVO!J.OÜow a 81) yv6:1pt(iiiC( 
't""")Ç e;GXo;TI)Ç X<XX(e<ç. ' r 

IK. - Eùocypbu I Anou. K. 

4, 21 < 01rws 1.1.-q ËKM1J'walv ae a.t 'll't}ya.l aou, 
.I.'À ' ' • 
"t'U O.O'O'E O.UTQ..S' EV afi Ka.p8(~ > 

51. IT"'Jy&:ç J..éye:t -ràç &pe:'t'&ç, &rp' 6>v ye:vvii't'oct -rO üa<ùp 
TO \:ôiv •, 61tsp ~aTtv ~ yvwaL<; ~ Toil XpLnou. K<Xt 0 Ô.Otu(/l · 

a. cr. Jn 4, 11 

AB. - 1 post Àéyet add, 0 I:oÀO!J.&v B If yewiiT~Xt B JKMN z 
Tisch. : yewWow A. 

1 

SCHOLIES 49·51 143 

49. Les vertus nous << précèdent )} et nous << éclairent l> 1 

«jusqu'à ce que>> le soleil de justice• fasse resplendir 
sur nous son jour. 

Le soleil de justice, c'est le Christ qui donne la lumière de la 
science à ceux qui ont pratiqué les vertus: cf. schol. 122. 

4, 19 Les voies des impies sont ténébreuses, 
ils ne savent pas comment ils achoppent 

50. Les << impies » ignorent de quelle façon ils pèchent et 
ne savent pas pour quelle raison ils « achoppent». Ils 
ignorent même qu'ils commettent l'iniquité, ce qui est 
la marque de la plus totale inconscience. 

Sur l'inconscience et l'ignorance des impies : schol. 58 et schol. 
ad Eccl. 4, 17, qui a un texte voisin : «' Ils ne savent pas comment 
ils achoppent', ignorant même qu'ils commettent l'iniquité t 

(Coislin 193, f. 23v). 

4, 21 Afin que tes sow·ces ne t'abandonnent pas, 
garde-les en ton cœw· 

51. Il appelle« sources» les vertus d'où sort l'eau vive •, 
c'est-à-dire la science du Christ. Et David dit : <<Les 
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144 PROVERBES 4, 21.25.27 

<< &<p61JO'lXV, <p1Ja(v, tXE 7t1JYG(~ -r&v ô~&-rc:ùv xcd &.vexoc­
Mtp61)cr<xv -rà BefJ.éÀ•ot -r~ç o[xoufJ.éV1)Ç b n, 7totpà -r~v tma'l')fi.(otv 

5 a1)Àov6-r• -rail '"""~poç ~f'WV Xp•rr-roil. 

b. Ps. 171 16 

_PROCOPE : IT1)y&ç t..éyet 't'&ç &pe't'&i:;, &rp &v yew&'t'OCL 't'à i58<ùp 't'à 
~oov 8

, iJ_ yv~cnç 1j 't'oÜ Xptcnoü. Kœt 0 Llœu(8 • « &cpf.h)crœv, rpl)cr(v, o:~ 
10)yo:! 't'(ùV u8&;'t'(ùV x.œt &vexo:.À~cp6l)O'OCV 't'& 6efl.éÀta. rijÇ olX.OUfJ.éV'f)<; b », 
1t'œp& 't7)v èm81J[.Ûo:v 8l)À<X87j 't'OU Xptcr't'oÜ. 

IK MN. - Anon. - 21)-l 1 MN : om. K Il Xptcr't'oÜ hic des. 
MN Il ~~cr(v K : om. 1 Il 3 &ve""'M~6~cr•v K : -~e~ 1. 

4, 25 < ot Ocf>9aÀllol aou ôp9à. J3Àe1T~Twaav • 
Tà. 8È J3ÀÉ~ctp0. O'OU VEU~TW 8ÎKcttct > 

52. "Oao1. ÀoyLap.où.:; ~xouaLv &.1t'tX6etç xoà 36y''-G('t'IX 
'À l'l"' or ( .... , n 1 r IX 1'JV1)1 OU't'OL Opc:ùO'LV opvo:;, 

Adest in A. 

PROCOPE : 'Op6& y&p Op&cnv ot Àoytcrv.oùç ~XOV't'ec; &.mx6dc; xoc~ 
a6yf'M" &À~e~. 

IK MN. - Eàœyp~ou 1 Anon. K MN. - 1 yd:p IK : 8è: 
MN Il ot Àoytcr!-LoÙç &noc6etc; IK M : xcà ot Àoytcrv.où:; 
&rcœ6dc; ~xonec; N. 

4, 27 < l·n) ËKKÀlvns ds Tà. 8e~tà. ll'I18È ets Tà. àptcnepO. • 
• 1 .1. '""' ' ''"" • ' • ~ Q.1r'OO'TPE'fOV uE O'OV 1r'Oua. Q-'R'O ooOÛ KctKfjS > 

_53. 'H &peT~ yci<p f'<0"6"<1)ç · a,o >totl -r~v &vapdotv fJ.<-rotl';u 
't"YJÇ 6po::a0'n'j't'OÇ xoc~ 't'Yjç 8etÀ(Clç e!vC(( q>IXO'LV. Nüv aè Ovov-&~el. 
8eÇt0C oÔ -ra rp0aet ~eÇt&, &ÀÀ0C 't'cl <po::tv6!J.eV& 't'LO'!. 8t0C 't'a<; 

~aovàç aei';•oc ' !C ~opéotç yocp, 'J''l')O"(V, O"KÀ1)pOÇ ôlV<fJ.OÇ • 

AB. - 1 'H A : om. B Il post f'<06TI)ç add. ~cr<( B Il 2 Tijç ... 
rijç A : om. B Il 8e~/..(œç hic des. B 

1 
( 

SCHOLIES 5!-53 145 

sources des eaux ont été vues et les fondements de la terre 
ont été dévoilés•. » Ceci a eu lieu bien évidemment lors 
de la venue du Christ notre Sauveur. 

Cf. schol. 9 ad Ps. 17, 16: «Il appelle sources des eaux les vertus, 
car c'est d'elles que sort la science ... l) (Valicanus '164, f. 64t: collation 

M.-J. Rondeau). 

4, 25 Que tes yeux regardent droit 
et que tes paupières fMsent le signe qui convient 

52. Ceux qui possèdent des pensées impassibles et des 
doctrines vraies voient {( droit )), 

Ne t'écarte ni à droite ni à gauche 
et défourne ton pied de la voie mauvaise 

4, 27 

63. La vertu est en effet un juste milieu; ainsi dit-on 
que le courage se situe entre la témérité et la lâcheté. 
Il nomme maintenant << à droite » non pas ce qui est par 
nature à droite, mais ce que les plaisirs font paraître tel 
à certains. Car (Salomon) dit : <<L'aquilon est un vent i'' 
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146 PROVERBES 4, 27.27 b 

5 6v6f.'"'"' 8è ~m8é~<oç X<XÀih<X< • », ~opé<Xv Àeywv ""f.'~OÀ<xôiç 
-rOv 7tOV1)p6v, &~, oi5 t~exœô6-q tt&\1-rœ TOC XIXKOC ~1tt -njc; y~ç b. 

a. Prov. 27, 16 

6 &cp' A c corr. 
b. Cf. Jér. 1, 14 

PROCOPE (?) : Mto~ç yŒp oilo~ç <ijç &pe<ijç. 

Ik MN. - < Eùayptou> 1 Anon. K MN. 

Lignes 1-2. L'idée selon laquelle la vertu est un juste milieu vient 
évidemment d'ARISTOTE; cf., entre autres textes, Ethique a Nico~ 
maque Il, 6 {1106 b 27) : Meo6~ç <tç &pœ ~"'lv~ &pe-nj. Elle a été 
fréquemment reprise par les Pères (voir M. AuBINEAU, Grégoire 
de Nysse. Traité de la virginité, SC 119, Paris 1966, p. 352, note 2); 
elle réapparaît ici même dans la scholie 213. L'exemple habituellement 
donné, qui provient également d'Aristote, est celui du courage situé 
entre la témérité et la lâcheté (cf. schol. 98 et 249), 

Lignes 2-5. Évagre est gêné de devoir donner un contenu négatif 
à l'expression do:; 't'li 8s~u~:, car, pour un esprit grec, la droite ne peut 

4 27h < • \ 8' ' 9' 1 ~. 1 , auTos e op a.s 1TOl1JO'EL- To.S TPOXl«S aou • 
' 8' 1 ' • , 11:, * TO.S E 1TOpELO.S O'OU EV Elp1JVU 1rpoa.~n > 

54 • .l:u!l-<p<ù\le:'l -roO't'otç 't'O « èOCv 11-~ xOptoç olxo8o11-~CJ"(} 
otxov » X<Xt « 'f'UÀ<i~1J 7t6À<V a » X<Xt 1;~~-· 

a. Ps. 126, 1 

A. - 2 ~uM!;n z : ~ul.&l;e~ A. 

Lemme biblique. Nous avons corrigé npo&:!;œt de l'Alexandrinus 
en npo&:~st (Vatic. et Sin.). 

Ce verset, également cité dans la scholie 212, souligne la nécessité 
de la grâce du Seigneur et met en garde contre l'orgueil qui consiste 
à s'attribuer tout le mérite de ses bonnes actions : cf. Pratique, 
Prol. 8-17; Exhortation I, 5 (PG 79, 1236 AB). Même utilisation de 

SCHOLIES 53-54 147 

rude, or il est nommé épidéxios (qui souille vers la droite) • >>, 
appelant symboliquement <<aquilon>> le malin qui attise 
tous les maux de la terre b. 

être que synonyme de bien. Il tourne la difficulté en établissant une 
distinction entre ce qui est réellement à droite et ce qui l'est seulement 
en apparence et en alléguant l'Écriture, qui qualifie le vent mauvais 
du Nord d'è:nt8é!;too:;. Ce faisant, il s'est peut-être souvenu de la 
remarque faite, à propos de ce même verset de Prov. 4, par GRÉGOIRE 
DE NAZIANZE dans le Discours 32 (§ 6): Dieu loue ce qui est naturelle~ 
ment à droite ('t'O cpUo-st 8s~t6v), mais condamne ce qui parait être 
à droite et ne l'est pas {'t'oÜ cpoctvov.évou 8'sttoü xor1 oùx 6v't'oo:;). Les 
termes utilisés de part et d'autre sont en effet étonnamment proches. 
On notera que GRÉGOIRE DE NYSSE interprète de la même manière 
le mot è:m8é~~oo:; de Prov. 27, 16 dans l'Homélie X sur le Cantique 
des cantiques {Gregorii Nysseni opera ... , vol. VI, p. 299, l. 16M17 
Langerbeck). 

Lignes 6-6. L'identification de l'aquilon avec le diable se trouve 
déjà chez ÛRIGÈNE, De princ. II, 8, 3. 

4, 27b Mais (Dieu) lui-même redressera tes sentie1·s 
el guidera tes pas dans la paix 

54. Ceci concorde avec le verset : << Si le Seigneur ne 
bâtit la maison » et« ne garde la ville • >>, etc. 

Ps. 126, 1 Chez GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours 37, 13 et chez 
CASSIEN, Conférence XII, 15 : «Lorsqu'on a bien compris toute ~a 
portée de ce verset : ' Si le Seigneur ne bâtit la maison, c'est en vam 
que travaillent ceux qui la bâtissent ', on ne se fait point de sa 
pureté un mérite orgueilleux, parce que l'on voit trop bien qu'on 
la doit à la miséricorde du Seigneur et non à sa propre diligence ; 
on ne s'emporte pas non plus contre les autres avec une rigueur 
impitoyable, parce que l'on sait que la vertu de l'homme n'est rien, 
si elle n'est aidée de la vertu divine" (trad. Pichery, SC 54). 
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148 PROVERBES 5, 3-4.5 

5, 3 < 1-'>1 ,.poa•x• cJ>uoÀn yuvu<KL • 
'À ' • 'V ' ' À' ' ' f.LE ~ ya.p 0.1TOaTa.~et. a.1ro XEl ewv yuva.ucos 1ropv1]s, 

i) 1Tp0s tca.t.pOv ~t1Ta.lvEI. abv +Bpuyya., 
lJaTepov 1-tÉVTOl.* 1Tt.Kp6Te:pov XOÀ:ijs eôp--laEt.S 4 

' ' , "'ÀÀ • 8 • ICO.I. 1]KOVf)JLEVOV flO. OV p.a.xa.t.pO.S tO'TOf.l.OU > 

55. To Àbtoç T~v ~8ov~v "'11'-"'(ve~, &q>' ~- Tb<T<T"'' ~ 
&.xŒ6ctpa(IX, -Jic; ~xyovo'V xaxLa xct~ &yvotoc, &v où8èv ~a·n 
rnxp6Te:pov èv 't'OÏÇ ye:yo'IJ6crtv eûpe:ïv. 

Adest in A. 

PROCOPE : ~~~alvet 3è <o Àl7roG <~v ~3ov~v, &q>' ~G ~ &xa6"'1'crtoc, 
'ljç ~x.yovov ~ xœxtoc xcd &yvo1.œ, &v mxp6't'ep6v ècr-rw oô8év. 

IK MN. - Eùo:yp(ou M Eôocypiou supra 1 Anon. K N. 
- 2 ante &yvotc( add. 1j N. 

·······------------

5, 5 1•2 < Ti]S yà.p à.+poaUv11s ol 1r08iES tca:rO.youaw 
Toùs XPWJ.LÉvous a.ÔTÛ p.ETà. 9uv6:rou ets Tàv 

{l8tjv > 

56. ''Hv &vùYrépw 7t6pv"I}V a d1te:v, vüv &tppocrÛ\1'1)V &v6-
fLOCO"e:v. 

a. Cf. Prov. 5, 3 

Adest in A. 

PROCOPE: ''Hv 8è &vc»'Tépc» 7t'6pVYJV a. e!Tt'eV, vUv &~poa6VYJV 6>v6!J.1Xaev. 

lK MN. - EOOypl:ou 1 'Optyévouc; M Anon. K N. -
1 7t'6pWJV e!7t'ev IK M : e!7t'e 1t'6pWJv N. 

57 • cy 7!èp 'Téû\1 !1-E'T<i 6a\I<Î-t'OU KGt't'Gt~(.(t\16\l't'(t)\1 el<; Tb\1 
~3YJ\I 7!porreUxe't'at 6 ~aul3 Àéy(t)\1 · (< Kct't'<X~Y]'t'wcra\1 el<; 
~3ou ~00\l't'E<; a. )) 

a. Ps. 54, 16 

Adest in A. 

r 
1 

SCHOLIES 55-57 

5, 3 N c prête pas attention à la femme mauvaise, 
car le miel dégoutte des lèvres de la prostituée. 
Elle te graisse un moment la gorge, 

149 

4 mais en définitive lu trouveras cela plus amer que 
le fiel 

el plus affilé qu'un glaive à double tranchant 

55. La << graisse >> désigne le plaisir, celui-ci engendre 
l'impureté, laquelle produit la malice et l'ignorance, 
au-delà desquels on ne peut rien << trouver )} au monde 
de << plus amer )}, 

Lemme biblique. Dans la scholie 211, Évagre cite le verset 4 avec 
la leçon !J.éV'TOt qui est celle du Vaticanus et du Sinaiticus et non 
avec la leçon 8è de l'Alexandrinus. 

Le plaisir procuré par la malice est trompeur : schol. 81, 114, 211 
et 271. 

5, 5 1•2 Car les pieds de la folie font descendre 
ceux qui ont commerce avec elle dans l'Hadès, 

avec la mort 

56. Celle qu'il avait appelée plus haut «prostituée • », 
il l'a maintenant nommée<< folie>>. 

57. C'est pour ceux qui<< descendent dans l'Hadès avec 
la mort>> que David fait cette prière : « Qu'ils descendent 
dans l'Hadès vivants a.J >> 

Il s'agit naturellement ici de la mort provoquée par le péché ; 
cf. KG I, 41 : «Mort et maladie de l'âme, en effet, est la malice ... & 

(trad. A. Guillaumont). Évagre cite souvent, à propos de cette mort, 
le texte d' Êz. 18, 20 { q;ux.~ 1j &f1.1Xp'T&vouact ctiS'T"I) &1t'o6ctvehctt) : 
schol. 77; schol. 2 ad Ps. 87, 5; schol. ad Eccl. 7, 17 (Coislin 193, 
f. 31r) j Pensées 21 {PG 79, 1224 C); Antirrhétique, pral. (p. 472, 
1. 10). Sur les différentes sortes de morts, voir la note à la scholie 218. 

6 
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5, 6 

PROVERBES 5, 6.8.9 

< 08oùs yàp twi}s oÙK Ë1TÉPXETO.I. ' 
'8' c ' ' " ' ' " '·' TO' > a~a.Àepm e a.t. TPOXt-0.1. a.UT1]S KO.L OUK euyv"'a 

58. Et oùx etiyvwcr't'ot e:lcrtv at 't'poxtcd, xocf..&ç e:'lp"')'t'OCI. 
't'0 << oùx o'l8a0'1. 7t&ç 7tpocrx.67t't'ouaw a ». 

a. Prov. 4, 19 

Adest in A. 

PROCOPE : llept érl'IJ e:tp"fj't'IXt • « oôx orBam n&c; npocrx6n-roucnv a. » 

IK. - Eùœyp(ou I Anon. K. 

5, 8 \ , ' ' ' ... ' < }LO.Kpa.v 11'0L1]0'0V 0.'11' O.UTfiS 0'11V 

l.LTJ èyylans 1rpbs OOpa.1.s oÏKwv 

ô80v · 
UÔTfjS > 

59. '08ov etroev iv-rodl6oc -.ov ittt -r~v &pe-r~v b8euov-.oc 
voilv. "H -r&xoc ~v &pe-r~v ropocr-r&crcr•• zwp(~..v ~11-iXç &roo 
xocx(aç. 

Adest in A. 

PROCOPE : T1jv 080\1 Àéywv 't'àV tnl -rljv &pe~v 08e:6ov't'IX voÜ\1 1} 
xcd -ri]v &pe-rljv xe:).e:Uet -rijc; xœx.(occ; xrop(crat. 

5, 9 

IK MN. - 'Optyévouç M Anon. IK N. - 1 T1)v ô80v 
Mywv IK : 686v <p~cr• M 'oo,&crTL N Il tr<t -rljv &po-rljv ~K M : 
tr<' &po-rljv N Il~ IK N : ~ M Il 2 xwp(cra• IK N : xwp~cra• M. 

< Lva. lL'ti 1rpôn ÜÀÀots too't)v aou 
Ka.i. aOv ~Lov ci.veÀeTI}LOO'LV > 

60. 'Ev-reil6ev ywwcrxo(l-•• 6-r• -ro 6uf1-L><Ov fl-Époç imxpocno 
èv TOÎ:c; 8<X(!1-oat\l ' « &.\IEÀE~!l-Cù\1 y0Cp 6u11-6c;, ({ttj0'(\1, X<Xt Ô~EÎ:<X 
àpyfj a., )) 

a. Prov. 27, 4 

A. - 1 'Ev't'eüOev IKMN Z : b.rrod36oc A. 

5, 6 

SCHOLIES 58-60 

Car elle ne s'avance pas sur des voies de vie, 
et ses sentiers sont glissants el mal connus 

151 

58. Si ((ses sentiers sont mal connus)>, c'est à juste titre 
qu'il a été dit : «(Les impies) ne savent pas comment ils 
achoppent •. » 

Cf. scholie 50. 

5, 8 Éloigne d'elle ton chemin 
el n'approche pas des portes de sa maison 

59. Ici il a appelé« chemin» l'intellect qui chemine vers 
la vertu. Ou peut-être qu'il nous ordonne de séparer la 
vertu de la malice. 

5, 9 De peur d'abandonner ta vie à d'autres 
et ton existence à des gens sans pitié 

60. Par ce teKte nous apprenons que la partie irascible 
prédomine chez les démons, car il est dit : << Leur colère 
est sans pitié et leur courroux féroce a., )) 

Les démons se caractérisent par la prédominance de l'élément 

,. 
1 
l 



152 PROVERBES 5, 9.11.14 

PROCOPE : 'Ev't'e:üOev (J.ctvEI&.vo!J.€V 6-rt 't"à OU(J.LlÛ}'J p.époç èntxpœ't'S~ 
èv 't'ott; 8oc(!J-ocrw • « &:veÀe~fLWV y&.p, tp'l)cr(v, 0 Ou(.L6<; a. )) 

IK MN. - Eüo:yp(ou K Anon. I MN. - 1 post 'EneüOev 
add. 't'O(wv MN !1 èntxpoc't'e't IK M : xpa't'd N Il 2 qtfjcr(v K : 
om. 1 MN. 

61. .Ô.tà -r:&'J xocxt&v o~ 7tOV1)pol xoc't'oc't'p(~oucn Tàç a&pxaç 
't'àç 't'OÜ Xptcr't'oÜ x.a:l. 't'à oc!p..oc XOC't'GtVOCÀLcrxoucrt xotvàv oc:Ù't'à 
i']y1)cr0C{-lEVot a • << b 't'pWywv y&p fJ.OU, tp1)cr(, 't'~V cr&pxoc xcd 

( ' '7 ,, y 1 ' 1 ' ' ' ' 7t VWV fLOU 't'O OCf.fJ.Cl. SXEt ";.WYj\1 ClL<ù\IL0\1, x.ocyw OCV<XO''t")')O'W 

5 cd.1't'àv T1j tax&:t1J ~v.ép~ b, >> 

a. Cf. Hébr. 10, 29 b. Jn 6, 54 

A. - 2 .. œç A : om. Tisch. 

PROCOPE : Âtti 3è: -c&v xoot.t&\1 ol 7toÀÀo1. 7CIX't'O:'t'p(~OUO't -rà:ç 't'OÜ 

Xptcr't'oÜ a&:pxa.ç xcà 't'à et!{.LIX XIX't'IXVIXÀ(crxouat xotvàvœù't'à ~"('tJO"<Î(J.SVOt 8 • 

« 0 't'pd>yrov y&:p !J.OU, rp"t)a(, 't'à cr&tJ.o: xod Tt"(veùv !J-OU 't'à oŒp.œ U.xet ~(o)1jv 
1Xt6wtov, x&yW &viXcr'!~croo œô't'Ov èv 't'ÎÎ ècrxchn 1}(J.ép~ b, » 

IK MN. - Eôctyp(ou IK Anon. MN. - 1 8è IK M : om. 
N 11 mx.t&v K MN : x.IXx&v 1 Il 2 XpLcr't'oÜ K p. corr. MN : 
xup(ou IK a. corr. Il 1}y't)cr&!J.€VOL IK : ~yoU{levot MN Il 3-4 0 
<p6>yrov - ~[Lep~ IK : om. MN Il 3 y&p [LOU 1 : [LOU y&p K Il 
't'O a&!J.Gt - IJ.OU I : om. K. 

5, 14 < tta.p' OMyov Èyev6~-L-1')V Èv 'R'O.VTL Ka.K<ê* 
Ev 1-L-ÉO'<fl ÈKKÀT)ala.s Ka.L auva.ywyfis > 

62. -rH v ~'t'e oÙ>e 1jv xax(a xoct t;cr't'at ~'t'e oùx f:cr't'<Xt · 
' s ~\ ,, , s , 1 , ~\ , " ' 1!. ' • oux 'lv oe o't'e oux 'lv et:pë't'1J, ouoe EO''t'<Xt O't'ê aux ç;O''t'et: 

&.ve~&Àeut<ot yap ,.a a7ti:PiJ-"''"' "'~' &pe,.~ç. lld6« M (l< 

xet:f. oÛ't'oç 7tet:p' 0Àlyov xet:f. où 't'eÀdCù<:; èv 7tet:V't'f. xaxé)l yeyov6lç 
5 xœt 0 7tÀoUcnoç èv 't'é)l lf3n 3tà xaxLœv xptvôp.e:voç xœf. 

A. - 5 x.pw6tiSvor; IKN Z ~ :\ ~ b. Codex syro-hexa­
plaris Ambrosianus C 313 inf. : yev6t..ts:vor; A. 

SCHOLIES 60-62 153 

irascible ; cf. KG 1, 68 : ~ Il y a chez les anges prédominance de nous 
et de feu, chez les hommes {prédominance) d'épithumia et de terre, 
chez les démons {prédominance) de thumos et d'air ... )} {trad. 
A. Guillaumont), et KG III, 34 : ~ Le démon est la nature raisonnable 
qui, à cause de l'abondance de thumos, est déchue du service de Dieu J) 

(trad. A. Guillaumont). 

5, 11 2 Quand seront usées les chairs de ton corps 

61. Par les vices les méchants <<usent les chairs)) du 
Christ et répandent son sang qu'ils tiennent pour profane •. 
Car (le Christ) a dit : <<Celui qui mange ma chair et boit 
mon sang a la vie éternelle, et moi, je le ressusciterai au 
dernier jour b, >> 

Évagre interprète symboliquement les chairs et le sang du Christ : 
les chairs sont les vertus et le sang est la science, cf. Moines 118-119 
et schol. ad Eccl. 2, 25 { Coislin 193, f. I9r). Par leurs vices, les démons 
cherchent à détruire ces vertus et cette science que les hommes 
veulent au contraire acquérir. Sur ce thème, voir aussi la scholie 77 
et les scholies 1 ad Ps. 26, 2 et 15 ad Ps. 67, 24. Pour l'expression 
~user les chairs», voir Moines )03 : <J Donne du vin aux vieillards 
et porte des aliments aux malades, car ils ont usé (xli't'é't'puJ!ct\1) les 
chairs de leur jeunesse.)} 

5, 14 J'ai presque été dans le mal absolu, 
au milieu de l'assemblée et du conseil 

62. Il y avait un temps où la malice n'existait pas et 
il y en aura un où elle n'existera plus. Mais il n'y avait 
pas de temps où la vertu n'existait pas et il n'y en aura pas 
où elle n'existera plus, car les semences de vertu sont 
indestructibles. Je n'en veux pour preuve que cet homme 
qui a ((presque)}, mais non complètement<< été dans le mal 
absolu)>, et aussi ce riche qui, alors qu'il était condamné 

----------------------------~ 
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154 PROVERBES 5, 14.15 

obc;t·dpwv 't'oÙç &8eÀq>oUc;; a, Tà Sè: tf..e:e:Lv dntpp.Gi iîuyx;&V'ét:r'fà 
XGtÀÀLaTOV Tijç &pe-rijç. 

a. Cf. Le 16, 19-31 

PROCOPE : '~'Hv lh·e oôx ~v xo:x(œ xcd ~a't'«~ <h-e oôx !!cr-ro:t • oùx. 1}v 
8è lh·e: où x -]jv &pe't'~, où8è ~O''t'IXt 8't'e: oô x ~G't'O:t • &ve:;&:Àetn't'œ y&:p 't'&. 
anépp.ct't'IX rijo:;; &:pe-njç. Ile:We:t aé v.e: xcd oO-.oç 1t'ctp' Ù)..(yov xcd oô 
't'&Àe:(wç èv 7t1Xv-rt xœx<j> ye:yovthc; x.o:! 0 nÀoÛc:noç èv 't'ii) ~81J 8tOC 't'~V 

5 X.IXx(œv xptV6!J.e:voç xo;l otx:re(pwv 't"OÙc; &8e:Ào:poU.; a., TO 8è è)..e:e:tv Oïrépv.o: 
't'U"(Xfive:t -r0 x&ÀÀtO"'t'OV -rijc; &pe:njç. 

IK N. - Eô"yp!ou 1 Anon. K N. - 2 &pe<~ IK : ~ &pe~ 
N [! 5·6 a7tépf.!.Gt- x&:ÀÀtcr-.ov IK: cr7tép!J.Ct xriÀÀtcr-r6v !cr't't N. 

Lemme biblique. Comme le montre son commentaire, f;vagre 
lisait x.o:xêj) (Vatic., Sin.) et non x.axêj) !J-OU (Alex.). 

5, 15 < TrÎVE ü8a.Ta. à:rrO aWv àyyelwv 
Ka.t &:rrà aWv cJ»pecl.Twv 1TTJYi1S > 

63. 'H yvwa•ç x<Xl <ppé<Xp ta~! x<Xl ""lY~· Toëç 1-'èv yocp 
7tpoaeÀ6oücn T<Xcç &pe-r<Xcç ~<X6Ù <ppé<Xp dv<XL 8oxeë, -roëç 8è 
&7t<X6éa• x<Xl ><<X6<Xpoëç 7tY)yfj. 05-rw x<Xl b aw~~p « tx<X6é~e-ro 
t7tl TÎÎ 1t1JYÎÎ> &p<X ~v &ae! ~XTY) • ». 'H 8è ~<XI-'<XPeh•ç 

5 <ppéap <XÔT~V bvol-'ci~eL • « xopLe y&p, <pY)a(v, o5-re &v-rÀY)I-'" 
~X"'' ""! -.o <ppé<Xp &a-.! ~"eu b. , 

a. Jn 4, 6 b. Jn 4, 11 

A. - 2 't'a;Ï:ç &pe't'œi:ç IKMN Z : -ri)v &pe-ri)v A. 

PROCOPE : Kœ't' &vœyroy-ljv aè ~ yvWatÇ xœt q>pécxp ècr·d xœ! 1t"t]Y~· 
Tor.; yàp 1tpoae)..6oücr~ 'tCGÏ:Ç &pe't'CGÏ:<; ~œeù q>péap e!vcx~ 8oxd, 'toi:.; aè 
&1tœ6~m xœ! xa6œpoï:ç 1t"t)Y~· O!hro xœt 6 aro't"1jp « èxœ6é~e-ro S1rt -rri 
1t"t)y1j, &poc .:;jv &ad ~X.'t'"l') a». ·H aè :Erx!J.ocpei:'t'LÇ rppéœp CGÙ't'O Ovo{-t&~et, 

5 Œ x.UpLe, Àéyoucroc, o{he &v'tÀ"t]tJ.<x ~XE:LÇ x.<x! 't'O rppéœp èa-tt {jœ60 b ». 

IK MN. - Eùo:yp(ou 1 M Anon. K N. - 1 Kœ't'' &.vœy(i)y-ljv 
IK : XCG't'à 3r.&votCGv MN Il xat1 IK : om. MN Il 3 1t"t)yfj hic 
des. N Il 3·4 &rrt <jj 1t~YÎÎ l K : &1tt <îj yjj M Il 4 lf>p" - gKT~ 
IK : om. M 11 Ï:oc!J.ctpehLç K : Ï:IXIJ.CGpd't'tç 1 M. 

SCHOLIES 62·63 155 

dans l'Hadès à cause de sa malice, avait pitié de ses frères •: 
la pitié constitue la plus belle semence de vertu. 

Évagre réutilise iei un texte qui apparaît en quatre autres endroits 
de son œuvre : KG 1, 40 ; Lettre 43 (p. 596, 1. 4-7) ; Lettre 59 (p. 608, 
l. 23-26); Pensées 65 (PG 40, 1240 A). Il s'est contenté de l'adapter 
au verset commenté en y insérant la phrase xcd oU't'oç no:p' 0À(yov -
yeyov~ç qui ne se trouve dans aucun des quatre passages parallèles. 
Affirmation très nette que le mal prendra fin et que tous les êtres 
seront restaurés dans leur état premier. Ces semences de vertu 
placées en eux sont le gage de leur salut final. Autres mentions de 
ces semences : KG I, 39; Pensées 7 (PG 79, 1209 A)= Lettre 18 
(p. 578, 1. 20); schol. 21 ad Ps. 36,25; 3 ad Ps. 125, 5; 4 ad Ps. 136, 7 
('t'<Ïl\1 rpucrtx&v njç &penjç cmeptJ.&'t'oov); Pratique 57 ('t'&v rpuatx&v 
C11t'E:ptJ.&'t'oov). 

5, 15 Bois l'eau de les cruches 
el de la source de les puits 

63. La science est à la fois un << puits » et une {< source >> : 
pour ceux qui s'approchent des vertus, elle semble être 
un «puits>> profond, tandis que pour les impassibles et les 
purs, elle semble être une source. C'est ainsi que le Sauveur 
{<s'était assis près de la source, alors que l'on était environ 
à la sixième heure a.>>. Or, la Samaritaine nomme cette 
source {<puits>>, puisqu'elle dit : <<Seigneur, tu n'as rien 
pour puiser, et le puits est profond b. >> 

ÙRJGÈNE avait déjà remarqué que dans cet épisode de la Samari­
taine il était d'abord question de source, et ensuite de puits, mais 
l'interprétation qu'il donne des deux mots est totalement différente: 
la source qui coule au ras du sol est le sens littéral et superficiel de 
l'Écriture et le puits le sens spirituel et profond (Hom. sur Jérémie 
XVIII, 4). Voir aussi sa remarque sur ce verset des Proverbes dans 
Hom. sur les Nombres XII, 1 : «Ainsi donc, selon les Proverbes déjà 
cités, là où il est question de puits en même temps que de sources, 
il faut comprendre qu'il s'agit du Verbe de Dieu : puits, s'il cache 
quelque profond mystère; source, s'il déborde sur les peuples et les 
arrose 1> (trad. Méhat, SC 29). E':vagre et Origène, dont les interpré­
tations divergent, partagent au moins la même attention au détail 
du texte scripturaire. 
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5, 18 

PROVERBES 5, 18 

c , ..... 8 .. ,~, < t)1TTJYTJ O'OU TOU U Q.TOS EO'Thl O'Ol. l.uUl 

Ka.t auveu~pa.lvou JlETà. yuva.tJCOs ri}s ÈK ve6Tf)T6s 
O'OU > 

64. E~ ~ yuv~ ~v-rœü8œ 't'~V -roü 6e:oü yvWcnv O'YJ!J.Gdvet, 
cz6TI) al; ~l< ve6't"'tj't"OÇ ~(J.ëV ~S66'tj, ~ "(VWO"LÇ lipcz 't"OÜ 6eoÜ 
&1t' &px.~c;; .. ~(J.Lv è866"tj, ~v-rf.va &vCù-répû> Btaacrx.c.<).(œv b 
:EoÀo[J.&v ve6't"'t)'t"OÇ MyeL • « u!è y&p, <p'tjal, (J.~ cre ""'""""·"~'(} 

5 ~ouÀ~ ""'"~ » - ,.~,, 8La~oÀov Àeywv wç ><cz><ôiç ~ouÀeua&­
!1-Evov -, « 1] cbtof..e:btoucroc 3t8occrx.o:.À(<Xv ve:6-r"t}'t'OÇ x.oc1 
a.oc6~"'1" 6dczv ~1tLÀ<À't)O"(J.éV'tj •. )) A~6'tj aè ""'' &7t6ÀeL<in; 

\ 1 ~ 1 JI. \ e 1 \)1 QI" yvWcre:Cù<; X.CI:t X.TI')O'E<.ùÇ oe:u-re:poct, wcme:p KIXt uye:tocc;; ocr ~ 
~<>XcX'<'t) xa\ ~w'ijç 6aV<X't"OÇ ae1hepoç. "A(J.<X al: xat 't"oiho 

10 (a't"éov 5't"L1tep ~ WÏ't"~ "(VÔÎO"LÇ xcz\ (J.~'t"'t)p Âf."(<'t"CZL xcz\ "(UV~ 
xoct &3e:f..tp~. M-fJTIJp 11-èv è1te:t3~ b 3t.30C~ac;; p.e: 3t' ocùTYjç p.e: 
yeyévvrpœv, &c;; IIocÜÀOÇ Btà 't'OÜ e:ùocyye:À(ou roct..OC't'ctÇ b. 
ruv~ 8è 6't'l. O'UVOÜcr6; !J-01. -r(x:re:t 't'àÇ &pen·àç X.cd 86y!Lot't'IX 
6p6&, etye « ~ ao<pl<X &v8pt 't"l><'t"<L <pp6V't)<>LV c ». 'A~eÀ<p~ 

15 3è 6-rt èyW Te: x.cd aÙ-r~ èx. 't'OÜ évàç ye:y6voc~-tev 6e:ou xod 
noc:rp6c; d • cc e:!nov y&p, tp"tjcrtv, 'T~V cro-cptav a1)v &3e:ÀIJ>~V 
e:!voct e. » 

a. Prov. 2, 17 b. Cf. 1 Cor. 4, 15 c. Prov. 10, 23 
d. Cf. Éphés. 4, 6 e. Prov. 7, 4 

A. - 1 Et A : om. Tisch. 11 2-3 f) )"\l&<nç - è868'1) restitui e 
!KM : om. A Z Il 4 y&p IK Z : om. A Il 12 ral.&,aç IKMN Z 
Tisch. : rœÀri't'CXLÇ A. 

PROCOPE ; Kœ-ccX 8è 8t&:\IOLIX\I · d 1) )"lJ\1~ l:\1-cœüSœ -r~v -roÜ 6e:oÜ 
)"\IOOcrw O"'l)~œ(ve:t, fJ yvWcrtç &pœ -roü 6e:o~ &1t' .&~xîjç 1)v.'i:v è868'1}, f)\1 
&\lwrépro 8t81XcrKœÀ(IX\I ë<pl) ve6-r"l)-roç • « (.1.'1) cre yocp, ~Àeye, xoc-rœÀ&:{)n 
{)ouÀ7j XOCX7j 1j cilt'oÀebroUO"IX 8t81XO'XIXÀ(IX\I \IS6TI)"CO~ XIXl. 8toc61)Xl)\l 

1 

6dœv 
5 i1ttÀE:Àl)O"(J.é\ll) a. » A1)8'1') 8è xocl. &rr6Àe:t\jnç "(\lrocre:roç, xœl. X'OJ~e:roç 

8e6-repœt, "H ocô-r~ 8è "(\IOOcrtç xœl (J.'Ij-r~p Mye-roct, i1t'et3'7j1tSp Ô 8t8~«<; 

IK MN. - Eôocyp(ou 1 M Anon. K N. - 1 d K M : om. 
1 N 111-2 T"ij\1 -roü 6e:oü y\IOOrsw IK M : 't'~\1 y\IOOcrw 't'OÜ 6eoü N Il 
2 ~ yv&crtç- è866~ IK M: om. N 113-6 ~~cre- Beô:"P"' IK: 
om. MN n 5 X't'~O'SI»Ç I : X't'Lcreroç K Il 6 8eu't'e:poct sert pst: 8eu't'ép'lj 
K 8eu't'epei: I [j è1te:t81)1tep IK M : i1td1te:p N. 

5, 18 

SCHOLIE 64 

Que ta source d'eau t'appartienne en propre, 
et réjouis-toi avec la femme de ta jeunesse 

157 

64. Si '' la femme >> désigne ici la science de Dieu et si 
celle-ci nous a été donnée << dès notre jeunesse )>, la science 
de Dieu nous a donc été donnée dès l'origine. C'est elle que 
Salomon appelle plus haut «enseignement de jeunesse • : 
<<Mon fils, dit-il en effet, qu'elle ne s'empare pas de toi, 
la mauvaise décision)} - c'est-à-dire le diable, parce qu'il 
a pris une mauvaise décision -, << elle qui a abandonné 
l'enseignement de sa jeunesse et oublié l'alliance divine a.>> 
L'oubli et l'abandon sont seconds par rapport à la science 
et à la possession, tout comme la maladie vient après la 
santé et comme la mort est seconde par rapport à la vie. 
Il faut également savoir que cette même science est appelée 

<< mère )}, << épouse >> et << sœur)), << Mère )>, parce que celui qui 
m'a instruit m'a engendré grâce à elle, comme Paul a 
engendré les Gala tes par l'Évangile b. << Épouse >>, parce 
qu'en s'unissant à moi elle enfante les vertu::; et les doctrines 
vraies, car il est dit que << la sagesse donne à son mari la 
prudence comme enfant c >>. <<Sœur )}1 parce qu'elle et moi 
sommes issus de l'unique Dieu et Père d; il est dit en 
effet : << Dis que la sagesse est ta sœur e, )) 

Lignes 1-4. La femme de la jeunesse symbolise la science dont 
jouissaient les intellects avant leur déchéance (le mouvement pour 
reprendre la terminologie évagrienne). 

Lignes 4-'1. Reprise de l'exégèse de Prov. 2, 17 faite dans la 
scholie 23. 

Lignes 'l-9. l!:vagre revient souvent sur cette idée que la science 
et la vertu sont antérieures à la malice et à l'ignorance qui ne sont 
que la privation des premières. Cf. KG 1, 41: 11- Si la mort est seconde 
par rapport à la vie et la maladie seconde par rapport à la santé, 
il est évident que la malice est seconde par rapport à la vertu ... • 
(trad. A. Guillaumont.). Voir aussi schol. 77; KG II, 8; Lettre 42 
(p. 596, l. 7-9); schol. 8 ad Ps. 9, 18; etc. 

Lignes 9-l'l. La scholie 2 ad Ps. 127, 3 a un développement 
parallèle sur la sagesse épouse et sœur : t: L'épouse de l'intellect, 
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158 PROVERBES 5, 18.19 

vs 8t' ocôTI).; v.e yeyéw1)XSV, ch.; 0 Hct.ÜÀOÇ 8td 't'OÜ eôctyye)..(ou roc)..& -rex.; b • 
xcd yuv?j, lS"t't ouvoüo&: (.LOt 't'Lx-ret &:pe't'&.ç xcd 86y(.Lct't'o: Op6&:, eïye « ij 
crocp(oc &.v8pt -r(x:t·et cpp6\11)0'W c >> • xœt ~a-ct v &8e)..cp·~, lS't't lydl -re xoà 

10 ocô-r1) èx -.oü évàç yey6v«v.ev 6eoü d xoct « e!1t'ov y&p, cp1)cr(, 't'~V oocp(o:v 
a1)v &8eÀcp1jv e!voct e », 

7 (.L&1 IK M : om. N Il ~c; IK M : xcà N Il ante ro:/..&:'t'ocç 
ad~. 't'OÙç N 11 8 xo:.t yuvi) IK : &ll&: xoct yuvfj N &llà yuvf) 
M Il 9 xœt ~""'" &3eÀ<p~ IK : &ÀÀ& xœt &3eÀ<p~ MN 11 10 ante 
yey6wt(.I.€V transp. 6eoü N Il xcd IK M : om. N. 

5, 19 < Ë?..a.~O'i ~LÀla.s Ka.L 1r&'>Àos a&>v xa.pl'TWV Ol-t.tÀEl'Tw 
0'01.. 

i) 8È t8(a. 1tyela9w O'OU a<a.t O'UVÉO''TW 0'01. ÈV 1f0.V'Tl 

KO.tp(è ' 
Èv yà.p 'J'a.U'J'] 'TÛ +tÀlCf O'Ul!-'ITEpt+ep0JLEVOS -rroÀ.?..oa'TbS 

Ëan > 

65. Et « )(<Îp•ç xoà <piÀ(ot tÀeu6epo1: • n, &peT~ 81: xotl 
yvii><nç tÀeu6epo1: t)iux~v Àoy•x~v, -!) )(<Îp•ç xotl -!) <piÀ(ot &peT~ 
xott yvôicr(ç t<r"t"IV. Et 81: -!) ~ÀO<'f'OÇ &x Tijç <piÀ(e<ç, ô 81: nÔÎÀoç 
tx Tijç )(<Îpl"t"OÇ yevvôi"t"otl, -!) [LÈ:V ~Àot'f'6ç t<r"t"IV 6ewp(otç <rO[L~0-

5 ÀOV, Ô al: 1tWÀOÇ Tijç &not6dotç " 1j [LÈ:V y<l:p t~ &pe"t"ÔÎV, 1j 8È: 
!:x. -r~c; yvWcreCùç y(vea8at 7tÉ:cpux.ev. 

a. Prov. 25, 10 

A. - 4 -rilo:; xcipt't'oo:; A : 't'ÙlV xœph(t)V IKMN Z JI 6e(t)p(o:o:; 
A IKMN : -njç 6eooptC<ç Z. 

PROCOPE : Et a x&ptç xo:t q>tÀto: èÀeu6epot & ))' &pe-ri] 3è xo:t yv&o-to:; 
èÀeu6epot ~ux~v Àoytx:-ljv, ij x&pto:; xoct i) q>tÀ{œ &pe-rl} xoct yvWo-(o:; èo-'t'tv. 
Et 3è i) ~ÀO:<poo:; i:x -rllo:; <ptÀ(o:ç, 6 8è 1t'WÀoo:; èx: 't'WV xo:p('t'(t)V yevvii't'o:t, 
i) (lèv ~Àoc<p6o:; èG't't 6e(t)p(o:ç aO(l~OÀov, 6 3è 1t'&Àoo:; -rllo:; &7t'o:6eto:o:; • o:G't'Y) 

5 yŒp èl; &pe't'WV, èx: Sè 't'1jÇ yv~O"e(t)o:; ee(t)p(oc Àoytx.1jo:; 8t31XO"Kct:Àto:o:;, 3t' 
Wv &:pe-rlj x:o:t yvWatç 6eoü. 

IK MN. - < Eôœyptou> 1 M Anon. K N. - 3 Et 8& ~ 
IK: ~ 3& MN 114 f!&v IK M: oov N. 

SCHOLIES 64-65 159 

c'est la sagesse, car il est dit: ' :€prends~toi d'elle, et ene te gardera; 
honore-la, afin qu'elle t'entoure de ses bras (Prov. 4, 6.8) ' et que 
tu acquières auprès d'elle des paroles sages et des doctrines vraies. 
L':f;criture l'appelle encore sœur : 'Dis que la sagesse est ta sœur 
(Prov. 7, 4) '; elle est également nommée sœur du fait qu'elle aussi 
estissue du Père de tous (cf. Éphés. 4, 6) ... » (Vaticanus 754, f. 32Qr-v: 
collation M.-J. Rondeau), Voir aussi les scholies 79, 88 et 197. 

5, 19 Qu'elle vive avec toi, cette biche d'amitié et ce faon 
de grâces, 

qu'elle soit considérée comme ton bien propre et 
qu'elle demeure avec toi en toute cir­
constance, 

car· si iu vis dans celle amitié, tu seras nombreux 

65. Si «la grâce et l'amitié libèrent • >> et que la vertu 
et la science libèrent l'âme raisonnable, la «grâce» et 
l'<< amitié>> sont la vertu et la science. Si la <<biche>> naît 
de l'<< amitié>> et le <<faon» de la <<.grâce>>, la <<biche>> est 
le symbole de la contemplation et le<< faon» le symbole d~ 
l'impassibilité, car cette dernière résulte des vertus et 
la première de la science. 

Ici le mot 1t'&Àoo:; désigne le faon de la biche précédemment nommée, 
et Évagre voit dans ces deux animaux les deux degrés de la vie 
spirituelle. Dans les commentaires qu'il donne de Ps. 17, 34, la biche 
(ou le cerf) symbolise celui qui, ayant affermi ses pi~ds p_ar la praklikè, 
peut s'élever sur les hauteurs de la contemplation: schol. 17 ad Ps. 17, 
34 et Lettre sur la sainte Trinité (Ps.-BASILE, Lettre 8, 12). En glosant 
le mot rptÀ(o: par yv&cnç ou 6e(t)p(o:, Évagre ébauche un thème qui 
occupera une grande place dans ces scholies, celui de la science 
conçue comme amitié spirituelle (voir Introduction, p. 53-54). 
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160 PROVERBES 5, 19.20 

66. 'Il> toc -r~ç Àoy•x~ç <poaeO>ç ia-r.v ~ &pe-r~ xocl ~ yv&a•ç 
~ -roü Oeoü. 

AB'. - 1 '18(rx A : 8Loi B'. 

PROCOPE : cf. fragment précédent, 1. 5-6. 

67. Tb 7tOÀÀoa-rov e!voc• -rb 7tÀ~86ç ia-r•v ~ze.v Oewp")flOC't'WV. 
Ilf..Yj{)oç 8é !:a't't\1 -réiJV ci>tpeÀOUfJ.éV<OV, 

Adest in A. 

PROCOPE : TO 8è 'Tt'OÀÀocr't'O~ yvC>crw è(J.cpa.~vet Oerop'l)!J.<Î't'(I)V, 

IK N. - Anon. - 1 8è IK : o~v N. 

5, 20 < flft 1roXùs la9-. 1rpbs O.XXoTp(a.v 
fl1']8È auvéxou O.yKétXms Tais p.TJ L8la-.s > 

68. To (( !-'~ 1tOÀÙç raa. 1tpoç &ÀÀo-rplocv », -r•vtç fltV 1tEpt 
'r~Ç ~~waev ao<ptocç VOfl[O'QUO'' ÀéyeaOoc., 1tpOç ~v xrovl~e.v 
oôx &vocyxocÏ:o\1 Stà 't'àc; &yxexpu!LI-Lé\locc; &1t&:TOCÇ • 't't\lèc; Sè 

1tept ~ç Xotx[ocç t><À~<jlov-roc• xoct -rb Il~ 1toÀÙv dvot• 7tpbç 
5 ' \ • 1 ··~ Il ' ~ \ ~ o. OCU't'1j\l S(J!l-1)\IEUO"OUOW OU't'CùÇ, U't'L OU uUVOC't'0\1 C1.Vvp(l)7tOV 

è5V't'OC 7t<XV't'0C7tOCO"tV &7téXE0"6<Xt 7t0\11jp&v Àoytcr!L&v, IL~ xpov(­

~ELV !1-éV't'OLYE &\1 OCÙ't'OÎ:Ç 8UV<X't'àV xoct ~'t'!. &yx0CÀ<XÇ 't'àÇ !XÀÀO't'p(<XÇ 
' ' À 1 ' 1y 1 1 , -roue; 7tOV1Jpour; oyta11-ouc; ovo11-oc..,EL -roue; cruVEXOV't'OCÇ 't'"I)V 

.!, 1 \ \ À o. 1 \ ~ 1 o. 1 'fUX1JV XOCL !1-1J OCVvOCVOV't'<XÇ 't'OV XOCpotoyVWO''t'1JV vE0\1 a., 

a. Cf. Act. 1, 24 et 15, 8 

A. - 7 o:ù-roï:'~ IK Z Tisch. a.ù-.o:ï:'ç A Il &.yx&:).o:ç A 
èyx&:Mç Tisch. 

PRocoPE : M1) èv8~a.-.pltPnç, cpoccrt 't'LVeç, "ii ~~w aocpl<t 8tcX ,.,xç 
èyxexpu(.Lp.évo.:ç &rr&:-.ocç ilj xoct 'Tt'ept xocxtœç 6 Myoç. 'AOUVIX't'OV (.Lèv 
yàp &v0ptù'1t'OV 'Tt'OV1jp00v 'Tt'CXV't'<i'Tt'o.:a~v à.'Tt'éxea0a.t ).oytcrv-&v, !J.1J XPOV(-

IK M. - Anon. - 2 &.1t<Î't'IXÇ hic des. M. 

SCHOLIES 66·68 161 

66. Le «bien propre>> de la nature raisonnable est la 
vertu et la science de Dieu. 

67. <( :etre nombreux>>, c'est posséder un grand nombre 
de contemplations. Le grand nombre est aussi celui de ceux 
qui en tirent profit. 

La formule 't'Ù 1t')àj6oç -r&v 6erop1J(J.&:'t'(ùV est tout à fait origénienne ; 
cf. notamment Comm. sur S. Jean II, 172: 't'O nf.:7l6oç -r&v nept Oeoü 
6e(ùp1Jt.J.&:'t'wv xcd yv&>aewç, ou encore Contre Celse VI, 19 : 'r1]v ~œ6U­
"MJ't'OC -roü nÀ1j6ouç -r&v •.. nept Oeoü Oewp1)t.J.&:'t'rov. La contemplation, 
et en particulier la contemplation naturelle, est placée sous le signe 
de la multiplicité ; elle montre la sagesse pleine de variété du 
Créateur ; cf. Éphés. 3, 10. 

5, 20 Ne t' altarde pas auprès de l'étrangère 
el ne le laisse pas serrer par des étreintes qui ne 

l'appartiennent pas en propre 

68. Certains penseront que le verset : « Ne t'attarde pas 
auprès de l'étrangère» s'applique à la sagesse profane, 
auprès de laquelle il ne faut pas s'attarder à cause des 
tromperies qu'elle recèle. D'autres comprendront qu'il 
s'agit de la malice et interpréteront le verset : «Ne 
t'attarde pas auprès d'elle>> de cette façon: JI est impossible, 
tant que l'on est homme, de se tenir tout à fait à l'écart 
des mauvaises pensées, mais il est malgré tout possible de 
ne pas s'attarder en elles; et il nomme <<étreintes)) étran­
gères les mauvaises pensées qui enserrent l'âme et n'échap­
pent pas à Dieu qui connaît les cœurs •. 

La première interprétation était celle de CLÉMENT n'ALEXANDRIE 

dans Strom. 1, 28, 9. La seconde reprend une idée chère à Évagre ; 
cf. Pratique 6 : ~ ... Que toutes ces pensées troublent l'âme ou ne la 
troublent pas, cela ne dépend pas de nous; mais qu'elles s'attardent 
ou ne s'attardent pas, qu'elles déclenchent les passions ou ne les 
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162 PROVERBES 5, 20 ; 6, 1 

l;etv fLéV't'OL 3uvo:-ràv tv aÔ·t'O!~ • !hç tnt 't'&ç &yxcXÀaç -njç &J.Ào-rp(o:c; 
5 't'oùc; nov1Jpoù; :hoytGfLoÙc; 't'oùc; auvéxovt'occ; 't'~v ~ux-ijv xo:t fL1i Ào:..,e&.vov't'o:c; 

't'àv xetp8toyvWcr't"']v 6e6v a. 

6, 1 < uté, êà.v EyyUn aàv <i»lAov, 
1ra.pa.8Waets a~v xetpa Ex9p4J > 

69. IliXç ô 1:6v 'P(Àov 1:éJN <btocrT6Àwv Xp•cr1:6v .lyyu<l.ftsvoç 
&ç 8~xca.oaOv11v xcd &/..~6e:tocv 7t<Xpœ3ŒCùcrt ~~v éocu-roü ~ux.1)v 
1:oî:ç ~x6poî:ç 1:oî:ç dw66cr• 7tOÀ<ftsî:v 1:oî:ç &v6p6:.1tmç ~.a TI)v 
1tp0Ç 1:0V 0"6l1:~p0< 'J''À(O<V . 'J''À(O< y<fp tcr1:•v 1tV€Uft0<1:'l<1j 

5 yvwcr•ç 6eoü, ""'6' ~v ""'! ol &yw• 'P(Ào' XP'lft"'"(~oucr• 1:oü 
6eoü. 061:w ""'! 'Iw<Xvv'lç ô [3"'1t"'""1jç 'J'(Àoç ~v 1:oü VUft'J'(ou • 
xcd M<ùa~ç b xoc1. of. cbt6cr-roÀo~ 0 • « oôxé't't y&p, <p1Ja(v, 
ÔftiXÇ KO<Àw ~ooÀouç, <iÀÀ& 'P(Àouç 0 • » « IIO<p6~uve ~~ », 
Cfl"t)O'(v, 3t0C 7tpocre:ux.&v xcd 3e~cre:(.t.)v, « X<X1. -r0v cp(/..ov O"OU 8v 

10 tveyu-ljcrw d » "Aé:yoov • « qn)J..o:~6v tte:, xôpte:, èx x.e:tpOç 
&!J.cx;p-rw"Aoü e » xcd « &1tO &.v3p0ç &3(xou püaoc( (1-E: f >> xo:l 
« ~VEKO< 'l:WV tx6pwv ftOU ft~ 1tO<pO<~éjiç ft€ e[ç X<Î:pO<Ç 6À•(36V1:6lV 
!J.E g ))7 (( 6"-t-t ~\ltKéV O'OU 6ocWt;'t'OU(J.e:6ct 5/.."'j\1 't'~V ~(.LéptX'II ' 

·~Àoy(cr61Jft<V 6Jç 7tp6[3"'""' "'P"'Y~ç h >>. 

a. Cf. Jn 3, 29 b. Cf. Ex. 33, 11 c. Cf. Jn 15, 15 d. 
Prov. 6, 3 e. Ps. 139, 5 f. Ps. 139, 2 g. Ps. 26, 11-12 
h. Ps. 43,23 

A. - 1 ~wv &:7tocrt"6Àrov A : om. IKN Z Il 7 Mrocrljç Z Tisch. : 
Mo><>ljçA 118 &JJ.a ~(Àouç IKN Z: om. A 1110 lveyu~a<» Rahlfs: 
iv>)yyu~crO> A N iyyu~a<» IK Il 12 11:apa8éj>ç A : 11:ap&8oç 
Tisoh. Il xeïpaç A : <Jiuxaç IK Rahlfs. 

PRocoPE : "H xat Ô:ÀÀroç. •o 't'è\1 rpt\ov Xptcr't'Ov !yyuÜ>fJ.S\IoÇ 6>ç 
8txœtoa0v1Jv xcd &:À~6etœv m~:pœ.8(8rocrt 't'~V ~a.u't'oÜ tjJux~v 't'otç èx6potç 
't'OÎ:Ç etro66crt 1tOÀE:fJ.eî:V 't'OÎ:Ç &:v6p6motç 8t<X -rlj\1 7tp0ç 't'àv crwrijpa 

. <ptÀ(av • 

IK N v. notam. - Anon. - 1 ~H xat &"JJ..roç IK : xat N Il 
2 &:À~6etav N : aÙ't'éj} IK Il 2-3 't'OÎ:ç !x6potç 't'otç etro66crt N : 
o!ç ~6oç IK Il 3 <olç' N : om. IK Il 8td< N : om. !K. 

SCHOLIES 68·69 163 

déclenchent pas, voilà qui dépend de nous» (trad. A. et Cl. Guillau· 
mont). Sur le même sujet, voir aussi schol. 82, 115, 154 ; schol. 3 
ad Ps. 17, 6; Pensées 23 (PG 79, 1225 D- 1228 B); etc. 

6, 1 Mon fils, si lu le portes garant de lon ami, 
tu livreras ta main à l'ennemi 

69. Quiconque "se porte garant» de l'ami des apôtres, 
le Christ, en assurant qu'il est la justice et la vérité, 
<<livre)} son âme aux <<ennemis)} qui ont l'habitude de 
combattre les hommes à cause de leur amitié pour le 
Sauveur. L'amitié spirituelle est en effet la science de Dieu 
dans laquelle les saints reçoivent le titre d'amis de Dieu. 
C'est ainsi que Jean-Baptiste était l'ami de l'Épom< •, 
tout comme Moïse b et les apôtres '· (Le Christ) a en effet 

. . . c dit : <<Je ne vous appelle plus serviteurs, mais amis . >> 

'' N'hésite pas à irriter >>, par des prières et des supplica­
tions <<ton ami dont tu t'es porté garant d >>, en disant : 
<<Garde-moi Seigneur de la main du pécheur e, délivre-moi 
de l'homme injuste f et, à cause de mes ennemis, ne me 
livre pas aux mains de mes oppresseurs g >>, car <<c'est 
à cause de toi qu'on nous met à mort tout le jour et qu'on 
nous compte pour des brebis d'abattoir h >>. 

Apparat critique de Procope. Dans N, la scholie est divisée en deux 
parties. 

Sur l'amitié spirituelle, voir Introduction, p. 53-54. Évagre cite 
toujours Jn 15, 15 sous cette forme abrégée qui permet. de rapprocher 
les deux termes antithétiques de« serviteurs» et d'« am1s »: schol. 143 
ad Prov. et schol. 4 ad Ps. 22, 5. 
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164 PROVERBES 6, 1.4 

q>tÀ(œ y&:p èa-rt 7tVE:UfLIX't'tx1) yv&crtç 6da:, xcd ol &ytot tp(ÀoL XP"Il!J.rt't'(-
6 ?;ouen 't'OÜ 6eoü, ID; 0 ~0:7t't'ta-ri'j; tp(Àoc; 't'OÜ vup.tp(ou a xcd Mrooa'ijc; b 

xoct ot &7t6a't'OÂOL 0 • • oôxé·n y&:p ôp.OO;, tp"t)a(v, wx).il) 3oÛÀouc;, &llci 
tp(/..ouç 0 .• « IIo:p6!;uve 8é », cp"lja(v, 8t&: 7tpocreux&v xoct 8e1)cre<ùv, « xcd 
't'0V cp().ov O"OU 8v è\leyu1)crro d. » )..éy(t)V • « f>ücnx( j.t&, x.Ûpte, èx xetpàc; 
ck{UXp't'wÀoÜ e, &nO &v8p0c; &:8Lxou püacd fLE: t » xcd 11 ~vexa: 't'ô'> v èxOp&v 

10 p.ou (l7} 7t.Xpa:3ij)c; v.e de; ~uxOO; 6Àtl36v't'wv {.L& g » xcd « ~vexév aou 61XVIX-

~oufte6œ ÔÀ~v -rijv ~f'épœv • •• 

4 y&p IK : 8é N Il 4·5 <p(Ào• XP~ftœ~tl;oua. I N : 'P'Àox~· 
l!«'t'L?;ouc:n K J1 5 tp(Àoc; -roü Wf.L(p(ou IK: om. N Il xoct IK : 
om. N Il M.,uoijç K : ·<riJç I M.,oijç N Il 6 o! I N : om. K Il 
q>"Jla(v IK : om. N Il 7 q:>(Àouc; hic des. primum fg. in N li ;) 
xcd no:p6l;uve sic inc. secundum fg. in N Il 3é IK : om. N 11 
7tpoaeuxii>v xat 8e:~crerov N : 7tpoaeux1jc; xcd 8e1jcrew<; IK 11 8 ève­
yu7jcrw Rahlfs: èveyyu7jaw N èyyu-ljcrw IK 11 püaoc( (Le IK N : 
t~eÀoÜ (.Le in mg. 1 Il 9 &p.ocp't'wÀoÜ hic des. N. 

6, 4 < J.n] 8~s Ü1rVov ao"is l)J.lfl-O.O'W 

JL1]8È •l-rrwuan>gns ao<s ~Àe.j>upo•s > 

70. "Y,vo~ f'év ~a"'' ~ux~~ -1) ""'"'' ~vépye•ocv &f'ocpT(oc • 
VUO'T<XYf'OÇ 8~ 1:0 "PW'l:OV ~V TÎÎ ~UXÎÎ O'UV,O"l:&[LSVOV d>t&6ocp1:0V 
v6>if'"'· ll•o ><oc! "Po 1:ou vuo-~"'Yf'OU 6 À6yoç 1:ov 6"vov 
xooÀOe:t • <c !ppé61l ycfp, tp1)cr~, 't'aL<; &pxcdo~c; • où tpo'Je:Ucre:~ç • 

5 ty<b 8è ÀÉyoo • oùx bpy~cr61)crn a. » Kcd t'J't'ocU6oc yOCp <pocbe:'t'oc( 
fJ.O~ "t'Ù'J fi7t'JO'J XOOÀÔ00\1 lJ 'J6~oc;, 't'Ù'J 8è 'JUO"'t'cty(J.Ù'J 't'Ù e:Ùocy­
yÉÀ~O'J "t'oU Xptcr't'oU, eiye:A ~è'J 7te:p~x67t"t'e:~ "t'~'J xoc't'' t'Jépye:toc'J 
lftJ.<Xp't'~<X'J~ 't'Ù 8è 'T~\1 Xct't'0C 8tcf'JOt<X'J 7tp&'t'OV O"U'J~O"'t'<X(J.É'J1lV 
X<XX~<X'J. 

a. Matth. 5, 21-22 

AB. - 4 xwMet B IKN : xat.er A Il 5 Opyta67Jan A : -aet B fi 
KœtA: om. B 1J8~o8è A: 6 8è B Il rrpôhovA: rrpc!>~v B !K. 

PROCOPE : Koct &Â.ÀW<;. "'t7tvo<; èa't'! ~Jlux'i)~ '1) XIX't'~ èvépyetocv &(.t!Xp't'(a:, 
VUO''t'OCy(.tà~ 3è 't'à 7tp&'t'OV èv -r7} tJ!ox1j O'UVLO''t'citJ.SVOV à:x&:6ocp't'OV <pp6V1)(.t«. 

IK N. - E>lœyp(ou IK Anon. N. - 1 <J.ux~ç IK : om. N. 

SCHOLIES 69-70 

6, 4 N'accorde ni sommeil à les yeux 
ni assoupissement à tes paupières 

165 

70. Le <• sommeil>> de l'âme est le péché en acte, l'<< assou­
pissement>> la représentation impure qui se forme d'abord 
dans l'âme. Voilà pourquoi le te"te biblique interdit le 
«sommeil>> avant l'<< assoupissement>>. Le Christ dit en 
effet : « Il a été dit au" Anciens : Tu ne tueras pas, mais 
moi je vous dis : Tu ne te mettras pas en colère a. >> Ici 
il me paraît évident que la loi interdit le « sommeil >> et 
l'Évangile du Christ l'« assoupissement>>, puisque l'une 
retranche le péché en acte et l'autre la malice qui se forme 
d'abord en pensée. 

l!:vagre a donné une interprétation identique de ce verset dans 
la Lettre 30 : (! (Salomon) a appelé ' sommeil ' de la nature raisonnable 
le péché en acte qui prive l'âme de la sainte lumière, mais il a appelé 
• assoupissement 'la pensée qui survient d'abord dans l'âme • (p. 586, 
1. 17-18). L'idée selon laquelle l'Ancien Testament a seulement 
interdit le péché en acte, tandis que le Nouveau a aussi interdit le 
péché en pensée, idée qui a son origine dans Matth. 5, 21-30, apparatt 

.. 
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LltO xcd npà 't'OÜ vucr-raytJ.oÜ 0 Myoo;; 't'Ùv ÜtÇVov xooMe:t · « èppé81j ycXp, 
cpl)crtv, To'rç &pxcdotç • où cpoveUaeto:; • èyàl 3è Ài:.yCJ> • oôx OpytaOY)an a. ~> 

5 Kat èv't'a:ü6a 't'of:vuv cpatve't'oct (J.Ot 't'0V Ü1tvov xwÀU<.ùv 0 v6tJ.oo:;, 't'àv 3€ 
vua't'ayv.àv 't'à eôrx.:yyéÀtov -roü Xptcr't"oÜ, eiye 0 tLèv m:puvxOaEpet -djv 
X<X't'' èvépye:tcxv &~-tap·da.v, 't'à 8è -ri'jv X<X't'IÎ: ôtOCvotcxv npÜ>'M)V cruvtaT«­
!J.éVl)V xo:x(ocv. 

3 1t'pà - xwMet 1 K : 7tpà wü 67tVou -ràv VUO"t'<XYtJ.àv 0 Myoo:; 
Xc.ùMet N Il 5 Ko:t - v6tJ.oo:; IK : X(J)ÀÛe:t oôv b.rrœü6a: 't'àv 
Ô1tVOV 0 V6(J.OÇ N n 6 e:ôocyyéÀt0\1 hic des. N. 

61 6 < '{8t.* -rrpàs Tàv j-LUpp.1')K0.1 if, 0Kv1')pÉ, 

Ka1 ~TJÀwaov i.8Wv Tàs 08oùs a.ÔToû 
Ka.t yevoû Èteelvou aocf.WTEpos ' 

7 Ètcelv'l:l* yà.p yewpylou l·nl ûvUpxovTos 
p.T)8è Tàv à.va.yK6.~ovTa. ~xwv 
(lf]8È Ô1rb 8eavOn1v Wv, 

8 1 ÈTot.p.O.teTCu Oépous T~V Tpocf.T)v > 

71. :E1)fl"'"''"'\ov ivncilOa< 6·n '<~V '<OU flOPfl1)><0Ç <pucrtx~v 
xoct èvotp~6vtov x.(V1)0'LV crocp(av x.ocÀeL • xoet yO:p ô aocpW't'e:poç 
crocpoü crocpcil't'e:poc; ÀÉ:ye:'t'oct. TI&c; 8è x.ocL oôx gcr't'tV Ô!f:O 
8e:0"7t6-n'jv, e:Zye: 't'a crUf1.7t<XV't'<X ÔoÜÀo:. 't'OÜ 6e:oü a ; "'H !L~7to't'e: 

5 0 6e:Oc; 8e:cm6-c"1JÇ J..éye:'t'ott 8tx&c;, Wc; Ô't)(J.toupyàc; x.rà Wc; 
"(tVWO'X.6fLE:VOÇ. L\tà K<XL 0 fiotÜÀOÇ yp&cpe:t ' << \lUVt Ôè èÀe:u-
6epw0évnç (.lèv cbto "<ijç &fla<p'rl<Xç, 3ouÀw0évnç aè '<ij) 
6et;) >>, Ô1)/..ov6·n x.oc't'' &pe:'t'~V xoct yv&(nv, « gxe't'e 't'àv 
xocp1tàv ôp.&v dç &yt<Xatt6v, 't'b ôè -rét..oc; ~<ù~V octdlvtov b, » 

10 Et ôè -roü 't'OtoU't'ou 't'É:Àouç &fLotp6ç ècr·nv 0 tJ.6pfL"'jl;, &Àoyoc; 
&v, 31)ÀOV6'rt xa<l 'tijç Tot0<0'<1)Ç 3ouÀda<ç eÀeoOepoç, XO<ÀWÇ 
oov Àéye"<a<< fl~ dva<t U7tO 3ecr7t6'<1)V 6 fl0Pfl1)~ ><Mà: '<0<0'<1)V 
't'~V ôe:crtco't'e:locv xcd dvou n&/..tv Ô7t0 ôe:cnt6't""f)v &ç Ô"')[J.toupyàv 
gxwv 't'àv 6e:6\l. 

a. Cf. Ps. ll8, 91 b. Rom. 6, 22 

A. - 2 xo:lt IK : om. A Z. 

SCHOLIES 70-71 167 

en plusieurs endroits de l'œuvre d'Évagre: schol. 6 ad Ps. 73, 13-14; 
25 ad Ps. 118, 61 ; 3 ad Ps. 123, 7; Lettre 8 (p. 572, 1. 18-20). Elle se 
retrouve dans un des Chapitres des disciples d' Évagre, absent du ms. 
d'Athènes, mais conservé sous le nom d'Évagre dans la chatne de 
Nicétas sur l'Évangile de Luc : « Moïse fait sortir l'homme du péché 
en acte mais Jésus qui vient après, effectue une seconde circoncision, 
celle d~ péché en ~ensée)} (éd. A. MAI, Scriplorum vet. nova collectio, 
t. IX Rome 1837 p. 675 ; rapprochement déjà fait par URS voN 
BALT~ASAR, « Hie;a )}' p. 205. Sur ces Chapitres des disciples, voir 
l'Avant-Propos, p. 7, note 2). 

6, 6 6 paresseux, va vers la fourmi, 
vois et cherche à imiter ses voies, 
deviens plus sage qu'elle; 

7 car, alors qu'elle n'a pas de champ cultivé, 
qu'elle n'a personne pour la contraindre 
el qu'elle ne dépend d'aucun maUre, 

8 ' elle prépare pour elle sa nourriture, en été 

71. Il faut noter ici qu'il appelle <c sagesse» le mouve­
ment naturel harmonieux de<< la fourmi)}. Et en effet c'est 
celui qui est plus sage qu'un autre qui l'est déjà qui est 
appelé <<plus sage>>. Comment (la fourmi) peut-elle << ~e 
dépendre d'aucun maître)), alors que <<tout est soumis 
à Dieu a))? A moins que Dieu ne soit appelé <<maître>> 
de deux façons différentes : comme créateur et comme 
objet de science. C'est pourquoi Paul écrit : <c Mais main­
tenant libérés du péché et soumis à Dieu>>, dans la vertu et 
la science évidemment, << vous produisez comme fruit la 
sainteté dont la fin est la vie éternelle b. >> Si la fourmi, en 
tant qu'animal sans raison, n'a pas part à une telle fi.n' 
elle est bien évidemment aussi exempte d'une telle soumis­

. sion. On a donc raison de dire qu'<< elle ne dépend d'aucun 
maître>>, pour ce qui est de cette dépendance, et q~'à 
l'inverse<< elle dépend d'un maître)}, en' ce qu'elle a Dieu 
pour créateur. 
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PROCOPE ! l:7}(J.S:LOO't'éov 8è 6·n 't'~\1 't'OÜ !J.Up(l.l)XOÇ èv-ra.ü6o: q>UCJ~X.~\1 
xcd èvœp(J.6VLov xLV'I)O'LV crocpLa.v xcùei • xcd yàp 0 aotpcJ:iTepoç aoq:~oü 
crorp&l't'epoç Mye:Tctt. 

IK N. - Hoc scholion euro scholio 70 concatenaverunt 
codd. - 1 :Erulstoo't'éov IK : O'"I)(J.dwaat N Il 8è IK : om. N Il 
2 xcd èvo:pf1-6vtov IK: om. N Il 2-3 xoà1 - :Mye't'at IK: om. N. 

PROCOPE (rédaction IK) : Et 8è 7t&V't'IX 8oÜÀIX 6eoü a, 7t&c; oôx 
Ô1tO 8e01t'6't'l)V èa't'(v ; "O.n 8ea1t6't'lJÇ 0 Ele:Oc; 'ÏJ!J.&\1 xcd 8"1)!J.Wupy0c; 
'}) c»c; ywrocrx6v.evoc; XIX't'à 't'èv IlctÜÀov d1t'6v't'ct • « vuvl 8è è)..eu6epoo€1év-rec; 
IJ.È:v cbtO 'ti)c; &:!J.ctp't'Lo:ç, 8ouÀoo6év't'eç 8è 't'ii) 6eij) », 8"'f)Àov6·n xct't'' &pe~v 

5 xcd yv&cnv, « ~XE:'t'E: 't'àv x.ocp7tàv Ô!J.&V dç &yttxcr(J.6\I, ,.Q 8è 't'éÀoç ~(1)-1)\1 
cct<f>\n0\1 b, » Tow;Ô'OjV oUv 0 !1-Upf..l:fJ~, &Àoyoc; (J)v, oùx; ôcp(cr't'll/tiXt 
8ecrTCo't'diXv. 

IK. - Hoc fg. sequitur ::E1Jj.teLC:ù't'éov - Àéye't'o:t. - 3 -.Ov I : 
om. K. 

PROCOPE (rédaction MN) : ll&ç 8è oôx. ~cr-.w {m·à 8ea7t'6'0jv, eïye 
-.a O"Ô{L1tiXV't'IX 8oÜÀO: 6eoü a j "H 81)Àov6·n 8ea1t6'0)Ç 8tx&ç Mye't'<XL 
xoct c!lç 81J{LLoupyàç x.o:t c!lç ytvwax.6{Levoç. Tljç o~v yvc1aewc; 't'à 't'éÀoç 
~w1] o:tc1vLoç b ~ç &{Lotpoç 0 {LÔp{L"I)~, &).oyoç &v, 81j).ov c!lç x.o:t 't"ljç 

5 't'OLO:Ô't'tJÇ 8ou).do:c; è).eôOepoc;. 

MN. - Eôot.yp(ou M Hoc tg. sequitur ::E1Jfl€LC:ù't'éov - x.cù.e! 
inN. - 1 8è N: om. M 111-2 eïye - Oeoü M: 7t&.n« yà:p 8oÜÀ« 
Oeoü etat N Il 2 "'H - ).éye't'at M :'t'à 8earc6'0)c; 8Lx&ç voe't't'at N. 

6, Sa 1 

Sb 1 
< fj 1rOpEÛ9t]TL- 1rpOs T~V ~-LÉÀtaaav ... 

~s ToÙs 1r6vous (3a.atÀE'Ls tca.t t8tc:'ihat 1rpOs 
• , J..' *> uyEtav 1rpoa\yEpovTa.L. 

72. Â.tà: p.èv 't"OÜ p.Ûp(J.'Y)KOÇ ~otxe:v b ~o/..op.chv ~v 7tpcx.x­
't"!.K-i'jv OBàv ~p.~v ôrcoyp&cpe:tv, ~hel Bè ·6jç p.e:/..(O'cr'Y)Ç ~v 
6e:wp(cx.v -r&lv yeyov6't"(J)V 0'1)p.odve:tv xcx.Lcx.Ô 't'OÜ "C'OÜ rcot~O'CX.V"t'OÇ, 
~V't'I.VCX. xcx.L xcx.6cx.pot xcx.L &x&6cx.pTOI. xod O'ocpoL xcx.t &v61J"t'Ot a 

a. Cf. Rom. 1, 14 

AB. - 1-2 .6.tà - tmoyp&.q>ew A : 8Là Tijv 't'OÜ {LÔP{Ll)XOÇ 
Tijv 7t'{XXX't'tx.fr,r B Il 3 mJIJ.cdvetv A : om. B. 

SCHOLIES 71-72 169 

Lemme biblique. Au v. 6, Wt est la leçon de l' Alexandrinus avant 
correction. Au v. 7, nous avons préféré la leçon èxd.v~ du Valicanus 
à la leçon èx.dvou de l'Alexandrinus. 

Cf. le texte parallèle de la scholie 40 ad Ps. 118, 91 : t: Si 1 tout 
est soumis à Dieu (Ps. 118, 91) ', comment Salomon, dans les Pro­
verbes, peut-il dire au sujet de la fourmi: 1 Car, alors qu'elle n'a pas 
de champ, qu'elle n'a personne pour la contraindre et qu'elle ne 
dépend d'aucun mattre, elle prépare pour elle sa nourriture, en été' ? 
Peut-être que ce qui est dit dans les Proverbes signifie ceci : Alors 
qu'elle n'est pas sous la contrainte d'une loi et n'a pas part à la 
science, elle prépare pour elle sa nourriture, en été. Car Dieu est 
appelé maitre de deux façons difTérentes : soit comme créateur, soit 
comme objet de science. C'est pourquoi Paul écrit: ' Mais maintenant 
libérés du péché et soumis à Dieu ', dans la vertu et la science 
évidemment, ' vous produisez comme fruit la sainteté dont la fin 
est la vie éternelle (Rom. 6, 22).' Si la fourmi n'a pas part à une 
telle fin, elle est évidemment aussi exempte de cette soumission. 
Salomon a donc raison de dire que la fourmi 1 ne dépend d'aucun 
mattre •, pour ce qui est de cette dépendance o (Valicanus '154, 
r. 302V : collation M.-J. Rondeau). 

------------------

6, Sa 1 

Sb 1 

Ou bien va voir l'abeille ... 
Rois el particuliers portent ses labeurs à leur 
bouche, pour leur santé 

72. Par« la fourmi », Salomon nous décrit vraisemblable­
ment la voie pratique, tandis que par l'« abeille» il désigne 
la contemplation des créatures et du Créateur lui-même, 
que purs et impurs, sages et insensés a. <<portent à leur 

li 
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5 npoç -r~v -r~ç <)Jux_~ç ôydocv npompépov-roct. Koct <poc(ve-re<t 
f'év ftOt b ><1)poç ocù-r&v -r&v "P"Yf'<Xoro>v Myov &néx_etv, 
't'à S' èvcntoKdfJ.evov ocù·réf> fJ.ÉÀt crÔ!J.~OÀov e:!vat 't'~ç Os:wpLcxç 
ocô-r&v. Kcd. 0 (J.È:V X1Jp0ç 7tocpe:Àe:Ôcre:-roct · « 0 oôpœvOç y&p, 
tp'l}cr(v, x.rû ~ y1j 7tocpe:Àe:Ôcre:'t'oct b >> • t'à Bè !J.ÉÀt oô 7tape:J..e:Ucre:'t'ca. 

10 Oô8è yàp o~ J..6yot n;ape:Àe:Ücrov-rat 't'OU O'tù't'1jpoç ~!J.&V 
Xpto--roü c, nepl &v Àéyet b :EoÀoft6lv • « X1)p(oc ftéÀt-roç 
À6y01. xcû.oL, yJ..ôxcxcrfLOC 8è ocô-r&v tocmç ~ux1jç d » · xcxt 6 
Llocul3 • « &ç yÀuxéoc, (/)"1)0'~, -r(i) J..OCpuyyL !J-OU -rà J..6yt& crau, 
U1t~p f'éÀt -r<;i O""t"6f'C<"t"( f'OU •. )) 

b. Matth. 24, 35 c. Cf. ibid. d. Prov. 16, 24 e. 
Pa. ll8, 103 

5 ôyd~v A : ôy!eL<Xv B 11 6 ~tv A :" om. B Il 6 x~poç A : 6x~­
poç B 1110 o! A: om. B Il Il :!:oÀo~o>V A : -ii>v B. 

PROCOPE ; "AÀÀOC, 8è 3l)ÀO't 3tà [.LèV 't'OÜ ttUp(l-'l}XOÇ "t"~V 7rp!XK't'tX~V 
03'6v, 3't0C 3'è 't'ijÇ p.e:À(O'G't)Ç 't'1jV 6e:wp(o;v 't'Wv yeyov6't'WV xcà IXÙ't'OÜ 't'OÜ 

7t'oL-ljcrœv't'oç, i)v't'LVIX xo:6ocpol. xal. &x&6œp't'oL xcd crocpol. xocl. &.v61)'t'Ot a 
1rpOc; 't1jv TI}<; ~ux'ijo:; ùy(e:ta.v 7tpoarpépov'!a.t. Kat 81)Àoüv ~otxev 0 v.èv 

5 X'l)pàç 't'à; ?tp&:yv.a.'t'a., 't'à 8è èva.7toxdj.t.evov ctÔ't'~ v.éÀt -rljv 6e<.ùp(a.v 
ctÔ't'OOv. Ka.l 0 v.èv X1)pàç ?ta.peÀe6ae't'a.t, ot 8è Myot 't'OÜ O'<.ù"Ô)poç oô 
na.peÀe6aov"t"a.t 0

, ?tepl <1lv e!?tev 0 :EoÀoj.t.OOv • (( X1)p(a; ~-téÀt't"o; Myot 
xa.Ào(, yMxa.a~-ta. 8è a.Ô't'&\1 tacrtç ~ux'ijç d » • xa.l 0 .D..au(8 ·a &ç yÀuxéa. 
't'cj} À&:puyy! !J.OU 't'ti Myt&: crou, Ô7tèp ~-téÀt 'tcj} a"t"6[-tct't"L !J.OU e. n 

IK MN. - .D..tM!J.ou. Eùa.yp!ou supra IK Eôa.yp!ou M 
Anon. N. - 1 "AÀÀoç 8è IK : &ÀÀwç 8è M ~ N Il 8~Ào! post 
~-t6p!J.1)XOÇ transp. N ll7tpctX't'tx1jv K MN : npoq>"t)'t'tx1)v 1 Il 2 ~-te­
À(ao-1)<; 1 : -'l"TI)c; K MN Il 3 xœ(3 IK : om. MN Il 4 Uy!eta.v IK 
M ·: Uye!o:.v N Il 6 Myot 't"OÜ crCù'tijpoc; IK : 't'OÜ crCù'tijpoc; Mym 
MN Il 6-7 où 7tctpeÀe6cro'ftat K M : où 1-t1J 1tO:.peM:Ocro'fta.t 1 où 
1-t~ 1tctpeÀ6Wcrt N Il 7 0 IK N: om. MIl 8 Ïacrtc; IK N: -crete; MIl 
~u;(ijc; hic des. MN. 

SCHOLIE 72 171 

bouche pour la santé" de leur âme. Il me semble aussi 
que la cire corre;; pond aux réalités elles-mêmes, tandis que 
le miel qu'elle contient est le symbole de leur contempla­
tion. Et la cire passera, car il est dit : << Le ciel et la terre 
passeront b. » Mais le miel ne passera pas, car elles ne 
passeront pas les paroles du Christ notre Sauveur c, dont 
Salomon parle en ces termes : {( Les bonnes paroles s?nt 
des rayons de miel, leur douceur guérit l'âme d >>, et Dav1d : 
<<Comme tes paroles sont douces à ma gorge, plus que le 
miel à ma bouche! e >> 

Lemme biblique. II ressort de la scholie qu'Évagre lisait 7tpocrrpépov­
't'ctt, qui est la leçon du Vaticanus et du Sinaiticus, et non rpépoV"t"ctt, 
qui est celle de l'Alexandrinus. 

Le même symbolisme de la fourmi et de l'abeille est développé dan_s 
la Lettre sur la sainte Trinité (Ps.-BASILE, Lettre 8, 12) : «Tantôt tl 
nous propose l'irréprochable ouvrière, la fourmi, et par elle il nous 
décrit la voie active (-rljv ?tpa.x'l"tX~\1 08àv-Jj!J.Î:V fmoyp&:rpeq; .tantôt 
c'est l'ouvrage que façonne avec la cire l'industrieuse abeille, et 
par elle il suggère la COntemplation naturelle ('t'~\1 ~UO'tXlj\1 6eCù~(a,v 
atv('t''t'e"t'ett) à laquelle se trouve encore mêlée la doctrme de la samte 
Trinité, s'il est vrai qu'à l'aide de la beauté des créatures on contem~le 
par analogie l'auteur de leur existence~ (trad. Courtonne). La réahté 
sensible symbolisée par les rayons de cire disparattra, mais pas les 
logoi de la réalité symbolisés par le miel. Cf. KG I, 20 : c _Quand 
resteront en nous seulement les intellections de tout ce qUI a été 
produit par accident, alors seulement celui qui est connu sera. seul 
connu de celui qui connaît~; et la version 51 ajoute : «Comme Il est 
écrit : • Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passer?nt 
pas'» (trad. A. Guillaumont). En citant ce texte. de ~att~zeu, 
Évagre joue évidemment sur le mot logoi : paroles, ma~s aussi ra1sons 
et intellections constitutives de la «gnose o (un tel JeU sur le mot 
logos, avec référence à Matth., se trouve déjà chez ORIGÈNE, Contre 
Celse V, 22). 
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73. Tb &7to-reÀe<r(Lot 't'Oil1t6vou 1t6vov &v6(Lot<rev. 

A. - TC6vov IKMN Z : n6vouç A. 

PROCOPE : To &:no·d:).ecrv-œ 8è 't'OÜ TC6vou n6vov &v6v-œcrev. 

IK MN. - Hoc scholion cum scholio 72 concatenaverunt 
codd. 

6, 9 < ËWS TlVOS, 0KVfJpÉ, KO.TÔ.KElO'O.q 

, ~· ·~ .. • 9' 'lrOTE uE E~ U1TVOU eyep 'llO"U; > 

74 '0 " ' 6 ! ' •_ U1tVOÇ OU't'OÇ (-' V)') 1to'f'UKeV em<rU(L~ot(Ve.V <Jiux'ii 

Àoytxn • crl)lJ.OC(vet yclp è:v't'aü8oc xocx(o:;v xocf. &yv<Ocrtocv c1lv ~ 
&ypunv(a 7toteL ·tw<X << &ç; cr-rpou6(ov flOV&~ov è:7d Sdlfl~'t'!. a >>. 

a. Ps. 101, 8 

A~. -Wc; cr-rpou6(ov v-ovOC~ov [-l;wv B MJ è1t't 8&l!J.<X't't [86(10(.'t'~ M 
8W!"''r0Ç Z 36i"'TOÇ B] B IKMN Z : om, A. 

PROCOPE : .rrnvoç oU't'o<; tflux=tjc; crt)p.cdvet Àoytcrv-Wv xœxtocv xœt 
&:~vrocr(œv, if:Jv i) &:ypunv(« notei: -rtvct «&le; a't'pouO(ov t~-ov&~ov è1t't 
8oop.a:t't a >>, 

6, 11 

I~ MN. ~ <Llt8~tz,ou> IK <Eûocypfou> M Anan. N. -
1 rm~oç OU't'OÇ \jJUX1)Ç Oïj!J.OC(vet Àoyt<r!J.&V [Àoytcr{.LCW OïjfLCdvet KJ 
xocxiœv bdw; MJ xo:l &.yvoocrlo:v IK M : <5nvoc; o/ux'i)c; ).oytcr!J.&v 
xœx!a xœ! &yv6la(œ N 112 f'OV&I;ov IK N: -i;6lV M 113 3<:>!"''<' IK: 
361"'" M 8<:lf'œ< (?) N. 

< t '~ • 1 ., 

E T EflTI"«pa.yweTa.~ aot. wa1rep ~ea.~eàs ô8onr0pos 1] 
vev!a. 

\ • " ~ ., • 9' Ka.~ 1'] evoEla. wavep a.ya. os 8poflelrs > 

, 75.: Ilev(œ èa-rf. a-rtp1Jatç yvWae:(t)ç • /l\18e:tœ 8è: an&\ltÇ -r&v 
œpe:'t'COV. 

Adest in A. 

r 
1 SCHOLIES 73-75 173 

73. Il a appelé <<labeur>> le produit du labeur. 

Remarque stylistique identique dans la scholie 33 ad Ps. 104, 44, 
plus développée dans la scholie 19 ad Ps. 77, 49 : (1 La cause a été 
désignée du même nom (OiJ.wVU!J.ooc;) que l'effet. Car le résultat 
{&no·d:ÀE:O'!J.O:) de la colère a été aussi nommé colère, et le résultat 
du courroux nommé courroux; le produit des labeurs est lui aussi 
appelé labeur, et c'est la même chose pour l'espérance» { Vaticanus 764, 
f. 19Sv: collation M.-J. Rondeau). 

6, 9 Jusqu'à quand, paresseux, resteras-tu couché? 
Quand sortir•as-tu de ton sommeil? 

74. Ce <(sommeil>} n'arrive qu'à l'âme raisonnable, car 
il désigne ici la malice et l'ignorance; la vigilance à leur 
égard rend << semblable à un moineau solitaire sur un 
toit a>>. 

Sur le sommeil de l'âme, voir scholie 70. Ici l'&ypmrv(o: est la 
vigilance de l'âme et non la pratique ascétique de la veille. Le texte 
de Ps. 101, 8 est habituellement cité à propos de la seconde : voir 
notamment sehol. 374 ad Prou.; schol. 4 ad Ps. 101, 8; Moines 46. 

6, Il Puis chez toi survient, comme un mauvais voyageur, 
la pauvreté, 

et l'indigence, comme un bon coureur 

75. « La pauvreté>> est la privation de science, « l'indi­
gence }) le manque de vertus. 
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174 PROVERBES 6, ll.13.!7 

PROCOPE : "Hyouv 1t'ev(œ lloév èa·n O''Tép1)at~ yvcbcre<ù~ • ~v8etrt 8è 
0'7t'&:v~ç -rOOv &:pe't'ii>v. 

IK MN. - Ât3Up.ou I Anon. K MN. - 1 '1Hyouv IK 
~ M ~ N Il tm• IK : om. MN. 

6, 13 < ·0 8' uÙTb~ ËvveOet 0~9aÀJl~1 0'1')p.alvet. 8è 1To8l, 
8t80.aKEL 8è ËvvEUJlO.O't.V 8a.KT0Àwv > ,_ 

76. llpocre:x-ré:ov è\l't'IXÜ6o:; !1--IJïto't'e &pœ 8tOC -r:&v TotoU-rCùv 
KI.V"t)f.t&:rCùV 't'OÜ crW!J.<X't'OÇ ytvcilcrxouc:n\1 al &v-rtXdfJ.E:.VOL 't'OÙÇ 

éctu't'OOV ÀOYLO'!J.OÙÇ èv ~(J-'LV -rpe:<po!J.évouç, è1te:t8~ xocp8Loy'J<Ù­
O''t''I)V a !J.6vov "t'Ôv 6e0v 7tE7ttcr-re:Ox.et!J.e:v e:tvoct. 

a. Cf. Act. 1, 24 et 15, 8 

A. - 1 &pa Z Tisch. : iipoc A !J 3-4 xœp8toyvd>cr'tl)V A e corr. 

PROCOPE : Kcd !J.1}1t'o't'e 8t<X 'T&v -rotoU-rwv Xt'.I1)!J.â:'t'(o)V 't'OÙ <r&.l!J.cx't'o<; 
yw&>oxouow o~ 8œ(fLove<; 't'oÙç èv iJv.!\1 Àoytcr!J.o6ç • xotp8wyvcbcr't"'')<; a. 
y&:p !J.6voç ô 6e6ç èa·nv, 

IK MN. - Eùœyp(ou IK M Anan. N. - 1 Kcà - 'TOtOU't'<ùV 
IK M : -i) a~· Z:.v N !l 2 ywÙlO'KOUO't\1 post 8ctlfLovet; transp. N Il 
Àoytcr!J.oUç hic des. N. 

6, 17 < ôcf»9a.Àllàs ûJ3pt.uToû, yÀWuua. li8t.Kos, 
XE'tpES ÈKXÉouua.~. ailla. 8îKatov > 

77. Ilôtc; b -rpdly(t)v -ràc; cr&.pxocc; -roü Xp1.cr-roü xoà 7t(Vt'.t)V 
-rb a!11-a aèvroü a x-rOC-ra~ a!!J.ct 8Lxcttov, où cr-reptO"XOfJ.éV1] 
Mye"'"' &7to6vl\crxe•v <Jiux~ ÀoY"'~ · « <Jiux~ y&.p, 'l'"'"[v, ~ 
&:f!ctp-r&.voucra r.d.l-r~ &7to8ave1:-rctt b. >> E~ Sé èa-rw ct!!J.ct 

5 8(xatov, gcrnv 8YJÀOV6'n Kct~ aLfLoc. &Stxov, 01tep cruv&.youcrtv 

a. cr. Jn 6, 54 b. Êz. 18, 20 

AB. - 1-3 Ilôlç - ÀOY"'~ A: om. B Il 3 ~A : om. B Il 4 &1to-
6o:ve!-'t'ct~ hic des. B. 

SCHOLIES 75-77 175 

cr. schol. 5 ad Ps. 142, 8 : <~ ... • Donnez l'ivresse à ceux qui sont 
dans le chagrin et donnez du vin à boire à ceux qui souffrent, afin 
qu'ils oublient leur pauvreté (Prou. 31, 6-7) ', c'est-à-dire leur 
ignorance, car cette pauvreté concerne la nature raisonnable ... » 
(Vaticanus '154, f. 343r: collation M.-J. Rondeau). 

6, 13 Le même cligne de l'œil, fait des appels du pied 
et des signes avec ses doigts 

76- Il faut ici se demander si par hasard ce n'est pas 
à de tels mouvements du corps que les adversaires savent 
lesquelles de leurs pensées sont nourries en nous, car 
nous croyons que seul Dieu connaît les cœurs a. 

Les démons ne connaissent l'état intérieur de l'homme que par 
son comportement extérieur et ses paroles. Dieu seul est <~ cardio­
gnoste 1), Cf, A, et Cl. GUILLAUMONT1 Traité pratique, p. 606-609, 
qui se réfèrent à Pratique 47, Pensées 27, Lettre 16, schol. 10 ad Ps. 32, 
15 et 4 ad Ps. 55, 7. 

6, 17 L'œil de l'insolent, la langue injuste, 
les mains qui répandent un sang juste 

77. Quiconque mange les chairs du Christ et boit son 
sang a a <c un sang juste)); privée de ce sang, l'âme raison­
nable meurt, car il est dit que <c l'âme pécheresse mourra b )), 

S'il y a un <c sang juste ))1 il y a évidemment aussi un sang 

___________________________ L_ ________________________ __ 

t-1 

!j 
i 
ri 

1 

1 
1 



176 PROVERBES 6, 17. 19 

f:v Éocu't'oLç al xo::rea(Hov't'eç 't'b Se:3o!J.évov ~p&!J.<X À<XoLç 
't'OLe; AW(OlJnv c xocf. -rpe:cp6p..e:vo~ -r<f> &p-rcp 't'oÜ tYe:U3ouç d, Kcû. 
ol (J.èv 60ov't'e:ç Be:oLç &ÀÀo't'pLotc; 't'à 3~xatov Éocu-r&v ot!(J.<X 

,, ' ., ' ' 0 ' ' -X<X:t'<X.\IIX/\LO'XOUO'L\1 ' OL OE: €<XU't'OUÇ VUCHC<.\1 1tpOO'Gtj'OV't'EÇ 't'If> 
1 o fL6vcp 6<iji -ro &S•xov 3•<Xcp6dpoucnv "tf'"· 'AxoÀou6~cm S~ 

1r&v-r<ùç 'TÎÎ !J.èv -cp6op~ -roü &Sbwu octfJ.<X't'OÇ -i) yé:ve:crtc; 't'OÜ 

Smoc(ou cxtp.oc'Toç xod -rri t:p6opêf 't'OÜ Smodou oclp.<XToç i} yéve:crtç 
't'OÙ &Sbwu allJ.OC't'oç. 'AÀÀd:. 't'OiJ'TO 11-è:v vüv ye:vécr8oct 7tÉ:cpuxe:v, 
&7t' &pxYJc; Sè oôx o{h(t.)ç · oô yd:p XOC'Tck cp6op0Cv xo::x(aç 

15 ônécr't"Yj 3txoctocrÔv1), Wç où3è: xœrOC cp6op0Cv v6crou ôydo:;, 
't'êllv 1tOCt3E<ùv fJ.E:'Td:. -r1jç ôydocç &1t' &pxYJç 'TLX:t'OfJ.É:VCù\1. 

c. Cf. Ps. 73, 14 d. Cf. Prov. 20, 17 (Théodotion) 

6 -rO IK : -rOv A Z Il 13 ye:v€a6œt A : y(ve:a6ca Tisch. 11 16 1t'œt-
8l(l}v A : 1t'o:L8oov Tisch. 

PROCOPE : lléiç Oè ô -rpfuyoov -r<:Xç cr&:pxo:ç 't'OÜ Xptcr't'oÜ xo:~ nLvoov 
't'à o:!t-toc O:Ù't'oÜ a X't'ii't"o:~ o:!(J.o: O(xo:tov, oiS 81) cr't"e:ptoxot-téV'fj )..éye:'t'O:L 
&7!o8v'floxe:tv !fux~ Àoy~x-IJ • « t);ux1) y<:Xp &jLœp't"&:vouooc, cp'fja(v, ocù't"') 
&7!o6œve:Ï:'t'œt b.» Et Oé èa't'tv œ!jLœ Otxœtov, l:!a't"t xœ! &Otxov, 51t'e:p 

5 auv&:youatv &v éo:1notç o~ xœ't'e:aBEov't'e:ç 't'à Oe:Oo(J.évov ~p&tJ.oc Àœotç 
't'ote; At6toq;t c xœt 't'pe:cp6f.1-EVot 't"ij) &p't"<p 't'OÜ q;e:UOouç d, Kœt &m66ov't"EÇ 
6e:otç &:ÀÀo't"p(otç 't"à O(xœtov éœu't"&v œ!t-tœ xœ't'œvœ)..[o-xouGtv • ot Oè 
éœu .. oUc; 6ua(œv 1t'poG&:yov't"e:ç -rij) jLovij) 6e:ij) 't'à O!Otxov Otœcp6dpoucrtv 
œ!jLœ. 'H ytlp 6œ't'épou œtf.I-.X't"oç &:vœ(pe:atç 't"ij) É:'t"épcp OtOroat yéve:ow • 

1 0 &:7!' &:pxljc; Sè oùx oÜ't"ooç • où ytlp xœ-rtl cpOoptlv xœx[œç ônéa't"'fj Otxœtow 
aUv'f), &ç oùOè xœ-rà q>6optlv v6aou Uy(e:ta:, -r&v 1t'œ(Orov jLE-rtl 't"1jç ôytdœc; 
à1t'' &pxljç 't'LX't"Of.l-évoov. 

I K. - Eùo:yp(ou. - 3 aùrlj 1 : o:Ü't"l) K Il 6 è1t't6Uo\l't'e:ç I : 
è7t'e:v6Uone:ç K Il 7 xo:-ro:vo:À(axoucrw K : -axone:ç 1 11 11 
ôyte(o:ç I : ôye:b:ç K. 

6, 19 < ~KKCl(EI. +eU8t] JA-clp-rus Ü8tKOS 

Kat ~1n1rÉJl1rEt Kplaets èwù (LÉ:aov à.8eÀci»Wv > 

'l'S. 'A8<Àcpo[ dow o! -ro -r'ijç u!o6«r[<Xç ~xov~<ç xocp•afL"' • 

a. Cf. Rom. 8, 15 

AB. - 1 't'à A : oin. Tisch. 

SCHOLIES 77-78 177 

injuste qu'accumulent en eux ceux qui mangent la nourri­
ture donnée aux peuples éthiopiens c et se nourrissent du 
pain de mensonge d, Et les uns, en sacrifiant aux dieux 
étrangers, répandent leur <<sang juste>>, les autres, en 
s'offrant en sacrifice au Dieu unique, éliminent le sang 
injuste. L'élimination du sang injuste sera nécessairement 
suivie de la production du <<sang juste>>, et inversement 
l'élimination du <<sang juste>> sera suivie de la production 
du sang injuste. Mais c'est ce qui se passe maintenant; 
à l'origine, il n'en était pas ainsi, car la justice n'a pas paru 
avec l'élimination de la malice, pas plus que la santé n'a 
paru avec l'élimination de la maladie, puisque les nouveaux­
nés au départ viennent au monde en bonne santé. 

Sur le symbolisme de la chair et du sang du Christ, voir la note 
à la scholie 61. Dans les dernières lignes, Évagre revient sur cette 
idée que le bien et la science sont antérieurs au mal et à l'ignorance : 
cf. schol. 64 (texte et note). 

6, 19 Le témoin injuste allume des mensonges 
el provoque des discordes entre frères 

'l'S. Les <• frères >> sont ceux qui possèdent le charisme 
de filiation adoptive • et dépendent d'un même père, le 
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6, 20 

22 1 

b. cr. Éphés. 6, 16 

4 TO hic inc. B JI 8è èx.xœte~ A : a• è:x.x.o:(e~" B 11 5 tJ.èv A . 
om. B Il 6 o:tcrxpr1; A e corr. !1 7 xcd 0 &ywç A : om. B. · 

< .I.'À " ' 't"U O.O'O'E1 UtE1 VOJA-OUS 11'0:rp6s O'OU 
\ ' • , 8 ' Ken J-1-'tl a:rrwan E<Tflous fl.')Tpés aou.,, , , a 

t)VtKa. v 1l'Ept1Ta.Tfis, È'rrét.you a.ÜT'I\v, Ko.t I.I.ETà. c:roû 
" EO'TW > 

79. T~v f.l."t)'t'épcc 7tpocr-r&.crcret Ë:7t&yea6oc~o, 'i)"t'~Ç ècr-rtv ~ 
crocp(oc yevvWmx 1Jf.J.«c:; Xct't'ti 6e:6v. Koct't'ot ë:xt'l:;.,V ocù-rbv drre:'iv 

\ , 'r \ ï'j 

't'OV 1tcx-re:poc • ou-roc:; yap 7tp0ç 't'à auveLvoct -r& ul& !J.iXÀÀov 
Ë7tL-r1J8e:t6-repoç. ·' Af...f..' È1ter.8~ oô 8uvr.(;-r0v ~Ù't'Ù~ yv&wxt 

5 -ràv f)e;Qv n;pQ 't'1jç 't'&v yeyov6-r:liJV 6e:(t)p(ocç, 't'OÛ't'OU x<fpr.v 

AB. - 4 É:1t~'t'1J8et6Tepoç A : --repo\1 B JI œù't'Ov A : o:ù't] B. 

SCHOLIES 78-79 179 

Christ; ce sont eux que {(le témoin de l'injustice)> essaie 
de diviser, en jetant parmi eux troubles et <l discordes)}. 
Le mot<< allume» a, je pense, été ajouté à cause des pensées 
passionnées qui, en enflammant la partie irascible et la 
partie concupiscible, poussent l'une vers la colère et la 
haine, l'autre vers les actions honteuses; ce sont ces 
pensées que saint Paul a nommées traits enflammés du 
malin qui blessent l'âme et provoquent sa mort •. 

Autres mentions de cette filiation adoptive : schol. 101, 163, 169 
etZIOadProv.; SadPs. 24,16; 12adPs.I02, 17; schol. adEccl. 4, 8 
(Coislin 193, !. 2'2.v). Dans le système très hiérarchisé d'Évagre, il faut 
d'abord être fils du Christ, avant de devenir fils de Dieu. Évagre 
n'hésite pas à appliquer au Christ le titre de père, titre que lui donnait 
l'ancienne littérature chrétienne (voir les textes rassemblés par 
G. RACLE, «A propos du Christ-père dans l'Homélie pascale de 
Méliton de Sardes», RSR 50 (1962), p. 400-408), mais qui n'apparaît 
plus dans la liste d'épinoiai dressée par Ûll.IGÈNE au début de son 
Commentaire sur S. Jean. En recevant l'esprit de filiation adoptive, 
les gnostiques deviennent donc fils du Christ et par voie de consé­
quence frères les uns des autres (cf. schol. 210); ce thème est à 
rapprocher de celui de l'amitié spirituelle. Les traits enflammés 
d'2phés. 6, 16 sont toujours interprétés des mauvaises pensées: voir 
notamment schol. 2 ad Ps. 10, 2; 3 ad Ps. 75, 4; Lettre 27 (p. 584, 
1. 3). 

6, 20 Mon fils, garde les lois de lon père 
et ne repousse pas les ordonnances de la mèl'e ... 

22 1 Quand lu le promènes, emmène-la, el qu'elle resle 
avec toi 

79. Il ordonne ({d'emmener la mère J>, c'est-à-dire la 
sagesse qui nous a enfantés en Dieu. Il aurait cependant 
dû parler du père, car c'est à lui plutôt qu'il revient de 
vivre avec son fils. Mais c'est parce qu'il n'est pas possible 
de connaître Dieu avant d'avoir contemplé les êtres créés 
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180 PROVERBES 6, 20.22.23.26 

-r~v !J-1J't'épa xcd oô 't'Ov rcoc-répoc 1tpocr-r&crae:r. ~n&ye:aOcxt, 
(voc a.a .,.~, f'"l)1"p0ç 6 utoç 'lan 1"0V 1t<X1"époc •• Mv y.Xp ocÙ1"~ 
f'~ yew~crn ocù.,-6v, oô ~Àé1te' .,-b '{JÔÎÇ, 81tep ~cr.,-t -1) yvôimç 
o:;Ô-roü 't'OÜ 6e:oü. 

a. Cf. Jn 6, 46 

8 ~ A : om. B IK z. 

PROCOPE : Tljv IJ.l)'t'ép« 8è èrr&yecrfJœ~ xeÀeÜe~, à;).).' oô 't'àv no:x-répœ, 
èrcd !J.1J ~cr·rt yvWvo:~ 't'ÙV 6e:Ov 1t'p0 -.Tj<; 't'&\1 ye:yov6't'rov 6ewp(ocç · M.v 
yà:p œô-r1j p.-1) yevv~crn o:Ô't'6v, oô ~ÀÉ:Tt'et 't'à rp&ç, 51t'ep ècr't'~ yvOOcrt.; 
IXÔ't'OÜ 't'OÜ 6eoÜ, 

IK. - Anon. - 3 aù-rl] K : cd)'tl) 1. 

6, 23 < O·n Àûxvos ËvToÀ1] v6p.ou Kat 4>Ws 
~ea.\ ô80s twf]s, ËÀeyxos Ka.i 1rcu8ela > 

80. ''0-n ~ èv't"oÀ~ -roü v611-ou ÀÛxvo~ ècr't'l xcû. -cp6lç. Kocl 
-r:&.xa ÀUxvoc; ècr't'tv 1) rccxÀoct<X 3tot6~x1) • « èxe:!voc; y&.p -tjv ô 
Mxvoç 6 ""''6f'eVOÇ ""'' <poc(vow • )) . '{JWÇ aè -1) véoc a.oc6~X"I) • 
« ÈyÔl y&p, rp1jcr(v, dpJ 't'à cp(;)ç 't'OÜ x60'fl..OU b, )) 

a. Jn 5, 35 b. Jn 8, 12 

AB. - 2 ÀÜxvo; hic inc. B JI post 16xvoç add. 0 xat6fLevo; B Il 
ècr·dv A : om. B. 

6, 26 1 < 1'l.llTj yùp 'ITbpV'YJS 00'11 Ka.l Êvàs ÜpTou > 

81. Tocrocu""") y&p icr.,-w -1) -l)aov~ .,-~ç xocx(ocç 8""1) xoct kvoç 
&p't'OU. 

Adest in A. 

PROCOPE : "Hyouv 't'OO'ctU't''t} ~cr't'lv 1j ~8ov~ 't'1jç xax(œç 801') xat Svàç 
&p't'OU. 

IK MN. - Eôaypiou M Anon. IK N. - 1 "Hyouv IK : 
~MN Il~ IK N: om. M. 

T 
! 

L 

SCHOLIES 79-81 181 

qu'il lui ordonne <<d'emmener sa mère>> et non son père, 
afin que par la mère le fils puisse voir le père a.; car si elle 
ne le met pas au monde, il ne voit pas le jour, c'est-à-dire 
la science de Dieu lui-même. 

Il faut se rappeler qu'Évagre identifie la sagesse à la contempla­
tion naturelle (cf. schol. 3); celle-ci est une étape obligée sur la voie 
qui mène à la contemplation de Dieu lui-même. 

6, 23 Car le commandement de la loi est une lampe el 
une lumière, 

une voie de vie, une réprimande et une instruction 

80. (< Car le commandement de la loi est une lampe et 
une lumière.>> Et peut-être que la <<lampe>> est l'Ancien 
Testament : (<Car celui-ci était la lampe qui brûlait et 
luisait a>>; et que la<< lumière>> est le Nouveau Testament, 
car (le Christ) a dit :(<Je suis la lumière du monde b. » 

6, 26 1 Le prix de la prostituée ne dépasse pas celui d'un 
pain 

81. En effet le plaisir procuré par la malice(< ne dépasse 
pas celui d'un pain>>. 

7 



182 PROVERBES 6, 27-28.29 

6, 27 < à.vo8t}aee. ns wûp ~v te0À1T~, Tà 8è LfJ-â:na. oô KO.Ta.­

tea.Uae~; 

28 ~ 1TEpt.1ra.Tt}aea. TLS È1T' à.v9pét.tewv 1rup6s, Toùs Sè 
1T68a.s oÜ KO.TO.KO.ÛO'et; > 

82. OiS-roç ck7to~ecrv-d -ro 7tÜp &v -rii\ x6À7t'J', o cruyzwpôiv 
TOV ckx&Ootp-rov Àoy•crv-ov "" -rîi Xotp~(q: xpov(~ov-rot ~•ot<pOdpew 
't'oÛc; Op6oûc; f..oytO'f.to6c;. Kal oiS-roc; Èttt 't'Clv &v6p&x(I)V 
nepttto:;-re'i, ô 8t<X 't"fjc; xoc.'r' tvépyetoc.v <i(J.<Xp-riGtç -rljv &au-roü 

5 tJtux1)v &ttof..f..UCùv. 

AB. - 2 XPOV(~OV't'« A : ~l;ew B. 

PROCOPE : Koct ti)..).ooç. • Ano8ecrv.d 1tÜp èv 't'<j) x.6).ncp ô c:ruyxoop&v 
&:xcif.ktp"t'OV Àoyta{.LOv èyxpov(l;ov-ra: 't'Ti xœp8lq: 8toccp6dpetv 't'oÙç 6p6où; 
Àoytap.oOç • 1te:pm1X't'ei: 8$: èn' &.v6p&xwv ô 8t0: -njç xoc't'• èvkpyetcxv 
&.v.~p't'L~ 1:1jv t8!ocv cbto/J...Ooov ~ux~v. 

IK MN. - Eûœyp!ou M Anon. IK N. - 1 Koct &ÀÀooç 
IK M :~NIl' A1toSecrf"'i- x6ÀTC'J> IK M: om. NIl b IK M: 
om. N Il 2 8vxcp6dpe:tv IK M : ~cp6e(pe:t N Il 4 &7toÀÀUCùv ante 
-.ljv l8(ocv transp. N. 

6, 29 < oÛTWS ô eiaeX9Wv 1rpOs yuva.'tKa. Û11'a.v8pov 
oÙK 0.9<ew9,0'ETQ.~ oÙ8~ 1TÛS Ô 0.11'T6J.tEVOS O.ÔTi}S > 

83. ruvoc~xo: 61to:vOpov -r~v xocx(ocv Àéye:r. • -ro:U"'jc; yclp 
&v~p o ~.&~oÀoç o yewôiv v-e-r' otô-r'ijç -roùç 7totpotv6v-ouç u!ouç. 
Ko:i 0 O"CùT~p dè èv -rot;c; e:Uocyye:À(otc; 7tpbc; -roùc; 'louOoc~ouc; • 
« Ô!J.e:t;c;, q>1)a(v, èx -roU 7tOC't'pèc; Û!l-&v -roU dr.oc~6Àou èa't'é a. >> 

a. Jn 8, 44 

AB. - 2 6' B IKMN Z : om. A Il 4 ÔiJ.ôiV B IKMN : om. A Il 
èn-ré ante qtl')crtv transp. B. 

PROCOPE : rov~ 8è i.ht'ocv8poc; 1j xa;x(o:, 1jc; ch~p 0 8L0C~oÀoc; 0 yevviJw 
v-s-r• cxùri)c; -roùc; ncxpcxv6v.ouc; utoUc;, npàc; o6c; C{)'I)O't 0 crro-rljp • « ôv.eïc; 
èK -roü no:'t'pàc; ô v.& v 't'OÜ 8tcx[36Àoo èn't'é a. » 

IK MN. - Hoc scholion cum scholio 82 concatenaverunt 
codd. - 2 7t'IXp«V6tJ.ouc; IK M : 7t'OV1)poùc; N 11 utoUc; hic des. N. 

SCHOLIES 82-83 183 

6, 27 Coudra-l-on du feu dans son sein sans brûler ses 
vêlements? 

28 Ou bien marchera-t-on sur des charbons ardents sans 
se brûler les pieds? 

82. Celui-là « coud du feu dans son sein >>, qui laisse la 
pensée impure s'attarder dans son cœur et détruire les 
pensées droites. Et celui-là «marche sur des charbons>>, 
qui cause la perte de son âme par le péché en acte. 

Sur les pensées qui s'attardent, voir la scholie 68 (texte et note), 
et sur le péché en acte, la scholie 70 (texte et note). Dans sa scholie, 
Évagre substitue au verbe &1to8e!v du lemme le verbe &no8eatJ.eî:v, 
de sens voisin, mais d'un emploi encore plus rare. 

6, 29 Ainsi celui qui va chez la femme mariée 
ne restera pas impuni, non plus que celui qui s'unit 

à elle 

83. Il appelle << femme mariée >> la malice, car son mari, 
c'est le diable qui lui donne des enfants illégitimes. Et 
dans les Évangiles le Sauveur dit aux Juifs : «Vous avez 
pour père le diable •. >> 

Cf. schol. 7 ad Ps. 26, 10: «Bienheureux celui qui a été abandonné 
par son père, le diable, et par la femme de ce dernier, la malice, 
avec laquelle il engendre des enfants illégitimes ... 1> (Vaticanus 764, 
f. S4r : collation M.-J. Rondeau). 

~--------------------------------~ 
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6, 30 

31 

PROVERBES 6, 30-31.32.34 

< oÔ 9a.UJLO.O'T0V ~Q.y TI.S OÀ~ KÀÉ1TTWV ' 

KÀÉ'IT'TEL yà.p !:va. ËJ.L'IT'À:t]an \f!ux't)v "'TELvWaa.v ' 

Eà.v 8è lt.ÀW, &.1ToTElaet. É1TTct1TÀcl.at.a. 

Ka.t 1Tcl.VTQ. • Tà. Û1Tcl.pxovTa. a.ÔToÛ 8oùs pUaeTa.t. 
Èa.UTÔV > 

84. 'Eav 8è &fi.é(} tmO yvdlcre:wç &f.:l)6oüc;;, &7to6~cre:-rat 
7t0Ccrotv yvêûcnv tVeu81) 0 7tp6't'epov 8t' ëv3e:tav yv6>cre:wc;; 
><Àl1tT<>lV &.1to Tijç f'Wpotv6dcr1)Ç 61tà ToiJ crwT\jpoç ~f'&V 
crorp(otç •. 

a. Cf. I Cor.l,20 

Adest in A. 

PROCOPE : 'Eàv &À<? ôn0 yvcf>o-ewG cÏÀ'tj60ÜG, &no6~<1€'t'<XL n&crccv 
yvOOcrtv !Jleu8l}1t'pÔ't'epov xÀé1t't'(t)V 3t' ltv3etccv yv&!cre(t)ç &7t'0 -ri)G !J.wpccv6d­
<11JÇ Ô7t'0 't'OÜ crwrijpoç ~!J.&V yv&!crewç a.. 

IK M. - Eôocypiou K Anon. 1 M. - 1 &7t'o0~cre't'oct 1 M : 
&7t'w0-/jo-e't'oct K. 

6, 32 < b 8è (lOtxbs s .. · ~v8etav ~pevWv à1TWÀet.nv TÛ lftuxû 
a.ÔTOÛ 1TEpt1TOtEÎTfll. > 

85. TI<ic; 0 XO~\l<ù\I~O'!XÇ 't'n X<XX~q; {1-0tx6ç ècr't'~\1 't'OÜ at<X~6Àou 
-roü 7tpW-rou Y~f.Lo:;V-roç "t'~V xo:;x(o:;v xat cbt' &px!fiç yeyov6"t'oç 
&:v6p<ù7tOX"t'6vou a, 

a. Cf. Jn 8, 44 

Adest in AB. 

6, 34 < !LEaTos yàp tt\Àou 9u('i>s c'w8pos uôTTjs 
oô cf>elaeTnt. Èv .fJJJ.Ép~ Kplaews > 

86. 'EvTotiJ6ot Sdxvucr•v 6T, -rov s.&~oÀov ~i;Of'SV -r&v 
"""P"'YI-'évwv ~1-';;v KotT~yopov tv ~1-'éP'i' -r~ç xp(crewç. ToilTo 

6, 30 

31 

SCHOLIES 84-86 

Rien d'étonnant à ce qu'on soit pris à voler, 
car on vole pour rassasier une âme affamée; 
mais si l'on est pris, on rendra sept fois plus 

185 

et on ne se sauvera qu'après avoir donné lous ses 
biens 

84. <<Mais s'il est pris>> par la science véritable, il aban­
donnera toute fausse science celui qui précédemment, 
parce qu'il manquait de science, <f volait)} la sagesse qui 
a été rendue stupide par notre Sauveur •. 

Pour 'Évagre, les voleurs ne sont pas les philosophes grecs qui ont 
plagié la Bible hébraïque - c'est le thème bien connu du larcin 
des Grecs qui a été exposé par les apologistes juifs et repris par Clément 
d'Alexandrie; voir A. MÊHAT, Élude sur les « Stromales & de Clément 
d'Alexandrie, Paris 1966, p. 356-361 -,mais au contraire ceux qui 
ont dO emprunter leurs doctrines aux philosophes grecs, en attendant 
que le Christ vienne révéler la science véritable et rendre caduque 
la philosophie palenne. Ce thème est plus longuement développé 
dans les scholies 287-288. 

6, 32 Et l'adultère, par manque d'esprit, cause la perte 
de son âme 

85. Quiconque s'unit à la malice est coupable d'« adul­
tère" vis-à-vis du diable qui a le premier épousé la malice 
et qui est depuis l'origine homicide •. 

La présentation du diable sous les traits d'un mari jaloux qui tue 
ses rivaux ne manque pas de saveur. 

6, 34 Car l'âme de son mari est remplie de jalousie 
et ne t'épargnera pas le jour du jugement 

86. Ici il montre que<< le jour du jugement>> nous aurons 
le diable pour nous reprocher nos actes. C'est aussi ce que 
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186 PROVERBES 6, 34; 7, la.4 

8è xcd 0 &ytoç IlaiJÀ6ç tp"l)crtv · « tv' 0 t~ tvav .. dac; èv't'poc7tTI 
p.7)3èv ~xwv '"' t.éyew 1tept 'ljp.&v 'fC<ÜÀov •- » 

a. Tite 2, 8 

Adest in A. 

PROCOPE : .ô.ebcvu't'OCL 8è O·n 't'OV 8t&:(3oÀov ~l;o!J.E:V 't'OOV ne7tp«yjLévwv 
iJ!J.î:V xoc-ri)yopov tv 1Jv.épq; -rijç xp(creroç X.OC't'O: 't'O &:nocr't'oÀtx6\l • « (voc 
0 SI; i:vocV't'(ru; èv't'ptx7tfl tll)3èv ~xc.:.v ).éyetv nept Ôj..I.Ü!V tpocÜÀov a. ~ 

IK MN. - Eùocyp(ou M Anon. IK N. - 1 .6.dxvu't'oct 
8è IK : èx 't'Otn·ou 8e(XW't'IXt 8è M èx 't'00't'OU as 8ebtW't'CXt N Il 
Tt'enpocyfdvrov I MN : 8w:mmpocyv.évrov K !1 2 -rijç IK M : 
om. N 11 xp(creroç hie des. MN. 

7, 1a < utÉ, T(lla. Tàv K0plov Ka.t taxûae1.s ' 
1rÀ.qv 8è a.ÔToû (.l.'t] ~o~oû liÀÀov > 

87. E! 3,0; -r'ijç '"'"'P"'~&crewç -roü v6p.ou -r<Ç -rov 6eov 
&'t'Lp.IZ~e:!. a, 8t0C 't'OÜ rrote:'Lv 81)ÀoV6't't -rà\1 V6fLOV 't'tt-téf 't'0V 6e:àv. 

a. Cf. Rom. 2, 23 

AB. - 1 8~0C A e corr.ll 't'tÇ A: 0 &v6pumoç B 112 8t0C- v6f.l.OV A: 
8l)Àov6't't 't"à\1 v6fLOV not&v B. 

PROCOPE (?) : Tt!J.&'t'oct 0 6e6ç, 'tl)poup.évrovœÔToÜ T&v tv't'oÀ&v. 

IK MN. - Anon. - 1 0 IK : om. MN Il '!"r)pOu!Lévoov 
. bJ-roÀiJl·~ IK M : 8th Tqç -.&v brro)JJ:t·~ TI)p-ljcrewç N. 

7, 4 < eÎ1rov TTjv ao~(a.v aT)v ù.8eX4nlv etva.t.' 
TTjv 8È ~p0Vf10'W yv00pt.p.ov 1TEpL1rO!T)aa.t. O'EO.UT~ > 

88. 'A8e:f..q;~ 1JtJ.OOV ~ croq;(o: ècr·dv, 81.6-rt 0 not~crca; 't'ljv 
&crÔl!J.oc-rov q;OO'!.v 7t'OC't'~p xcd 't'OCO'O'Jv ne:7tobpte:v. ~orp(ocv 8è 
èv't'aü6oc f..éye:t oô -ràv utàv 't'OÜ 6e:oü, &_).).OC -r~v 6e:l0p!ocv 
O"W!J.&'t'CùV xoct &cr<ùp.&:rwv xod Tijç èv ocÙ't'o'Lç xp(cre:(t)t; xcd 

SCHOLIES 86-88 187 

dit saint Paul : ((Afin que l'adversaire soit confus de n'avoir 
rien de mal à dire de nous •- • 

7, la Mon fils, honore le Seigneur, el lu seras for!; 
ne crains personne d'autre que lui 

87. Si <<c'est par la transgression de la loi qu'on désho­
nore Dieu • >, c'est évidemment par la pratique de la loi 
qu'on<< l'honore)}. 

Cf. schol. 204, 299 et 344. 

7, 4 Dis que la sagesse es! ta sœur; 
prends la prudence comme amie pour toi 

88. << La sagesse )} est notre << sœur )>, puisque le Père qui 
a créé la nature incorporelle l'a aussi créée. Ici par «la 
sagesse >>, il ne désigne pas le Fils de Dieu, mais la contem­
plation des corps et des incorporels, ainsi que celle du 
jugement et de la providence qui sont en eux. La prudence, 
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188 PROVERBES 7, 4.5.6-10 

5 7tpovo!occ;, ~c; e:!86ç tcr-r~ xcd 1j <pp6v"fjcrtc; xocl ~ yv&cnc; xcd 1) 
7tett8dC( xcd 1] crOve:mç. 

Adest in A. 

PROCOPE : • AS'ùq-~ 'lj[J.&v 't'Ù>V yeyov6Twv 'lj Oe:wp(a, xplcre:Wç 't'e: 
xa~ rcpovo(aç, O"UIJ:rrapaxOe:rcra 't'o!ç &.crwv.<i't'o~ç, l)ç e:tS'YJ q-p6v1jcrtç, 
yvwcrtç, n-a~S'da, cr6ve:crtç. 

IK.- Anon. 

Lignes 1-2. Allusion à la première création celle de la nature 
incorporelle. Pour Évagre, le Christ-Sagesse e~t un intellect créé, 
en tout semblable aux autres intellects. Cf. aussi la scholie 64, où 

7, 5 < Yva. ae Tt'Jp~an à:rrb yuva.u<:às à.ÀÀoTpla.s Ka.i. 
1TOVT)pâ.s, 

ÈÔ,v O'E ÀÔyo~S TO'i:S 1Tpàs xâptV Ëp.~6.ÀT)TO.L > 

89. Ü[ 1tpoç x<ipLv ~fi.~OCÀÀb[J.eVOL MyoL o! ~f1.1tOC8eoç etaL 
Àoy~rr!-LoL 

Adcst in A. 

PROCOPE : ''H xcd Myo~ rcpàç x.&ptv ot ê~-t7t'a0e:Lç Àoytcr~-tot. 

7, 6 

7 
8 

9 

10 

IK MN. - Anon.- 1 f..6yot - x.&:pw IK : om. MN 11 ot IK 
N: om. M. 

< à.'J'Tb yàp 9upl8os ÈK -roû o'lKou a.ÙTi)S ets 1'à.s 
'TTÀa.Tda.s 1Ta.pa.KU'JTTOUO'U1 

~· 01 "8 .... • ..1.. , , , • OV UV L TI 1'WV a.'fpOVWV TEKVWV VEUVLUV ev8eij cf.pevWv 
1Ta.pa.1Topeuôp.evov 1Ta.pà. ywvla.v èv 8Lô8ot.s oÏKwv 

a.ÔTi)S 
Ka.i. Àa.ÀoÛVTO. ÈV O'KÔTEl. €a1repwW . ' 
• , 1~ • , • 3. • .1..'8 f)VtKO. uV 't')O'UXta. VUKTEpWT) U Kat. yvo't'W fiS*, 
1] 8G yuv~ auva.v1'q.. a.ÔT<lJ EÏ8os ëxouaa. 1TOpV1.Kéw, 
1] 'TTOt.e'i: vÉwv è€l1T-ra.a9a.r. Ka.p8la.s > 

SCHOLIES 88-90 189 

la science, l'instruction et l'intelligence sont en effet les 
termes spécifiques qui désignent cette sagesse. 

il est dit que la science peut être appelée mère, épouse ou sœur : 
tJ ···Sœur, parce qu'elle et moi sommes issus de l'unique Dieu et 
Père. t 

Lignes 2-5. l!:vagre refuse d'identifier dans ce texte (èv't'o:üeo:) 
la sagesse avec le Christ, mais voit en elle la contemplation naturelle, 
comme dans les scholies 3 et 79. 

Lignes 5-6. Vertu suprême, la sagesse peut être considérée comme 
une vertu générique dont les autres vertus ne sont que les espèces 
(cf. e:l3oç); dans la scholie 101, elle est le terme générique {yévoc;) 
qui englobe la science et l'instruction. 

7, 5 A_ fin de le garder de la femme étrangère et mauvaise, 
sz elle te provoque avec des paroles flatteuses 

89. <<Les paroles flatteuses avec lesquelles elle te pro­
voque >> sont les pensées passionnées. 

7, 6 

7 

8 
9 

10 

Car de la fenêtre de sa maison elle se penche vers 
les larges rues; 

si elle voit parmi les garçons insensés un jeune 
homme privé de sens, 

qui rase l'angle, sur le chemin de sa maison, 
et qui parle dans l'obscurité du soir, 
quand est venu le calme de la nuit et des ténèbres, 
celle femme l'accoste à la façon des prostituées, 
elle qui fait s'envoler les cœurs des jeunes 
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190 PROVERBES 7, 6-10 

90. TYjv crOCpxoc 't'OÜ &\16pW7tOU 6upŒoc VÜ\1 Ovo(J.OC~e:~ . a~a 
yà;p 't'OCÜ't''))Ç Û 7tOV1jpàç 't'ch;; à1t&:rcu; 't'OÎ:Ç &v6pdl7to~ç èpyOC~e:TIXt 
't'OÎ:Ç ~OUÀO(J.é:Votc; 08e:Üe:tv 't'YjV 1tÀor;'t'e:Î:o:;v 08Qv xcd e:ÔpÔX,CùpOV 

xcà &rc&:youcnxv è:rd 't'~V &7tW/..e:tav a, 'AÀÀ, èv-rœü6oc 7tpocr-
5 e:x't'éov ·d tp'YjoW ô ~oÀO!l-Ôl\1 1te:pf. 't'~c; xcodœc;, 8n oùx ocf5TI) 

Tàv &v6pCùrcov è:v &pxri!:c; È1tf. 't'Yjv 7tÀor:-re:î:œv &n0Cye:1. oùa, 
&""'Y'"'~"' 7topeôeo-6otL &" 8L68oLÇ olxw" otô~ijç ~ 7tpoo-eyy(~"'" 
yeùv(q: ~ ÀtXÀe:Lv è:v crx6Te:l. i:cr7te:ptvéj}, ft.)..À' è:OCv lBn 't'tvà éor;u-ràv 
È7tt3~36v-ra 't'tûc; ~Bovcit:ç, e:ô6ùc; cc auvrlv-r(f cd>'réi) e:!Boc; ~x.ouaoc 

10 1tOP"'"6", 1) 7tOLEC "1:"'" t~(7t~oto-6otL l<otp8(1XÇ l>, 

a. Cf. Matth. 7, 13 

A. - 5 oôx o:d'n') A : oûx o:ô't'lj Z Il 6 1t'Àct't'ero:v IK Z : x~Xxtav 
A &,&,'lv MN 1110 ti;(,~«a6•• z Rahlfs: <1;«1t«~iia6«• A. 

PROCOPE : KetÀeÏ: 8è 6up(8oc 't'oÜ &;...,ep~,çou ~v o&pxoc, 8t' ijç ô 
,çovl)pàç 't'ch; &n&'t'IXÇ èpy&~e't'IXL 't'oi:.; 't"'jv tt'ÀIX't'ei:et\1 ~oUÀO(Lé\lotç 08eûew a. 
Ât8&oxet 8è 8tà -.&..., é:;'ij.; &ç oùx etù't'àç .. o..., &...,epw,ço\1 ènt -rYjv ,çÀo:'t'e'iocv 
&;,ç&yet, &;)..).. èav l8n .. wa ,.o;i:ç Yj8ovcit.; é:ocu-.à\1 èm8t86\l't'oc, ou\lem't't6e't'o:t 

5 oU..., el8et 1t'Op\ltX<j) O'U\Iet\1...-ljao:.;. 

IK MN. - Anon. - 1 Kc.J.ol 8è 6up(8« IK : 6up(8« 8è x«:>.el 
MN Jl2 ~lç ... ~ouÀOf'évov; 1 MN: ~oùç ... ~ouÀof'évouç K ll68ooew 
hic des. primuro fg. in MN 113 Ât8&oxet- aù-.à.; IK: 8tMaxet 
8è W.; oùx o:&rO.; sic inc. secunduro fg. in M où yà:p 0 8ocL(Loov 
sic inc. secunduro fg. in N If 1t'ÀO:'tÛOC\I IK : &:n&'t'l)V MN JI 
4 &:n&yet IK M p. corr. : (i\l&yet N ètC&yet M a. corr. IJ 5 aùv 
IK: tv MN. 

91. tHcrux(oc'J vux-rep~v~v xoct y'Jo<p6>8'1) 't'~'J &x&.6ocp-rov 
xoc't'&a-rciat'J &l'J6~-ttXae: -ri); ~ux~c;, xoc6' ~'J &'JocmotJ.éY~ 'T~'J 
&!J.ocp-r(ocv a~à 't'OÜ a<iltJ.OC't'O<; XOC't'epytf~e't'oct. 

Adest in AB. 

PROCOPE : •Hcrux(o:v 8è w:wrepLV~\1 xoct yvo<p&l8"1j -rYjv &:x&6o:p't"OV 
X«'t'cia't'o:atv &v611-o:ae 't'fi.; ~ux'ij.;, xo:e• 'l'jv !Ï\1«1t"t'O(Lé\ll) rljv &(Locp't'(«v 
8t« 't'oÜ a00(L«'t'ot; xocnpy&~e't'o:t. 

IK N. - Hoc scholion euro scholio 90 concatenaverunt IK 
Anon. N.- 1 •Hauxtocv- Y'JO<p&l81J IK: oro. N 112&'JOC1t't'O!J.êvtj 
1 N : &:voc1t"S(J.1t'O(LéVY) K Il 3 xcnepy&~e't'O!t IK : èpy&:~e't'O!L N. 

SCHOLIES 90-91 191 

90. C'est la chair de l'homme qu'il nomme maintenant 
<<fenêtre>> ; c'est en effet par elle que le malin abuse les 
hommes qui veulent aller par la voie large et spacieuse, 
celle qui mène à la perdition•. Mais ici il faut bien faire 
attention à ce que Salomon dit de la malice : ce n'est pas 
elle qui au départ pousse l'homme vers << la rue large )) 
et le force à s'avancer <<sur le chemin de sa maison)), 
à s'approcher de l'<< angle • ou à <<parler dans l'obscurité 
du soir)>, mais c'est lorsqu'elle le voit s'abandonner 
lui-même aux plaisirs qu'aussitôt« elle l'accoste à la façon 
des prostituées, elle qui fait s'envoler les cœurs des jeunes)}. 

Lemme biblique. Il ressort de la scholie 91 qu'Évagre lisait, au 
verset 9, yvo<p<il8l)ç qui est la leçon du Vaticanus et du Sinaiticus, 
et non yv6rpoç qui est celle de l'Alexandrinus. 

Apparat critique de Procope. Dans les mss MN, la scholie est 
divisée en deux parties. 

Lignes 4-10. Comparer avec ce que dit ORIGÈNE en De princ. III, 
2, 2 : « Ainsi c'est nous les hommes qui procurons les occasions et 
les principes des péchés, mais ce sont les puissances adverses qui 
les déploient en tout sens et, si possible, sans fin o (trad. Harl-Dorival­
Le Boulluec, Études Aug.). 

91. Il a nommé « calme de la nuit et des ténèbres >> 
l'état impur de l'âme; lorsqu'elle est dans cet état, elle 
s'enflamme et consomme son péché avec le corps. 



192 PROVERBES 7, 12-13 

7, 12 < xp6vov y&.p 'rtVa. ëgw PéflJ3ETa.t, 

xpOvov 8è Ev 1TÀam:la.ts, 1ra.pà. 1raua.v ywvla.v 
ève8peUet, 

13 l EÎTa. È1TtÀa.J3oj-tÉVTJ Ê~LÀ't}UEV a.ÙTÙV > 

92. Ot (l.èv èv 't'ocÏc; nÀoc't'doc~c; f>sfl~6!J.svm. !J.otxdocc; xoct 
nopvdocç ?'"t xÀon~ç • Àocp.~ocvouo-• Àoy•o-p.ooç • o! SI: ~~"' 
't'OÔ't'CVV f>elJ.~6fJ.svot nocpOC tpômv xtvoÜv't'oct &ppévwv xo(TI)v 
ènt?;'l)'t'OÜV't'E<; b xoct &J..).wv 't'LVÙlv &ne~p'l)(l.évwv npocy!J.&'t'wv 

5 tpocv-roccr(ocç ÀOC!J.~OCvov't'eç. 

a. Cf. Matth. 15, 19 b. Cf. I Cor. 6, 9 et I Tim. 1, 10 

A. - 4 &7te~P1)!1-évw'll A : &m:tyopeuo!J.évw\1 Z. 

PROCOPE : 0! l-1-è" èv 't'aÏ.; rcÀa't'da~.; Pel-1-136~-tevot !J.o~xeta.:; xat 
7topve(œ.:; xat xÀorc'ijç a À<X!J./3&.voucrt Àoytcr!-LoU.:; • ol 8è U~w 't'OU't'w\1 
Pe!J./36~-te\loL fJ8ovd:.:; Td::.:; rcœpd:: rpUcnv !J.e't'éPXO\I't'IXt b, 

IK MN. - Anon. - 1 ~-tèv IK M : om. N 1! 2-3 't"OU't'W\1 
p€[<~6[L<uo• MN : om. !K. 

93. Et -r&v Àoy•o-p.&v o! p.l:v xoc6ocpo( do-w, o! SI: &xoc6ocp-ro• 
xoct d 11-èv 't'&v "(P<X!J.fJ.&v o:! ~v eôOe'ioct xocÀoÜV't'OCL, ocE 8è 
xexÀo:cr!Lévoc~ eôOeLocL, ywv(oc 3é ècr't'LV xexÀoccr{Lév'l) eôOeLoc, 

( & ' ' ' '6 ' 6 T' -yCiJv oc poc VO'l)'t''l) ecr't'LV ocxo: ocp't'oç 1\0ytcr!J. c;. o oùv nocpOC 
5 1tiicrocv ywv(ocv ève3peôetv 't'~V xocx(ocv Ù'l)Ào!: 't'0 3Ld: n&V't'CùV 

't'Ùlv &xo:O&p-rCùv Àoy~cr!J.&v o:Ô't'~v èÇocTCo:'t'iiv 't'~v q;ux~v. 
W(ÀYJp.oc SI: Soc•p.ov.&Séç to--rw v61Jp.oc tp.noc6èç npoç octo-xp<Xv 
' 1 \ ,!, J, ' "1 1 epyOCO'LOCV 't''l)V 't'UX•jV EXXOC/\OUfJ.EV0\1, 

AB. - 1-6 El - <Jiux~v A : om. B Il 4 &poc Tisch. : &poc A 11 
5 ywv(œ\1 Z Tisch. : xaxLav A 11 6 Àoytcr!J.&v Z Tisch. : om. A JI 
7 !I'>[),~IJ.C< hic inc. B Il ~[À~!J.C< A : ~éÀ~!J.C< (sic) Tisch. 11 8è A : 
om. B Il 8 TI)v tjJuxYJv èxxœ).oUv.evov A : èxxaÀoU~'lJ 't'1jv 
<Jiux~v B. 

PROCOPE : ~I>iÀ1)!1-Ct 8ctL(J.O\It&8é.:; È:O''t'L \161)!J.Ct. È:!J.7tCd)è.:; 1t'p0.:; alcsxp&.v 
èpyacrLœv èx.xo:Ào0~-tevov 't'1j'll tjJux~"· 

IK MN. - Anon._- 1 kcs't't IK M: om. N. 

SCHOLIES 92-93 193 

7, 12 Car elle erre un moment au dehors, 
un moment sur les places; elle s'embusque à chaque 

angle, 
13 1 puis elle le saisit et lui donne un baiser• 

92. Ceux qui <<errent sur les places>> ont des pensées 
d'adultère, de fornication et de vol a.. Ceux qui {(errent en 
dehors>> d'elles ont des mouvements contre nature : ils 
cherchent à coucher avec des hommes b et imaginent 
certaines autres choses défendues. 

Cette scholie classe les péchés les plus graves en deux catégories. 
Les mises en garde contre l'homosexualité, et plus particulièrement 
contre la pédérastie, sont fréquentes dans la littérature monastique 
égyptienne ; Évagre lui-même, dans Bases 5, déconseille à l'ermite 
d'avoir à ses côtés un petit serviteur qui pourrait être une occasion 
de chute. A noter que le premier stique de Prou. 7, 12 est cité dans 
Pensées 26 (PG 79, 1231 A), à propos de pensées dont la perversité 
est d'autant plus grande que la matière (i5À7J) nécessaire à leur 
réalisation fait défaut. Il est également fait allusion à «ces imagina­
tions de choses défendues & (7tp0.:; .. a.; &:m:tp1)l!éwt..:; <pet'llt'etcrict.:;) en 
Pratique 46, mais le contexte est différent. 

93. Si certaines pensées sont pures, d'autres impures, 
et si certaines lignes sont appelées droites, d'autres lignes 
brisées, et que <<l'angle>> soit une ligne brisée, {(l'angle>> 
intelligible est donc la pensée impure. Par conséquent, 
que la malice<< s'embusque à chaque angle>> signifie qu'elle 
abuse l'âme par toutes les pensées impures. Le <<baiser>> 
démoniaque est la représentation passionnée qui incite 
l'âme à Faction honteuse. 

Lignes 1-6. Interprétation similaire du mot ywv(œ en schol. 4 
ad Ps. 25, 6; 5 ad Ps. 26, 6; 14 ad Ps. 76, 19. 

Lignes 7-8, Comparer avec Réflexions 7 : « Le baiser blâmable 
de l'intellect, c'est la représentation passionnée d'un objet sensible. 
C'est pourquoi le Sauveur dit à ses disciples : ' Ne saluez personne 
sur le chemin' de la vertu (Le 10, 4) &. 

i_i 
;1 

\j 
~~ 
i 
1 

j ______________________________________________________________________________ __J 



194 PROVERBES 7, 15-17.19-20 

7, 15 < ËveKa. ToUTou E~fjÀ9ov ds auv0.VT1]alv aou* · 
1ro8oûaa. Tb abv 1rp6aw1rov eÜp1]K0. ae · 

16 KEtp{mg TÉTO.KO. T~V KÀ!Vt}V flOU • 
Ù.f.L4>tTét1Tots 8è ËaTpwKa. Tois Û.1T' AtyU1TTou · 

17 8tÉppa.yKa. Tf]V KO(T'I']V }lOU Kp6K'l! ' 
Tbv 8È oiK6V p.ou KWva.p.6JJL'l;) > 

94. 'H >«>ll<(o< ~>j~e'i: ~o 7tp6o-w7tov -r'ijç o/ux'ijç -IJf'ô'>V 
Wt't'rttax.üva:t 8tà -r&v xe:tpt.&v xrtt 't'Yjç xÀ(v'tlç xrtt 't'Ùlv <Ï!-ttpt­
-r&.7t(J)V xrtt 't'OÛ x.p6xou xcd 't'OÛ XtVVrt!-lCÛ!J.oU, &.nep x.o:;xà 
xat 8t&.cpoprt n&6'1l 0'1]!J.ct(ve:l. 1ta:pà 't'oÏ:ç ~cpe:upe:'t'ctÎ:ç yw611-evœ 

5 't'ÙlV x.o:;x.&v a. 

a. Cf. Rom. 1, 30 

AB. - 2 xct'To:xt<:rXÜV«~ hic des. B. 

PROCOPE : 'H xo:xx(o:x ~l)'TE:Î: 't0 1t'p60't'l)1t'0'J -rijç tjJUX?jÇ 'Ïjp.&v XoX'TOt:tOXÜ­
VO:Xt 3t&: ,-&v xetpt&v xoc~ 'T?jç x).(v'I)Ç xo:xl -r&v &p.q>t'TO:X7t-Jj'TWV xo:xt 't'oÜ 
xp6xou xo:xt 't'OÜ XtWIX!J.&lp.ou, &1t'ep 7t'<i6l} O'l'J!J.O:X(vet 8t<iq>Op1X. 

IK MN. - Eùo:xyp(oo IK M Anon. N. - 2~3 8t&: -r&v 
xetpt&v [xetp(wv K X1Jp(wv 1] - 8tâqmpo:x IK: 8t' cT:.v tÏ7to:xpt6p.et'TO:t 
&Tt'ep mX:6l} 8l'}ÀOt 8t&q>opo: MN. 

7, 19 < oU yàp ml:.peaTtv 0 êtvftp JLOU Ev oÏK~ • 
1TE1r6pEUTQ.~ 8È 080v (.l.O.Kpétv, 

20 ~v8EO'JLOV Ù.pyupLou Àa.f3Wv Ev xetpL a.ÜTOÛ • 
s~· iJf.LepWv 1rOÀÀOOv E1Ta.v~get ets Tàv oiKOV a.ÜTOÛ > 

95. EL (( a~' ~~e:pÙlV7tOÀÀÙlV è7ttX\I~ÇE~ dç 't'èN o!x.ov IXÔ't'OÛ n, 
n&.vu 7tve:u!-la:'t'tx.&c; ~Vct't'e:v(aa:ç 't''{1 olx.ovo!J.~tf 0 IIaûÀoç 
~GX,(J.'t'0\1 ~X,6pàv yp&.cpe:t. X.IX't'tXpyEi:a6ctt. 't'àv 60Cva:'t'OV a. 

a. Cf. 1 Cor. 15, 26 

Adest in A. 

PROCOPE : EL 3t&: no'A'A&v 'Ï)(J.e:p&v, 7tVE:UfLO:X't'tx&ç 0 Ilocü).oç èwx,-e­
v(oo:xç -.ri otxovofL(~ ~crxo:x,-ov èx6pàv ëq>l} XIX'To:xpyeta6o:xt -rOv 3t&~o).ov a. 

IK M. - Anon. - 1 Et IK : ~ M Il 2 €~~ IK : am. N, 

SCHOLIES 94-95 

7, 15 C'est pour cela que je suis sortie à ta rencontre; 
je désirais ton visage el je t'ai trouvé. 

16 J'ai tendu mon lit avec des sang/os, 
je l'ai •·ecouverl de couvertmes doubles d'Égypte, 

17 j'ai aspergé ma couche de safran 
et ma maison de cinnamome 

195 

94. La malice cherche à faire honte au « visage )} de notre 
âme au moyen des << sangles )>, du << lit >>, des << couvertures 
doubles *' du << safran >> et de << la cinnamome >>, lesquels 
désignent les diverses passions mauvaises se trouvant 
chez ceux qui sont ingénieux au mal a. 

Lemme biblique. Nous avons rejeté la leçon p.ou de l'Alexandrinus 
pour adopter la leçon aou du Vaticanus, plus satisfaisante. 

11 est dit en KG IV, 55 que la vertu est le visage de l'âme. Cf. 
l'interprétation du ~visage des justes » dans la scholie 353. 

7, 19 Car mon mari n'est pas à la maison, 
il est parti pour un long voyage, 

20 il a pris une bourse pleine d'argent dans sa main 
el sera de retour à la maison dans plusieurs jours 

95. S'il est vrai qu'<< il sera de retour à la maison dans 
plusieurs jours)>, c'est après avoir fixé son regard de façon 
tout à fait spirituelle sur l'économie du salut que Paul 
a écrit que << le dernier ennemi, la mort, serait détruit a.. )} 

Le diable sera finalement sauvé; cf. ORIGÈNE, De princ. III, 6, 5 : 
« Il sera ' détruit ' donc, non pas de manière à ne pas être, mais de 
façon à ne pas être 'ennemi' et 'mort'. Car 'rien n'est impossible' 
pour le Tout~Puissant, et aucun être n'est incurable pour son créa~ 
teur » (trad. Harl~Dorival-Le Boulluec, Etudes Aug.). 
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196 PROVERBES 7, 22.26 

96. T&v ~pe{)S'~&v 't'p[oc yév1J dcrlv, 0 -re: xé7tcpoc; xcd 0 
Àe:ux.Oç xcd ô &<ITe:pLocç xo:Ào611-e:voç. To6't'Cù\l b x.éttrpoç 
xocÀe:nWç e:ùv&~e:'t'OC~ xod ôxe:Ue:t • xp&~e:!. 't'E yOCp XOC~ ôxe:Uwv 
aip.oc, &ç <pocow, &qktJcrr. èx. 't'Wv Orpf:)ocÀ!J.&v xocL 'dX't'e:t tpocÜÀCùç 

5 xocL ô3uv1Jf)(Ûç. Tocth·oc {-tèv oùv &1tè -r&v -roU 'AptCTt"o't'éÀouç 

èx T&v 1t~pL 't'OC ~éi}oc fcr't"opt&v nctpe:S~xocfJ.e:v. "Eotxe: 3è ~ 
YP"'P-IJ &1tb -6jç 1<ITop(<Xç -roü ~<\>ou -roü xê7t'JlOU -r-IJv Àé~w 
7tE7tOLYJXévcu -roü ne:tSoulJ.évou 't''{j n6pv1J yuvoctx(, xe:nrpOU!J.évou 
xocL èÇo!J.OLOUf.tévou 't'Cf) Ôpvécp 3t, &xoÀœcrl<Xv. [O!ov 8toc-

IO >m1)0dç.J 

A. - 3 e:ôv&:~e't'ctt IKMN z Tisch.: eôvœœt a~a A Il 9MIO O!ov 
8tctXtVYj6e:(ç A: o!ov 8tœxwYj6évToç scripsit Tisch. (v. notam). 

PnocoPE : TWv i:p<.y8t&v 't'p(« yév-q, 0 n xén;q>oç xoct b ÂeuxOç xocl 
ô àa-t"e:p(oo;. •o 8è x.émpoç XtXÀe:rrWç e:ôv&l:e:'t'oc~ xoct bxe:6e:t • xp&~e:t 't'e 
yd:p xoct oc!!J.« TWv Oq>f.laÀtJ.&V &q>("qO"t xat T(X'l'€~ èv b86vn, xœ6& q>-qm 
• Apta't'o-réÀ-qç èv 'l'<jj llept ~cflwv. Téjl oOv Opvé~ -rOv 1t'et66(.t€vov 't'fl 

5 n6pv1J 8t" &x.oÀoccr(ocv &ndxoccrev. 

IK MN.- &1tO Eùocyp(ou M Anon. IK N.- 1 'l'Wvèpcp8~&1\ 
<plœ y/,.VfJ 1 K , <p!œ yéVfJ opcpa.<;,v MN 11 2 &o-rep!C<ç MN : &cr<!C<ç 
K &cr<<!<; 1 Il aè IK : <o(vuv MN Il 3-4 X0<9& - !;<f>o>V IK: om. 
MN Il 4 Tc;;> oOv IK M :'l'li> a&.<;> 't'o(vuv N !J 5 &:rtdxoccrev IK M : 
&:rte:tx&:~e:t N. 

7, 26 < 'II"OÀÀOÙS yÙ.p Tp6Jaaaa tcCLTCLflÉflÀ't]KEV 

tcal Ô.vap(8p.1]TO( elaw, oÜs 11"E~6veUKEV > 

97. T.-rpwcrxe. p.èv -f)p.ôiç -ro1:ç Àoytcrp.o1:ç · 'JlOV<Uet 8è 
TCX:Î:Ç 0C!J.tXp't'(cx:tç. 

Adest in A. 

PROCOPE : T~'t'p<flax.e:~ (.Ù:v oOv 't'Ott; Myot.; • cpove:6e~ 8è 't'«i; 
&!J.ap't'!oc~c;. 

IK MN. - Euocyp!ou 1 Anon. K MN. - 1 (1-èv o~v IK : 
't'o(vuv ttO't'l) MN. 

SCHOLIES 96·97 197 

7, 22 1 Et ill' a suivie, se conduisant comme un héron 

96. Il existe trois sortes de hérons :le kepphos, le blanc 
et celui qu'on appelle étoilé. Le kepphos a du mal à 
s'accoupler et à saillir; il pousse en effet des cris, et pendant 
la saillie, du sang, dit-on, sort de ses yeux; sa ponte est 
de mauvaise qualité et douloureuse. Nous avons tiré ce 
texte de l'Histoire des animaux d'Aristote, mais l'Écriture, 
semble-t-il, évoque à travers cette histoire de héron celui 
qui succombe à la prostituée, lequel «se conduit comme 
un héron» et ressemble par son intempérance à cet oiseau. 
[C'est-à-dire profondément troublé.] 

Citation d'ARISTOTE, Histoire des animaux, IX, 1 (609 b 21-25). 
Notre traduction s'inspire de celle qu'a donnée P. Louis dans la 
Collection des Univ. de France en 1969. Dans la scholie d'Évagre, 
n;éÀÀoç est remplacé par xén;q>oç. La même substitution de termes se 
retrouve également dans un texte de la chaine IV, repris par la 
chaine II et la chaine vaticane (où il est attribué à Hippolyte; voir 
RICHARD, «Fragments d'Hippolyte», I, p. 276-279). Otov 8tocx~v'f)6dç 
me paraît être une glose indépendante au mot xe:mpwOetç. Il n'y a 
donc pas lieu d'accorder le participe à ce qui précède comme l'a fait 
Tischendorf. 

7, 26 Car elle en a blessé el abattu beaucoup, 
et ceux qu'elle a tués sont innombrables 

97. Elle nous << blesse » par les pensées, nous << tue » par 
les péchés. 



198 PROVERBES 8, 2.3,5 

8, 2 < È1Tl. yà.p TWv ûlftfiÀWv Ütcpwv ÈoTlv ' 
ltvà. p.Éaov 8è TWV TpCJiwv ~O'T1]KEV > 

98. Me-roti;ù OpotcrO-r'l)-roç ><otl ~ELÀ(otç ~ &v~pdot gG't''I)><EV. 

Adest in A. 

8, 3 < 'n'a..pà. yà.p 'R'ÛÀa.t.S 8uva.aTWV 1Ta.pe8peÛEl. ' 

Èv 8è eta680LS ûp.veiTa.t > 

99. T~v crorp!otv 1to-rl: p.l:v t.v ~1;6~oLç •, 7to-rl: ~1: ~v dcr6~oLç 
Ôf1-Vdcr6cd ~l)OW, -rou-réa't'L rco::pOC 't'OÎ:Ç È:~e:pxo~évotc; &.rcà ~c; 
><ot><!otç xotl etcrepx.op.évmç dç -r~v &pe-r~v · ~i;o~ov yàp ><otl 
e:tcro8ov -rOv è:Çe:px.611-evov xcd eicrepx.6p.e:\lov ôvo(J.<k~e:!.. IloÀ-

5 ).cfxtc; 8è È:G1)(J.€L<ùO'cf(J.e:6o:; 't'~V auv-f}6e:trtV OCÔ't'OÜ 't'OCÜ't''YjV, 8·n 
&7to -r&v gi;ewv bvop.oc~EL -roùç ><<><'t"')p.évouç -ràç ~i;<Lç ~-roL 
't'Ile; &p~O''t'<XÇ )] 't'ch; x.e:tp!cr't'<XÇ. 

a. Cf. Prov. 1, 20 

A. - 1 eta68o•ç IKMN z Tisch. : €~68o.ç A 114 €~epx6~evov A 
e corr. Il 7 ~ scripsi : x~d A. 

PROCOPE ; Ko:t ).éye't'ct( TCO't'S tJ.è\1 èv è~68ot<; a, 'lrO't'è 8è èv da68ot<; 
ÔtJ.veï:cr6o:t rcœpOC 't'OÏ:ç è!;epxo(J.évotc; èx -rijç xo:xto:c; xa.t etO"epxoflévotc; 
etç -.1jv &:pe"t'~V • aov"l)6&~ yàp &1tà -r&v ël;e(I)V Ovo(l&~et -roù~ xeX't'1)1J.Svou~. 

IK M. - Eôo:yp(ou IK Anon. M. - 2 1t'o:pli -ro!ç IK : 
'Tt'-ro:ot (o:ot supra lin.) M Il 3 &pe-rljv hic des. M. 

8, 5 < voT)aa.TE, Ü.Ka.Kot., 'JTO.Voupyla.v ' 
ot 8È cl.'JTa.ŒeuTot, Ëv9ea9e Ka.p8la.v > 

100. Kotp~lotv ~v-rotilOot ~~v &pe-r~v e'Cp'I)><EV -r~v 
crup.~ot!voucrotv -rjj ><otp~(q<. 

Adest in A. 

PROCOPE : "H xo:p8(o:v :Xéyet -rijv &pe-rljv, 

IK MN. - Anon. - •H xap8!o:v IK N : xap8!o:v 8è M. 

' ent-

SCHOLIES 98-100 

8, 2 Car la sagesse est sur les sommets élevés 
et elle se tient au milieu des chemins 

199 

98. Le courage se tient entre la témérité et la lâcheté. 

Cf. schol. 53. 

8, 3 Car elle siège aux portes des princes 
et elle est célébrée aux entrées 

99. Il est dit que la sagesse << est célébrée >> tantôt « aux 
sorties)} a., tantôt <<aux entrées)}, c'est-à-dire chez ceux 
qui sortent de la malice et entrent dans la vertu. Il nomme 
en effet <<sortie)} et <<entrée)} celui qui sort et celui qui 
entre. Nous avons souvent noté cette habitude de (Salomon) 
qui consiste à désigner par leurs états les personnes qui 
possèdent des états, soit excellents, soit mauvais. 

Lignes 1-4. Cf. l'interprétation du mot ~1;o8o~ dans la scholie 12. 
Lignes 4-7. Évagre se montre à nouveau attentif au mode d'expres­

sion propre de l'Écriture (cru\11)6eto: ou ~6oç: cf. note à la scholie 7). 
Il croit reconnattre ici une métonymie : l'individu est désigné par 
l'état (ë.;t~) moral, bon ou mauvais, qui est le sien. Même type de 
remarque ou d'exégèse dans le nombreuses scholies: schol. 102, 289, 
299, 346 et 358 B ad Prov.; schol. 7 ad Ps. 10, 7; 3 ad Ps. 62, 9; 
7 ad Ps. 83, 12; 64 ad Ps. 118, 143; 1 ad Ps. 145, 7. Les périphrases 
~l;t~ &;p(cr't'1) et ël;t~ xetp(cr't'1) servent à qualifier la vertu et le vice : 
cf. schol. 102, 184, 358 B et 371 ad Prov.; schol. 2 ad Ps. 70, 4; 
KG VI, 21 ; Pratique 70. 

8, 5 Vous qui êtes sans malice, comprenez la subtilité, 
el vous qui êles sans instruction, mettez en vous le cœur 

100. Ici il a appelé « cœur >> la vertu qui survient dans 
le cœur. 
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200 PROVERBES 8, 10.11.13 

8, iû l-2 < À6.f3ETE 1ra.~8ela.v Ka.i. J-L~ O;py.Jpa.ov 
Kal yv@aw ÔtrÈp xpua{ov 8e80Kt(LO.O'J.LÉVOVooo 

11 1 Kpdauwv yà.p ao~La. ÀL9oov 1roÀuTeÀWv > 

101. T~v ao<p(ow i:vTocu6oc &ç yévoç ~Àoc~e Tijç ?tocL3e(ocç 
x~t <t1}c; yvdlcre:wc; • 7toct3docv yO:p xoct yvOOmv 7tf>O't'ci~aç, 
è7t&ye:t · (( xpe:'ïcrcrov yà:p crocp(C( ÀWwv 7tOÀU't'e:ÀWv n, &c; 
'T~ç 7t<Xt8docc; xoc1 'T1)ç yvWae:wç ne:pte:xofJ.éV"I)Ç èv 't'?j aorpÎCf, 

5 ~'t"LÇ ècr-dN 7tp&'t'OV x!XptO"!J.<X 't'OÜ 7tVE:0!LCX:'t'OÇ 't'OÜ ciy(ou, e:t7te:p 

« 8tà 't'OÜ 7tve:O!J.ct't'OÇ 8Œo't'oct "A6yoç aocp!ctc; a >>. Tà 8' ocù-rà 
't'OÜ't'o f..éye:'t'oct xoct nve:ÜtJ.OC ulo6e:crîocc; b, 

a. I Cor. 12, 8 b. Cf. Rom. 8, 15 

A. - 3 xperaaov A : xpdcrcrcov IK Z. 

PRocoPE : •nç 3è yévoç dÀ"fJcpe 't'~v crocplocv -rijç 't'e mt~8do::ç x.o:l 't'Îjt; 

yvdlcreooç. MeT.± yap 't'OCÜ't'o:: èn~yrxye. · « xpdcrcrwv yàp crocpto: ÀWoov 
'nOÀU't'SÀ00V », i)'t'LÇ ècr't'l 1t'p00't'OV x&:pLO'fLIX 't'OÜ 7t'VE:Û[l.O:'t'OÇ 't'OÜ &,y(ou, 
et nep « 8t<X 't'OÜ 'TCVE:Û[l.O:'t'OÇ 8Œo-to:t Myoç crocp(o:ç a». TO aè: O:Ô't'O Myot't'O 

5 xo:~ meÜ[l.O: ulo€lecr(ro; b. 

IK - Eôo:yp(ou supra. 

Sur la sagesse conçue comme terme générique, voir la scholie 88. 

8, 13 1•2 < cj>6j3os Kuplou (Ltuei à..8tKla.v, 
üj3pw Te Ka.l. lrrrepTJcJ>o.vla.v Ka.l. ô8oùs 'lTOVT)pGlv > 

102. }J'i')!J.E:tCù't'É:ov <ht &Stxiotv xot~ iS~ptv Xot~ Une:p'i')cpotv(a.v 
't'àv &3txov xott U~ptO''t'~\1 xœt lme:p~cpotvov /..Éye:t, &nO 't'~c; 
xe:tp(<r't''i')c; ëÇe:Cùc; Ovo!J.&~Cùv otù't'6v. 

Adest in A. 

PROCOPE (?) : 
1
Û f{IO~OÛ[l.E:VOÇ 't'b'V xÛpt0\1 't1jv xetp(O''t'r)\1 yv&ow xo:t 

1t'poi;tv [l.tcrei:. 

IK M. - Anon. 

SCHOLIES 101-102 

8, 10 1
w

2 Recevez l'instruction el non l'argent, 
la science plutôt que l'or éprouvé ••. 

201 

11 1 La sagesse vaut en effet mieux que les pierres 
précieuses 

101. Ici il a pris la« sagesse>> comme terme générique de 
«l'instruction>> et de <<la science ))

1 
car après avoir placé 

en tête <<l'instruction)} et <<la science>>, il ajoute : <<La 
sagesse vaut en effet mieux que les pierres précieuses. >> 

<<L'instruction>> et <<la science>> sont comprises dans <<la 
sagesse», qui est le premier don du Saint Esprit, puisque 
<<c'est par l'Esprit qu'est donné un discours de sagesse a.>>. 
Ce même don est également appelé <<esprit de filiation 
adoptive b >>. 

l!:vagre identifie l'esprit de filiation adoptive de Rom. 8, 15 avec 
la sagesse, qui est le premier des charismes de l'Esprit mentionnés 
par Paul dans I Cor. 12, 8; cf. J(G VI, 51 :~Si la partie rationnelle 
est la plus précieuse de toutes les puissances de l'âme et qu'elle seule 
soit affectée par la sagesse, la sagesse est la première de toutes les 
vertus. C'est elle en effet que notre sage maitre (sans doute Grégoire 
de Nazianze) a aussi appelée esprit de filiation adoptive~ (texte grec 
dans Hausherr, ~Nouveaux fragments~, p. 232). 

8, 13 1
-
2 La crainte du Seigneur hait l'injustice, 

l'insolence, l'orgueil et les voies des méchants 

102. Il faut noter qu'il appelle «injustice, insolence et 
orgueil >> la personne injuste, insolente et orgueilleuse, la 
désignant par son état mauvais. 

Cf. schol. 99. L'exégèse de ce verset est reprise dans la scholie 299. 
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202 PROVERBES 9, 2 

9, 2 1-2 < Ëa~a€ev Tà. ÉctuTi}s 9UJLaTa, 
È~<:Épa.aev ds KpaTi]pa. Tàv Eo.uTfis otvov > 

103. cH cxÔ't'~ 't'poq:rlj xal xpécxç Ovop.&~e:Tcu. xcxl &p't'oç a 
xod. yrfÀ(f. b xrû )/J.xocva. c xa~ o!voç. fi À ~v ot &cppove:c; &le; 
&p't'(.t)V oc:Ôt'~Ç Àéyov't'aL p.e't'aÀ<X!J.~&ve:tv xrû &ç oïvou xe:xe:­
P""'f'évou d. Et 8~ -rou-ra, TCWÇ vo~crWfl<V -ro « &p-rov &yyé'Awv 

5 ~<payov &v6pw7toç e » ; 

a. Cf. Prov. 9, 5 b. Cf. Hébr. 5, 12-13; 1 Cor. 3, 2 
c. Cf. Rom. 14, 2 d. Cf. Prov. 9, 5 e. Ps. 77, 25 

A. - 3 &pTWV IKM : &pTov A N Z Il o:ùnjc; IKMN : o:Ôt'OÜ Z 
cx&roùc; A Il 3-4 o(vou xex.epoccrtJ.évou Z : o!\lot; xe:xepocaj.J.é\lot; 
A Il 4 vo-/jcrw{J-ev A M : -ao(.Le\1 Z IKN. 

PROCOPE : 'H 8è IXÙ't~ 't'po!pij xcd xpécxc; bvo!J.&~e't'«t xcd &p-roc; a 
xcd y&Àr.t. b xcx! À!Î.X«VOC c xcd o!voc;. IIÀ1jv o[ &rppovec; &c; &p't'mv œôrijc; 
MyovT<X~ v.eTIXÀIX!J.{3&vew. ll&o:; oi5v vo-f)arov.ev 't'à « &p't'OV &yyiÀ(.t)V 
~q>IXyev &v6p(t)1t'OÇ e » j 

IK MN. - Eùocypiou 1 Anon. K MN. - 2 &pT6l\l IK M 
&pt'0\1 N Il 3 \IO-lja6l!J.S:\I M : ~ao!J.e\1 IK N. 

Ce symbolisme des nourritures, qui remonte à Philon et aux écrits 
pauliniens, permet de souligner que la connaissance est adaptée à la 

104. Kpa~p tcr-rtv yv&crtç TCV<Ufl.<XTtx-1) -roùç TC<pl &crwfl.&­
T<ùV xcd crwfJ.&.T(t)V xcd xp~crswc; x<Xt 7tpo\IO(<Xc; 7te:ptéx;oucr<X 
Myouç. 

Adest in A. 

PROCOPE : Kpoc-rljp èa't't yv&ato:; 1tVS:U!J.IXTLK~ ToÙo:; 1tept &:a6lp.ti't'6l\l 
xoct u6lp.li't'6lV xoc~ xp(ae6lo:; xoct 7t'povo{oco:; neptéxouaa ÀÔyouo:;. 

IK MN. - <EUocyp(ou> I Anon. K MN. - 1~2 &a6lp.â't'(l)\l 
xat a6lf/.&.T6lV IK: 0'6lf/.&.'t'6lV xo:t &:a6l[-'.&.'t'6lV MN. 

SCHOLIES 103-104 203 

9, 2 r~z Elle a immolé ses victimes, 
elle a mêlé son vin dans le cratère 

103. La même nourriture est à la fois nommée (( viande >), 
(( pain a>), {( lait b J)1 {( légumes e » et ~ vin >). Mais il est dit 
que les insensés n'y ont part que sous la forme de <(pain>> 
et de {(vin mêlé» d, S'il en est ainsi, comment faut-il com­
prendre le verset:« L'homme a mangé le pain des anges e •>? 

capacité des bénéficiaires: cr. schol. 107, 153 et 210. Dans la scholie 10 
ad Ps. 77, 25, Évagre glose le verbe èaO(e:tv par ytv&laxe:tv, et ajoute 
que «l'intellect mange ce qu'il connaît et ne mange pas ce qu'il ne 
connatt pas~ (Vaticanus 754, f. 196V : collation M.~J. Rondeau). 
Le pain des anges (dénomination biblique de la manne: cf. Ps. 77, 25 
et Sag. 16, 20) est la contemplation supérieure dont jouissent les 
anges et à laquelle certains hommes ont accès, dès ici~bas. Cf. KG 1, 
23 :$Les intellections des choses qui sont sur la terre sont' les biens 
de la terre •, Mais si les anges saints ' connaissent ' ceux~ci, selon 
la parole de la Thécuite, les anges de Dieu mangent les biens de la 
terre. Mais il est dit que • l'homme a mangé le pain des anges ' j 

il est donc évident que quelques~uns aussi parmi les hommes ont 
connu les intellections de ce qui est sur la terre t (trad. A. Guillau­
mont). Sur ce sujet, voir A. GuJLLAUMONT, Képhalaia gnoslica, 
p. 277; ~Un philosophe au désert~, p. 49; HAUSHERR, Leçons, 
p. 143·144. 

104. Le {(cratère>>, c'est la science spirituelle qui com­
prend les raisons concernant les incorporels et les corps, 
le jugement et la providence. 

Cf. KG V, 32 : «Ce qui est contenu dans la première coupe 
ressemble au vin, qul est la science des incorporels; et ce qui (est 
contenu) dans la seconde porte le signe de l'eau, je veux dire la 
contemplation des corps. Et c'est là la coupe qui de ces deux a été 
mélangée pour nous par la Sagesse~ (trad. A. Guillaumont). 

! 
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204 PROVERBES 9, 3.5 

9, 3 1 < Ô.1TÉaTeLÀEV TOÙS É:a.uTfjS 8oUÀous > 

105. Et TIIXÜÀoç o &7t6cn-oÀoç ~oilMç ta·n Xptcn-oil •, 
0 as Xptcr't'èç crocpto:. ècr't'(v b, ile<ÜÀoc; &po:. 0 &7t60"'t'OÀOÇ 8oÜÀOÇ 
aocp(<Xç E:cr·dv. (OcrocÜ't'CVÇ 8è x,d è:rd -r&v Àot7t&v &7toO"t'6f..oov 
""'' ·r;i;,v 7tpO'J''J't'WV -rl>v À6yov cruv&i;ov.ev, ~oÛÀouç -r~ç ao<p(IXç 

5 cd)'roùc; &:7toPd~otv-rec;. 

a. Cf. Rom. 1, 1 b. Cf. 1 Cor. 1, 24 

A. - 2 &p!X Tisch. : &pœ A. 

PRocOPE (?) : Mroocréoe, npocp~wç, &rcoO"t'6Àou,;. 

IK MN. - An on. - Ante MwUoio< [MwOoio< IK Mw ob.< MN] 
add. Âo6Àouc; 8é tpY)O'L N. 

9, 3 2 < auyKa.Àoûaa. JLETà. ôlJ11']Àoû KfJpUy,...a.-ros È1rl tcpa.­
T'fjpa. ÀÉyouaa. > 

106. Toil-ro -rb ><~P"Yf'"' v.6vov &cr-r\v û<j;>JÀOV -r67touç 
yvdlcre:c.vc; X't}pf.îcrcrov Oe:oü. 

Adest in A. 

PROCOPE : Toü't'o 8è 't'à x~puyfJ.œ p.6vov èa't'tv ôljri)Mv 't'à Tt'ept 
yv@crewc; Xl')pÜcrcrov 6eoü. 

IK MN. - Hoc scholion cum scholio 104 concatenaverunt 
codd. - 1 8'è MN : om. IK !1 't'à1 K MN : om. 1 Il 2 X't)(JÜcrcrov 

1 N ~ -p6crcrrov K -p6crcrov M. 

9, 5 < ËÀ9am:, ~â.yeTE T00v ëp.Wv ÜpTwv 
1<a.l. 'JTlETE otvov 8v ËKÉpa.aa. ÔJlÎV > 

107. Oôx e!1te:\l -r&\l è~&\l xpe:&\l • « 't'e:Àe:lCtl\1 y&p È:O''t'l.\1 1) 
G't'e:pe:à 't'potp~ a. » 

a. Hébr. 5, 14 

Adest in A. 

1 
1 

SCHOLIES 105·107 205 

9, 3 1 Elle a envoyé ses serviteurs en apôtres 

105. Si l'apôtre Paul est le serviteur du Christ • et 
si le Christ est la sagesse •, l'apôtre Paul est donc le servi­
teur de la sagesse. Nous parviendrons à la même conclusion 
à propos des autres apôtres et des prophètes, en démontrant 
qu'ils sont les<< serviteurs)) de la sagesse. 

9, 3 2 Elle convie à son cratère en faisant cette annonce 
sublime 

106. Seule est << sublime » cette « annonce >> qui annonce 
la région de la science de Dieu. 

T61ro~ yvfucrswç : cf. KG II, 6, 54; Pensées (recension longue, 
éd. Muyldermans, p. 52). 

9, 5 Venez, mangez de mon pain 
et buvez le vin que j'ai m~lé pour vous 

107. Elle n'a pas dit de ma viande, car <da nourriture 
solide est pour les parfaits • ». 

cr. schol. 103. 

1 
~ 



206 PROVERBES 9, 8.10a.l2a 

9., 8 1 < p.'t) ËÀ.eyxe Ka.Koûs, tva. p.1) l.uaWalv ae > 

108. Où ae:t &!J.<Xpt'&vov-raç tAéyxetv 't'OÙÇ xo:xoOc;, (.tiiÀÀOV 

al: 7tept <p6~oU 6eoiJ 0<1\-t-oî:ç aLocÀtyecr6ocL, 5cr·nç 7>d6eL e<ÔTOÙÇ 
chtOO''t"îjVctt X<XX.(oc:ç. 

AcJ.est in A. 

PROCOPE : Où aer OC!J.O:p't'&:\10\l't'IXÇ i:Àéyxe~v 't'OÙ<; xo:x.oUc;, p.iiÀÀov 
8è 1rept !p6J3ou OeoU O:Ô't'o!c; 8to:Àéyeo-Oat, 6a't't<; cx{noùc; cbrocs't'ljvcxt 
nd0et xo:K(a.c;. 

IK M.- Anon. 

109. Et (( ..0 Y"'"""' ..0" "6flO" a'""olocç &,...t" &yoc6~ç », 
x.at 't'à not~crat 't'~V ~'.l't'o):)jv 8tœvo(ocç ècr't'tv &yœ61jç. llt..~v 
7tp6't'e:pov 't'0 7tot')jaoct 't'~V èv-roÀ~v 't'OÜ yv&voct 't'à\1 v611-ov, 
et11:ep ~ Y"'""'' flST<i "~" ><ct6ocpcr.v 7tpocry("ecr6ocL 7tt<pu><e". 

Adest in A. 

PROCOPE : ".QO''t"€ Xtd 't'0 1t'Ot~O'O:t rljv èV't'OÀ~V 8ta:vo(a:c; l:a·dv &;yoc61jc;, 
lSnep 1t'p6't'epo\l 't'OÜ yv&vo:t -cOv v6(J.ov, et1t'ep 1) yvii>atc; IJ.E:'t'à. ~v xcWo:patv 
y(ve't'ott, 

IK MN. - Eùa.yp(ou 1 Eôocyp(ou supra K Anon. MN. 
- 1 êcn(v IK N : om. M 11 &yœeijç hic des. M. 

9, f2a < 8s Ëpel8ETCtt È1Tl lj.reU8eal.V1 OÔTOS 1TOLfLCWEÎ à..vÉ}.tOUS ' 

ô 8' a.ùTàs 8LW€c::Ta.t Opvea. 1TETÔfLEV« > 

110. IIocv-rt ocvéfl'l' T~Ç a.aoccrl<e<À(ocç 7tep•<pep6flSVOÇ • ""' 
vrxuocy~crocç 1tept 't'~V 7t(cr't'tv b. 

a. Cf. Éphés. 4, 14 

Adest in A. 

b. Cf. 1 Tim. 1, 19 

SCHOLIES 108-llO 207 

9, 8 1 Ne reprends pas les méchants, de peur qu'ils ne te 
haïssent 

108. Il ne faut pas <<reprendre les méchants>> lorsqu'ils 
commettent une faute, mais plutôt leur parler de la 
crainte de Dieu qui les amènera à s'éloigner de la malice. 

Les reproches adressés aux pécheurs doivent être tempérés et de 
préférence indirects : schol. 339 ad Prov.; schol. 1 ad Ps. 37, 2; 
Pensées 27 (PG 79, 1232 C) ; Lettre 55 (p. 602, 1. 12-14; texte grec 
conservé par les Florilèges damascéniens). 

9, lûa Il appartient à l'intelligence saine de connaltre 
la loi 

109. S'<< il appartient à l'intelligence saine de connaître 
la loi>>, il lui appartient aussi de mettre en pratique le 
commandement. Mais il faut mettre en pratique le com­
mandement avant de pouvoir << connaître la loi >>, car la 
connaissance vient après la purification. 

9, 12a Qui s'appuye sur des mensonges fera pa1lre les 
vents, 

el le même poursuivra des oiseaux en vol 

110. Ballotté à tout vent d'enseignement • et ayant fait 
naufrage dans la foi •. 



208 PROVERBES 9, 12a.l2b.12c.13 

PROCOPE {?): ["Ücrt'LÇ - notttcdvet &..,év.ouo:; nept &v 6 IIaUMo:; <p"l}crt • 
œ XÀU8oovt~6!J.€VOt xcd.) neptcpep6v.evm navt't &véjl.cp -rijc; 8t8ctctxcù..(ccc; a., 

IK MN. - Anan. - 1 0 IlaüMc; cp1Jcrt IK : cp'fjcrt 0 llo:ü:Xoç N 
cp"t)crt !IctÜÀoç M. 

9 12b < · 'À • ·s ' .... · .... · À , ct1re L1TEV yap o ous Tou ea.uTou «JA.1TE Wvos • 
\ 8' "l: "''8' ' À' TOUS E O.!:IOV<t.S TOU 1. tOU yewpytoU 1TE1r O..VfJ.Ta.L > 

111. 'A1téÀ'""" yàp -r~v ot[L7tEÀov -r~v d7toÜcrow • « èy&, 
d11-1. ~ &f1.7te:Àoç, Ô!-le'L<; -rà XÀ~(J.<X't'ct n, xoc( • <( 0 Tt«:t~p (J.OU 0 
ye:(.t)py6c; icr't't\1 a, >> 

a. Jn 15, 1.5 

A. - 1 • A1téÀmev Z : • Ané:Xemev A. 

,PROCOPE : ••• xcd -ràv ehc6v-.a: • «~y@ dt-tt ij &t-tneÀoc;, Ô(J.ei:c; 't'OC 
XÀ1)!J.<Xt'0:1 0 1t'IX't1jp (.LOU Ô yeoopy6ç a, ~ 

IK.- Anon. 

9, 12c 3 < auvâ.yet. 8È xepalv luca.pvla.v > 

112. , Axaprdo:; icr't't xctxfoc xrtl &yvotoc. 

Adest in A. 

PROCOPE : • Axo:pn(o:: 8è xo:x!œ xoct &y\loLoc. 

IK MN. - Eùocypfou I Anon. K MN. - 'Axœpnfœ IK N: 
&:X!Xprckt\1 M. 

9, 13 < \ ........ \ 9 - '8 ' yuvTJ a.'i'pwv fCa.t. pa.aua. ev ET)S twlloÛ y!veTa.a., 
~· • • 1 • ' TJ OUfC E'TTI.O'TQ.TQ.I. Q.'O'XUVt)V > 

1 
! 

SCHOLIES 110·113 209 

Mêmes allusions scripturaires dans les scholies 125, 264, 266 ad 
Prou.; 3 ad Ps. 65, 6; 1 ad Ps. 106, 3. Sur la métaphore du naufrage 
voir la note à la scholie 266. ' 

9, 12b Car il a abandonné les voies de sa vigne 
et s'est égaré sur les sentiers de son propre champ 

111. Car il a abandonné la vigne qui a dit : « Je suis 
la vigne, vous les sarments >>, et : << Mon Père est le 
jardinier a, >) 

9, 12c 3 Il recueille dans ses mains la stérilité 

112. << La stérilité >> est la malice et l'ignorance. 

Sur le thème de la stérilité (cixœprctœ ou ci't'ex.vfœ), voir schol. 
ad Ps. 34, 12; KG VI, 60, 62; Lettre 41 (p. 594, I. 19-20). 

9 

9~ 13 La femme insensée el arrogante en vienl à manquer 
d'une bouchée de pain, 

elle ne conna11 pas la honte 

113. Il a été dit qu'« elle ne connaissait pas la honte>>, 
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210 PROVERBES 9, 13 

&"("""'""'' oc!crxûv'I}V l>. Kocl b 6.ocul8 '<OV 't"oil 6eoil <p6~ov 
8t8cx:x't'0v e:!voct f..éye:t • << 8e:ü't'e: y&.p, l'fl"t)O"L\1, "t'éx.voc, &x.oOaoc"t'é 
p.ou, <p6~ov xup[ou a.acgw uv-iiç •. )) E! 81: b <p6~oç xocl -lj 

5 > > '6 ,!, - L > - > > > > OC!.OJ:.UV1J 1t'OC 1J 'I'UX1JÇ e:O''t'l. 1'flUO"tX.a, 1t'OOÇ otoiXX.'t'OC E:O"'t'L\1 ; 

"H ""X"' <p6~ov Mye. xup(ou '<~V a.aoccr><ocÀ(ocv '<~V 7tepl 
<p6~0U ><Up(ou '<~V 8<8&.crxoucrocV -/jv-iiç 67tOlÇ 8ec cho l<OCK[ocç 
èx.xÀLve:tv, e:ïye: « 't'Ci) <pÔ~<p x.up(ou tx.x)Jve:l. 7t&ç &rcà xo:.xoü b ». 
Kcd 7t&f..tv r.dcrxOv'Yjv Ù\lo{J-&.~e.:t 't'OÙ<; 1te:pt tte:'t'ocvotcx:ç x.rû 

10 cdcrxU\I'Y)Ç ÀÔyouç -roùç &yov't'otÇ ~!J.&<; dç cruvoc(cr8't)crtv -r:&v 
o!xdwv &p.ocp-r1Jp.&.-rwv. 06""' xocl b 6-ocufa <p1Jcr<v • « 6ti;ov-oe< 
-roùç oûpocvoôç, ~pyœ -r:&v 8cxx.'t'ÙÀ(ùV crau, ae:À~V1JV xcà &cr't'épaç 
& crù è6e:p.e:/..(wcrocç c ))' 't'OU'nfa't'LV 6~0!J.<Xt 't'oÙç f..ôyouç -roùç 
1te:pt oôpocv&v x.cd cre:À~V'f)Ç x.cd. &cr-répwv. 

a. Ps. 33, 12 b. Prov. 15, 27 c. Ps. 8, 4 

A. - 3 :My~~ add. Tisch. : om. A Il 5 èa't'~1 Z: dcrt A Il 8~8ocx't'&: A: 
8tôocx't"tx&. scripsit Tisch. 

PROCOPE : LltÔIXX't'YjV ôdxvucrt 't1)\l c:doxUv'flV Wç; xat -rbv 't'OÜ 6e:oü 
rp6(3ov & Lloxut8 ÀÉ;y(JJV • ~ tp6(3ov xuplou 8~8~(1) Û!J.iXÇ a. » KoxLTo~ rpumx<X 
-coxü-cox -eiX rc&.6l), el IJ.1! &pox tp6(3ov Àl:.yet xup(ou "t''ljv rçept "t'o1hou 8t8occrxox~ 
À(ocv, 07t(t)Ç èxxÀt"t'l:.ov &:1tà xcxx(oxç, dye ~ "t'(j) rp6(3ql xupiou èxxÀlvet 

5 1t'iiç &:rcà xoxxoü b », ÛÜ"t'(t)Ç oxtcrxUvl)v -rljv rçept IJ.&-rocvo(oxç 8t8oxm,oxÀ(oxv 
&yoursoxv -fj[J./Xç etç cruvox(rs6'1)aW -r&v t8(Colv ci!J.<Xp"t''I)IJ.&.'t'ColV. ÜÜt"ro xoxt 0 
LloxuŒ • u <ltVo!J.OX~ t"oÙç oùpoxvoUç, ~pyox -r&v 8oxxt"0Àc.lV aou c », -roùç 1tept 
"t'&v oùpoxv&v Myouç oÜ't"(ù xoxÀ&v. 

IK MN. - Anon. - 1 6.t8cxx"t"1jv [-x..-tx~v 1] 8dxvucrt IK : 
8e(xvucn 8't8oxx-rljv {-X"t'LX~V N] MN Il xoxt 1 MN : om. K Il 
2 & 1 MN : om. K 11 3 't'OC IK M : om. N Il 4 ante xuptou add. 
"t'OÜ 1 Il 5 post oÜ"t'(tlÇ add. xoxt N !18't8oxax<xÀioxv IK M : om. N Il 
6 ci~J.Q:p"t'1){1h."t'ColV hic des. N. 

Cette scholie s'apparente au genre des questions-réponses qui est 
utilisé lorsque le texte scripturaire est censé comporter une difficulté 
(cf. schol. 23). Évagre considère que dans le verset commenté, ainsi 
que dans les versets psalmiques cités (Ps. 33, 12 et 8, 4), le texte 
biblique est elliptique et demande à être développé pour devenir 
intelligible. La crainte du Seigneur, qui est une vertu du début, 

l 
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comme si la honte pouvait être enseignée. David aussi 
dit que la crainte de Dieu peut être enseignée : «Venez, 
mes enfants, écoutez~moi; je vous enseignerai la crainte 
du Seigneur •. »Si la crainte et la honte sont des affections 
naturelles de l'âme, comment peuvent-elles être ensei­
gnées? Peut-être qu'il appelle «crainte du Seigneur>> 
l'enseignement qui concerne la crainte du Seigneur, lequel 
nous apprend comment nous détourner de la malice . ' pmsque <<c'est par la crainte du Seigneur qu'on se détourne 
du mal b )), Peut-être aussi qu'il nomme <<honte)) les 
raisons qui concernent le repentir et la honte, lesquelles 
nous conduisent à prendre conscience de nos propres 
fautes. De la même façon David dit : << Je verrai les cieux, 
œuvres de tes doigts, la lune et les étoiles que tu as affer­
mies c )} 1 ce qui veut dire : Je verrai les raisons qui con­
cernent les ciemc, la lune et les étoiles. 

détourne du mal, selon l'expression de Prov. 15, 27 qu'Évagre cite 
souvent: schol. 255 ad Prov.; schol. 5 ad Ps. 5, 8; 3 ad Ps. 13, 3; 5 ad 
Ps. 18, 10; 1 (4) ad Ps. 127, 1; 2 ad Ps. 140, 3; schol. ad Eccl. 3 14 
(Coislin 193, f. 2Qv). A noter que le substantif lix.x.Àtcrt~ qui corresp~nd 
au verbe hxHvetv entrait traditionnellement dans la définition de la 
crainte. A la crainte~passion, définie par les philosophes comme 
&Àoyoç ëx.xÀtat; (cf. par ex. SVF III, no 391, p. 951 1. 19), CLÉMENT 
n'ALEX~NDRIE, Slrom. II, 4, 4, oppose la crainte de Dieu, définie 
cette fOis comme ltx.xÀtcrt~ xoxxoü. La honte aussi peut être positive, 
lorsqu'elle conduit à la prise de conscience des fautes : cf. schol. 6 
ad Ps. 6, 11 ; 5 ad Ps. 34, 4 ; 35 ad Ps. 118, 78; la même idée est 
déjà exprimée par ORIGÈNE, dans son commentaire de Ps. 118, 78 : 
(1 Tant que le pécheur n'a pas conscience d'avoir péché, il ne rougit 
pas; mais lorsqu'il prend conscience de ses fautes (tha.v 8è etç 
cruvoxtrs6'1)crtv liÀ67l 't'&v t8L(tl'.J &fLOXP"t'1)1J.&...-rov), alors il éprouve la 
honte~ (trad. HARL, Chaine palestinienne, p. 315; note, p. 658). 
On rapprochera l'exégèse de Ps. 8, 4 qui est donnée ici de celle qui 
est donnée dans la scholie 3 à ce psaume ; Évagre y glose implicite­
ment le verbe «voir» par osavoir clairement» et note qu'« on ne sait 
clairement une chose que lorsqu'on en connaît à la fois la raison 
(..-àv Myov) et la cause (-rljv oxt..Loxv) &, 



212 PROVERBES 9, 17.18a 

9, 17 < ÜpTWV Kpu+lwv .fJ8éwg éi~aa9e 
Ka.t ü8a:TOS KÀotrfJs yÀuKepoû > 

114. << (H30v6'YJ aÔ't'o~<; &p't'oç 'fe03ouc:;; xœt fl.E't'lk -roü-ro 
7tÀ1Jcrf:h)cret'<X~ -rà O"'t'6!-La aô-rWv ~lrtJcp'i:3oc; a. » 

a. Prov. 20, 17 {Théodotion) 

Adest in A. 

PROCOPE : ••• xœ-r!X 't'0 « ~36v01) IXÔ't'OÎ:Ç &p-roç; !Jie08ouç, (J.e't'cl 't'OÜ't'O 

7tÀ"Ija61)cre't'o:t 't'à a't'61J..cc œth&v ~"IJ~Ï:8oç a.», 

9, 18a 

IK MN. - Eôocyplou M Anon. IK N. - 2 n'Â't)a61)ae't'o:t 
1 MN : 7t'Àl)6uv61)cre't'oct K. 

115. Où aer: -ràv voüv iyxpov(~e~v t'oLe; cpcdlÀOLÇ VO~f.l<XO'LV • 
' "'1 ~ ' ,À ~ \ • & , (( oÙ3dç yàp OC1tOO'YJO'€L 7tUp EV XO 1t'l.p X<X~ 't'IX L!L t'L<X. OU 

X.<Xt'<XxocOcret a. » 

a. Prov. 6, 27 

Adest in A. 

PROCOPE : [Mœx&ptov 8è 't'à &1t'omj81jcrc.:t ·] 8elvt'epov 8è -rO !J.-1 
tyxpov(cro;t 't'oî:ç rpcd>Àotç vo-/jfLocaw, [~Àcl Btcl !J.E:'t'œvo(a:ç 1t'<XÀtv8po!J.eÏ:v.] 

« Oô8elç yàp &n-o81jcret nüp èv x6À1t'cp xo:t 't'cl l~-t&.'t'to: oô X.IX't'IXxo::ôaet a, » 

IK MN. - Eôocyp!ou adversus Prov. 6, 27 I Anon. K MN. 
- 3 Oôadc; - xo::'t'o::xo::ôaet IK N : om. M Il post lfJ.&'t'!.IX 
add. ocÔ't'oU I. 

r 
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SCHOLIES 114·115 

9, 17 Goûtez avec plaisir le pain que je cache 
et l'eau douce que j'ai volée 

213 

114. « Le pain du mensonge leur a procuré du plaisir, et 
ensuite leur bouche se remplira de cailloux •. » 

Verset absent de la Septante et ajouté à partir de la version 
grecque de Théodotion. Le texte édité par Field, Origenis Heroapla, 
t. 2, p. 352, est légèrement différent: i)aô\16'1) &..,6p6>1t'Cf> &p't'oc; $e63ouc; 
xcd fU't'~ 't'OU't'o 1t'À'fjp(t)6~ae't'IXL 't'O a't'6ttœ IXÔ't'oÜ !JI'fJtpt8oc;. 

9, 18a Allons! Éloigne-toi vite. Ne t'attarde pas en ce lieu, 
et ne fixe pas ton regard sur elle 

115. Il ne faut pas que l'intellect <<s'attarde>> dans les 
représentations mauvaises, car << personne ne coudra du 
feu en son sein sans brûler ses vêtements a )}, 

Ct. schol. 68, 82 et 248. Prov. 9, 18 est également cité à propos 
des pensées qui nuisent par leur durée dans la scholie 4 ad Ps. 119, 7, 
dans Pensées 15 (PG 79,1217 A) et dans la Lettre 55 (p. 602, l. 15-21). 
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214 PROVERBES 9, ISe; 10, 2 

9, 18c < lnrO 8è ü8a.To~ àAAoTplou Ù.1Tôaxou 

Kat ci:rrb 1rTJYfis AAAoTplas p:~ 1rlns > 

116. "f.la7tep mxp<l: -rij\ 6eij\ ~"""'" ""lY~ ~w1jç •, o!hw Kotl 
7totpil: -rij\ 8•ot~6À'J' ""lY~ 6otv<i-rou. El 8è 'lj -roü 6eoü ""lY~ 
&pe't"1jç Kotl yvÔlaeÔlç ~am ""lY~, ~ -roü 8,ot~6Àou ""lY~ 
81)Àov6-r,, Kot><(otç ><ott &yvwa(otç ~a-rlv ""lY~· 'f.laoto-rwç 8è 

5 Kotl ~7tl 7tO't"<X(.tWV b Kotl <ppe<i-rwv c xotl ôM-rwv xotl ôe-rwv d 

VO'l)'t"éov. 

a. Ps. 35, 10 b. Cf. Prov. 9, 18; 18, 4 c. Cf. Prov. 5, 15; 
23, 27 d. Cf. Prov. 26, 1 ; 28, 3 

Adest in A. 

PROCOPE : "!lanep 1t'1Xpli 't'c'j) 6e(jl !~t mjylj l:roilç; 8
1 oih·<tl K«.t 7t'1Xp0C 

't'<{> 3ta:~6À~ 6a:v& .. ou mjy-1). Et 3è ij 't'OÜ 6e:oü &:pe:njc; xcxt yv&lcre6)c;, 
8ijÀov OOc; -1j 't'oÜ 3t<X~6Àou xcxx{occ; xa.t t!yveda(~. •naa:U't'roc; brt no't'«fL(i)" b 

xcd cppe:<X't'rov 0 xcd 63a:'t'oÇ wd Ôe:'t"&v d -vo-ryréov. 

IK MN. - Anon. - 1 post "0a1t'e:p add. 8è N U xcd IK M : 
om. N Il 2 ~ 1 MN : om. K Il 3 post 'Oaœo<"'' add. xœl K Il 
4 x.oct cppe&rrov xcxt 68a:'t'OÇ IK M : om. N. 

1 0, 2 < oÔK ~eAt}aouaw 91)aa.upol à.vô11ous · 
s,KUI.OO'ÛVfJ 8È PûaETQL. ËK 8a.vÔ.TOU > 

117. « Oùx &<peÀ~aoua• 61)<rotupol &v6(.touç », ofiç ~1tt y1jç 
~61)<rotop•aotv, « 81tou ~ç ""'' ~pwa•ç &<potv(~e• ""'' 81tou 
XÀé1t''t'<X!. ·8t.opÔO'O'OUCn K<Xt XÀé'TC't'OUO'LV a. )), 

a. Matth. 6, 19 

Adest in A. 

PROCOPE : 'Ent yij~ yà:p è6l'}crrx6ptcra.v, t 5nou <rljç xcd ~pOOcrtç 
liq>a.v!~et xtd 6nou xt.émcu 8topûcrcroucr~ xrtt xt.émoucr~v a •. 

IK MN. - Anon. - 1 <'E>7<l K Il yttp K MN : om. 1 Il 
~- IK N : a'ij' M 112 <i'!'œv(~e~ hic des. N. 

SCHOLIES 116-117 

9, ISe Abstiens-toi de boire de l'eau étrangère 
et ne bois pas à la source étrangère 
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116. De même qu'il y a auprès de Dieu une « source » 
de vie •, de même il y a auprès du diable une «source» 
de mort. Et si la << source >> de Dieu est une source de vertu 
et de science, la <c source >> du diable est évidemment une 
source de malice et d'ignorance. On interprétera de la 
même façon aussi les mots <<fleuves b >>, << puitsc >>, <<eau>> 
et« pluie • >>. 

Sur l'image de la source, voir les scholies 51 et 63. 

101 2 Les trésors ne serviront pas auœ iniques, 
mais la jus lice délivrera de la mort 

117. << Ils ne serviront pas au" iniques les trésors>> qu'ils 
auront amassés sur terre, << là où la mite et la rouille 
détruisent et où les voleurs percent et volent • >>. 
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216 PROVERBES 10, 3.17 

1 0., 3 < oU At.(J.OtcTovt]ae& ~eUp1.05 lJtux,v 8ltcalav • 
tw~v 8È à.aePWv à.va.TpÉ\flet. > 

118. E1 1j ~"'~ 'riiJv &cre~iiJv 1j ><ot><(ot ~cr,.(v, 'r<XU'")V Ill: 
civoc't'pé~e:t & x6p1.oç, ëaoV't'IXf. 8"t]Àov6't'r. 7tO't'è ot OCae:~ei:ç oùx 
&ae~ii:ç · f'<'rcX y.Xp 'rotU'")V ~v .Xvot'rpo'Tt'ljv b ><Ôpwç 1totpotll6lcre. 
~v ~ot<rLÀe(otv 'réji 6eéji ><otl "'"'"'P( •, tvot yév"l)"'"'' b 6eàç 'rcX 

5 << 7t&.Y't'oc èv 1t&ow b ». 

a. Cf. I Cor. 15, 24 

Adest in A. 

b. 1 Cor. 15, 28 

PROCOPE : ~H 8& ~6>1) 't'OOV &:ae~&v XIXx(oc èa-r{v, 't'rtU'M'j\1 8$: &:vœ't'pé~et 
6 xUp~o; xed ~aov-ro:L no't'e oùx &ae~etc; • tJ.E:"t'&. yà:p "t'ŒÛ'O)V -rljv &:voc't'poTdjv 
6 xUpto.; ncxp!X3~ae~ -djv ~IXO'tÀdocv Tij) Oe(i) xa;t mx-rp( a, (\IIX yévlJ't'IX~ 
0 6e:Oc; 't'&. a: nciv't'« èv 7r&aw b )J, 

IK MN. - Eùo:yptou 1 Anon. K MN. - 1 ?;:(o)lj 't'&v &:ae~&v 
1K :<6\v &6e@6\v l;w~ MN Il><«><!« 1K N: ><«><~ M Il 8è' 1K M: 
oi'iv N 112 ô IK M : om. N 113 -rljv ~œaV..Sfœv restitui e eodd. A Z. 

10, 17 < o8oÙç twijç <j>uÀlta<rEL 11'<U8dc.' 
1Ta1.8eîa. 8È ci.ve€ÉÀeytcTos -rrÀa.vaTal. > 

119. Ilot,3e(otv .Xve!;éÀey><'rov bvof<ocl;;e. ~v ""'"~v njç 
.Yux~ç 7toÀLn(otv, ~"''ç ><otln;Àocv"l)ç otÔ'rÎÎ y(ve"'"'' n;p61;evoç. 

Adest in A. 

PROCOPE ! • , , xcd ij xœxl) 3S 'tij~ tJio:x.Yj~ TCOÀ~n(œ Àœv6&vouaoc 
nÀ<iV"l)V note:i. 

IK MN. - Anon. 

SCHOLIES 118-119 

10, 3 Le Seigneur n'affamera pas l'âme juste, 
mais renversera la vie des impies 
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118. Si « la vie des impies » est la malice et que « le 
Seigneur doive la renverser>>, il est évident qu'un jour 
les impies ne seront plus impies. Car, après ce <<renverse­
ment >>, << le Seigneur remettra son royaume à Dieu le 
Père a >>, afin que Dieu soit << tout en tous b >>. 

Allusion aux deux moments de l'eschatologie : destruction de 
toute malice et remise du royaume au Père. On trouvera un bref 
et dense exposé de l'eschatologie origéniste d':Évagre dans A. GUlL­
LAUMONT, Képhalaia gnostica, p. 39; Cours du Collège de France 1980-
1981, p. 410. Les textes de 1 Cor. 15, 24-28 occupent une place de 
première importance dans ces conceptions : schol. 95 ad Prov. ; 20 ad 
Ps. 9, 37; 14 ad Ps. 21,29; 1 ad Ps. 92, 1 ; schol. ad Eccl. 1, 11 (Coislin 
193, t. 17r·v); KG VI, 15, 33 et 70; Lettre à Mélanie (Frankenberg, 
p. 616, 1. 23-24). 

10, 17 L'instruction réserve des voies de vie, 
mais l'instruction sans réprimandes égare 

119. Il nomme « instruction sans réprimandes » le mau­
vais comportement de l'âme qui la conduit à «l'égare­
ment». 

cr. schol. 148. 

----------------------------~-------------------------------
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218 PROVERBES 10, 18.24 

1 0, 18 < tca.ÀU'Il'TOUO'I.V ËX8pav xdÀTJ 8lKa.1.a. ' 
ot 8È ~tccJ»É:povTES Àot8opEa.s CuJ.povÉaTa.Tot elaw > 

120. "ExOpe<v 't'~v xe<x(e<v ÀÉ.ye• • li•<X y<Xp 't'O<UTIJÇ t)(Opol 
ytv6fLe6oc Toü 6eoü · << el yclp èx6pot 6'J't'ec;, q>YJcrb 0 llocüJ..oc;, 
KOC't'1JÀÀtfy'1)fLE:V 't'é{> 6e:<j) 8tà_ 't'OÜ 6oc\lcé't'OU "t'OÜ uloû OCÙ't'OÜ 3• )) 

E, ., "' " e "' , ' , • , ' . , , , , . 
f. o~;: 'j !fX poc 'l XotX.tŒ c:O"tW, "1} tptA~OC 1J <XpETI) EO''t'tV XOCf. 1J 

5 yv&cnç ~ 't'OÜ Oeoil, li•' 'i)ç 'f'(Ào• y•v6f'e0e< 't'OU Oeoil xe<l 't'WV 
&.yl(ùv 8uwl[J.e:<ùv · ètd yclp 't'cttit'll<; 't'~t; q>tÀ(occ; ol -roü oc?rroü 
<p(Ào• xe<l &ÀÀ~Àwv dal cp(Ào•. 

a. Rom. 5, 10 

AB. - 2 6 A : om. B Il 4 ~' A : om. B. 

PROCOPE : Tlj\1 xccx.(rtv Mye:~, 3t' ~~ èxOpol. ytv6ft€61X 't'OÜ 6e:oü • 
« e:L yd:p èx6pol. Bv-re:ç, cp-qcrl.\1 0 llocü)..oc;, XIX't'"I}ÀÀ<iy"')f!E:V -réj) Oecj) 8tci 't'oÜ 
Oocv&: .. ou 't'oÜ uloü <XÔ't'OÜ a », Et 3è 7j ~xOpœ xœx(«, 1) cpt),(œ &pe:'t"'lj xoct 
yvC><"nc; 't'OÜ 6eoü, 8t' ~ç rp(Àot yw6v.e:Occ 't'OÜ Oe:oü xcd. T00v &:y(<.tlv 8uv&:-

5 !J.€00\1 ' èn'l. yà:p 't'C(0't'YjÇ 1"ijÇ cptÀ(IXÇ ot TOÜ IXÙ"t'OÜ cp{Àot X<d &ÀÀ~À(r)\1 ela! 
cp(Àot. 

IK MN. - Anon. - 1 TI)v =xlav Àtye. IK M : ~x6pocv 
Àéyet -rij\1 X«KW.\1 N !l 2·3 et - œÙToÜ IK : om. MN Il 4 ante 
-roü 6eoü1 add. ij IK Il 5 œÙ't'OÜ IK M : 6eoü N. 

1 0, 24 2 < Êwt.9u...,la. 8È 8t.Ka.lou 8eK-rtj > 

121. « K6pte, ~vœv't'(ov aou niiaœ ~ ènt6u!J.(OG f.tOU a )), 
<p't)crlv ô Ae<u(/). 

a. Ps. 37, 10 

Adest in A. 

r 
SCHOLIES 120-121 219 

10, 18 Les lèvres jus/es cachent l'inimitié, 
mais ceux qui profèrent des insultes sont tout à fait 

sots 

120. Il appelle <<inimitié>> la malice, car par elle nous 
devenons ennemis de Dieu. Paul dit ceci : << Si, étant en 
effet ennemis, nous avons été réconciliés avec Dieu par la 
mort de son Fils a}), Si «l'inimitié)} est la malice, l'amitié 
est la vertu et la science de Dieu grâce auxquelles nous 
devenons amis de Dieu et des saintes puissances, car dans 
cette amitié les amis de la même personne sont aussi les 
amis les uns des autres. 

Sur l'amitié spirituelle, voir l'Introduction, p. 53·54. Les démons 
mettent tout en œuvre pour nous séparer de nos amis et nous faire 
retourner à l'état d'inimitié antérieur {cf. schol. 150). La dernière 
phrase de cette scholie est reprise littéralement dans la scholie 304. 

10, 24 2 Le désir du juste est agréé 

121. « Seigneur, tout mon désir est devant toi • >>, dit 
David. 

Ce verset psalmique peut être prononcé quand la puissance 
concupiscible de l'âme a retrouvé sa fonction naturelle qui est de 
tendre vers la vertu et d'être remplie du désir de Dieu: cf. schol. 29 ad 
Prov. (texte et note); schol. 6 ad Ps. 37, 10 j Pratique 86; KG IV, 73. 
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220 PROVERBES 10, 27.30 

1 0, 27 < oj><l~os Kuplou 1YpoaTL9'1aw iJf'Épa.s · 
ËT1] SÈ à.ae~Wv 0Alyw8-.laETa.t > 

122. Et « rp6~oç xuplou 7tpocr·d61jcrLV ~p.épa.ç », « &px~ 
81: cro<p(a.ç <p6~oç xup(ou • », a.! ~p.épa.• a.UT<X' p.ép1j T~ç 
cro<p(a.ç elcrlv (mo TOU ~À(ou . T~Ç 8•xa.•ocrU"1JÇ b yw6p.e""''• 
Ô7tl:p o,, · e~xeTa.' xa.l 6 Lla.ul8 t.éyw" · « p.~ &,a.y&ynç p.e 

5 "" ~p.(cre. ~p.ep&" p.ou •. » Ta.oTa.ç 81: T<l:ç ~p.épa.ç xa.l 
, A~pactl-1- 7tÀ"fJpdlaocç &né61Xve:, ne:pt où e:tp"IJ't'OCt • « xcd 
'A~pa.O:p. &1té6a."e 7tpecr~UT1JÇ xa.l 7tÀ~p1jç ~p.ep&v •. » 

a. Prov. 1, 7 
Gcn. 25, 8 

b. cr. Mal. 3, 20 c. Ps. 101, 25 d. 

AB. - 5 p.ou B M Z : om. A IKN Il 7 >tpecr~Ut-tjç AB : 
7tpecr~U't'epoç Tisch. 

PROCOPE : Et as 6 « tp6{3oç xup(ou rcporr't'UJ'l)O"t\1 iJ~-tép!X<; ))' (1 &:px~ 3è 
crorptcxç <p6{3oç xupfou a», o:l i}[.Lépœt œinœt tJ.époç njç aotp(ocç etcrlv 
ônà -roü 1j)..(ou ~ç 3txatocr6v'l)c; b ytv6!J.e:\lat, Ô1tèp &v 0 .6.cw13 e:iSxe:'t'oct 
Àéyoov • « l-t1J &:vœy&y7)Ç !Le: èv -lj!J.(O"et i)!J.ep&v !LOU o », &ç xœt 'A{3po:&[.L 

5 'n'À'fjpiDaœç « &né6œve 1tpecr{36't'epoç xcd 'Tt'À~p'l)c; i)[J.e:p&\1 d », 

IK MN. - Eôetyp(ou M Anon. IK N - 1-2 Et - xupfou 
IK M : om. N Il 1 o IK : om. M Il 2 œl ~p.épe<t hic inc. N 11 
3 Ô7ttp K MN : >tepl 1 Il 4:\éyoov posqp.(cret transp. N 11·~p.ep6\v 
hic des. N Uv.ou M : om. IK N Il 5 nÀ~pl)ç 1 M : nÀ~pe~ç K. 

1 0, 30 < 8lKa.tos T0v a.EWva. oÙK Êv8Waet • 

cl.ae~ei's 8È oÙK oEK1]aouaw yfiv > 

123. TOv a.t&va. &vTt TOU 8,0: ~(ou. Ka.l 6 IIa.uÀoç ' (( où 
p.~ <p&yw, <p1Jcr(v, xpéa. etç TOV a.t&va., (va. p.~ TOV &8el.rp6v 
~ou axœv8ocÀ(crw a >>, o:.t&va; -rO cru~7to:.pex:retv6(Le:vov -r?j 
<1UCfTcXcre< T~Ç ~<i>~Ç <XÙTOU 8,cXCfT1jp.<X ÔVOiJ.cX~<i>V. 

a. 1 Cor. 8, 13 

Adest in A. 

SCHOLIES 122-123 221 

1 0, 27 La crainte du Seigneur augmente le nombre des 
jours, 

mais les années des impies seront ab1·égées 

122. Si << la crainte du Seigneur augmente le nombre 
des jours>> et si ((la crainte du Seigneur est le commence~ 
ment de la sagesse a.>>, ces ((jours>>, produits par le ((soleil 
de justice b >>, sont des parts de sagesse. C'est pour eux que 
David fait cette prière : <<Ne m'emmène pas au milieu de 
mes jours 0 • » C'est après avoir atteint la plénitude de ces 
jours que mourut Abraham dont il est dit : << Et Abraham 
mourut vieux et plein de jours a. >> 

Les jours symbolisent les parts de science données par le Christ, 
soleil de justice : cf. schol. 14 ad Ps. 36, 18; 13 ad Ps. 101, 25; 
5 ad Ps. 108, 8; 7 ad Ps. 117, 24; 3 ad Ps. 119, 5. Dans sa Lettre 
sur la sainte Trinité (Ps.-BASILE, Lettre 8, 7, I. 59-61), Évagre com­
mentait ainsi Act. I, 6-7 : $Quant aux temps et aux moments, ne va 
pas me les imaginer sensibles, mais comme des sortes d'intervalles 
de connaissance qui sont produits par le soleil intelligible» (trad. 
Courtonne). Dans cette conception spirituelle du temps, la vieillesse 
d'Abraham devient un symbole de perfection. La citation de Gen. 25,8 
apparaît également dans les scholies 12 ad Ps. 54,24 et 3 ad Ps. 119, 5. 
Voir aussi Lettre 49 : «Un intellect n'est pas plus ancien qu'un autre 
dans le temps - car ce qui est incorporel est aussi intemporel -, 
mais il devient plus ancien, s'il l'emporte en vertu et en science • 
(p. 598, 1. 3-4), 

10, 30 Le juste ne faillira pas en ce siècle, 
et les impies n'habiteront pas la terre 

123. « En ce siècle » est mis pour en cette vie. Et Paul 
dit :<<Je me passerai de viande jusqu'à la fin de ce siècle, 
afin de ne pas scandaliser mon frère a>>, nommant (( siècle » 
l'intervalle de temps coe"tensif à ce qui constitue sa vie. f1 
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222 PROVERBES 10, 30.32; 11, 14 

PROCOPE : A!&vœ 8è TO a.a ~(ou <p~a(v_ Kœt 6 IlœÜÀOÇ - 'oô IL~ 
tpâ.y(t) xpé!X elç 't'Ov cdWvrt a., » 

IK MN. - Anon. - 1 -rO 1 M : 't'à\1 K N U ante xo.:l add. 
wç N Il 2 <p&y"' 1 MN : <p&y"'!J.œ' K. 

Le mot ed<hv a souvent embarrassé les commentateurs : cf. les 
remarques d'ORIGÈNE (De princ. II, 3, 5; Comm. sur S. Matthieu 
XV, 31 j be oratione XXVII, 15) et de GRÉGOIRE DE NAZIANZE 
(Discours 38, 8 et 45, 4). Il figurera en bonne place dans les différentes 
Synopses de la sainte Ecriture (toutes postérieures au Ive siècle) : 

J 0, 32 < xElAt] â.v8pWv 8tKa.Lhlv Ô.1I'OO'T6.tet xétptTUS ' 
aTÔf.La. 8È à.aeJ3Wv CÎ.1rOO'TpÉ+eTa.t > 

Adest in A. 

PROCOPE : :Ï::'t"6(.Loc VÜV 't'ÛV VOÜV efp"f)K&\1, 

IK MN. - Eùcxyplou M Anon. IK N. 

Il, 14 < ots f.L'I) lnrâ.pxet KuJ3épv1]ats, 1rl1TTOuaw 6Sa1rep 
<j>oÀÀa • 

aWT1]pLa. 8È ôwâ.pxel. Ev voAA'fi J3ouAfi > 

125. IIotv·rt &véf'-<p Tijç IMotcrxotÀ(otç nept<pep6v-evot • xot! 
vocu«yoüv.-rec; 1te:p~ 't'~\1 ?t(a'tW b. 

a. Cf. Éphés. 4, 14 

Adest in A. 
b. cf. 1 Tim. 1, 19 

PROCOPE : Üi5't"ot y0Cp 7t'OCV't"l &vé!-f.Cj) 1t'ept~e:p6(.Le:Vot 3t3oto'KotÀ(otç a 
vocu«yoüat m:pt -d)v 7t'(O''t"tV b. 

IK MN. - Eôœyp(ou 1 M Anon. K N. - 1 Ü~<o• yap 
IK M : ~ xœl o[ N. 

SCHOLIES 123-125 223 

ct. par ex. HADRIEN, Isagoge in Sanctas Scripturas, PG 98, 1297 BC. 
Sur l'évolution du sens de ce mot, voir A.-J. FESTUGIÈRE, «Le sens 
philosophique du mot AION &, 15tudes de philosophie grecque, Paris 
1971, p. 254-272. Ici, ~vagre donne à <:dOOv le sens de durée de la vie 
individuelle. Il ne faut cependant pas oublier que le mot a habituelle­
ment chez lui une autre signification; il désigne l'espace de temps 
au cours duquel les natures raisonnables sont réparties d'une certaine 
manière, dans des mondes et des corps correspondant à leur degré 
spirituel: cf. la définition de KG III, 36, reprise dans la scholie 11 
ad Ps. 5, 12. L'expression au!J.n:OCpr::::wt'eLV61J.evoç 'Lii aua-r&aeL, qui 
indique la coïncidence totale de deux objets, se retrouve dans : 
Pratique 3; KG IV, 35 et 49. 

10, 32 Les lèvres des hommes justes distillent des grâces, 
mais la bouche des impies se tord 

124. Il a maintenant appelé<< bouche» l'intellect. 

Interprétation symbolique des diverses parties du corps: schol. 230 
et 317. 

Il, 14 Ceux qui sont sans pilote tombent comme des feuilles, 
mais le salut est dans une volonté ferme 

125. Ballottés à tout vent d'enseignement • et faisant 
naufrage dans la foi •. 

Cf. schol. 110, 264 et 266. 
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224 PROVERBES Il, 15.17 

Il, 15 < Trov1Jp0s Ka.Ko1ToJ.eî, ôTa.v aUJLJ.Ld~n s~.Ka.C~ · 
lJ.taeî 6È 4\xov à.acj>a.>..e!a.s > 

126. 'Hxov &cr<p<XÀe[<Xç Toùç 7tept ""''"IP[<Xç · Myouç 
chv6(1.0GO'e'J. 

Adest in A. 

PROCOPE : ÜiSt'(t) 8è 't'OÙç rcepl O'<.ùTI)p(~ Myouç @v6!J.<XO'e\l, 

IK MN. - Eôcxyp(ou supra 1 Anon. K MN. 

1 1 1 f7 < T'fi \f!uxû a.ÔTOÛ àya9àv 'll'OI.Et O.V1}p ÈÀE1}}lWV ' 

È~oÀÀÛEL 8È a.ÙTOÛ aWlLa. b Ô.VEÀE"ÎllWV > 

127. 'EvT<Xil61X T'ljv tJ!tlx"'lv &vn><puç 1tpocrei:1tev crô\p.iX. K<Xl 
0 Xptcr't'Oc; Sè èv 't'oLe; eùocyyû ... (mc; a&!-loc 't'~\1 ~ux1Jv Ovo(J.&~et, 
« 0 J..Uxvoc;, J..tywv, 't'OÜ ad>(l.OC't'6t; ècr't't\1 0 O~:p6ocf..(1.6c; a », 
"l. 1 '\_ , \ ! "' , l 1 , 1 Auxvov (..t~::\1 e:t7tWV 't'aV vouv - <XU't'uÇ yocp e:O"'t'tV yvwO'e:wç 

5 Se><TL><6ç -, crô\p.iX Sè TO 6up.L><Ov ><cà ém6up.1)TL><OV p.époç 
"<'ijç tJ!ux~ç, 57tep Ttvèç p.èv li.Àoyov, Ttvèç Sè ""'61JTL><Ov p.époç 
KOCÀOÜcrt\1. 

a. Matth. 6, 22 

AB. - 1-2 'EVTocü6.x - OvotJ.&:I;:et A : om. B Il 3-4 0 Àûxvoç 
- voüv A : ÀÛxvov 't'OÜ o-cJl~'t'OÇ 't"àv voüv Âi:yeL sic inc. B U 
5 xa~ SmBull-'iJ'l"LXàv A : om. B Il 6 post !Jiuxl)o:; add. M:yet B. 

PROCOPE : "H 't"~V !Jiux1}v È:V't'OCÜ6oc XÉ:XÀ'"I)XE: o-&~oc, <Ô<; xoct 0 0"(1)-rijp 
Sv eôocyyeÀ(otç, « 0 Mxvo<;, Àéy(l)V1 't'OÜ u6>j.toc't'6<; È:O"'t'W 0 Ocp80CÀfL6<; a», 
Mxvov ~èv 't"àv voüv &.:;: 8ewnxàv yvd>o-e(l)<; ebr<ilv, o-&fLOC 8& Ouj.tàv Koct 
è1t"t0uj.t(ocv. 

IK MN. - Eôayp(ou I Anon. K MN. - 1-4 "H -rljv !Jlux~v 
- kTt"t6uj.t(ocv I K M : Àûxvoç ècr-t"t ô voüç &ç 8e>e't'LK0<; yv<ilo-e(l)ç • 
a<1fLOC 8& Bu~Oç xat Smeu~kc N !1 2 Àéy(l)v post È:aTtv transp. M. 

SCHOLIES 126-127 225 

Il, 15 Le méchant fait du mal, quand il rencontre le juste, 
et il hait le son de la sécurité 

126. Il a nommé « son de la sécurité >> les raisons qui 
concernent le salut. 

cr. schol. 9 ad Ps. 39, 11 : « Le Christ révèle à la nature raisonnable 
les raisons qui concernent la miséricorde et la vérité, ainsi que les 
raisons qui concernent le salut. Et les raisons qui concernent la 
miséricorde et la vérité, tu les trouveras dans la contemplation, 
les raisons qui concernent le salut dans la pratique» (Vaticanus '164, 
f. 114r : collation M.-J. Rondeau). 

Il, 17 L'homme miséricordieux fait du bien à son âme, 
mais celui qui est sans pitié anéantit son propre 

corps 

127. Ici, par <<le corps>> il a sans détour désigné l'âme. 
Le Christ aussi, dans les Évangiles, nomme l'âme<< corps)>, 
lorsqu'il dit: «La lampe du corps, c'est l'œil • >>, appelant 
<<lampe>> l'intellect - celui-ci est en effet fait pour recevoir 
la science - et<< corps>> la partie irascible et concupiscible 
de l'âme, celle que certains appellent partie irrationnelle 
et d'autres partie passionnée. 

Même exégèse de Malth. 6, 22 (et Le 11, 34) dans la scholie 16 
ad Ps. 17, 29. On la trouve déjà dans deux fragments caténiques 
sur Le ll, 34 attribués à ORIGÈNE, éd. Rauer, GCS 492 (1959), 
fragments 186-187 ( = SC 87, fragments 78-79). L'intellect est 
essentiellement conçu comme un réceptacle de la gnose. Sur la façon 
de désigner les puissances irascible et concupiscible de l'âme, voir 
la note à la scholie 3. 
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226 PROVERBES Il, 21.24 

1 1' 21 < XELpl xeipa.~ Ëp.~aAWv â.Sttcws OÙK ci·ntJ.WpT)TOS 
" ECTTQ.I.' 

0 8è O''II'Elpwv 8tKatoa0vf}v AftJAoo/E-ra.t t-na90v 
11"LaTbJv> 

128. 00-roç X«pl xe1:pO<ç ~[1-~<iÀÀôL &8lxwç b XO<XWV 
yw6[Levoç, "P"Yf'-<i-rwv ""! 8oy[J-<i-rwv 8•McrxO<Àoç. KO<! oihoç 
a1tdpe:~ 3tXIXtocr0'J"fJV 0 1te:pt &pe:'t'&v xrû 6e:oü yv<i>cre:wc;; 
7tpolé[J-evoç Myouç. 

Adest in A. 

PROCOPE : Kœl &).,)..(1),;. Xe:tpt xetpcx~ è~~'*ÀÀe:t 0 x<xxOç 1t'fHXy(J.0C't'WV 

ilJ 3oy(L&'t'wv 8t30Ccrx.o:Àoc; • 0 8è tte:pl &pe't'&v xo;l. yvWcre(l)ç 8t30Caxwv 
6eoü am:lpet 3tx«toaUv'l)v. 

IK MN. - Eûayptou 1 Anon. K MN. - 1 Koà &t.Àooç 
IK M : om. N Il 3 6e:oü ante 8L8&axoov transp. N. 

Il, 24 < Eicrlv o't Tà. 'l81.a. atrdpovTES vAdova. TrOI.oûaw • 

EtcJlv 8È Ka.l OÎ O'UVÔ.YOVTES ËÀa.TTOVOÛVTQ.' > 

129. To1:ç -ra t8'" <mdpoucr• ""! 1tÀdov0< 7toLoucr.v &v-r(­
Ket'!l't'cXt o~ auv&:yov't'e<;; xa1 €ÀetT't'ovo6(1.evot. Et 8è o! T<X 
t8'" <>7tdpov-réç e!cr.v o( e!ç -rb 7tV<UfLO< cr7tdpovTeç ""t ~w~v 
6e:p(~ov't'e:<;; a, ol cruvcXyov't'é<;; datv o~ d<;; rljv a&pxcx cmdpov't'e:t; 

5 xcxt -cp6op<Xv a auvOCyov't'e:ç kotu't'ott;. 

a. cr. Gal. 6, 8 

Adest in A. 

PRoCOPE : Ka:! &nooç. Et ot 't'ti t8ta: a1te:!pov't'éç e:tatv ol etç 't'O 
'lrVe:Liv.a: cme:!pov't'e:Ç xa:l ~<ol"ijv Oe:p!~ov't'e:Ç a, ol auv&yo'J't'éç elatv ol 
e[ç -rljv a&pxa: 0"1tdpoV't'eç xa:t cp6opà;"' a auv&yov't'e:Ç éa.u't'o!ç. 

IK MN. - Eôe<yp!ou 1 M Anon. K N. - 1 Kœl IK M : 
om. N Il El 1 : om. K MN 11 s!atv IK M : om. N 11 2 post 
o(' add. 8è MN Il s!atv IK: om. MN Il 3 'rlJ• IK : om. MN Il 
ante éa~no!ç add. !v 1 Il éa:u1'otç ante auv&yovn:ç transp. MN. 

SCHOLIES 128-129 227 

Il, 21 Celui qui a mis injustement ses mains dans une 
autre main ne sera pas impuni, 

mais celui qui sème la justice recevra le salaire des 
fidèles 

128. Celui-là ((met injustement ses mains dans une 
autre main)) qui se fait le maître d'actions et de doctrines 
mauvaises. Et celui-là « sème la justice » qui répand les 
raisons concernant les vertus et la science de Dieu. 

Il, 24 Il y en a qui, en semant leurs propres biens, les 
augmentent, 

el d'autres qui en amassant s'C4-ppauvrissent 

129. A ceuK qui « sèment leurs propres biens • et qui 
<<les augmenbellt >> s'opposent ceux qui <<amassent>> et 
<<s'appauvrissent>>. Si ceu:x: qui <<sèment leurs propres 
biens >> sont ceux qui sèment dans l'Esprit et qui récoltent 
la vie a, ceux qui << amassent>> sont ceux qui sèment dans 
la chair et amassent pour euK-mêmes la corruption a. 



228 PROVERBES Il, 26.27.30 

Il, 26 < 0 auvÉX(I)V aiTov Ô1roMvot.To* a.thOv Tois ËOveow · 
EÙ}..oyla. 8È ds KE~a.ÀTJv TOÛ l!ETa.8t.8ÔVTOS > 

130. "OfJ.ot6v icm -rmh·'J> xocl -rb Ô1tb -roü aw-r~po~ i)fJ.wv 
tv -ro!~ eôocyyeÀ(ot~ Àey6fJ.evov · « oô8el~ ÀOxvov &~oc~ 
TW"I)atv ocu-rbv 07tb -rbv f'-68tov, &ÀÀ' t7tl T~V Àuxv(ocv xocl 
(j)OCbe:t 1t/i0'!. 't'O'it; ~V 'tJj obdCf a. )) 

a. Le 11, 33 + Matth. 5, 15 

A. - 1 't'o0't'<!l xo:t 't'O z : 't'OÜ't'o TO A. 

Lemme biblique. L'Alexandrinus a Ù7toÀd7toTo. 

Il ne fait guère de doute que, pour Évagre, les deux versets mis 

Il' 27 < TEKTO.I.VÔ~EVOS O.ya.9à. ~1'JTEi xcl.pw clya8ftv . 
El(tfiTOÛVTa. 8è Ka.fCtl, KO.Ta.À.q!-Lo/ETa.t a.ÙT6v > 

131. Et -rex-rovtx~ ta-rtv tpyoca(oc &yoc6wv xocl 7tpot><Tt><~ 
lcnw èpyœa(œ &pe't'&v, ~ 7tpœx:nx~ èa't'tv ~ 't'&X.'t'ovtx-1). 

A. - 2 &pe-r<i>v IKMN Z : &yœ8Wv A. 

PROCOPE : Et aè 'teK't'OVLX~ èa-rw èpyoca(oc &yocOWv x.oct npCt:K't'LX~ 
èG't'LV èpyocatoc àpe't'<i>V 1 ij 1t'p0CX't'LK~ èa't'LV 1j 't'eM.'t'OVLK-/j. 

IK MN. - Eôer;yp(ou 1 M Anon. K N. 

Il, 30 < .ËK Ka.p1Toû 8tKO.t.oaUv1]s cf»UETa.t. 8€v8pov twfis • 
.... - 8' , .•. \ , «-ra.tpouvTa.t e a.wpot 't'uxa.t. 1Ta.pa.vo1-1.wv > 

132. Toü-ro -rb 8év8pov -r~~ ?;w~~ ta-rt -rb 'f'UTeu6ov tv 
(J.écrc:> 't'OÜ 7tœpœadaou, où &tlJœa6at (J.S't'à: -rljv &lJ.ap't'(a;v a 
X(t}À6e't'a.t 0 'A8à~-t 't'à: cr7tép(.l.<X't'<X -ri)c; 8txatocr6v'IJÇ &no~aJ.Wv, 
&'P' <1\v 'f'Û<Tott -rb 8év8pov -r~~ ?;w~~-

a. Cf. Gen. 2, 9; 3, 22 

Adest in A. 

SCHOLIES 130-132 229 

Il, 26 Que celui qui amasse du blé le mette en l"éserve pour 
les nations. 

La bénédiction est sur la tête de celui qui partage 

130. Il y a une similitude entre ce verset et ce que 
notre Sauveur dit dans les Évangiles : «Nul n'allume une 
lampe pour la placer sous le boisseau, mais pour la placer 
sur le lampadaire, et elle brille pour tous ceu" qui sont 
dans la maison a. >> 

en parallèle s'appliquent aux gnostiques qui ont le devoir de trans­
mettre la science qu'ils ont reçue : cf. schol. 269. 

11, 27 Celui qui construit le bien cherche une bonne grâce, 
mais celui qui recherche le mal, le mal l'alle indra 

131. Si ce «travail de construction» est l'accomplisse­
ment du «bien>> et que la pratique soit l'accomplissement 
des vertus, la pratique est ce<< travail de construction>>. 

Il, 30 L'arbre de vie nalt du fruit de la justice, 
el les âmes des iniques sont emportées avant le 

lemps 

132. Cet «arbre de vie» est celui qui était planté au 
milieu du Paradis; après le péché, il est interdit à Adam 
d'y toucher a., puisqu'il a rejeté les semences de justice 
desquelles « nait l'arbre de vie>>. 
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230 PROVERBES 11, 30; 12, 2; 13, 22 

PROCOPE : Toü't'o 't'O 8év8po\l -rij~ t;rolj~ èa't'~ 't'à !pU'Ceu6èv èv p.écr<? 
't'OÜ 1t'ocpoc8dcrou, oU &tJioccr6ocL tJ.S't'èt 't'~\1 &v.ocp't'(OC\1 xroMe-roc~ a 'A8Œp. 
't'èt 0"7tÉ:ptJ.1X't'« 't'ii~ 3txoctoa0\11)~ &:no~oct..@v, &<p" @\1 <pOe't'oct 't'à 8É:\13po\l 

<'ijç '"*· 
IK MN. - Eôocyptou K M Anon. 1 N. - 1 Toüw - ~roljr; 
IK M : 8.!v8pov l;w~ç N. 

12, 2 < ~epdaawv 0 eûpWv xâ.pw 1rO.pÙ Kupl<tJ 0 

â.v~p 8è 1Ta.f>éa.voJLOS 1Ta.pa.at.W1TfJ8TJaeTa.t. > 

133. « M-!pto're rcotpota<wrriJ"11ç &.re' l:fLoÜ, <p')atv b Ll.otuE8, 
><.ott ÔfLO<wO~aOfL<X< 't"OLÇ xot't"ot~c<Evoua<v e!ç Mxxov •. » 

a. Ps. 27, 1 

Adest in A. 

PROCOPE : « M~Tto't'e yètp 7tocpocmro7t1)0"1}ç &7t' èv.oü xoct Ô(.LOtro6~aOtJ.IXt 
't'Oi:'ç xocToc~cdvouatv etç t..«xxov a. » 

IK M. - EOOypfou supra 1 Anon. K M. - 1 7t«patatro-
7t'~GTIÇ M : -1t"Î)aetç 1 &:rtocrt(l)1t"Î)a1lç K. 

13, 22 < Ô 0.ya.80s â.vftp KÀfJpOVOll~O'Et. utoùs u[Wv ' 
OtJa«upl~ETa.t. 8è 8t.~ealot.s 1TÀOÛTos 6.aei3Wv > 

134. llÀoihoç &.ae~ô\v xotxEot. 0! 81: 8Exot<O< l:i;otV<XÀÔ>aoua<v 
IXÔ-rbv Ô'IJÀOV6-r~ o~oc -ri}c; &yoc61jc; StÔIXO"XIXÀ(IXÇ ~'rO!. vüv 11 xocr 
èv -rlj} ~Xléûv~ -r(j) IJ.éf..f..ov-rt yev6(J.evot bc&vw 7tÉV't'e x~Xl SéxiX 

rc6Àewv •. Kott ô llotùMç 'P'l'"v • « ""'""" 81: 't"~V axÀ')P6't"')'t"& 
5 aou xrû &(J.€-r<XV6'1J-rov XIXpS(ocv 61Jcr1Xup(~etc; cretlu't'(j) àpy~v èv 

~fL{;pq. ôpyijç xott &.rcoxotM<J;ewç 8<xotLo><p<aEotç 't"OÙ Oeoù b. » 

a. cr. Le 19, 17.19 

Adest in A. 

b. Rom. 2, 5 

SCHOLIES 132·134 231 

Lemme biblique. :É:vagre cite habituellement ce verset avec la 
leçon &:1tà xocpn&" : ct. schol. 32, 325, et ici même &:<p" @v. 

Cf. schol. 32. 

12, 2 Mieuœ vaut trouver grâce auprès du Seigneur, 
il se détournera en silence de l'homme inique 

133. David dit : « De peur que tu ne te détournes en 
silence de moi et que je ne ressemble à ceux qui descendent 
dans la fosse a.. )) 

Cf. schol. 1 ad Ps. 27, 1, où il est dit que la «fosse» de l'intellect, 
c'est l'ignorance, et celle de l'âme, la malice. 

13, 22 L'homme bon laissera pour héritiers les fils de ses 
fils, 

mais la richesse des impies est thésaurisée pour 
les justes 

134. La <<richesse des impies» est la malice. Les justes 
la dilapideront évidemment par leur bon enseignement, 
soit maintenant, soit dans le monde à venir, quand ils 
auront été placés à la tête de cinq ou de dix villes •. Et 
Paul dit : <<Par ton endurcissement et par l'impénitence 
de ton cœur, tu thésaurises contre toi un trésor de colère, 
pour le jour de la colère où se révélera le juste jugement 
de Dieu b.>> 
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232 PROVERBES 13, 22; 14, 7.9 

PROCOPE : '
1H X.cd nÀoÜTOÇ &ae~ii)v KIXX.(Ot 1jv .:iVIXÀ&laouat 3t0C njç 

&yoc6l)c:; 3~3a.axcù.(IXÇ ot 3[xoctot d't'S vüv Sl't'S l:v 'réf> a.l&\lt Téjl ~~ÀÀov-.t 
yev6(Levot l:rr&:vw név't's xat 3éxoc rc6/..ewv a, MyovToo:; xoct Iloc6).ou • 
~r xocTa 8è 't"~V ax.À1}p6'n')T& aou xcd &ll€-ra.v61J't'OV xccp3(ocv 61Jcrcxupt~etc:; 

5 aea;o't'(jl Opy~v l:v i)(Lép~ Opy1jc; wd &nox.ocM~ewc:; 3txa:toxptaEac:; 't'OÜ 

6eoü b, » 

IK M. - EOOyp(ou M Anon. IK. - 1-2 3t0C -rijç &.ya.6ljc:; 
3t3ctaKo:Àklc:; K M : 3ta Tiïc:; 3t3o:oxocÀktc; 'tijc; &yo:61jc; I 11 2 't'<î'>1 1 : 
om. K M li 3 yev6!J.evot 1 M : ytv6(J.evot K llrc6"J..ewv hic des. M Il 
5 ante 3txettoxpta!o:c; add. xcà 1. 

Toute cette scholie évoque le thème de la destruction de la malice ; 
partielle en ce monde, elle sera totale dans le monde à venir (voir 

14, 7 < 'IT6.VTO. ~va.vTla. àv8pt ~povt · 
éhrÀa. 8è a.ta8~aEWS XEÎÀ1"J ao<JlU > 

135. « Oùx &v·n't'&.aas't'at )) yàp Tjj ao1pLq; « où8tv 
7t0V1)p6v a n, 8t6't't 07tÀOV èa't'lV <iKIX't'IX(1.&.X1J't'OV ' 11-6vov yàp 
7tp0t; IXÙ't'~V &8UVIX't'OÛO'tV ot 8rÛ(1.0VSt;. 

a. Prov. 3, 15 

AB. - 3 IXÔTijv A : 't'IX6T't)V B !KM Z. 

PRocoPE : « OôSèv yœp nov·tjpèv &v't't't'&crcre't'IXt a » '!fi aocp(q: • p.6vov 
ydr.p npèo:; 't'IX6't''I)V &auviX't'oÜcrtv ot SIX(v.oveç. 

IK M. - Anon. 

14, 9 < olKla.t- à.~pOvwv O~et-À:tiaouat- Ka.9a.pt-0'}1ÔV • 
olK{a.t- 8È: 8tKa.(wv 8EK1'a.l > 

136. ''lvcx xcx6cxpol .ysv6(1.EVOt Œwcn 't'Ov 6s6v a · 't'OÜ't'O 
y&.p èO''t'l. 't'0 (1.ax&ptov 't'tÀoç 07tsp 7t&cry) Àoytxfl rpUast 
't's-rf)p'l')'t'<X.t. 

a. Cf. Matth. 5, 8 

A. - 1 (SoocrL IKMN Z : l)~Jloonat A. 

SCHOLIES 134-136 233 

l'Introduction, p. 49~50). Selon une interprétation qui remonte à 
ORIGÈNE (voir notamment De Princ. Il, 11, 2~3), les deux bons 
serviteurs de la parabole des mines, qui ont reçu autorité sur cinq 
ou dix villes, figurent les justes qui, dans le monde à venir, devien~ 
dront des anges et seront chargés de conduire et d'instruire les âmes 
des degrés inférieurs; cf. KG VI, 24 : (1 Si ceux qui, dans le monde 
à venir, seront des anges dominent aussi' sur cinq' ou' sur dix villes', 
il est évident qu'ils recevront aussi la science qui peut pousser les 
âmes raisonnables de la malice à la vertu et de l'ignorance à la science 
de Dieu)} (trad. A. Guillaumont), et scholie 10 ad Ps. 48, 15 : «Dans 
le siècle à venir, ceux qui sont droits seront placés à la tête de cinq 
villes» (Valicanus 754, f. 132r : collation M.-J. Rondeau). Dans 
les Lettres 23 (p. 580, 1. 16-17), 36 et 37 (p. 590,1. 10 et 23), Évagre 
souhaite à ses correspondants d'être placés dans le monde à venir 
à la tête de ces cinq ou dix villes. 

14, 7 Tout est contraire à l'homme insensé, 
mais les lèvres sages sont des armes de sens 

135. En effet<< rien de mauvais ne résiste à la sagesse a )>, 
parce qu'elle est une ({arme)} invincible': devant eue seule­
ment les démons sont impuissants. 

Cf. schol. 30. 

14, 9 Les maisons des insensés auront besoin d'être puri­
fiées, 

mais les maisons des justes seront agréées 

136. Afin que, devenus purs, ils voient ·Dieu a, car c'est 
la fin bienheureuse réservée à chaque nature raisonnable. 



234 PROVERBES 14, 9.14.18 

PROCOPE "lvrx xcd}œpot yev6!J.e:Vol. tS:roct .. o., 6e6v a • 't'OÜ't'o y!lp 
7t&<ryj Àoytx1) qJUae~ -rà p.œx.&;p~ov 't'éÀo~. 

IK MN. - Anon. - 1 t\IV« IK M : (J.1)7to'L"e N. 

La science de Dieu est la fln bienheureuse réservée aux natures 

14, 14 < TWv Éa.uToÛ ô8Wv -rr.>u1o8t}anat. 9pa.auKâ.p8t.os • 
à.và 8è TWv 8t.a.VOTtJ.1.6.Twv a.ÔToû &.v~p ti.ya.Oôs > 

137. Âtavo~fJ.(X:'t'IX vüv e!ne:v 't'à:ç ~~etç -r&v &pe:'t'&v, &ane:p 
't'<XLÇ 63oLç 't'OÜ 6p<X<rUX<Xp3(ou &v"t"t6')XEV. 

A. - 1 &pe-r&v A Z : &v8pe:(wv 1 KM Il &arrep IKM Z : &rtep A 
&crn;ep Tisch. 

PROCOPE : '
1fl xo:t 8tiXVO-f)IJ.IX't'IX 't'C>V tiv8pe((o}V cd §Çet<;, &crrrep 

't'o:r~ 08orç 't'oÜ 6pccauxap8tou &vt"éf.I7Jxev. 

IK M. - Anan. - 1 8r.o:vo1)!m:'t'IX -ril>v IK : 8uxvo1Jf.!h't'ru\l M JI 
&v8pdwv K M : &.v8p!wv 1 11 2 -roctç IK : 't'ote; M. 

14, 18 < t-LEpt.OÛVTQ.t. Ü~pOVES Ka.tda.v • 
ol 8è 1ra.voûpyot. Kpa.Tt}aouow a1a81'jaews > 

138. 'Av .. i!6>)XE 't'~V X<XX(<Xv '<îi <Xta6~cre.. Et a~ 1) X<XX(<X 
't'î) &pe:-rjj &v .. dxe:t"t'œL, lj cx'icrEhjcrtç vüv 0'1)!J.<X~\Ie:t -r~v &pe:'t'~v. 

Adest in A. 

PaocoPE : 'AvTéEhp<.e: 8è 't'~V xa.xLIXv -r7i cdat3~cret. Et 8è 1j xocx.(oc 
ri) &.pe:T?j <iv't'(Xe:t't'<Xt, 1j O:t0'6"I)O"L~ VÜV <nj!J.ct.(\IE:t "t'~V &pe:T'f)v. 

IK MN. - Eùocyp!ou M Anon. IK N. - 1 'Ané&tp<.e 
lK N : ciné6e:tx.e:v M. 

SCHOLIES 136-138 235 

raisonnables. Cf. schol. ad Eccl. 7, 2 : Té).oç; 't'OÜ &v0p~1t'OU 1j 
!L1XXctpt6't'l')Ç .•. (Coislin 193, f. 29r); et aussi ~ ~ox&:.'f"IJ p.et>ta:pt6't'Y)c; 
du Prologue du Traité pratique [9]; TO 't'éf..oc; xoct 1j tox&:.'"l p.œxœpt6'Mjc; 
de la Lettre sur la sainte Trinité (Ps.-BASILE, Lettre 8, 7, l. 3, 17-18 
et 30). 

14, 14 Le téméraire se rassasiera de ses prop1•es voies, 
et l'homme de bien de ses réflexions 

137. Maintenant il a appelé «réflexions» les états 
vertueux qu'il a opposés aux« voies du téméraire>>. 

14, 18 Les insensés se partageront la malice, 
mais les astucieux s'empareront du sens 

138. Il a opposé la << malice >> au << sens >>. Si la malice 
s'oppose à la vertu, le<< sens>> désigne maintenant la vertu. 

La vertu joue dans la saisie des réalités intelligibles un rôle 
analogue à celui que joue la sensibilité dans la perception des réalités 
sensibles : cf. schol. 5. 
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236 PROVERBES 15, 6.10.15 

15, 6 < Ev 1TÀeova.toUcrn 8tKa.toaUvn taxùs 'IToÀÀft • 
ot 8è à.ae(3eîs OÀOppttm ÈK yi]s OÀoûv-rcn > 

139. << 'EOCv fA.~ 7teptaae:Ôa1J ÔtJ.ÙlV 1) 8tKCXLOCH~'J1) rr;/...É;ov 
'I"WV ypO((J.(J.otTSCilV Xott <potpLaot(wv, oÙ (J.~ datÀ6l)TE dç T~V 
~cxatf...dcx\1 -riilv oUpcxv&\1 a.. » 

a.· Matth. 5, 20 

A. - ·z ypo:f.L~'TS{t}v xcd ql1Xp~G«Loov I KM Z 
xo:L YPO:IJ.f.W:'t'érov A N. 

cpo:ptaœlwv 

PROCOPE : « 'Eà.v y&;p, Cj)'t)O"(, (J.-1) 1t'E:ptaae:Ua1l ÔtJ.ClV 1j 8txcttOt'rÔV'l) 

TeÀéov -r&v yp<Xf.L!J.O:'téwv xo:t cpo:ptacdoov, oô fJ.1) daél61Jn eL; -rljv ~omt­
Àe:Î:cxv 'TiJJV oùp~v&v a. » 

IK MN. - Eùocyp(ou Il{ M Anon. N. - 1 <pl)a( IK M : 
om. N li ne:ptaaeUan MN : -crcre:Un IK Il Ô!J.&v post 8txo:maÙVtJ 
transp. N Il 2 ypO:fLfJ.«'Téoov xcà cpo:ptacdwv IK M : cpœptcro:(wv 
wxt Y@IX[LIJM"t'éwv N. 

15, 10 < 1Ta.t8eLa à.KÔ.Kou yvwplteTO.L Ô1rO TWv 'tl'apt.ÔVTWV • 

o[ 8È j.LLO'OÛVTES ÈÀÉYXOUS 'l'EÀEUTWO't.V a.taxpWs > 

140. 'Ef..éyx.ouç vüv 't'àç èv't'o/..<Xç; d1tev • o:.Ù-ro:.t y&.p ~11-iiç; 
t/...é;yxouow &!J.o:.p-r&vov-ro:.ç;. 

Adest in A. 

PRoCOPE : "H xcd 't"&:ç Sv-roM:ç È:Àéyxouç e:lrt"e:v • IXÔ't'!Xt y&:p 'i)(J.iiç 
i:Myxouatv &:fJ.1Xp't"&vov't'ru;. 

IK MN. - Eôayp(ou IK M Anon. N, 

15, 15 < 11'ét.VTO. Tàv xp6vov oi. 04>8a.~flOl TWV KO.KWV 1rpoa8É­
xovTa.t. KO.KÔ. ' 

oi. 8È â.ya.Oot 'Î!auxOtouaw St.à 1I'O.VT0S > 

SCHOLIES 139-141 237 

15, 6 Il y a une g•·ande force dans la surabondance de la 
justice, 

mais les impies seront éliminés de la terre jusqu'à 
la racine 

139. << Si votre justice ne surpasse pas celle des scribes 
et des pharisiens, vous n'entrerez pas dans le royaume 
des cieux a.. >> 

15, 10 L' insli'Uclion de celui qui est sans malice est connue 
par les passants, 

mais ceux qui haïssent les 1·éprimandes finissent 
misérablement 

140. Maintenant il a appelé« réprimandes» les comman­
dements, car ils nous reprennent quand nous commettons 
une faute. 

Texte repris dans la scholie 147. 

15, 15 Les yeux des méchants espèrent loulle lemps le mal, 
mais les gens de bien vivent constamment dans la 

tranquillité 
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238 PROVERBES 15, 15.24.28a 

Adest in A. 

PaocoPE : •HauxLoc: l:a .. tv ~ cbrox1) -rij~ xcr:x(o:ç, 

IK MN(?) - Eô~yp(ou K Anon. 1 MN. - 'Houx!o< -
x~xta:ç IK : xoet ~cruxâ!;ouow &1tà xo:xUxç M xoct iJauxci!;ouow 
&1tb xocx(o:ç ~'t'OL cbréxoV't'a.L N. 

15, 24 < b8ot twfig 8LO.VO'J\J.Io0.TO. O'UVETOÛ, 

u , "' • ,., .,8 9' WQ. EKK/\WUS EIC TOU q. OU O'W TI > 

142. '08oùç ~w'ij<; Àeye• -r<l.<; "P"'""'""' &pe-rO:<; -rel:<; 
me 1 ' ~ ' ~ T poua~ç e:7tL 't'1JV yvwm.v. 

A. - 1 ·oaoù.; A : ·oao.; Tisch. 

PROCOPE : '08oùç Àéyet I;Cù'ijÇ 't'.iç 1t'f)IXX't'LXd:Ç &pncb:; 't'd:Ç <pepoUmxç 
è7t'l. -rljv yv&ow. 

IK MN. - Eôa.yp!ou M Anon. IK N. - 1 Àéyet post 
~wljç transp. N. 

15, 28a < 8eKTa.l 'n'a.pà. Kupl<f! ô8ol O.v8pW1rwv 8uca.lwv · 
8' 8' ' ... \ •• 9 ' J..''l.. 1 1.0. E UUTWV I<O.t 01. EX pot. 't'LI\01. ytvOVTO.I. > 

143. ll<XÛÀou ><1)pÛ~<Xv-ro<; · « ot oro-re 6v-re<; tx6pot ><<X'r1)À­
À0Cy1Jaocv 't'~ Oe<j> 8tOC -roü 6ocv&'t'ou 't'OÜ uloü ocÙ't'oÜ a » · 7tÀ~v 
7rpocrex-roov e! 7rOCV-re<; o[ tx6pol 8,0, 'rWV 8Lx<X(Cilv '!'(ÀOL 
y(vO\rroct, ~'.loc x.rtt 7tlicrtv &tnn b Xptcn·6ç · « oùxé't't Ô!J.&ç 

5 xcû.& aoUÀouc;, &f..À<i tp(f..ouc; b, » 

a. Rom. 5, 10 b. Jn 15, 15 

A. - 4 Ô!J.êéç A p. corr. : iJ!J.êéç A a. corr. 

SCHOLIES 141-143 239 

141. La «tranquillité», c'est se tenir à l'écart de la 
malice. 

Cf. schol. 17. 

15, 24 Les réflexions de l'homme intelligent sont des voies 
de vie, 

afin qu'il s'écal'le de l'Hadès et soit sauvé 

142. Il appelle « voies de vie >> les vertus pratiques qui 
conduisent à la science. 

Cf. scho1. 21, 59 et 198. 

15, 28a Les voies des hommes justes sont agt·éables au 
Seigneur, 

gr-âce à eux, même les ennemis deviennent des amis 

143. Paul a proclamé ceci : «Ceux qui étaient autrefois 
ennemis ont été réconciliés à Dieu par la mort de son 
Fils a. 1> Mais il faut bien voir que ce sont tous les ((ennemis 1> 

qui deviennent ((grâce aux justes)} des (( amis>>, afin qu'à 
tous aussi le Christ puisse dire : <<Je ne vous appelle plus 
serviteurs, mais amis b. >> 



240 PROVERBES 15, 28a; 16, 10.14 

PnocoPE : IDdjv ttpoae:x't'éov et tt&.v't'e:ç ol ~x6pot -r&lv Btxœ(wv q>!Ào~ 
y(vov-riXt, tva. xcd tt«.aw e:ïnn ô XpLa't'6ç • « oùxé:-rt ùv.&c; xo:ÀOO 8o0Àouç, 
&:).M; cp(Àouç b. » 

IK MN. - Eùœyptou M Anon. IK N. - 2 ô IK M 
om. N. 

16, 10 < ~LO.VTELov E1rl xd>..eat. J3aa .. >..éws . 
ÈV 8È KplaEL OÔ !Lit 11'11.UV1)8fi Tà O'TÔJLO. a.ÙTOÛ > 

144. K<Xp8LOyvwa'"'lç • ~a-rtv b Xpunoç x<Xl xpLVe;; -r~v 
otxoup.év'YJV èv 8txoctoaUvn b. 

a. cr. Act. 1, 24; 15, s 
Adest in A. 

b. Cf. Act, 17, 31 

PROCOPE : '0 oi5v xocp8toyvWaTI)c; a i:a·dv ô Xpta't'àç xœt xptve:t 
7t0CO'IXV ~V otXOU!J.É:V'I)V b. 

IK MN. - Eùccyptou 1 M Anon. K N. - 1 ~o oi5\l IK M: 
1) O·n N Il xpt\le:t 1 N : xp(w:t K M. 

16, 14 < OufLOS f3acnÀÉc.>s llyy<Aos OavaTou ' 
àvf]p 8è aocf.Os EgtXâ.aeTa.t a.ÔTÔv > 

145. co &yyeÀoç b -roùç xe:pt xoÀ~O'e:(t)c; è7tta-r&lievoc; 

Myouç 6ul-'oç -roil 6eoil ""'À"''""''' 
Adest in A. 

PROCOPE : Kal liÀÀwc;. •o &yye"Aoç; 0 -roùç; nepl xo"A&oe(o)ç; èm<tt'&~ 
jLE:Yoç; "A6youç IJ.yye"Aoç; K«Àeî:-r«t 6ujLoÜ €1eoü. 

IK MN. - Eù«yp(ou 1 M Anon. K N. - 1 K«t &ll(o)ç 
IK : xal N om. M Il post &yyei.o; add. 8~ N 11 2 6eoil IK : 
om. MN. 

SCHOLIES 143-145 241 

Sur l'amitié spirituelle, voir l'Introduction, p. 53-54. A noter 
l'insistance sur le mot « tous &. Ce verset des Proverbes est cité dans 
la scholie 20 ad Ps. 9, 37. 

16, 10 Il y a un oracle sur les lèvres du roi, 
et au jugement sa bouche ne se trompera pas 

144, Le Christ « connalt les cœurs • J> et « jugera la terre 
entière avec justice b }}, 

Sur le Christ juge1 voir l'Introduction, p. 52. 

16, 14 La colère du roi est un ange de mort, 
mais /'homme sage l'apaisera 

145. <<L'ange)} qui connaît les raisons concernant le 
châtiment est appelé« colère J> de Dieu. 
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242 PROVERBES 16, 16.17.22 

16 16 \ .1.' t , • * . 
1 < VOO'O'J,Q.I. O'O't'LCLS U.l.pETWTEp«L XPUO'LOU 

voaar.at 8è +pov'ljaews a.tpeTWTepa.L Û11Èp O.pyû­
pa.ov> 

146. rv&<rLÇ <ro<p(o:ç U7t~p )(pua(ov • yvôi<rLÇ ~~~ 'f'POV~"""'' 
un~p &pyupLov. 

Adest in A. 

PROCOPE : "A).).oç f<p1'j -rà VOO'O'tat yv&laetç. 

IK. - Anan. - VOO'O"r.œt K : VOO'tcd 1 JI yv&lae:tc; 1 : yv&atc; K. 

16, 17 3
•

11 < ô 8ex6J1-evos 1Ta.L8ELa.v èv à.ya.8ois ËaTa.l. • 

ô 8è +u~Uaawv èA~yxous ao+La81]aETGI. > 

147. 'Ef.é'()(OUÇ Àéy<L 'L'&;ç kV'L'OÀ&ç 'L'OÙ 6eoÜ ' O:Q'L'O:L y&p 
~f'OCÇ tJ,éy)(OU<rLV &ftO:p'L'<iVOV'L'O:Ç. 

Adest in A. 

PROCOPE : "H Teil; !v't'oÀ«c; 't'OÜ 6e:oÜ ' cti5't'at y&;p fJtJ.iiÇ è).éyXOUO't\1 

&:v.ap't'&.VoV't'CXÇ. 

IK MN. - Eôocyp(ou infra 1 Anon. K MN. - 1 "H IK N: 
~ M Il~~ post ëAéyxoucr.v transp. N. 

16, 22 < TrT)yf) ~wfjs ËVVOta. Tois KEKT1U1ÉVOI.S ' 

1TO.L8ela. 8È ci+pévwv K«Kt\ > 

148. Tl)v no:Lildo:v '<lJV &ve~ét.eywrov • vilv no:Lildo:v 
&<pp6vwv O>v6fto:aev. E1 ~~~ no:Lildo: &<pp6vwv ~ xo:x(o: ta'L'(v, 
~ Jive~éÀô'(K'L'OÇ 1tO:L3do: • ~ Ji<ppo<rUV'I) t<r'L'(v. 

a. Cf. Prov. 10, 17 

Adest in A. 

PROCOPE : "H xr.d -rljv xocxktv rl}v &ve:i;é).e:yx-rov oG't'(o)Ç èx&Àe:ae:v. 

IK MN. - EÔ«yp(ou M Anon, IK N. - 1 &ve~é).eyx-t'ov 
1 MN : ~ÂE:X't'OV K. 

SCHOLIES 146-148 243 

16, 16 Les nids de la sagesse son! préférables à l'or, 
el les nids de la prudence préférables à l'argen! 

146. La connaissance « de la sagesse » est préférable à 
<<l'or ))1 la connaissance <<de la prudence>> préférable à 
«l'argent>>. 

Lemme biblique. L' Alexandrinus a xpuo-(<P, 

16, 17•-• Celui qui reçoi!l'inslruc!ion prospérera, 
el celui qui observe les réprimandes deviendra 

sage 

147. Il appelle « réprimandes •> les commandements de 
Dieu, car ils nous reprennent lorsque nous commettons 
une faute. 

Ct. schol. 140. 

16, 22 Une pensée est une source de vie pour ceux qui la 
possèdent, 

mais l'instruction des sots esl mauvaise 

148. <<L'instruction sans réprimandes • » il l'a mainte­
nant nommée <<instruction des sots>>. Si <<l'instruction 
des sots>> est la malice,<< l'instruction sans réprimandes a.>> 
est la sottise. 

Ct. schol. 119. 



244 PROVERBES 16, 23.28 

16, 23 < Ka.p8Îa. ao+oû VO~an TÙ (nrà TOÛ t81:ou O'T6J1UTOS • 

Ë1rl 8È XEÎA.eaa.v ci»oplaE' Ë1TtYVWJLOaUV1')V > 

149. T~v yvô'><m &myvWflOaOV't)V errcev rcap<X 1;0 rc&V'l;<X 
) \ ~ 1 \ 1 

ctUTI)V entytvwaxe:tv Tet 1t'pO:.Y!J.OC"t'OC. 

Adest in A. 

PROCOPE : 'ETt'tYVW!LOOÛV'Ij\1 TI'jv yv&aw !x.&:À&at\1 ' ènty~v&laK.et 
yap &'TC"«V't'CX. 

IK N. - Anon. - 1 'Entyv(ùJLOO'UV'f)v 1 N: eôyvw{Loa6Wj\l K !J 
èx&Àeaev IK : xaÀe't N. 

16, 28 < civfJp O'Ko}ubs s,a."n'ÉJL11'ETQ.I. KO.Kci. 

KO.i A.UJL1TTi)pa. 80"-ou 1TUpO'E0Et. KQKOÎS Ka.l 

lhnxwpt~.. tj>(Àous > 

150. A6yoç TOÙç ~<X(flOV<XÇ rcap<X TOÜ ~'"'~6Àou fl<Xv6&vonaç 
lrcLXE:tpe:f:v -rote; &y(ott; xoct 7tE:tpéia6oct xwp(~e:tv <XÔ't"OÙÇ &7tb 
't'~Ç yvWcre:ooc;, ~'t'tt; 7tt-rpuxe: cruv<Î7t't'e:tv ocô-roùc; npèc; qnf..Lctv 
To:.Ïc; ~7toupocv(otc; 8uvrifJ.e:O'I .. Tb 8' ocô-rb 't'OÜ't'o xcà ô l.:oÀo[J.dlv, 

5 6lç or!'"'' ~,&, T<XOT't)Ç T~Ç rcapo•fll<Xç ~.~~ÀW><e, a><oÀ•ov 
fl~V il.v~p<X Mywv TOV aaTaviï.v, rcupaeuofltvouç ~~ a6Àouç 
't'OÙ<; xcxxoùç Ood!J.ovo:.c; &v·d 't'OÜ ÙtÙ<Xaxo!J-évouc; xcti (()(Àouc; 
't'OÙ<; &yLouc; -roùc; 8tà 't'~t; yv6lcre:<.ùç cruvoc7t't'O{J-évouc; &ÀÀ-f]Àotç. 

A.. - 4 È:7toupœv(mç Z Tisch. : -vtœ~ç A 1 KM Il 6 1tUpaeuo­
(Jkvouç A : 7topeuotJ.évouç Tisch. Il 3'6).ouç IKMN Tisch. : 
86).o~ç A Il 7 &:VTl 't'OÜ IKMN : &:VTl 't'oÙç A. 

PROCOPE : A6yot; 8é 't'LÇ ~tp"l? 't'OÙÇ aœtp.ov.xr.; 7tctpà. 't'OÜ 8tœ~6).ou 
!J.OCv6&.voV't'\Xt; 7tetp&a0at 't'oÙç cly(out; xwp(~etv 't'ljt; yvl&aewç, ~'t'~Ç 
7técpuxe O'UVif7t't'E:LV IXÔ't'OÙt; 7tpàç tptÀ(ctv 't'IX~(!, È:7t0Upav(o~t; 8uVifjJ.e:O'L. 

IK MN. - Anon. - 1-2 A6yot; - yvl&ae:wç IK M : 0 
8t&{3oÀoç x(J)p(~et 't'OÙ<; cly(ouç 't'ljç yvl&ae:(J)t; N Il 3 7tpàç q>LÀ{av 
IK M: om. N Il È:7toupocv(otr; scripsi: -v(œtç IK M oôpocvtatç N. 

SCHOLIES 149-150 245 

16, 23 Le cœur du sage comprendra ce qui sort de sa propre 
bouche, 

et il portera sur ses lèvres la clairvoyance 

149. Il a appelé « clairvoyance >> la science, étant donné 
qu'elle voit clairement toutes les réalités. 

Les mots è:myv&.lp.(J)V et èmyV(J)!J.OO'ÔVyt sont, dans la Septante, 
propres au livre des Proverbes. Le second est d'ailleurs attesté 
pour la première fois dans ce verset; il réapparaîtra plus tard, chez 
le Pseudo-Denys l'Aréopagite. Le tour 7tct:pà. 't"à +infinitif, utilisé 
par Évagre, est caractéristique des étymologies : voir l'étymologie 
{non évagrienne} de Mxvoç donnée dans l'Appendice II, p. 483, n. l. 

16, 28 L'homme pervers l'épand le mal autour de lui, 
il allume un flambeau de ruse avec le mal et divise 

les amis 

150. On dit que les démons qui sont à l'école du diable 
s'attaquent aux saint• et essaient de les séparer de la 
science qui les lie d'amitié ame puissances célestes. C'est 
la même chose, je pense, que Salomon a aussi voulu 
exprimer par ce proverbe; en effet il appelle « homme 
pervers >> Satan, <l ruses allumées >> les méchants démons 
- <l allumées >> est mis pour enseignées - et << amis >> les 
saints qui sont liés les uns aux autres par la science. 

La première partie de la scholie, introduite par le mot Myoç, 
semble être une citation, au moins jusqu'à yvhlae(J)Ç; nous n'avons 
pas réussi jusqu'à présent à déterminer si Évagre se cite lui-même 
ou s'il cite quelqu'un d'autre. Pareille construction de Myoç avec 
une infinitive se trouve également dans la scholie 5 ad Ps. 132, 3. 
La science lie (auv&wre:t) les saints aux anges; cf. schol. 189 : 
« L'amitié spirituelle est la vertu et la science de Dieu, grâce auxquelles 
nous nous lions (auvct:7t't'Ô!J-e:6a) d'amitié avec les saintes puissances •; 
et Pratique 56 : «La nourriture (de l'âme} est la science, qui seule a 
coutume de nous unir (auv&mew) aux puissances saintes, puisque 
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Kcd vüv o~v ~otx.e 81)ÀOÜV ax.oÂ.tOv v.èv &v3po: 't'OV ao:'t'o:viiv, 7tupaeuov.é~ 
5 VOUÇ 8'è 86).ou<; 't'OÙ<; 8o:(tJ.OVO:<; civ't't 't'OÜ 3t30:0'XO(J.éVOU<; X.O:t tp(ÀOU<; 't'OÙ' 

8t& 't"lj<; yv&laero<; &i.).-lj).ot<; cruvo:7t't'O(J.évouç &.ytou<;. 

4 Ko:t IK M : om. N Il v.èv IK : om. MN ao:'t'o:v&v IK : 
8.&~oÀov MN Il 5 86Àou, K MN : Myou,!. 

16, 30 < <rT1JpCtwv t\oj>Qal\j-'00. aÔToÛ J\oy(bETUL 8tE<rTp<tj-'· 

lJ-ÉVa., 

Oplt€a.* SÈ Tois x€lÀ€<rtV a.ÙTOÛ -rr6.VTQ. Tel. Ka.K&. • 

oÔTos ac6.l-LLv6s È.aTtv Ka.KWv > 

151. TotOTI)Ç -njç xcxiJ.(vou ~X'\'tv&crcr" '\'~V U(À6ycx meÜIJ.CX 
3p6crou 3to<crup(~ov •. 

a. Cf. Dan. 3, 49-50 

Adest in A. 

PROCOPE : Tl)' xo:v.tvou èx't'tv:Xaaet -rijv cpMyo: meÜ(J.O: 3tœauptt;ov n.. 

IK M. - Anon. - 3tccauptt;ov IK : -t;Colv M. 

16, 33 < €tS ac6ÀTrOUS È:Tr~PX€TQ.I. Tr6.VTQ. Tois à8lKOI.S ' 

-rra.pc\ 8È KU plou -rr6.VTQ. Tc\ 8lKQ.I.Q. > 

152. l:1)1J.0<6l'\'éov 5'1'' x6À7tOUÇ ~V'I'otil6cx '\'OCÇ Xotp3(cxç 
e'lp1)X€ ~6W &~HXCùV. Ü!(l.<X!. 8k 51'!. Kcxl 7tO:.V't'O:.X.OÜ Q x6À7tOÇ 
~'t'O!. -ràv voüv fj -r~v yv&a~v O"'t)(J.O:.(ve!.. E~ 8' ka-rt xal x.6À7to<;; 
o/eM6ç, '\'~V &yvwcr(cxv 31)Àov6~• 31)ÀOJcre<. 

A. - 1 x6).nouç Z : x.6ÀTtOV A. 

PROCOPE : 1Û 8è q,ex.'t'0Ç x6À7t'OÇ 't'~V &.yVCola(œv 31)ÀO!. 

IK MN. - Eôœyp[ou 1 M Anon. K N. - x6).7toç N 
't'6rto' IK M 't'éÂ.oç add. in mg. K. 

f1 

SCHOLIES 150-152 247 

l'union (auvcicpeto:) avec les incorporels résulte naturellement d'une 
disposition semblable~ {trad. A. et Cl. Guillaumont). Pour une vue 
d'ensemble sur ce thème de l'amitié spirituelle, voir l'Introduction, 
p. 53-54. 

16, 30 Ayant les yeux fixes, il médite des desseins pervers 
et avec ses lèvres définit tout ce qui est mal: 
c'est une fournaise de malice 

151. C'est la flamme de cette <<fournaise>> que secoue 
un souffie de rosée siffiant au travers a. 

Lemme biblique. Nous avons adopté la leçon Op(l;et donnée par 
1 e Vaticanus et le Sinaiticus, là où l' Alexandrinus donne 6pytt;et. 

16, 33 Tous (les maux) s'abattent sur les êtres injustes, 
dans leurs seins, 

mais tout ce qui est juste vient du Seigneur 

152. Il faut noter qu'il a ici appelé << seins » les cœurs 
des <<êtres injustes>>. Je pense que partout également le 

<< sein )} désigne soit l'intellect soit la science. Mais s'il y a 
aussi un << sein >> blâmable, il désignera évidemment 
l'ignorance. 

Le mot x6).noç est habituellement glosé par xœp8(œ ou par voü<; : 
schol. 41 et 166. Il figure dans la liste des dénominations bibliques 
de l'âme de la scholie 317. C'est évidemment le contexte qui permet 
de décider du sens laudatif {èrcœtve't'6,) ou péjoratif (!Jiex't'6;) d'un 
mot. 

,. ,, 
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)7, 2 < otKÉT1'}S VO-.lJlWV Kpa.Tf)aeL 8E0'1rOTWV Ù~pÔVWV • 
Èv 8è ù8eÀ~ois 8t.eÀeiTcu }lÉpTJ > 

153. EL <t 1tiit;; 0 7totWv 't'~V &:p.ocp't'Locv Ooüt..6ç tO"t'L 't'~c; 
tl(J.ctp·docc; a n, 1tiic; b &7toO'T<lç -r1jç xocx~ac; xcà OtOC -r&v &pE:'t'Nv 
xpoc:rljaocc; Ooct!l-6\lwv &<pp6vwv xexp&-r't}XE: 3eo"7tO't'&v. ~o 3è 
't'OtOÜ't'OÇ ye:\l'ijcre:'t'OC!. x.a!. otx.oV6f!OÇ f!UO"TI)p(<ùV 8e:oÜ b, X.OC't'' 

5 &.vocf..oyfocv "t'l)ç X.OC"t'OCO''t'0Cae:<ùÇ E:x.OCa't'(J} 't'éilV &Se:f..!péilV Sr.Soùç 
yvéilar.v ?tVEUf!OC't'LX~V xoc!. 't'~>V f.lè:v Kop(v6r.ov y&.f..oc Tt'o't'(~<ùv c, 
TOV a~ 'E<pécr<ov -rp~'fWV a-repew-r~pq. -rpo<pîj •, 7t<pl fi~ouç 
x.oc1 ~-fjxouç xoc!. 1t'À0C't'ouç xoc!. ~&.Oouç e Sr.ocf..e:y6~e:voç xoct 3tOC 
't'OÛ't'<ùV "t'Ù)'IJ SttXO'TI)f.lOC't'<ùV 't'~V 't':qç f..oyr.x.:qç !pÛO"e:<ùç O""l)f!tXLV<ùV 

10 a,a(peaw, l\-r•ç -roùç 7tepl xp(aewç xotl 7tpovo(otç -roü aeoü 
À6 

' l , fl.O., t, ,, 1 "(OUÇ EfL1tEpte:X,EL, 7tOC\IU t-'OCVO't'tl.'t'OUÇ UTt'tX()X,OV't'!XÇ 'X.OC!. EX<f>EU-
"{0\I't'OCÇ 't'~V &.v6p<ù?t(V"I)V XOC't'<fO'"t'OCO"tV. Üf5"t'<ù xoct 'l"ljO'OÜÇ Q 
-roü Notu~ -r~v y~v T~Ç &mxyyeÀ(otç &[J.ép•aev -rottç awaexot 
<puf..œî:ç r, ~'t'tÇ èa-rlv 't':qç 't'OÜ 8e:oü xcd 't'éilV {m' œÙ"t'oÜ ye:yo-

15 v6"t'<ùV yvWae:<ùç aUfL{3oÀov. llÀ~\1 't'OÜ't'o ta"t'éov 6"t'r. ol 1te:pt 
'<'ijç aotpxwaewç -roü Xp•a-roü Myo• xocl T~Ç &ma'J[J.(otç 
OCÙ"t'oÜ èv 't'Îi 'lo03œ yvdlae:t èvoc7t6X.e:tv-rocr. " èv yà:p 't'Ci) 't'OÛ't'OU 
xÀ~P'l' yevvii.-rot• Xp•a-r6ç. O!IL"'' a~ -roùç 1tepl 7tpovo(aç 
f..6youç e:!voct &pf!6~oV"t'tXÇ 't''{j Xrt't'tXcr"t'&.ae:r. 't'OÜ xpu7t't'OÜ 'IoOSoc 

20 x.oc1 Be:vtocf!Lv, &'t't\loc Ov6tJ.OC't'OC Sr.ocq>6p<ùv xoc1 xoc6tXp&v x.oc"t'œ­
O"'rOCO"ewv -ljyoÜ[J.ot' a,ayvwp(a[J.ot-rot, dye 'Iouaaç [J.èv &~o[J.o­
ÀoyoÛ[J.<Voç ~P!J.'JV<Ûe-ra•, Bmot[J.lv al: u!oç 1Jf!Zpôiv 'lj u[oç 
ae~•ii.ç. 

a. Jn 8, 34 b. Cf. 1 Cor. 4, 1 c. Cf. l Cor. 3, 2 
d. Cf. Hébr. 5, 12 e. cr. Éphés. 3, 18 f. cr. Jos. 13, 7 

A.- 13 Nœu~ 1KMN: Nœu~ A 1117 <ii IKMN: YÎÎ A. 

PROCOPE : Kcà l:i:AÀooç. El « 7t0CÇ 0 7COt00\l -t-1}\1 &v.ocp-t(IX\1 aoüMç 
èa't"t -rijç &v.o:p-t(ocç a», 1t0Cç 0 !Î1tOO'-t<h; Pic; xocx(ocç 8td: "t""ijÇ &.ps:-ôjç 't"ii'W 
8oct(1.6\loo\l &.tpp6\IOO\I 5\l't'OOV èxp&'t'l)O'€ 8s:a7to-tii>v, ôç xocl o[xo\16(1-0Ç 6s:oü 
v.ua't'ljp(oo\1 ys:\1-fJas:-toct b, xoc-td: &\IIXÀoyLoc\1 -ôjç xo:-cocO"t'&as:ooç éx&a-tcp 

5 't"C>\1 cXas::XtpOOv 8t8oùç y\l&aw 1t\I€UiJ.IX"t'tX-fJ\I, -tà\1 (l.è\1 Kopt\16tov y!t:Aoc 

IK MN. - Eôocyp(ou IK M Anon. N. 

SCHOLIE 153 249 

17, 2 Le sm·viteur avisé dominera des maîtres sots 
' et il répar!ir·a les parts entre ses frères 

153. S'il est vrai que «quiconque commet le péché est 
esclave du péché • >, quiconque a rejeté la malice et a 
dominé par les vertus les démons « a dominé des maîtres 
sots)}, Un tel homme deviendra aussi économe des mystères 
de Dieu b; il distribuera à chaque frère la science spirituelle 
convenant à son état; il fera boire du lait au Corinthien c 
mais il donnera une nourriture plus solide à l'Éphésien d ; 

il lui parlera de la hauteur, de la largeur, de la longueur 
et de la profondeur• et lui fera connaître par ces dimensions 
la division de la nature raisonnable, laquelle renferme en 
elle les raisons qui concernent le jugement et la providence 
de Dieu, raisons tout à fait profondes qui échappent à la 
condition humaine. De la même façon Jésus fils de Navé 
partagea entre les douze tribus la Terre promise 1 qui 
symbolise la science de Dieu et de ses créatures. Mais il 
faut savoir que les raisons qui concernent l'incarnation 
et la venue du Christ sont contenues dans la connaissance 
de Juda, car c'est dans sa part qu'est né le Christ. Et 
je crois que les raisons qui concernent la providence 
conviennent à l'état du Juda et du Benjamin cachés, car 
leu.rs noms, je pense, indiquent différents degrés de pureté, 
pmsque Juda est traduit par pénitent et Benjamin par fils 
des jours ou fils de la droite. 

Lignes 4~12. Évagre commente d'abord en termes pauliniens le 
second stique du verset. Cet économe des mystères de Dieu peut tout 
aussi bien être un directeur spirituel qu'un ange. Nous retrouvons 
le symbolisme des nourritures déjà rencontré dans les scholies 103 
et 107. Le couple Corinthiens~Éphésiens correspond au couple 
dé~utants~parfaits (cf. schol. 210). Dans la scholie 33, Évagre avait 
déJà vu dans les quatre dimensions d' .Sphés. 3, 18 les divers ordres 
de créatures corporelles : anges, hommes, démons terrestres et 
démons infernaux. 

Lignes 12~23. Abandonnant les références pauliniennes, Évagre 
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no't'tl;:rovc, 'Ç'OV 8è 'Eq>éatov 't'piqu,,>V crt'epe:ro-répq; Tpocpfl d, nepl tJ.iJxouç 
xo:t 6\{lou~ xo:t 1t'À<i-rouç xcd ~<XOou~ e 8tC'ùey6(J.eVoç XIX! 8t!X 't'OÛ't'6>V TIDv 
8tO:œtl](J.&;'t'(I)V rljv rijç Àoyuôjç q>Ûaeroç O"lJ(J.OC(V(I)V 3tcdpeatv, fjTtÇ 't"OÙç 

nep! xp(aewc; xo:t npovo(œç 't'OÜ Oeoü Myouç È:!J.neptéxet 8tti @OC6oç 
10 Ô'l't'ep~OCÀÀov èx.cpeûyov't'~ -rljv &:v6pw1t'(Vljv XIX't'&:a-r.xow. Toû't'ooV aÛ(.t(3o­

Àov 'Il}aoüc; 0 't'OÜ Ncwljj 't'IXÎ:c; 86>8exo: tpuÀo:.i'c; J.Le:plaœ; -rl)v y:q" r. Ol 
v.é\l't'Ot 1t'epl njc; aa:px&>aewc; Myot -roü Xptat'OÜ èv T1j 'Io68oc èvo:n6-
xetvTO:t yv6l?'et, où èv -r<? xÀ-ljpcp ye:w&'t'oct Xpta't'Ôc;. 

7 xœl fi<j.ouç 1 MN : ~1; fi<j.ouç K Il xal ~&6ouç ante xœt 'l<llt.­
't'OUÇ transp. MN supra lineam in K Il 8 01/tut(v(ùv post 3fiX(pecrw 
transp. N Il 9 xp(creruç;: xo:t IK M : om. N Il 't'OÜ [om. M] 
8eoü ).6youç;: ètLnep~éxeL 1 K M : 1tepLéxe~ À6youç;: 8eoü N Il 
fl&Ooç IK N : ~&6ouç M Il 10 (mep~t!ÀÀov IK M : -~<XÀI>V N Il 
èx<peÛyoVT«ç;: 1 MN : -tpuy6VTocç;: K Il 11 0 IK : om. MN Il Nocul) 
K MN: Nœuîi 1 11 12 'Ioo&œ IK N : 'Ioü&œ M Il 12-13 iva"6-
xeLVTOCt 1 MN : -xeL't'OCt K. 

f7, 4 < KO..KàS Ô1T'O..tcoUEL yÀWaa'I'}S 1Ta.pa.VÔ(IWV" 

8(tco..LOS 8È oÙ 1TpoaÉXEL xelÀeaw lJieu8Éaw > 

154. Oi'l-ro<; Ô1totxoueo TotÎ:<; yÀ<l>aao"<; -r&v 1totpotV6f<wv 
6 -roùç &3(xouç 3ex6~J.e\loc; 7t<Xp, aô-r&v Àoytcr~J.oÙc; K<X~ cr1te68wv 
lvepye'iv K<X't'' <XÔ-ro6c;, oiç 6 8(K<XtOÇ f..éye-r<Xt !J.~ 7tpocréxe!.V, 
't'ou-récr-rtv lJ.~ t1t! 7tÀéo\l -rpé~etv tv €au·t"i;l. 

Adest in A. 

PROCOPE : Kat &/../..ru.;. 'T1tocxo6et 0 ..-oùç;: &8txouç 8ex611-evo~ 1tocp' 
ocô't'(;)v ÀoytO'!J.oOo;;, è1ttcr1te08ruv !vepydv xoc't'• ocÔ't'oOo;;, oôç 0 8(xoctoç où 
cr"t'pétpet è1tt 1tÀéov èv éocu't'(i). 

IK MN. - Eùocyp(ou 1 M Anon. K N. - 2 ocÙT<7>V IK M : 
ocÙ't'<f'> N. 

SCHOLIES 153-154 251 

revient à l'Ancien Testament : le partage évoqué par le verset lui 
rappelle le partage de la Terre promise entre les douze tribus. La 
Terre promise figure pour lui la totalité de la science (science des 
êtres et science de Dieu) et chaque tribu une partie de cette science. 
Il a ici, comme dans la scholie 379 et dans plusieurs scholies aux 
Psaumes, recours à l'herméneutique des noms hébreux: voir s. WüTZ, 
Onomastica sacra (TU 41), Leipzig 1914-1915. 

17, 4 Le méchant obéit à la langue des iniques, 
mais le juste ne prêle aucune attention aux lèvres 

menteuses 

154. Celui-là << obéit aux langues des iniques >> qui reçoit 
les pensées injustes venant de ces derniers et qui s'empresse 
de faire ce qu'elles suggèrent; c'est à ces pensées que<< le 
juste ne prête aucune attention)>, ce qui signifie qu'il ne 
les nourrit pas davantage en lui. 

Cf. schol. 68 (texte et note). 
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17 .. 6a < Toû 1naToû 0Àos ô K6ap.os 'T'Wv XPTJil6..T(I)V • 
TOÛ 8è ùrrlaTou oô8È 0(3oÀ6s > 

155. '0 "''"~6ç, <p'l)cr(v, 6<jle~"'' ~oùç Myouç ~oil x6cr!J.OU 
't'oÔ·mu, o6cr't'tvo:ç XP~!-lOC't'<X. 't'oU voU 't'porctx.éûç npo()(jy6peucrev · 
ô 8è &rctcr't'oç oô8è 't'oü 't'ux6v't'oç 7tp0Cy!-la.'t'oç yvWcre't'oct 't'àv 
J..6yov 8td: tYjv &x.oc6o:pcr(a.v 't'1jt; t.Vux~ç o:Ô't'oU. "û't't 8è: nJ..oU't'oç 

5 t.Vux~ç ~ yvéûcr(ç è:cr't'tv ~ 't'OÜ 6eoü, ô Ilaüf..oç 8t80Ccrxet 8t' Wv 
1 1' ~'À ta' 1 1 , "((J<X.'C{)Et 't"o (( EV TC<X.V't'l. ETC OU't'I.O'V"t)'t'E EV TCO:O'YJ yvû)O'EL XG(t 

7tOC"1J cro<p(qo • n. Et 8~ ~•ç ~oÛÀo,~o Set~"'' f'~ ~<XÛ~'I)V ~~v 
gvvo•<Xv e!v"'' ~<XÛ't"')Ç ~i)ç "'"'PO'f'(ou;, Àeyt~w n:oil 'I)Ôn:6p'I)G<XV 
XP'IJIJ.OC~wv o[ n:ep<eÀ66v~eç « èv f''I)ÀW~<XÏç, èv <X1ydmç 

10 8ép!-lcx:mv, x<XxouxoO!-levot, 6J..t~611-evot, Ôcr't'epoÔ!LEVot b n • 1té.ût; 
aè xat b &rctO''t'OÇ oôx ëÇet O~oJ..6v, TCOÀÀéûv &n(O''t'û)\1 rcept~e­
~À'I)[Lévoç n:Àoil~ov, n:oÀÀwv Àtyw 8~ ~"'"'Àtwv ""'' &.px6v~wv 
't'OÜ x.6cr!LOU 't'OÔ't'OU c. 

a. 1 Cor. 1, 5. b. Hébr. 11,37 c. Cf. Jn 12, 31 

A. - 8 'f)Ôn6p"fJO'«V A : eùn6p'I)O'O:\I IK Z Il 10 xctx.ou;:oûp.evot 
1 Z Tisch. : K«X.OXOÛlJ.E:\IOt A K Il 11 oùx Z Tisch. : oùx. A Il 
11-12 7tep•~e~À~~<vo, A : ""P'~e~À~~<voov Tisch. 

PROCOPE : "Hyouv 6 mmàç lStjle't'o:~ 't'oÙç Myouç 't'OÜ x.6crp.ou 't'OÛ't'ou 
Xfllj!J.O:'t'O: 't'OÜ \IOÜ 't'fl07t'LX(i)Ç dp"')p.éVOUÇ " Ô 3è &ntO''t'OÇ oùaè 't'OÜ 
't'ux6vToç 6tjJe't'o:~ np&:yp.o:'t'oç Tàv Myov 8t' &xo:6ocpa!o:v t)Jux1jç. "OTt 
yOCp nÀoÜ't'oç t)Juxljç i) yvOOatç, ~<p"fJ xo:t Ilo:üÀoç • l èv no:\l't't èn"Àou~ 

5 't'(al}l)'t'S è\1 n&:an y\IWcret xo:t 7t'&:O'"fl ao<p(~ 3 • » "AÀÀCùÇ y&:p oùao:p.oü 
XP"'J!J.&'t'Cù\1 eôn6p"t)a«\l ot nep~eÀ66v't'eç « è\1 o:tydotç 8épp.o:crt, xocx.ou~ 
xoûp.evoL, 6Àt~6p.e\lot, ÔO''t'E:pOÛ!J.E:\IOt b », 'AÀÀ(J, x.o:t &ma't'Ot 7tÀOU't'OÜcrt, 
{3o:atÀei:ç 't'e 't'OÜ x.6a(J.ou 't'o1hoo x.o:t &pxov't'ec; c. 

IK M. - Anon. - 1 post Myouc; add. np&:.y!J.<XT« I Il 3 $uxijc;: 
hic des. M 116-7 xo:x.ouxoûp.evot 1: xctx.oxoûv.evot K. 

Lignes 1M4. Même type d'interprétation qu'à la fin de la scholie 113. 

SCHOLIE 155 

17, 6a Le fidèle possède le monde entier des richesses, 
mais l'infidèle n'a même pas une obole 

253 

155. « Le fidèle >>, veut-il dire, verra les raisons de ce 
monde, qu'il a appelées de façon figurée (<richesses)) de 
l'intellect, <<mais l'infidèle}), à cause de l'impureté de son 
âme, ignorera jusqu'à la raison d'être d'une chose sans 
importance. Que la science de Dieu soit la richesse de 
l'âme, Paul l'enseigne quand il écrit : <<Vous vous êtes 
enrichis en tout, en science et en sagesse a. » Si quelqu'un 
veut montrer que tel n'est pas le sens de ce proverbe, qu'il 
dise où se sont enrichis ceux qui errent <<vêtus de peaux 
de moutons et de toisons de chèvres, maltraités, opprimés, 
dénués b >> 1 Qu'il dise aussi comment il se fait que l'infidèle 
n'aie pas une obole, alors qu'il s'est emparé de la richesse 
de nombreux infidèles, je veux bien sür parler des nOmbreu!X 
rois et archontes de ce monde c! 

Le contemplatif qui est capable de dépasser les apparences sensibles 
p~rvient à saisir la raison d'être de ce monde (ses logoi), tandis que 
1'1mpur en est réduit à une connaissance grossière et superficielle. 

Lignes 4M7. La vertu et la science sont la richesse des justes, et à 
l'inverse la malice et l'ignorance celle des impies : cf. schol. 134 et 
189 ; schol. 4 bis ad Ps. 64, 10 ; KG II, 8; Lettre 42; etc. La citation 
de 1 Cor, 1, 5, n'est pas conforme au texte habituel qui a èv n«.\l't't My(fl 
xo:! n&:O"() yvwaet. Le texte donné par E:vagre, que l'on lit également 
sous cette forme particulière dans la scholie 237 et dans de nombreuses 
scholies aux Psaumes, semble être le produit de la combinaison de 
1 Cor. I, 5 et de Rom. 11, 33 qui évoque *l'abîme de la richesse, de 
la sagesse et de la science de Dieu 1>, 

Lignes 7-13. Évagre s'en prend à ceux qui veulent s'en tenir à 
une interprétation littérale du verset des Proverbes; la citation 
d'Hébr. 11, 37 s'applique naturellement aux moines, qui, privés de 
tout, ne peuvent que s'enrichir spirituellement. 
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254 PROVERBES 17, 7.9 

17, 7 < oôx âpllÔO'Et a,povt XEÎÀt) 1fi.O'Tà. 

oÔ8È 8tKa('tl XElÀt) o/eu8ij > 

156. « T(ç yàp fWt'OJ(~ 3'""''oauvn x<Xl &.3,x(q: ~ 't'(ç 
XOW<i>V(<X tp<i>'t'O 1rpoç ax6't'OÇ • ; » 

a. II Cor. 6, 14 

Adést in A. 

17, 9 < 8s Kp01TTEI. ci8~oK't]fla.Ta. bTJTEÎ 4uMa.v' 
ÔS 8È I,UO'EÎ KpU-rrTEI.V, 81.tO'T1]0W 'ÎÀous Ka.t 

ol~eelous > 

157. ~,&, f'-èV 't'ijç /l'""''O<!UV't)Ç 't'~V &,/l,x(<Xv XpU1t''t'Of'-EV, 
i),&, 3è 't'ijç <!<i>cppoaUv't)Ç 't'~V &.xoÀ<Xa(<Xv x<Xl 7t'OCÀW i),&, 't'ijç 
ày&:mJÇ 't'à EJ.Î:O'OÇ xœt 3:t0C 't'~Ç OC~~Àocpyup(œç -rljv 7tÀEOVe:~(av. 
Kpu7t''t'Of'-EV 3è ""'' 8,&. 't'ijç 't'<X7t'ewocppoauv't)ç 't'~v (mep't)tp<Xv(<Xv 

5 X<Xt i),&, 't'ijÇ 7rp<XÔ't"t)'t'OÇ 't'~v 6p<X<rU't"t)'t'<X1 1;'t)'t'OUV't'EÇ 't'~V 
7t'VEUf'-<X't''X~V 'P'À(<Xv, l)'t''Ç 't'~v &.y(<Xv yviJ>aw "'t)f'-<X(ve,, K<Xl 
1t'<Xpà 't'ij) II<XUÀ'J' 3è <rUf1-1t'OÀ!"t"<X( 't'weç 't'WV &.yl<i>v Àéyov't'<X' 

yeyovl:.v"'' ""'' o!xe<o' 't'ijç 'lepoua<XÀ-/jf'-, « ~7t'o,xo3of'-'t)6év't'eç 
~7t't 't'ij) 6ef1-eÀ('J' 't'WV &.7t'oa't'6À<i>V X<Xt 7rpotp't)'t'WV • ». 

a. Éphés. 2, 19-20 

A. - 2 njç;1 Z : om. A. 

PROCOPE : Krxt &t.Àwç;. 6-tcX t-tèv 8txo:tocr6V"t)Ç -rljv &lhx(œv xpôn-rov.ev, 
8~!i 8è 0'6l!ppoaÔV"t)Ç -rljv o:iXOÀOCO'(<Xv, 8t' &yc.bt"t)Ç 8è -rb tJ.'tO'OÇ, 8t<i 't'~Ç 
&q>tÀapyup(e«; -rljv nÀeoveÇ(etv, 8t!i -ôjç -retnewoq>poO'Ôv"t)ç Tljv ônep"t)q>IX­
v(etv, 8tOC -rijç npet6't'"t)'t'OÇ TIJv 6petO'Ô'tl)'t'IX, ?;"t)'t'OÜv-reç -rljv nveutJ.<X-rtxljv 

5 rptÀ!cxv, oVj-rtç -rljv &.ytœv yv&atv crr1[J.ettvet. Kcxt netpOC Ilcx6À<v 8& O'OtJ.no­
À't't'ett -rweç 't'&v &.yt6lv MyoV't'<Xt yeyovévcxt xcxt otxe'tot -njç 'lepouacxÀTjtJ., 
o: ~Tt'otxo8o!J.7J6év't'eÇ !nt -r~ 6etJ.eÀ(tp -r&v &noa't'6À6lV xcxt npoq>"t)'t'"OOv a», 

IK MN. - Eôcxyp(ou K Anon. I MN. - 2 8è1 IK M : 
om. N Il 0'6l!ppoa6VI'}ç IK N : -aÔVI'}V M Il 8è.2 IK : om. MN 11 
2-4 8tà "t'~Ç - 6poca6't'"t)'t'IX IK : mt l:td "t'i:>v ÀomC>v MN Il 3 
&~•Àœ('yup(a.; 1 : ~IÀ•pyupLe«; K Il Tij.; 1 : om. K Il 4 Tij.; 1 : 
om. K Il 5 c:rtj(UXÎVS:t hic des. MN Il 6 ante otxeî:o~ add. ot K. 

SCHOLIES 156-157 255 

17, 7 Les lèvres dignes de foi ne conviendront pas à l'insensé, 
ni les lèvres menteuses au juste 

156. «Quel rapport y a-t-il en effet entre la justice et 
l'injustice ou quelle union entre la lumière et les 
ténèbres • ? •> 

17, 9 Celui qui cache ses méfaits recherche l'amitié, 
mais celui qui a horreur de les cacher divise amis 

et familiers 

157. Par la justice nous <<cachons>> l'injustice, par la 
continence l'intempérance, et encore par la charité la 
haine, par le désintéressement la cupidité. Nous cachons 
aussi par l'humilité l'orgueil et par la douceur la témérité. 
Ainsi nous {(recherchons l'amitié>> spirituelle, c'est-à-dire 
la science sainte. Chez Paul certains sont dits être les 
concitoyens des saints et les familiers de Jérusalem, 
« édifiés sur la fondation des apôtres et des prophètes • >>. 

Chaque vertu chasse le vice qui lui est opposé; c'est le sujet d'un 
petit opuscule sur Les vices opposés aux vertus (PG 79, 1140 B-
1144 D), qui est habituellement attribué à Évagre. Sur l'amitié 
spirituelle, voir l'Introduction, p. 53-54. La citation d'Éphés. 2, 20 
éclaire le sens du mot otxetoç. 



256 PROVERBES 17, 13.14 

17, 13 < Os Ü1ro8!8waw Ka.Kà. civTi. à.ya.9Wv, 
oô KLVtJ:9-.laeTa.L Ka.Kà. EK TOÛ o'LKou a.ÙToû* > 

158. El b x«xà &v't't xo:;x(;)v &7to8t8où~ 7t<Xpcfvo{J.oc;, 1t6a~ 
f.têiÀÀov 0 xo:;xà &v1:t &ytX6&v &7to8L8oùc; 7to:.pavofJ.Ô>'t'e:poc; ; 
To,oihoç 8è ~ytveTo '"""'" .,~v ~PlJf!.ov 7tpoç Tov Oeov b 
'Iap<X~À, .1tpoç av Mwaijç ~v Tij'> ~euTepovO(J.L<p 'f'l)O"LV • 

5 cc ye:ve:œ axoÀtà xod 8te:a-rpotf1.!J.éVYJ 't'rtJhoc xup((f) &v't'omo-
8t8oTe •. » 

a. Deut. 32, 5·6 

A. - 3 l:yéve't'o Z : èyLve't'o A Il 4 M(ùcrljç Tisch. : M(l)crljG A. 

PROCOPE : Et yc.ip 0 xccxtX &v't'~ xccx&v &no8'L8où~ nccptfvo!Lo~, 'lt'6CCJl 
fLID..Àov ô &v't'" &ycc6&v, Ô'lt'oÏ:o~ -)jv ô "lcrp«~À Sv 't1) Sp-/jfLCj) '1t'p0c;; 't'Ov 
6e6v, npOc;; av ô Mwu<rljc;; ~v 't'<j} Aeu-repoVOfL(Cj) q>'tjO'[V • 1 yevec.i O'XOÀt<i 

X«t 8'~eO"t'p«fL(léV1) 'tCâ)'t'« xup[t:p &v't'«TCo8(80't'S a, » 

IK MN. -Anon.-1E!yop1K M:d8halNi126[<oüK] 
&\l't'' &ycc6&v IK M : ô wx.xc.i &nt &yœ6&v N 11 &y«6&v hic des. 
MN Il 3 Mc.>Uo';jç K : -oljç 1 Il <ii\ 1 : om. K. 

17, 14 < E~ouala.v 8l8waw ÀÔyots &px~ 8tKa.toaUv'l')s · 
11'po1'"Jyei'Tat 8~ Tfjs Ev8das aTUo-ts Ka.t l'-UX'I > 

159. ~'X<X<00"0Vl1 ~1t<T<X' yvôia'ç . 1tpol)y<C'r0<' 8è T;jç 
dyvo!!X<; XctXÎct. 

Adest in A. 

PROCOPE : EL oiSv 't'ji 8Lx~LocrUvn énS't'«L yv&crLc;;, 7tpo1)yei:'t'ttt ~c;; 
&yvo[œç xccx(oc. 

IK MN. - EUctyp{ou supra I M Anon. K N. 

SCHOLIES 158-159 257 

17, 13 S'il rend le mal pour le bien, 
le mal ne s'éloignera pas de sa maison 

158. Si celui qui rend le mal pour le mal est inique, 
comme il l'est davantage <<celui qui rend le mal pour le 
bien"' Au désert, c'est de cette façon que se comporta 
envers Dieu Israël, à qui Moïse dit dans le Deutéronome : 

<< Génération perverse et tordue, voilà ce qu'en échange 
vous donnez au Seigneur a.. >> 

Lemme biblique. Nous avons préféré le texte du Vaticanus ct du 
Sinaiticus à celui de l'Alexandrinus qui donne : el~ 't'OÙ<; otxouç 
a:Ô't'OÜ, 

17, 14 Le commencement de la juslice donne libre cours aux 
paroles, 

mais la dissension el la querelle précèdenl l'indi­
gence 

159. La science suit la justice, et le vice <<précède" 
l'ignorance. 
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258 PROVERBES 17, 15.16.16a 

17, 15 < ôs 8(tca.t.ov tcp(vEI. Tàv ll.Sucov, ll.8t.tcoV8È Tàv 8tKa.l.ov, 

ci.tcâ.8a.pTog K«t (38eÀUtcT0S 1ra.pà. 9E~ > 

160. "O;w•6ç tcr'rw 'rOU'rCJl b f..éyoov 'rO mxpov y/..uxù 
xoo! 'rO y/..uxù mxpov xoo! 'rO tJ.èv <pôiç bvotJ.&~oov crx6,oç, 
'1:0 aè mt6'rOÇ 'J'WÇ •. 

a. Cf. Is. 5, 20 

Adest in A. 

PROCOPE : "Üf!OtOt; Ô '>.éymv 't'b 7t'tXpà\l "(ÀUXÙ xœt -rQ "(ÀUXÙ mxpàv 
xcd Tb IL~ q>Wt; Ô\lop.&~rov ax.&t-o.;, 't'à 8è ox6-ro.; cp&ç a, 

IK M. - Anan. - 1 nuepà\11 hic des. M. 

17, 16 < tvc. Tl 01rijp~e* XP..JJ"BTB llcJ>pov•; 
KT~ua.o9a.t yà.p ao+ta.v* lucâ.p8l.OS oô 8uvfJO'ETUt. > 

161. Xp~f'«'r« &tppov6ç ~""'v oof nep! ,a xoo6' ~xoocr'rov 
«Ô'rOÜ np&y!J.«'rOO &<ppocrUVOOL • ad. 'rOOU'rOOÇ y<l;p xoo! &x&paLOÇ 
yeyovWç x"t"'f)acx;a6ocr. aorploc'J &8uV<X't'e:~. 

Adest in A. 

PROCOPE : "A"AÀtJ>t; 8è XP~[-t«TCÎ tcr't'LV &ppovoç, cd nept 'Ta xa.6" 
§xœ<nov «Ù't'OÜ 7tp&"(!-'-OC't'OC &cppocr6voct, 8t' &1t'e:p &.x&p8tot; ye:yovtb.; 
x't"f)Goccr6ctt crocpLoc\1 &auva:Teî:. 

IK MN. - Eùocyp(ou 1 M Anon. K N. - 1 ''AXAwc; 8è 
IK: &XA6>ç M xcct N Il XP~I''"a K MN : XP~I"a 1 Il taTLV IK : 
om. MN Il 2 8L' &1top 1 MN : 8L6Ttop K. 

17, 16a < ÔS ÛlJrfJÀbv 1TOI.Ei TbV Êa.UTOÛ OtKOV, t"r(TEi UUVTpt­

ll..Jv • 
Ô 8È UKOÀ.t.cl.twv TOÛ (1-a.8eiv é}l-11"EaeiTa.l. EÎS: KO.K6.> 

SCHOLIES 160·162 

17, 15 Celui qui trouve juste l'injuste et injuste le juste 
est impur et en abomination devant Dieu 

259 

160. Celui qui appelle l'amer doux et le doux amer et 
qui nomme la lumière ténèbres et les ténèbres lumière • 
ressemble à cet homme. 

17, 16 Que sert au sot de posséder des richesses? 
Car, stupide, il ne pourra acquérir la sagesse 

161. «Les richesses du sot>>, ce sont les sottises qu'il 
commet dans chacun de ses actes; c'est à cause d'elles qu'il 
est devenu <<stupide» et qu'il est incapable d'<< acquérir 
la sagesse ». 

Lemme biblique. Nous avons corrigé l'Alexandrinus qui a iS7t'e:p!;ev. 
Il ressort de la scholie qu'Évagre lisait yOCp aocpLav (Vaticanus et 
Sinaiticus) et non 8è aocp(a.ç (Alexandrinus). 

17, 16a Celui qui construit une maison élevée cherche la 
ruine, 

el celui qui prend une voie oblique pour s'ins­
truire tombera dans le mal 

,. 
1, 



260 PROVERBES 17, 16a.l7 

162. « '0 ilè crxoÀ•oc~wv .,.oü f'oclleï:v », 5.,., « xûp•o.; 
Ô7rEp1)cp&.votç &v't'l:r&:.crcre't'oct a )), « è(l-1tEO'eL't'oct dç x.ocx.&. >>. 

a. Pro v. 3, 34 

Adest in A. 

PROCOPE : tl;rrepljq>&vot<; yŒp 6 6eàç &v·n't'&crcre:'t'o:t. 

IK M.- Anon. 

17, 17 1-2 < ds 1rci.VTCJ. Katpàv 4>lAos Û'll'apXÉTW O'Ot' 

U8EÀct>ot 8è Ev àv&.yKatS xp..]at.ilOl. ~O"TWO'O.V > 

163. El ol 't'oU Xptcr't'oÜ ulof. &:Af..~f..wv dcrf.v &8e:f..q>O(, 
ol Y.:yyef..m 8è x.ocf. ol 8btoctor. &v6pCù7tot Xptcr't'OÜ dow ulol, 
o[ IJ.yyeÀo• IJ.poc xoc! o[ &y•o• /J.v6p<>l7t0' ocÀÀ~À<>lV etcrtv ocileÀ<po(, 
't'~ -rijç ulo6e:cr(ocç yevv&l11-e:vot 7tw::U!J.e<'t't a. 

a. Cf. Rom. 8, 15 

A. - 3 &pœ Tisch. : iipoc A. 

17, 17 3 < TOUTou yà.p xâ.pw yevvWvTa.t > 

164. « ToÛ'COU y<lp xocp•v yevvwV'r<X' )) Ô7t0 -r'ij.; o-o<p(oc.;, 
!va &v6p6:mouç 601Jr1Jacvcn.v &1tb xaxLaç be' &pe't'~V xat &.1tb 
&yvcva(aç bd yv&mv 6eoü, dye « xat ctÙ't'~ 1j x-r(mç O"'t'e:v&.~el. 
xœ1 cruvcvOtvet 1JtJ.Ï:V xa1 Ô7te:'t'&.YYJ -t() ~ct't'ctL6'0)'t't oùx 

5 kxoümx. a n. 

a. Rom. 8, 20-22 

Adest in A. 

PROCOPE : •r-rro 't'lj<; aolp!oc~, t..,' &\16p6mou<; ô81}y&aw &nO xocx(œ~ 
et~ &pe:'t"Yj\1 xoct &nO &:y\l(.!lO'!oo; d~ l:n(y..,coow 6eoü. 

IK MN. - Anon. - 1 ante •rn'O add. ô!.OC 't'oi:h·o yd:p 
yewW'I't'<X~ N Il t..,• IK M : t\la N. 

SCHOLIES 162-164 261 

162. <<Celui qui prend une voie oblique pour s'instruire 
tombera dans le mal>>, parce que <<le Seigneur s'oppose 
aux orgueilleux a >>. 

171 171-2 Aie en toute circonstance un ami, 
el que les frères le soient utiles dans les nécessités 

163. Si les fils du Christ sont<< frères >> les uns des autres 
et si les anges et les hommes justes sont les fils du Christ, 
les anges et les hommes saints sont donc << frères )) les uns 
des autres, car ils sont engendrés par l'esprit de filiation 
adoptive •. 

Sur ce thème de la fraternité: schol. 78 (texte et note). 

17, 17 3 C'est en effel pour cela qu'ils sont engendrés 

164. « Ils sont en effet engendrés » par la sagesse pour 
mener les hommes de la malice à la vertu et de l'ignorance 
à la science de Dieu, car <<la création, elle aussi, gémit et 
souffre avec nous et elle a été soumise à la vanité, sans le 
vouloir a )}, 

La fonction angélique consiste à ramener les natures déchues vers 
la vertu et la science: cf. schol. 189; KG V, 4, 7; VI, 86, 90. Cette 
fonction est également exercée par les astres: KG III, 37; VI, 88. 
C'est à ces derniers qu'ORIGÈNE avait appliqué le texte de Rom. 
8, 20-22 en De princ. I, 7, 5, avant de l'appliquer aux anges en De 
princ. II, 9, 7 et III, 5, 4. L'expression oôx éxoüaoc semble impliquer 
que certains anges n'ont pas été constitués anges à la suite d'une 
tau te, mais, comme malgré eux, pour venir en aide aux êtres déchus. 

,. 
1 



262 PROVERBES 17, 17.20.23.21 

C'est en tout cas ce que dit clairement ORIGÈNE en De princ. III
7 

5, 4: 
~Les âmes sont descendues d'un état élevé à un état inférieur, et 
non seulement les âmes qui ont mérité cela à cause de la diversité 
de leurs mouvements, mais aussi celles qui, pour administrer le 

17, 20 2 < Ô.Vf]p EÔJIET6.~oÀos yÀ6>aan ~J.L1TEO'EÎTat. ets Ka.KÛ > 

165. Où-r6ç tcmv eÔ!J.e-r.X~oÀoç b pq:S(wç .hro &pe-rijç 
~1t! XOO<(otv !J.<TO<~otÀÀ6!J.<VOÇ. 

Adest in A. 

17, 2J < Àap.j36.vovTOS SWpa. lv KÔÀ1r~ à.SEKWS où KO.TEuo-

8oûvTa.l. ô8ol • 
ÙaeJ3TJs 8È ÈKKÀtVEl. 08oÙS 8t.K0t.OO'ÛVTJS > 

166. 'Ev XotpS(q: vo-IJ!J.otTot Àot!J.~&.vov-roç èW•xot oô xot-reuo­
Soüv-rot• oSo( • .... yd:p ~!J.1tot0ij vo-lj{J.otTot GJV6!J.otO'e Sii>pot 
7totpd: -rwv Sot•!J.6vwv ~!J.'i:v 7tpoaq>ep6!J.evoc. "H Sii>pot ~v x6À7t<p 
&O'e:~~ç À~~e:'t'oc~ "t'OÜ èxxÀÎ:V<Xt b8aUç xp(ae:ooç. 

Adest in A. 

PROCOPE ; "A:J.Àooç, 86: 't'à: è(l.mx6~ VO-/j!l.OC"t'oX ~V6(l.<XO'E: 800pœ 7t'ttpà: 
-r&v 8œtl!6voov l)(Liv npocrcpep6v.e:vet. 

17, 21 

IK M. - Eôœyp(oo IK Anon. M. 

< KO.p8la. 8È Ü«f>poVOS Ô8Ûv1] T~ KEKTf)IJÉV~ O.ÜT'IÎVt 

OÔK EÛ~pa.lvETO.I. 1f«T~p è«f>' utii> Ù:tra.I.8EUT'l,J ' 

ulàs 8È «f>pÔVI.IJOS eÛ«f>pa.{vEI.* tJ.f)TÉpa. a.ÛTOÛ > 

167. '0 !J.I:v q>p6V<!J.OÇ eÔq>pot(ve. TI)v !J.'I)Tépot • b SI: /J.q>pwv 
08uv~ -rl}v -rexoüaœv ocôt'6v a, 

a.. Cf. Prov. 17, 25 

A. - 2 08uv~ A : 08uvœ-ro:~ Tisch. 

T SCHOLIES 164-167 263 

monde entier, ont été abaissées de ces réalités supérieures et invisibles 
au niveau des réalités inférieures et visibles, et cela malgré elles » 
(trad. Harl-Dorival-Le Boulluec, Études Aug.). Sur l'angélologie 
d'Évagre, voir A. GurLLAUMONT, Képhalaia gnoslica, p. 106-107. 

17, 20 • L'homme à la langue instable tombera dans 
le mal 

165. Celui-là est « instable >> qui passe facilement de la 
vertu au vice. 

17, 23 Les voies de celui qui reçoit injustement en son sein 
des cadeaux ne conduisent pas à la prospérité, 

et l'impie se détourne des voies de la justice 

166. <<Les voies de celui qui reçoit>> en son cœur des 
représentations injustes« ne conduisent pas à la prospérité ». 
Il a en effet appelé « cadeaux >> les représentations passion­
nées qui nous sont offertes par les démons. Ou bien 
<<l'impie>> recevra «des cadeaux en son sein>> pour <<se 
détourner des voies » du jugement. 

Cf. schol. 41. 

17, 21 Le cœur de l'insensé est une source de douleur 
pour celui qui le possède, 

et un père ne se réjouit pas d'avoir un fils sans 
inshuclion, 

mais un fils avisé fait la joie de sa mère 

167. Celui qui est <<avisé fait la joie de sa mère», mais 
«l'insensé est une cause de douleur pour sa génitrice a». 
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264 PROVERBES 17, 21.24.25 

Lemme biblique. La scholie qui suit nous a fait préférer Je présent 
eùq~po::(vet (Vaticanus et Sinailicus) au futur eôrppo:;ver ( Ale:eandrinus). 

17, 24 < 1Tp6awvov auveTOv &.v8pbs ao~oû · 
• 8' '.1.0 '!1. • .... , ... ' ' .. ... ot e o't' a.Ap.ot Tou «-rpovos E'IT' a.KpCf Y1JS > 

Adcst in A. 

17, 25 < Opy~ 'ITO.Tpl uLOs ü~pwv 
Ka.l 08Uvt) TÛ 1'EKoUan a.ÔTOÛ > 

169. '0 flkv 'PP6VL(lOÇ u!oç ""'' -rexoilcr<Xv ~x.e• ""'' (l"lj't"ép<X · 
b 81: li'f'pwv u!oç (l6vov -rexoùcr<XV • 7) yàp (l~'t""IJP ""'' -rexoilcr& 
ècrn.v · ~ 8è Texoücroc où n&.v-rwc; ècr·dv xcd (1-~TIJP· 'EOCv 
yOCp &7to6&\IYI 't'à 't'e:x6èv èv xocx.(q; xod &yvtùcrtq;, -n::x.oüaoc 

5 (ltV ~cr-rLv, (l~'t""IJP 81: oùx ~crnv, 5-rL (l"lj8è -roil njç u!oOecr(<Xç 
m<U(l<X-roç a (le-récrx."IJ><< -ro -rex.Oév. 'Ocr<XÛ-rwç 81: ""'' ~"! 
-réJJv alcr6lJ-r&v (J."'}'t'É:pwv vo'116~cre:'t'oc!. x.at è1tt 't'OÜ Oocv&:t·ou 
"t'OÜ cx1a81j't'OÜ • 't'~V y<Xp fL'fJ't'É:poc èpoÜ(1.e:V xcd 't'e:xoümx" • 
-r~v 8è 't'e:xoücrav oùxé-rt (.1.1J't'époc 't'OÜ 7tott8tou &7to6ocv6v-roc;. 

a. Cf. Rom. 8, 15 

Adest in A. 

PaocOPE : •o -rex6dç ~v Te xocx(~ x.oct &:yvwcr(~ cbté6«vev • -roU-rou 
8è f.d~'tï)p oÔX ~O'"CLV, et xcd 't'é-roxev • ~ yà;p !J:/j'tïjp Xcd 't'e>tOÜO'IX1 OÙ 
n&v-roo<; 8è ~ -rexoücrœ x«t (l.~'t"')p, 8t6n (.l.-1) 't'OÜ 't"ij<; ulo6ecrtcxç -rO 't'exOèv 
p.e-cécrx11xe nve6v.œ't'o<; a, 

IK MN. - Anon. - 1 -re IK M : 't"jj N li &7t'é6œvev IK M : 
om. N Il 2 ~ IK N : et M Il 4 fl"Téax~xe I MN : ('é-reaxe K. 

SCHOLIES 167-169 265 

Simple récriture qui n'est attestée que dans A. Sans doute prépare~ 
t~elle, en rapprochant les versets 21 8 et 252, l'exégèse de la scholie 169. 

17, 24 L'homme sage a un visage intelligent, 
mais les yeux de l'insensé sont à l' exlrémilé de 

la terre 

168. Le cœur de<< l'insensé>> est dans une malice e!X:trême. 

17, 25 Le fils insensé est une source de colère pour son 
père 

el une source de douleur pour sa génitrice 

169. Le fils avisé a en même temps une génitrice et une 
mère, mais <<le fils insensé>> n'a qu'une «génitrice)}, car 
la mère est aussi la <<génitrice», mais la <<génitrice)) n'est 
pas nécessairement mère. En effet, si le rejeton meurt dans 
la malice et l'ignorance, il y a une <<génitrice)), mais pas 
de mère, ca~ le rejeton n'a pas même eu part à l'esprit de 
filiation adoptive a. Il faudra penser qu'il en va de même 
des mères charnelles et de la mort physique : on dira que 
la mère est aussi la « génitrice )), mais que la « génitrice )) 
n'est plus mère quand son nouveau-né est mort. 

Nouvelle variation sur le thème de l'enfantement spirituel qui 
permet de devenir fils du Christ. Sur J'interprétation particulière 
de Rom. 8, 15, voir la note à la scholie 78. La fin de cette scholie 
n'est pas sans rappeler la fin de la scholie ad Eccl. 4, 8, où, après 
une exégèse symbolique, Évagre indique la validité de l'interprétation 
littérale : ~ ... si l'on veut aussi saisir le sens simple de ces versets ... t 

(Coislin 193, f. 22v). 
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266 PROVERBES 17, 26.27.28 

17, 26 < tfi~I.OÛV Üvfipa. 8(KO.I.OV OÔ Ka.À0v 
'8' tt • ~ '!1. , 8 ' • ' OU E OO'LOV E'frl.pOU/\EUELV UVO.O'TCUS ui.KO.I.OLS > 

17o. Oô y<Xp ~'l-ron,,.. -ra 'l)ft&v, &.ÀÀ, 'l)fta, •. 

a. Cf. II Cor. 12, 14 

Adest in A. 

PROCOPE : Oô ylip \:l}t'OÜO't 't'&. iu.r.W'J, ?ûJ..'1)v.li<; a. 

IK MN. - Anon. 

17, 27 < 8s cf>el8eTat PiJ~a. 1TpoÉa8a.l. O'KÀ1)p6v, ÈvtyvWfLWV • 

flO.Kp08uJ.LOS 8È à.v1)p ~p6VLJLOS > 

171. Tbv Àoy•crfl.OV -rbv ><.voùv-rot 6uf!.OV 6>v6ftot<rev p'ijftot 
<r><À>)p6v. "H -rbv Myov -rbv ><<VOÙVTot -rou nÀ')<r(ov otÔToù 
6Ufl.OV 6>v6ftotcrev p'ijftot <r><À')p6v. 

Adest in A. 

PROCOPE : TOv Àoytcrp.àv 8è Tàv Xt\IOÜV't'OC 6ujLOv ti>v6(.Loc<re: Pii!Loc 
O'XÀl)pàv i) Myov do:; "t'oÜ-ro Xt\I))TtX6v, 

IK MN. - Anon. - 1-2 Tàv ).oyta(.LOv 8è 't'àv ["t'à\1 om. 1] 
xtvoüv-roc - XW1)'t'tx.6v IK : P'lî~Jtt O'XÀ1)pàv 1'0v :Xoyta{ià\1 Tàv 
xwoï:hrm - XLVI')'t'tx6o:; (sic) M Pli(l.C( aXÀ1)pOv &av6!J.O:cre Tàv 
XtVOÜV"m Myov 6uj.~.Ov N. 

17, 28 <. â.voi)T~ È1TepwT11ao.vTt uo+la.v* ao<l>la. ÀoytaO't]ae­
TO.t' 

ÈveOv 8É TI.S Ea.uTOV 1T0t.1]aas soget cf>p6Vt}LOS 

dva.t.> 

172. Et o~-roç èpw-rq. nep! <ro'Jl(otç o (3ouÀ6ftev6ç -r• nep! 
<ro'Jl(otç ftot6dv, o~-roç "'"'ni/. &.1tb cro'l'[otç o fl.'l6èv 6éÀwv 
yv&vot• nep! <rO'Jl(otç • 8•6 >tot! 'JlPOV<ftWTepoç Àéye-rot• e!vot• 
0 7tp6't'e:poc; 't'OÜ 8e:u't'épou. 

Adest in A. 

r SCHOLIES 170-172 267 

17, 26 Il n'est pas bien de punir l'homme juste 
ni permis de comploter contre des princes justes 

170. Car ils ne recherchent pas nos biens, mais nos 
personnes a. 

Le verbe t:'tJ't'OÜcn a pour sujet les <1 princes justes • du verset, dans 
lesquels il faut voir les anges ou les gnostiques. 

17, 27 Qui s'abstient de prononcer une parole dure est 
clairvoyant, 

et le longanime est un homme sensé 

171. Il a nommé <<parole dure» la pensée qui déclenche 
la colère. Ou bien il a nommé << parole dure » la parole qui 
déclenche la colère du prochain. 

17, 28 Si l'insensé s'enquiert de la sagesse, cela lui sera 
compté pow· sagesse, 

mais si quelqu'un 1-esle muet, il passera pour 
avisé 

172. Si celui-là <<s'enquiert de la sagesse • qui veut 
apprendre quelque chose sur elle, celui-ià se détourne 
en silence de la sagesse qui ne veut rien savoir d'elle. Voilà 
pourquoi Je premier est dit être plus {(avisé>> que le second. 
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268 PROVERBES 171 28; 18, 1.2 

PROCOPE (?) : Kpd't''t'(l)\1 yO:p 't"OU v:I)B'è ~"fj't'OÜ\I't'Ot; 1-'-«6eï\l. 

IK N. - An<m. - yrip IK : oûv N Il ante -roü add. oi'.i't'oç N Il 
't'OÜ I N : 't'OÙ<; K Il 1-'-YJB'è 1 N : t.J."fjaèV K Il l;'t)'t'OÜ\I't'OÇ 1 N : 

M\l't'O::Ç K. 

(8, 1 < .11"pocj.<ÎaEI.S tTJTEi Ùv~p ~OUÀ.ÔflEVOS xwpiteu9cu Ù.1rà 

<!>(Àwv 0 

Ev 1TO.VT1 8è K«l.p~ Ë:rrovelStaTos ËoTat > 

173o II porp&cmç Mye• -ràç &fi.<Xp-r(<Xç o <C -roilnpocp<Xcr(~ecrO<X, 
y&:p, rp1jcrLv, 7tpotp&.cre:tç èv &!J.ap't'(caç a. >> c!>(Àouç 8è n&v't'o::ç 
't'oÙ<; &y(ouc; ote; St' &pn .. ~c; cruv~7t't'e:'t'o, 

a. Ps. 140, 4 

A. - 3 -.oùç &y(ouç o!c; IKMN Z : 't'OÙ<; &:ytouc; 't'oÙç o!ç A. 

PROCOPE : Ilporp&:cretç Myet .. œç <Ï!J..:Xp't'(aç • « 't'OÜ rcpocp.:xatl;ea8<Xt 
y&:p, <p't)cr(, n:pocp&m:tc; è'll &v.œp't'(.XtÇ a.. » Cl>(Àouç 8è 't'oÙç &:y(ow; ote; 
O'UVÏ)1t't'O 8t' &pe'tljÇ. 

IK MN. - Anon. - 1 À€yet IK N : om. M Il 1-2 wü -
&:[mp-t"(o:tç K in mg. in I : om. MN Il 2 tp11oi K : om. I. 

18, 2 < oô xpela.v ËXEI. O'O~Lns Ev8e~s +pevWv . 
J.tâÀÀov yàp ÜyETcn* &.+pouûvn > 

174o 'Hyocn'lcrev y<Xp -ro crx6-roç fl.iiÀÀov ~ -ro cpwç •0 
a. Cf. Jn 3, 19 

Adest in A. 

PROCOPE : 6.t6·n 1jycf7t1JO"S (lêiÀÀOV 't'0 crx6-.ot:; "Ïj -rb <p&t:; a, 

IK MN. - Anan. - (léêÀÀov IK M : om. N. 

SCHOLIES 172-174 269 

Lemme biblique. L'Alexandrinus a omis cro<p(a.v. 

Le verbe crtwnéév est suivi de la préposition &:nO comme na.pa.cr~wn&v 
dans Ps. 21, 1 (texte cité dans la scholie 133). 

18, 1 L'homme qui veut se séparer de ses amis cherche des 
prétextes, 

en toute circonstance il sera blâmé 

1'i3o JI appelle « préte"tes >> les péchés, car il est dit : 
« Pour fournir des préte"tes a ses péchés •0 •> Et il appelle 
((amis)) tous les saints auxquels cet homme était lié par 
la vertu. 

Sur l'amitié spirituelle, voir l'Introduction, p. 53-54. 

18, 2 Celui qui esl privé d'esprit n'a pas besoin de sagesse, 
cwo il préfère être conduit par la folie 

174o Car il a préféré les ténèbres a la lumière • 0 

Lemme biblique. L'Alexandrinus a &:y&ye-roc.t. 

J' 

' ' 



270 PROVERBES 18, 5.6 

18, 5 < 9o.uJ.L&.aa.l. 1rp6aw1rov Ùae~oûs oô tca.Ààv 
'8' ~· ' \., ' 8' ' ' OU E OO'tOV EKICIUVEW TO tKQ.I.OV EV KptO'Et. > 

175. 'Q 't'~V ivun&.pxoucrocv xocx(ocv Tél\ 8·oc~6ÀCJ> &.no8e­
x6p.evoç xoc! ""'"' OCIÏ't'~v ivepywv, oihoç Oocup.&.~.. 't'O 
1tp6aoo1tov 't'OÜ &ae~oüç. 

Adest in A. 

PnocOPE : TotoÜ"t'oç; 8è x~t b -rljv Un<Xpxouaœv ,.& 8tœ~6À6> xa:xta:v 
cbro8ex6~J.evo~ xoct Xtxt'' a.ô't7)v ëvepy&v. ' ' 

IK M. - Anon. - 2 &no8ex6.~J.evo~ 1 M : Ô100- K. 

Avec l'expression OC(up.ti?;ew 1tp6aô>Tt'OV, nous nous trouvons 
devant un • septantisme ~ caractérisé : cf. M. HARL, La Bible 

18 6 < XE ,\.'n ".1. " ' • * . , , tl\.1 «-rpOVOS a.youcrt.V O.UTOV ELS KO.KQ. • 

Tb 8È O'T6lla. a.ÙTOÛ Tà 8pa.aù* 8Ô.VO.TOV ~Tri.Ka.Àe'L­
TO.I.> 

a. Cf. Jn 11, 25; 14, 6 

AB. - 1 Et A : om. B Il 2 ante <J-ux~v add. ~v B 11 6VTw~ A : 
6v...o~ B Il 3 &7toxwpLI;et A : &va- B Il 4 ôx' A : &7to B 11 51;w~ 
hiC des. B Il 't'fi 6pœcr6nyn Z : -ri)v 6p~Xa6nyrot A (ante ,.qv 
Oprxcr- rest. 1t'pèç Tisch). 

PROCOPE : Et 0 OOCviX't'OÇ ye:vv&'t'IX~ &rcO 6pœ<rU't'1J't'OÇ, 0 aè O&.viX't'OÇ 
xwp!l;e: <fux~v &1to '~~ ~VTW~ l;w~~. ~ 6pMÔTIJ~ &pœ ~~a~ xwpli;e• 
&TC~ 't'OU drc6noç • « èyOO dtJ.t 1) ?;w~ a. » Oôxoüv 1) rcpcd:h-qç ye:vvq. ~v 
l;w~v. 

IK MN. - Anon. - 2 1) OpacrU't'1Jç hic inc. N U &pœ IK M : 
om. N Il 3 Ouxoüv ~ 7tpœÔTIJ~ IK M : ~ 8< 7tpœ6TI)~ N. 

SCHOLIES 175-176 271 

18, 5 Il n'est pas bien d'admirer le visage de l'impie 
ni permis de s'écarter de la justice dans un 

jugement 

175. Celui qui accepte la malice présente dans le diable 
et fait ce qu'elle demande<< admire le visage de l'impie». 

d'Alexandrie. La Genèse, Paris 1986, p. 181-182, note à Gen. 19, 21. 
Plus loin, le mot np6Gwnov sera associé à d'autres verbes: cx.t8eî:G6cx.~ 
(Prov. 24, 23, cité dans la scholie 315), cx.tcrx,Uve:a6oc~ (Prov. 22, 26 et 
28, 21), Oe:pœne:Ue:w {Prov. 29, 26). :f:vagre prend le mot np6Gwnov 
tantôt au sens de visage, tantôt au sens de personne ; selon le sens 
retenu, le mot figurera le diable ou les anges, les vices ou les vertus. 
Voir notamment la scholie 353 et la scholie 1 ad Ps. 81, 2 : "'Les 
visages des pécheurs, ce sont les vices sur lesquels se modèlent les 
injustes 9 (Valicanus '164, f. 209r: collation M.-J. Rondeau). 

18, 6 Les lèvres de l'insensé le conduisent au mal, 
el sa bouche m•rogante appelle la mort 

176. Si «la mort>> est engendrée par «l'arrogance» et 
que la mort sépare l'âme de la vraie vie, «l'arrogance}) 
nous sépare de celui qui a dit : <<Je suis la vie •. >> Et de 
même que <<l'arrogance» engendre <<la mort )} 1 de même la 
douceur engendre la vie, car la douceur est le contraire 
de« l'arrogance)). 

Lemme biblique. L'Alexandrinus a œ?mt et Opcx.aÙ\1. 

La OpaGU't"fjç a déjà été présentée comme le vice opposé à la 
douceur dans la scholie 157. 



272 PROVERBES 18, 8.9 

18, 8 1 < ÔKVfJpoos KaTafl6.XXe• cf>6flos > 

177. 'Oxv'l)poÙç XIXTIX~c(ÀÀoo cp6~oç ~TOL o t)(Üpoç cp6~oç a 

1) 6 't'OÜ xup(ou xc.vp~~wv G<Ù't'oÙç 't'OÜ 6x.vou 8t0C épyc.vv &yct6&v. 

a. Cf. Ps. 63, 2 

Adest in A. 

PROCOPE : "H't"ot 0 èx6p0ç cp6{3oç a ~ 0 't'OÛ xup(ou -roü 5xvou ~t' 
fSpyoov xcop(~(<)\1 IXÙ't'OÙÇ àyettllSv. 

IK M. - Eùocyp(ou infra 1 M Anon. K. - 1 '}} IK : -?) M 
li sup. 1. K. 

Distinction entre une crainte négative, qui est terreur devant 

18, 8 2 < lJiuxa.i. 8è â.v8poyUvwv 1rewUaouow > 

178. 'Av~p6yuv6ç ta-rw o IJ.-fJ-re ~•Maxm &nov ~uv&!J.evoç 
' 6' ( ' ( 1 fJ. 6 IJ.1j't'E fl.OC\1 O:.VEt\1 U~ Et'EpOU I""OUÀ fJ.EVOÇ. 

Adcst in A. 

PnocoPE : 'Av8p6yuvoç 8è 0 !L1rre 8t8&crxstv 8uv&~voç IJ.-fj"t'e !J.ctvO&­
vew !6éÀoov. 

IK MN. - Hoc scholion cum scholio 177 concalenaverunt 
IK M Anon. N. - 1 8è IK M: om. N. 

18, 9 < ô JL.ft lWp.evos Éa.uTàv Ev To'is Ëpyo1.s aÔToÛ 

Ô.8eÀcJ»6s ÈO'TLV TOÛ ÀUfJ.UtVO}lÉVOU ÉUUT6V > 

179. Kat. 0 TiaiJÀ6ç ~'Y)atv • « êOCv oùv -rtç i:xxaO&.pYJ 
éau-r6v, ~a-rat axe:Uoç XP~at!l-OV 't'éi) S'e:a7t6't'7J a.. » 

a. II Tim. 2, 21 

Adest in A. 

SCHOLIES 177-179 273 

18, 8 1 La crainte terrasse les paresseux 

177. «La crainte}) qui <<terrasse les paresseux>> est soit 
la crainte ennemie a., soit la crainte du Seigneur qui les 
éloigne de la paresse par les bonnes œuvres. 

l'ennemi (le diable) et découragement devant l'œuvre à accomplir, 
et la crainte du Seigneur, qui est le point de départ du processus 
spirituel. cr. commentaire d'!xOpOt; cp6~ot; dans la scholie 1 ad 
Ps. 63, 2 : «La crainte ennemie, c'est soit la crainte provoquée en 
nous par l'ennemi, soit la crainte qui est à l'opposé du courage que 
demande le Christ, lorsqu'il dit : • Soyez courageux, c'est moi; 
ne craignez pas (Matlh. 14, 27) '~ (Vaticanus 754, f. 159v : collation 
M.-J. Rondeau). 

18, 8 2 Les âmes des androgynes auront faim 

178. <<L'androgyne>>, c'est celui qui ne peut enseigner 
aux uns ni ne veut apprendre des autres. 

Cf. sommaire du ch. 14 de la Conférence XIV de CASSIEN: «L'âme 
immonde est incapable de transmettre comme de recevoir la science 
spirituelle~ (trad. Pichery, SC 54). 

18, 9 Celui qui ne se soigne pas par ses propres œuvres 
est frère de celui qui souille sa propre personne 

179. Et Paul dit : <<Si donc quelqu'un se purifie de 
toute souillure, il sera un vase utile pour le maitre a, 1> 



274 PROVERBES 18, 9.10.12 

PROCOPE : Koct 0 IlocÜÀo<; 8é l'fll]OW o « è:&;v 't'~<; è:x.x.oc6tipn éocU"r6V, 
~O''t'OCL OXE:Üoç XP-IJO'tjJ.OV 't'<j} 8ea'1t'6't'"fi a, 11 

IK. - Anon. - 1 à 1 : om. K. 

Cf. schol. ad Eccl. 1, 16 : a- Il ne peut recevoir une seconde parure, 

18, 10 < ÈK flEya.AwaUvf)s taxUos 8vot-Lc.t Kuplou o 

' " 8' 8 ' 8' t, ...... a.uT~ E 1rpoa pc.tt-LOVTE.s t.Kc.tt.ot. u.,.ouvTc.tt. > 

180. To 6vop.<X 'rou xup[ou "~v '<OU 6eou yv&aw <l"I)(J.Ot[ve•. 
K<Xt 8•0: p.èv 'rou 6p6ou ~(ou npoa'<péxoua.v <XIhéj\ o! 8[x<Xw• · 
8•0: 8è 6ewp[<Xç ôljiouv""''· 

Adest in A. 

PROCOPE : TO 6vo11.œ xup(ou 't'oÜ Oeoü yvfi:Jaw O''l)t.l.oc(vet. Kocl Stà 
!Jl:v 't'oÜ ôp6oü ~tou 1t'poO"t'péxouatv ctô't'<j) ot 8(x.œtot • 8tà 8è Tijç 6ewp(ocç 
UtYoüv"t'Ot:t. 

IK MN. - Eôœyp(ou supra M Anon. IK N. - 1 ante 
xup(ou add. 't'OÜ K. 

18, 12 < 1rpb O'UVTpt~f)S ûl)!oÛTO.t Ka.p8{a. lJ.v8p0s 
KO.t 1rpb 8Ô~1]S TCl'R'Et.VOÛTat. > 

181. "f.lcmep '<ÎÎ Ônep"')<p<Xv(q; ~7re'r<X' aUY'<P'~~' o6't"<ùÇ '<ÎÎ 

""'"'"""'""' 86~"'· 
Adest in A. 

Peut-être allusion au Magnificat (Le 1, 48 et 51) : lht è:7téj)Àet}lev 
è:1tl -rl)v 't'Ot:7t'dvwaw Tij<; 8oÛÀl)<; Ot:Ô"t'OÜ ... Ste:ax6pm<rev Ô7tep'ljq;.livouç ... 

SCHOLIES 179·181 275 

s'il ne se purifie pas par les vertus et ne fabrique pas un vase utile 
{mceüo<; xp-/jatp.ov) pour le mattre ~ (Coislin 193, f. 18'"). Dans les deux 
cas Évagre cite le texte paulinien avec la leçon XP~tttt.~.ov, alors que 
le texte habituel a eiSxpl)O'"t'OV. Les mots O"Keüoç XP~O"t!J.OV se rencontrent 
bien en Sag. 13, 11, mais dans un contexte tout différent. Ce vase 
qu'il faut purifier, c'est évidemment l'intellect, destiné à recevoir 
la science. 

18, 10 Le nom du Seigneur est d'une grande force, 
et les justes qui ont couru vers lui s'élèvent 

180. «Le nom du Seigneur>> désigne la science de Dieu. 
Et (c les justes courent vers lui 1> par leur vie droite, ils 
• s'élèvent>> par la contemplation. 

Même interprétation du «nom de Dieu » dans la scholie 1 ad 
Ps. 53, a. Pour le reste, comparer avec la scholie 17 ad Ps. 17, 34: 
« Nos pieds, comme ceux du ·cerf, sont affermis par la pratique, et 
nous nous élevons par la contemplation)) (Vaticanus '164, f. 66~" : 
collation M.-J. Rondeau). 

18, 12 Le cœur de l'homme s'élève avant la ruine 
et s'humilie avant la gloire 

181. De même que «la ruine>> suit l'orgueil, de même 
<< la gloire >> suit l'humiliation. 

Cf. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours 4, 32 : {)~pet t.~.èv g7tE:'t'O:L 
auv"t'pt~~· 't'ct7tetvWcret 8è eôao~(œ ( o comme la ruine succède à l'arro­
gance, la bonne réputation fait suite à l'humiliation' [SC 309, 
trad. Bernardi)). 
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276 PROVERBES 18, 13.14 

18, 13 < 8s Û1ToKplveTa.t À6yov 1rptv à.KoÛaa.t, 
O.fpoaÛVt) a.ôTii- ÈaTw Ka.l Ovet8os > 

182. XpY)o-t"éav Talhcp Téji P"l'"éii 7tpoç Taùç ft~ Àoc~6vTocç 
fLI:v yvi!JaLv 7tocpoc 6eail, 8LMcrxeLv 81; &ÀÀauç èmxe•pailvTocç. 
Ka~ b LlctuŒ tp"t]crtv • « -roü &xoüacu cpwv~v ctl\lé:cre:c{)ç crau 
xoc! >> -r6Te « 8t1)y~mxcr{:)oct >> xat &ÀÀotç « -rci 6otu(J.&at&. 

5 crau a. ». K<Xt 7t&Àtv 0 ~oÀO!J.Û>V <p1Jcrtv • « &. d8ov ol O-cp6cû .. (J.o( 
crau, Àéye b. » 

a. Ps. 25, 7 

Adest in A. 

b. Prov. 25, 7 

PROCOPE : TotOÜ't'oÇ 0 tL~ Àcx~fu\1 yv&ow nocpd: 6eoü xcd 8t8&:axetv 
É:'t'épouç ~mxetp&\1. "06ev 6 .6.œul8 ~q>"t} • «'t'oU &xoüao:t fle q>ro\l'ijY 
af.vécre&lç aou xccl » 't'6't'e « Bt"I)Y~cro:cr6a.:t » &ÀÀotç « .. a 6a.ut-t&:at&: crau aD, 

Kocl ô ~oÀO!J.dlv cp"l)crtv • « & e!Bov o[ ôq:.6aÀtJ.o( crau, Mye b, » 

IK MN. - EUocyp(ou M Eôocyp(ou supra 1 Anon. K N. 
- 1 post Totoi:hoç add. xocl N Il 8tB&:crxew K MN : -axrov I Il 2 
tntxetp&v hic des. MN Il 3 8t"l)yfjcroca6oct 1 : 8L1)yeta6oc~ K Il 
&ÀÀo~ç K : om. 1. 

18, 14 < 8ufLàv ci.v8p0s 1rpa.ûvet. 9ep6:trwv ~pÔVLfLOS • 

ÔÀt.yO"'uxov 8È ü.v8pa. Tts ûvoluet.; > 

183. "Ücr7tep o x6pwç >ifLI!Jv 7tocp8ocÀLÇ oc7tapoufLéVY) • 
Àfye't'oct -y(veo-9oct 7tp0ç 't'oÙç 7tÀ1)J.LJ.LE:ÀoÜV"C'OCÇ xoct 1té-rpoc 
crxocv8&ÀoU b 7tpàç 't'OÙÇ CÎ7tE:t6oÜV't'OCÇ, oihW xoci 6Àty6~UXOÇ 
è:rd 't'o'Lç &:!J.ocp't'&vouow. LlOvoc't'oct 8è 0Àty6~uxov "Aéyetv xoct 

5 -ràv 7t0V"I')p0v xocr 7t&V't'OC 8oc([J.OVOC CÎf>E't'~Ç èX7t€7t't'WX6-roc x.oct 
yvd>crewç. 

a. Cf. Os. 13, 7-8 b. Cf. Rom. 9, 32-33 

A. - 5 1t'IÎ.VTIX ao:(fLOVIX • • . èxm:1t"t'Co>X(hiX 1 K z 
aoctfLOVOCÇ ... èxtt'€1t'TWX6't"O:Ç A. 

SCHOLIES 182-183 277 

18, 13 Celui qui répand par une parole avant d'avoir écoulé, 
c'est pour lui folie el motif de blâme 

182. Il faut utiliser ce verset contre ceuoc qui n'ont pas 
reçu de Dieu la science, mais se mettent à enseigner ]es 
autres. Et David dit : << Pour écouter la voiO<: de ta louange 1> 

et alors « raconter)) aux autres aussi (( tes merveilles a ». 
Salomon dit encore : {( Dis ce que tes yeux ont vu b. )} 

Cette scholie vise les pseudo-directeurs spirituels qui so mettent 
à enseigner sans en avoir la compétence ; cf. schol. 2 ad Ps. 83, 4 : 
« Il faut d'abord s'efforcer de trouver pour soi une maison, dans 
laquelle on pourra recevoir Dieu, et ensuite (seulement) transformer 
les autres aussi en maisons de Dieu. Utilisons ce verset contre les 
hommes impurs qui se mettent aussi à enseigner» (Valicanus 764, 
f. 212r: collation M.-J. Rondeau); et Antirrhétique VII, 13: «Contre 
la pensée qui nous conseille, avant que nous ne nous soyons corrigés, 
de diriger les frères et de conduire les âmes dans la science du Christ. & 

18, 14 Le serviteur avisé calme la colère de l'homme; 
mais qui supportera l'homme prompt à s'emp01·ter? 

183. De même qu'il est dit que notre Seigneur devient 
un léopard affamé • pour les négligents et une pierre de 
scandale b pour les incrédules, de même il est dit qu'il 
devient un <lhomme prompt à s'emporter'> pour les 
pécheurs. Il se peut aussi que (Salomon) appelle <<hamme 
prompt à s'emporter 1> le malin et chaque démon déchu de 
la vertu et de la science. 
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278 PROVERBES 18, 14.16.18 

PROCOPE : ('!l<mep 0 xûpto~ ~p.lSv ncXp3!lÀtç &.1t'opoutJ.éVl') a Myet'œL 
'1tpàç; ~oUç &tJ.OCp't'tiVOV't'IXÇ xo:l 7t'i:'t'p1X O'XIXV3ifÀOO b npàç; 't'OÙt;: &:m­
O't'OÜ\I't'O.:Ç, ofi't'w xœt ÔÀty6q;uxoç è1t'l 't'O~ç &!J.ctpT&.vouow. Aéyot 8' ?lv 
xcd Tà\1 7tOV"'jpàv xcd 1t&VTOC 3cdt-tovcx &:pe~ç èx:rre1t''t'wx6 roc. 

IK MN. - <EûocypLou> I M Anon. K N. - 3 &1-l«p-r<i­
vouow hic des. MN. 

Sur les épinoiai du Christ, voir l'Introduction, p. 51-53. Le texte 
d'Osée mentionne à la suite trois animaux sauvages : la panthère, 

18, 16 < 86J1a. àvOpWTrou ÈJ.l.TrÀa:rÔVEI. a.ÙT0V 

~ea.t 1ra.pà. 8uv6..aTa.l.S" Ka.9t.tUvet. a.ÙT6v > 

184. Tov ~(ov -rov ôpOov vi3v ehev 361'-" &.v0p6mou, 6cmç 
CX.Ù"t'0V 1tÀOC't'6ve:t xat 7tctpéxe:!. 't'OÜ 7tÀ'tJpcfl!Lat't'OÇ &~tOV 't'OÜ 

Oeo\3 •, 61tep xo:OéSpo:v -r&v ciy(wv Suv&!J.ewv OVO!J.OC~eL · vou 
ylip xoc6é3poc Ècr't'tv ~Çtç &p(G'r'Y) 3umdv"lj't'OV ~ &xlv1)'t'OV 

6 SL<X-r"l)poi3cro: -rov xo:Oe~6!J.evov. 

a. Cf. Éphés. 3, 19 

AB. - 1-3 Tàv- bvol.fh:~et A: om. B Il 21t'ÀOtT6vet xoct 7tap&xet 
Z : 1t'1Xpixet xcd 1t'ÀIX't'6\let x.at 1t1Xpéxet A Il 3 voü hic inc. B 1! 
4 yàp A : om. B !1 ante 8uax.(Vl'}'t'OV add. fJ B. 

PROCOPE : "H .. Ov ôp60v f3(ov vüv ~rp'l) 86(J.IX tiv6pfu1t'ou, Oa't't<; aô't'Ov 
1t'ÀIX't'6vrov 1t'ap&xet -roü 1t'À1)pC::.~'t'OÇ ~tov -roü 6eoü a., Onep xo:6S8pocv 
-ri;}v 8uv&:v,e<ùv bvot.r-&::l;et • voü y&:p xa6S8pa: è:a-rtv !!~tç &pta't'1) 8ucndv1)'t'OV 
l) &:x(v'I)TOV Bt1X't'1)poüaoc -rOv xa6el;6t.r-evov. 

IK MN. - Eùayptou M Anon. IK N. - 1 "'H IK M : 
om. N Il vüv IK M : om. N Il &.v6p6mou IK M : om. N Il 2 
7t'ÀIX't'6vrov IK N : -üvov M Il 3 8uv&:v.erov K MN : 8uvoct.r-évrov 1. 

18, 18 < ÜvTtÀoyla.s 1ra.Oet KÀi)pos* • 
Êv 8È 8uvUaTa.ts ôplbe1. > 

!! 
;t_ 

1 

SCHOLIES 183-185 279 

le léopard et l'ourse. Évagre a par erreur appliqué au second le 
participe &1ropouv.év1) qui qualifiait le troisième. L'application au 
Christ de l'adjectif ÔÀty6~uxoç ne peut se comprendre que si l'on en 
fait un antonyme de (.t1Xxp66uv.oç, comme en Prov. 14,29 et !sale 57, 
17. L'ÔÀty6~uxoç n'est donc pas un faible et un pusillanime, mais 
quelqu'un qui n'a pas l'âme de se contenir et s'emporte facilement 
en somme un violent. Tout le début de cette scholie évoque en effei 
la violence du Christ dirigée contre la négligence, l'impiété et le 
péché (thème repris dans la scholie 195). Ainsi compris, cet adjectif 
peut également renvoyer au diable et aux démons, dont l'irascibilité 
est une des principales caractéristiques : ct. schol. 60. 

18, 16 Le don de l'homme le mel au large 
el le fait siéger parmi les princes 

184. Maintenant il a appelé c< don de l'homme» la vie 
droite; celle-ci le << met au large >> et le rend digne de 
la plénitude de Dieu •, qu'il nomme <<siège» des saintes 
puissances. Car le<< siège>> de l'intellect, c'est l'état excellent 
qui maintient celui qui est assis dans une position immobile 
ou difficile à mouvoir. 

La vie droite est le don que doit faire l'homme (cf. schol. 199 et 
239) pour pouvoir atteindre cet état excellent, stable et durable 
qui n'est autre que la vertu et l'impassibilité. Cf. schol. 1 ad Ps. 138: 
2 : «Le siège est l'état excellent de l'âme raisonnable, dans lequel 
elle est difficilement mise en mouvement (8uaxtv't)-rot;) vers la 
malice t (Vaticanus 754, f. 334r : collation M.-J. Rondeau); ce 
dernier texte se retrouve dans KG VI, 21, à cette variante près que 
x.œ6é8pa est remplacé par vertu. Sur le thème de l'élargissement 
du cœur, voir schol. 12 (texte et note). 

18, 18 La pari d'héritage fait cesser les contestations 
et trace une limile entre les princes 



280 PROVERBES 18, 18.21.22.22a 

185. "Avotct'.l 7tCd.le:t yv&cn~ • ocGTY} y&.p Èa't'tv 6 xÀ~poç 't'~Ç 
<pÛaewç 'r~ç Àoy<x~ç. 

Adest in AB. 

PROCOPE ; "H xcd &yvovxv noc6et yvOOcnç • xÀi}poç ytlp ocGT"t) •t"ijç 
!p0aeroç 't'ljç Àoytxlj.;. 

rK MN. - Eùœyp(oo 1 Eùetyptou infra M Anan. K N. 
- 1 xl.~poç y&p ~6T'I) IK M : ~6T'I) y&p XÀ~poç N Il ~ç IK : 
om. MN. 

18, 21 < 9â.vaTos tca.t tw~* ~v xe1.pL y>..Waa'l]s ' 
ot Sè Kpa.ToÛVTES aÜTi)S Ë8ovTa.t TOÙS Ka.p1roùs 

a.ôrijs > 

186. 'Ev1:o<il6<X Àtye< 'r~V ~ux~v elv<X< 6<Xv&1:ou x<Xt l;w~ç 
Se:x.'t'tx-f)v, &!p, &v 't'à cxÙ't'e~oUm.ov ocù-ri)ç yeyovéwxt xo::rocax.e:u&.­
l;op.ev. 

Adest in A. 

PROCOPE; "Hyouv -ri}v ~ux-qv \IÜ\1 Àéye:t 6ocv0C't'oU xat ?:;Cl:)'ijç 3ewnx'i)v, 
d<p" ir>'V 't'O txù't'e:~o6atov 3e:txvu-roct. 

IK M. - Eùayp(ou 1 Anon. K M. 

18, 22 1 < Os eôpev yuva.ÎKO. â.ya91]v, eôpev xcl.pi.T«s ... 

22a ·2 0 Sè Ka.Téxwv t-to"xa.M8a. ü4tpwv Ka.L Uae~t}s > 

0 , , , e· , , 187. « • ç eupev » aoq><<Xv « "Y" 'f)V, eupev X"P'""ç ». 

Adest in A. 

188. « '0 8è X<X'rtXWV » X<XX(<XV « /î<ppwv X<X( <Xae~~Ç )), 

AB. - 1 '0 - &cre~~ç A : xœ't'éx<»v I'"Xcxl.Œœ &'j>p<»v xœl 
&:ae~~c;, 1'0U't'th:rr~v XC(x,(<xv B. 

SCHOLIES 185·188 281 

185. La science << fait cesser >> la déraison, car elle est 
<<l'héritage" de la nature raisonnable. 

Lemme biblique. Il ressort de la scholie qu'Évagre lisait x.Àijpoc; 
(Sinaiticus post correctionem et codex Basilio~ Vaticanus), et non 
aty1)p6c; (Vaticanus, Alexandrinus, Sinaiticus ante correctionem). 

18, 21 La mort el la vie sont au pouvoir de la langue, 
el ceux qui la ma1lrisenl en mangeront les fruits 

186. Ici il dit que l'âme est susceptible de «mort" et 
de <l vie>>, ce qui nous permet de montrer qu'elle dispose 
d'un libre arbitre. 

Lemme biblique. Il ressort de la scholie qu'Évagre lisait O&vœ-roc; K.at 
?;ro~ (Vaticanus et Sinaiticus) et non O<iv<X't'OÇ t;roijc; (Alexandrinus). 

Le mot yÀ&acoc figure dans l'inventaire des dénominations bibli· 
ques de l'âme de la scholie 317. Sur le libre arbitre: schol. 15. 

18, 22 1 

22a 2 
Qui a trouvé la femme bonne a trouvé des grâces ... 

mais qui garde la femme adultère est insensé 
el impie 

187. << Qui a trouvé la bonne " sagesse << a trouvé des 
grâces." 

188. << Qui garde >> la malice << est insensé et impie >>. 

1 l ,, 



282 PROVERBES 18, 22.22a; 19, 4 

PROCOPE : No1}aeLç 8è xa.t &yo:61)v yuvcxixa. "t''ljv aocptocv ' p.otX«Àt8oc 
8è -rl)v xœx(ocv xa.t -rljv &yvota.v. 

IK N. - Anon. - 1 No'ljaetc; - yuvoctxo: IK : ') xo:t &yoc61jv 
vo~aetç yuvcdxa. N 11 2 TI)v xcodocv xa.t IK : om. N H -rl)v' I N : 
om. K. 

19, 4 < ,.Aoû'l'oç 1rpo0'1'(8flal. ~LXous ,.oÀÀoUs · 
Ô 8È 'lrTOOXàS Kat Ü'IJ'à TOÛ Ô1rUpxovTOS +LÀou 

À,e( 1TE'TQ.L > 

189. IlÀoU"<OÇ yvWO'€<ilÇ ><cà O'Otp(aç 7tpOO''t'l6'1jO'LV i)[J.'iV 
&yyéÀOUÇ 7tOÀÀOÔÇ ' (, 81: &><&6ap't'OÇ KO<:l &7t0 't'OU 8o6éV't'OÇ 
ocÙ·n$ tx. 1t<X.t80c:; IJ.yyf.f..ou X.Np(~e:'t'oct. <H yàp 1tVëU!1-0C't'tKl) 

,, , ' , " ' - 6 - •• • 6 6 tptMOC e:O''t'tV ocpe:'t' lj x.oct yv<ùatÇ e:ou, ot 6lV O'UVOC1t't' 11-e: oc 
5 7tp0ç cptf..tocv 't'oc'Lç &.yLoctc:; 8uv&11-e:atv, dye: at !J.ë't'OCVOOÜV't'e:ç 

&.v6pw7toL :x,apêi.ç at-<LOL y(vov't'O<:L 't'o'iç &yyeÀoLç •. 06-.wç ""'' 
6 O'<il't'~p tp(Àouç ><O<:Àe'i -.oùç 8oÔÀouç b 7tO't'è Tijç [J.e(~ovoç 
ocù·mùc:; ee:wp(ocç KOC't'OC~tdlO'OCÇ. OfJ't'W xoct , A~pOCIÎ:!L 1CÀOU't'~O'(XÇ 
èv yvdlae:t 't'l)v !JoUO''t'txl)v èxdv"ljV 7t<X.poc't'L6"1jcrt 't'p&7te:~ocv 't'oLe:; 

10 ><O<:'t'OC -r~v [J.<O"'J[J.~p(av tp(ÀoLç tpave'iO'LV aû-rij) •. :EaoÙÀ 81: 
xoct &.7t0 -roü ôn&:px.ov't'OÇ <pLf..ou ô1.00 -rl)v xocx.Locv X.<.ùpL~e:'t'oct · 

yéyp"'""'"'' ydcp « ""'' &.7téO''t''fl 7tVeU[J.O<: 6eou &1to :EaoÙÀ ""'' 
me:Ü[J.OC 7tOV"Ijp0v 1tocpà xuptou ~7tvtye: 't'Ov ~ocoÛÀ d ))' 7t'JEÜ[J.OC 
xup(ou f..éywv -çQv &yye:f..ov • « b 7totWv y&p, cp"ljcrtv, 't'OÙç 

15 &yyéÀOUÇ OCÙ't'OÜ 1CVEÛ!-l0C't'OC x.ocf. 't'OÙÇ ÀEt't'OUpyoÙÇ OCÙ't'OÜ 7tÜp 
cpÀéyov ~. )) ''Ü't't Sè: xoct &yye:Àot 't'oÙc:; &v6pdlnouç tce:tct­
O''t'e:UV't'oct, ôtô&crx.e:t èv 't'OÎ:ç e:ùocyye:f..(otc:; 0 x.Uptoc:; • « Opa.-re:, 
f..éy<.ùv, (1.1) X<X.'t'occppov~cr"lj't'ê é\~Qç -rWv (.LtXpWv 't'OÛ't'(ùV, 6't't 

a. Cf. Le. 15, 10 b. Cf. Jn 15, 15 c. Cf. Gen. 18, 1-8 
d 1. Sam. 16, 14 e Ps. 103, 4 

AB. - 2 &yyé)..ouç noÀÀ.oUr; B IKMN Z Florilegia : &;yyé­
)..ouç cp()..ouç no).).oUç A 1! no).).oUç hic des. B Il xcd A : 
om. Tisch. 1! 5 &ykttt; 8uv&:!J.eow IKMN Z Florilegium Vati­
canum : &yb:~ç &yyeÀtXIX'it; 8uv&:JJ.eO't\l A 1\ 7 -ôjt; IK Z Tisch.: 
't'OÔÇ A. 

SCHOLIES 188-189 283 

19, 4 La richesse augmente le nombre des amis, 
mais le pauvre es~ même délaissé par l'ami qu'il a 

189. << La richesse » de la science et de la sagesse << aug­
mente le nombre)) de nos anges, mais l'impur est même 
séparé de l'ange qui lui a été donné dès l'enfance. Car 
l'amitié spirituelle est la vertu et la science de Dieu, grâce 
auxquelles nous nous lions d'amitié avec les saintes 
puissances, s'il est vrai que les hommes qui se convertissent 
deviennent cause de joie pour les anges a., Ainsi le Sauveur 
appelle ses serviteurs amis h, lorsqu'illes a jugés dignes de 
recevoir une contemplation supérieure. Ainsi Abraham 
qui s'est enrichi en science prépare cette table mystique 
am< amis qui lui sont apparus en plein midi •. Saül est 
même séparé {(de l'ami qu'il al>, à cause de sa malice 
car il est écrit : <<Et l'Esprit de Dieu s'éloigna de Saül: 
et un esprit malin venant du Seigneur le tourmentait •. » 
Ici l'ange est appelé <<esprit du Seigneur>>, car il est dit : 
« Celui qui fait de ses anges des esprits et de ses serviteurs 
un feu brûlant • ». Que les anges aient la charge des 
h?mmes, le Seigneur l'enseigne dans les Évangiles lorsqu'il 
d1t : << Gardez-vous de mépriser aucun de ces petits, parce 

1 1., 

~ 
•' 
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o! &yyeÀot o:ù-rwv 3tdt 7t<XVTO~ ~Àé7touat -ro 7tp6aomov -rou 
6 .... ' • "' r K ' 'À ' 'I '"' ' 20 1t'OC't'p Ç fJ.OU 't'OU EV OUp<XVOf.Ç • )) OCt 1trl tV 0 <X.X<ùp ' (( 0 

&yyef..oc; 0 pu6(.J.ev6c; (J.E cbtà 7t&.'J't'WV -r&v xocxWv g n. Kocl b 
Zocxocp(occ; • « x.oc~ d1te:V 0 &yyû ... oç 0 Àaf..Wv èv è(.J.oL h. >> 

f. Matth. 18, 10 g. Gen. 48, 16 h. Zach. 1, 9 

21, n&:v't'oov z Rahlfs : om. A. 

PROCOPE : "H xoc1 OÜ't'<.ùÇ. llÀoÜ't'OÇ "(VÜJO'E:(o)Ç xcd aorp(œt; 1t(lOO''t't6"1)GLV 

'fJtJ.!V !Î.yyéÀOOÇ 1tOÀÀ00Ç ' Ô 8è &x.<f:61X@'t'OÇ xa:t ci1t'0 't'OÜ èx. 7t'OCt8àç IXÙ't'{j) 

3o6éV't'OÇ &.yyéÀOU xwptl;e:-.at. 'H y&p 1tVE:U!J.<X'nx1} q>LÀ(ct kcr't'tV IÏ:pe'Ô) 
x.cct yv&crtç, 3t' <:lv cruvCX7t't"61J.e6oc 1t'pàç qa)..(oc\1 't'a:'tc; &y(octç 8uv&!J.E:O'tV, 

5 etye ol !LE:'t'OCVOOÜV't'SÇ &v6pc:.>7t0t xocp/XÇ IXÏ't'tot y(VOV't"O:t 't'OÎ:Ç ciyyéÀOLÇ 3. 
ÛÔ't'(t) xœ.t 0 croo't'1jp rpLÀouç xaÀeÏ: -.oûç TCO't'e 3oÛÀouc; b 't'~Ç v.d~o\loc; 
ocô't'oÙc; Oe(l)p(~ xo:'t'O:~tWcro:xc;. OtS't"oo xod • A~poc:<X!L n).ou-r~croo; l:v yvWcret 
~" v.ucr-rtx~v èxdv't)V 7utpœ-rt6't)O"L -rpcbre~œv -rorc; xa't'a .. ~v tJ.eO"''ltJ.~ptœv 
cp(Àotc; cpa.ve!crtv œ1héi} c. LœoÙÀ 8è xa.t &7t'0 "t'OÜ \m&:pxov't'oç cp(Àou 8ui 

10 xœxta.v xwp(~e"t'œt • yéypœ7t'"t'<XL yclp « xœ1 &TCéO''t"t) meii(l<X &1tO LœoÙÀ 
xa.t 1t'Veüv.œ 7t'OV't)p0v &7t'0 xup(ou ~mtye "t'Ov LaoUÀ d », 'lt'VeÜ(.LOC xup(ou 
Mywv 't'Ov &yyeÀov • « 0 7t'Ot&v yclp "t'OÙÇ &yyéÀouc; œÔ't'oÜ 7t'Ve0tJ.IX"t'IX 0 • » 

IK MN. - Eôœyp(ou 1 M Anon. K N. - 1 oihwç IK M-: 
om. N Il 2-3 oc&rlj> 8o0évt'oç 1 : &7t'o8o0évt'oç K M 8o0évroç N 
11 4 cruwx1t"t'6tte:Oœ IK N : -1t''t'6>tteBa. M Il 8uv&p.ecrtv hic des. 
MN 11 5 e:(ye 1 : otye K Il 10 post meüvn. add. 1t'OV1Jp0v K. 

19, 5 < 1ulpTu~ Weu81)~ olne ltTlJlWpt}TOS ËuTOl' 
0 8è ÈyKa.À.Gw à8lt<w~ oô 8uuJ,eUgeTa.L > 

190. "Oaot -roù~ 1tept xp(aew~ xocl 7tpovo[oc~ &yvooüv-re~ 
Myou~ -rov 3'1)(J.toupyov ~Ào:a<p")tJ.oüatv, oo-rot iyxo:Àoilatv 
&8(x<.o~. Kcd gao~ 1t&f..w {mb 'Tiilv t8twv 1toc6&v ivoxf..oUtJ.evo~ 
VO{J-(~OUO'LV &xa:rôp6Cù'TOV e!voc~ 'T~V &pe:'t"ljv, OÙ't'OL 't'ii} 8e:8<.ox6'T~ 

5 -rov v61.1.ov iyxo:ÀoÜatv &3lxw~. 

Adest in A. 

PRocoPE : Ot 't'OÙc; 7t'e:pt xptcrewc; xœt 7t'povo!oo; &yvooüvn-ç Myouc; 

IK MN. - Eôocyptou 1 Anon. K MN. 

SCHOLIES 189-190 285 

que leurs anges voient continuellement la face de mon Père 
qui est aux cieux r. )) Et Jacob dit encore : <<L'ange qui 
me délivre de tous les mau'>< • >>. Et Zacharie : <<Et l'ange 
qui parle en moi a dit h. )} 

Sur la science considérée comme richesse de l'âme, voir la scholie 
155 (texte et note), et sur l'amitié spirituelle, l'Introduction, p. 53-54. 
L'essentiel de cette scholie est consacré aux anges et en particulier 
à l'ange gardien. ÜRJGÈNF. avait déjà affirmé, en De princ. II, 10, 7, 
que l'on pouvait être séparé de son ange gardien : « ... puisque, est-il 
dit, un ange est aux côtés de chaque fidèle, y compris ' du plus petit 
dans l'Église' (Mallh. 18, 10), un ange dont le sauveur affirme qu" il 
voit toujours la face de Dieu le Père' (ibid.), on peut dire que cet 
ange de Dieu, qui n'était qu'un seul être avec celui qu'il assistait, 
est enlevé par Dieu à ce dernier, si celui-ci devient indigne par sa 
désobéissance » (trad. Harl-Dorival-Le Boulluec, Etudes Aug.), Sur 
la doctrine de l'ange gardien chez Origène et son origine, voir 
J. DANIÉLOU, Origène, Paris 1948, p. 235~242. 

19, 5 Le faux témoin ne sera pas impuni, 
et celui qui accuse à iort n'échappera pas 

190. Ceux qui blasphèment contre le Créateur, parce 
qu'ils ignorent les raisons qui concernent le jugement et 
la providence, ceux-là <<l'accusent à tort)}, Et encore, 
ceux qui, parce qu'ils sont tourmentés par leurs propres 
passsions, pensent que la vertu ne peut être atteinte 
« accusent à tort >> celui qui a donné la loi. 

ii 
l 

! 
1 
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-rov· 3"/')(J.toupyàv {)Àa.aqti'}(J.OÜcrtv &3lxru.;. Kat lSaot 'Tt'&:Àtv Un-à 't'&v tatrov 
7ta;6&v è\IOXÀOUt-te:vot \IO(J.t~ouow &:xa."t'6p6w-rov e!va.t -rljv clpe:'t'-ljv, 
oli't'ot -rijl 3E:3rox6't't 't'à\' v6tJ.OV èyxoO..oüaw .ia(xw.;. 

Lignes 1-3. La première accusation est portée contre le Dieu 
créateur. Ce blasphème consiste à nier que les natures raisonnables 
ont été réparties, à la suite de leur déchéance, dans des mondes et 
des corps 'variés par un dessein providentiel de Dieu, en vue de leur 
propre salut, Cf. KG IV, 60 : «A ceux qui blasphèment contre le 
Créateur et parlent mal de ce corps de notre âme, qui montrera 
la grâce qu'ils ont reçue, alors qu'ils sont passibles, d'avoir été joints 
à un tel organon ? ... t (trad. A. Guillaumont). Pour d'autres exemples 

19, 7 3-4 < Ëvvo~a. O.ya.9~ 'T'ois et80aw a.Û'T'~V Èyytet • 
O.v~p 8È +p6VLJ.l.OS eôpftaet a.ûT"fJv > 

191. T'ljv -roü 6e:oü yvClcrtv vüv &v6fLrtcre:v gVVO!.tXV xrt~ 't'oÙç 
d36TO<Ç O<ÔT~V TOÙÇ l<0<6<XpoÙÇ Tjj ><O<p8(qt 0 • 

a. Cf. Matth. 5, 8 

Adest in A. 

PROCOPE : ®eoü y&p eùp'ljaet yv&ow ô xcx6rxp0~ 't'TJ xcxp8(~ a. 

IK MN. - Anon. - eôp-ljaet yv&atv IK M : yv&aw 
eôp-/jcret N. 

19, 7 G-6 < Ô 'll'OÀÀÙ tCQ.tCO'Il'OLGJV 'T'EÀEaLoupyei tea.tela.v • 
Os 8è Epe9ltEL À6yous oû aw8ftaeTa.~ > 

192. 0! ê(.t7t<X6i;;ç Àoytcr(.'ot èpe6(~oucrt T~v <Jiux~v 7tpoç 
X«ldrtv. 

Adest in A. 

PROCOPE : Kcxt &nw~. Ol SIJ.:rrcx6ei~ ÀoytatJ.ot :rrpO~ xcxxtcxv è:pe6!~ouat 
-ri]v ~ux~v. 

IK MN. - Anon. - 1 Kcxt li).)..w~ IK M : om. N. 

SCHOLIES 190-192 287 

de blasphèmes, voir A. et Cl. GuiLLAUMONT, Traité pratique, p. 603-
605, notes au ch. 46. 

Lignes 3-6. La seconde accusation vise le Dieu législateur ; elle 
insinue que les commandements de la loi sont au-dessus des forces 
humaines et que la vertu est inaccessible. Or la vertu n'est pas 
&:xct-r6p6w't'o<;, mais seulement 3ucnUt't'6p6ro't'oc;, comme il est dit 
dans Exhortation 1, 14 {n° 8 de l'éd. Muyldermans, p. 201 ). Le participe 
èvoxÀoU(le:vot se trouve en Le 6, 18 : ot èvoxÀoUtuvot &1tà 7tVe:u(J.&.-r(t)V 
&:xoc6&p't'rov. ~vagre se sert souvent de la forme simple ou des formes 
composées de ce verbe : cf. ôx)..e:ia6cx~ dans Pratique 68, èvox)..e:iaOcxt 
dans Pensées (recension longue, éd. Muyldermans, p. 47), :rrcxpevo­
XÀe:ia6cxt dans Pensées 13 (PG 79, 1216 A). 

19, 7 3•4 Une bonne pensée s'approchera de ceux qui la 
connaissent, 

et l'homme avisé la trouvera 

191. Maintenant il a nommé << pensée >> la science de 
Dieu, et <(ceux qui la connaissent>> sont ceu:x qui ont 
le cœur pur a.. 

19, 7 •-• Celui qui fait beaucoup de mal ira jusqu'au bout 
de sa malice, 

et celui qui a des paroles provocantes ne sera pas 
sauvé 

192. Les pensées passionnées<< provoquent» l'âme à faire 
le maL 
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19, 101 <oô auf'.j>Ép"' li.j>pov< Tpu.j>.] > 

193. ÜO't'e '1) V0'1j't'~ TpUq>~ oO't'e '1) ct1a6'1j't'~ <!U[.'q>tpe< Tij\ 
&fPp0\1~. T~v !J.È\1 yd:p KOC't'tXTÇot'n)aet 't'OÎ:Ç rcoa(, xoï:poç a 
q>Qc/jaovoç (},v ' (mO ae 't'~Ç ct1a6'1j't'~Ç 't'pUq>~<; 1j atl:pi; ctÙ't'OÜ 
)(LV1j6~0'E:'t'OC~. 

a. Cf. Matth. 7, 6 

Adest in A. 

PRocoPE [IK] (?) Tij\ !'~ e!86« xp~oa~, x~M\;, oô8è ~ ~pu~~ 
GU!J.q>épet. 

IK.- Anon. 

PROCOPE [MN] (?) : Qij.e ~ x~~a ~UX~V oij.e ~ X~~a OWfL~· 

MN. - Anon. - Ante crW!J.<X add ... o M. 

19, 11 < ~À<>\f'WV Ùv>'Jp f'UKpo0Uf'EÎ' 
TO 8È tca.Ux11lla. a.ÙToû È1TÉPXETa.l. 1ra.pa.v6llots > 

194. E! b KctUXWI'evoç bp6&ç ~v xup[<f> xctuxii't'ct< •, 
6 8è x.Ôpto<; -i)(J.WV aocpLoc ÈCM"~V b, 6 x.auxW~-tevoç &poc àp6Wç 
t.v ao<pl~ xocuxa-roct. Tà x.a0x1JfL<X 't'OLVU\1 't'OÜ j.LtXx.poEh)(l.OU 
xcd ÈÀdnwvoc;, 01te:p ÈO"T~V 1) aocp(oc x.rû ~ yv&mc; ocù-roü, 

5 È7tépxe-roct 't'oî:ç rcocprt.\16(1.otc;, &rcocÀÀ0C't'-rov ocÔ't'oUc; -r9jc; x.ocx.(ocç 
vüv !J.ÈV èvaexov_évCùç, &vocyxoc(Cùç 8è èv 't'~ al&vt 't'é{l !J.éÀÀo\1-rt. 

a. Cf. I Cor. 1, 31 et II Cor. 10, 17 

A. - 2 &pc;: IKMN Tisch. : ~!pa A. 

b. Cf. I Cor. 1, 24 

PaocoPE : Et 0 x.o:.uxW~J.evoç Op6Wç tv xup(cp xocuxii't'OCL a., 0 8è 
xûptoç 1J!J.WV crocp(oc S.cr't'(v b, 0 xocuxOO~J.evoç &poe Op6&ç tv crocp(~ xocu­
Xii't'otL. Tà xocÛX1J!J.OC 't'o(vuv 't'OÜ p.ocx.po6Û(J.ou xocl tÀe-fJtLovor;, &Tt'ep tcr't'lv 
ij o-ocp(oc xoct ij yv&crtç otÔ't'oÜ, trrépxe't'OCL 't'o!ç Tt'otpo:.v6(LOtç, cbtocÀÀ&;'t''tOV 

IK MN. - Anon. - 1-2 0 8S- ècrt(v IK: &Mu; !Mt o-ocp(oc 
MN li 3 &Tt'ep èMtv IK M : om. N Il 4 &Tt'ocll<inov I : -'t''t'Co>V 
K MN. 

SCHOLIES 193-194 289 

19, 101 Les délices ne sont pas utiles à l'insensé 

193. Ni «les délices • spirituelles, ni <<les délices>> cor­
porelles <<ne sont utiles à l'insensé>>, car il piétinera les 
unes, parce qu'il est un porc a ami des plaisirs, et sa chair 
sera excitée par les autres, << les délices >> corporelles. 

19, 11 L'homme miséricordieux est longanime, 
el sa gloire s'abat sur les iniques 

194. Si celui qui se glorifie comme il faut se glorifie 
du Seigneur • et que notre Seigneur soit la sagesse b, 

celui qui se glorifie comme il faut se glorifie donc de la 
sagesse. Par conséquent, la <<gloire>> de l'homme «longa­
nime >> et << miséricordieu:x >>, c'est-à-dire sa sagesse et sa 
science, <<s'abat sur les iniques>> en les délivrant de la 
malice, maintenant dans la mesure du possible, mais de 
façon nécessaire dans le siècle à venir. 

Le texte de 1 Cor. 1, 31 sur la bonne manière de se glorifier est 
également cité dans les scholies 7 ad Ps. 31, 11 ; 1 ad Ps. 51, 3; 
25 ad Ps. 105, 47. La fin de la scholie revient sur le thème de la 
destruction de la malice: voir l'Introduction, p. 49-50. L'adverbe 
!v8exofLévc.>ç se retrouve dans Gnostique 33 (texte grec conservé 
dans le ms. Vatopédi 67, f. 149r). 

î 
1 

1 
il 
~ 
j 
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5 IXÔ"t'OÙ' 't'~Ç xocx(tXç vüv j.Lèv ~v8exo!J.év6lç, &:vayxcd(o)ç 8è èv -rlf> a.l&vt -rOO 
f.téÀÀov·n. ' 

5~6 bJ -rlp o:[li)\lt 'Téi> p.éÀÀov-t't IK M : bJ 't"éjl !Jk)J..ont oc~&vt N, 

19, 12 < Pa.O'tÀ~ws Ù.'R'EtÀfJ Ôflola. l3puyfl~ ÀÉovTos • 
" 8' 8 , • , , ~· • W0'1TEp E pOO'OS E'lrt XOPT~, OUTWS 1'0 

U.ÔTOÛ > 
lÀa.pbv 

195. '0 ><Ûpooç ~f'ÔÎV 7tup ftèv ><otTotVotÀ(cr><ov • ><ott ÀÉ:<o>v 
Opy~~6!J.e:'.loç y(ve:Toct 7tp0ç "t'oÙç &:t-tœp-r&vov-rc«;; xa-rocxa(Cùv 
~Of..~, x~-rov,, xocf..OC!J.'Y)'~ ,b xoc~ 't'~'J cr&.pxoc T~'J O'~poc't'e:Uo!J.é'.I'Y)V 
><a.;ot TOU 7tVE':!'otTOÇ c otVotÀ(cr><<o>V ' <pÔÎÇ 8è ><ott 8p6croç 7tpOÇ 

5 't'OUÇ KIXTop6oUVTIXÇ, ae:tXVÙÇ OCÙ't'o'tc; -r&v ye:yov6TCJlV 't'OÙÇ 
Myouç ><ott ><a.Totcr~Ewûwv T&. 7tmup<o>ftÉ:Vot ~É:À"I) Tou 7tOV"I)pou d 
xcû rce:pt~ÜX<.ù'J 't'àv kx -njc; 7tpœx-r!.x~c; GU(-l~cdvov-ra xœUcrruvœ. 

a. Cf. Hébr. 12, 29 
ct. cr. ~phés. 6, 16 

b. Cf. I Cor. 3, 12 c. Cf. Gal. 5, 17 

A. - 5 yeyov6-rwv Z Tisch. : yeyov6-rro A 11 7 m:pttJ!Oxwv 
Z Tisch. : m:pt ~Oxrov A. 

_Nouvelle mention des épinoiai du Christ. Le bois, le foin et la 
pallie, ce ~ont les vices détruits par le feu purificateur que le Christ 
est venu Jeter s~r terre {cf. Le 12, 49 cité dans la scholie 278). Cf. 
ÛRIGÈNE, De prznc. II, 10, 4: IJ La nourriture et l'aliment de ce feu 
sont nos péchés, que l'apôtre Paul a appelés 1 bois, foin et paille • ~ 
(trad. Hatl-Dorival-Le Boulluec, Éludes Aug.); et ÉVAGRE, schol. 5 
ad Ps. 17, 8-9: «Et devant sa face brfile un feu qui consume entière­
ment le bois, le foin et la paille, c'est-à-dire qui dévore les états 
mauvais (-r<Xç &~ett:; ... v.oxOl)p&:t:;) ..• .& (Vaticanus '/54, f. 63V : collation 
M.~J. Rondeau) j schol. 6 ad Ps. 139, Il:« Ce feu avec les charbons 
consume entièrement le bois, le foin et la paille, en dévorant les 
états mauvais t (Valicanus 764, t. 338v: collation M.-J. Rondeau). 

19, 12 

SCHOLIES 194-195 291 

La menace du roi ressemble au rugissement du lion, 
mais sa gaieté est comme la rosée sur l'herbe 

195. Notre Seigneur se fait feu dévorant • et <<lion» 
furieux pour les pécheurs, en consumant entièrement le 
bois, le foin et la paille b et en faisant périr la chair qui 
lutte contre l'Esprit 0 • Mais il se fait lumière et <<rosée» 
pour les vertueux, en leur montrant les raisons des êtres, 
en éteignant les traits enflammés du malin d et en mettant 
un terme à la forte chaleur qui résulte de la pratique. 

Le Christ donne à ceux qui ont pratiqué les vertus la lumière de la 
contemplation naturelle (cf. les logoi des êtres); il atténue les effets 
des mauvaises pensées {les traits enflammés du malin : cf. schol. 78) 
et allège les fatigues de la praldikè (cf. schol. 308 et schol. 3 ter 
ad Ps. 126, 2 : « ... Car seule la science de Dieu dissipe la fatigue de 
la pratique • [Vaticanus 754, f. 3I9v : collation M.-J. Rondeau]). 
Le mot xocOcrwv renvoie sans doute au passage de Gen. 31, 40, dans 
lequel Jacob, qui garde les troupeaux de Laban, dit: • J'étais brù.lé 
par l'ardeur (xo:Oarovt dans le codex Alexandrinus) du jour. • Dans 
le traité Des diverses mauvaises pensées où il commente ce texte 
de la Genèse, Évagre voit en effet en Jacob le prototype du moine 
pratique qui le jour garde ses pensées et la nuit veille, afin d'échapper 
aux images pernicieuses des rêves (cf. PG 79, 1220 D - 1221 A). 
Mettant un terme à la forte chaleur {1tepttJIOxwv -rOv •.• xo:6awvoc) : 
littéralement refroidissant la forte chaleur; expressions identiques 
dans la scholie 308 et la Lellre 37 : ~ La lettre de ta Prudence a mis 
un terme à la forte chaleur qui nous était arrivée à la suite des 
labeurs» (p. 590, 1. 14-15). 
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19, 13 2 < oUx â.yva.t €ôxa.t &:rrb t.na9WJ.toa.Tos ÉTa.lpus > 

196. T-l)v &x&6otpToV <j;uz-IJv hot(potv 6Jv6f1-<XO"eV xotl T<XOT'I)Ç 
To f1-(a6Wfi-<X TYJV ><otT<iaT<XO"'v e'lp'l)xev, &<p' ~ç où xot6otpotl 
y(vonot• 7tpoaeuzotL 

Adest in A. 

PROCOPE : •E't'oc(pœ ~ &:xfi6ap"t'OÇ tJiux~ xoct f.tb6tù!J.OC 1j "t'IXÛ"t'1jc; 
XIX't'&:a-ro::crtc;. 

IK MN. - Anon. 

19, 14 < olKov Ka.l Ü1ra.pg1.v p.eptoûat 1TO.TÉpes 1Ta.talv • 

1Ta.pà 8è Ku plou Ô.p(t6~ETa.l. yuv-1) O.v8pl > 

197. To f'-èV s.Maxe•v TOÙÇ ufoùç 7tepl &peT~Ç Kotl yv&aewç 
6eoü -r:OOv 1tCX.'t'ép(ù'.l èa-rLv • 't'O 8è aocpi<X\1 8oüvoct 't'oLt; 7t1Xtat 

't'OÜ xupiou èa't'Lv. ruvocî:xoc yàp èv-rcx.Ü6<X 'r1jv ao<plcx.v l.éyeL • 
« èp!ia6'1)T' ytip, <p'i)a!, T~Ç ao<p(otç X<XL T'l)p~as< ae • T(fl-'l)aov 

5 ocô-rl)v, rvcx. ae: 1têf>LÀ&:~1J a. )) 

a. Prov. 4, 6.8 

A. - 2 -r&v IKMN Z : om. A. 

PROCOPE : TO (J.èv 3t8âcrxetv -roùç uloù~ 1t'ept &pe'ri)~ xctt yv&>aeroç 
6eoü -rOOv nct-réprov èa't'( • -rO 3è aoq:~(ctv o:Ù't'o!ç 8oüvœt 't'OÜ xup(ou èa,dv. 
ruvœ~xct y!Xp èv't'œüOœ -rl)v croq:~(œv Àéyet • « èp&:crOl)'t't y!Xp œù-rijç », >..éyet 
8è croq:~(.xç,.« xœt 't'ljp~cret cre· -r(tJ.l)crov œù-r~v, tvœ cre nept>..&:fln a,» 

IK MN. - Anon. - 2 ècr-t"(\1 IK M : om. N Il 3 >..éyet 1 IK : 
v6et sic des. MN. 

19, 16 < Os ~uAO.aaEt EvToATJv TTfpEL T..)v Êa.uToÛ lf'uxt}v • 

0 8È Ka.Ta.~povGJv TtÎJV Êa.UTOÛ 08Wv à:rroÀ.E'iT<lt > 

SCHOLIES 196-198 293 

19, 13 2 Et les prières faites avec le salaire de la courtisane 
ne son! pas chasles 

196. Il a nommé <<courtisane>> l'âme impure; son 
<c salaire>>, c'est l'état qui est le sien, d'où proviennent des 
prières qui ne sont pas pures. 

19, 14 Les pères partageront entre leurs enfants maisons 
et biens, 

mais c'est le Seigneur qui unit la femme à son mari 

197. Enseigner aux fils la vertu et la science de Dieu 
revient aux<< pères >>, mais donner aux<< enfants >> la sagesse 
revient au <<Seigneur>>. II appelle en effet ici <<femme>> 
la sagesse, car il est dit : << Éprends-toi de la sagesse, et 
elle te gardera; honore-la, afin qu'elle t'entoure de ses 
brasa. >> 

Lignes 1-3. La sagesse est le terme générique qui recouvre la vertu 
et la science précédemment nommées. Évagre prend soin de souligner 
que le don de la sagesse est une prérogative du seul Seigneur; les 
mattres spirituels servent seulement de médiateurs. 

Lignes 3-5. Sur la sagesse-épouse, voir la scholie 64. 

19, 16 Celui qui observe le commandement garde sa propre 
âme, 

mais celui qui méprise ses propres voies périra 

--1 
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198. A! èv-roÀcà &ç npoç f'~V -rov èv-re.À&.flevov 6eov 
XOCÀof.ht-rrt~ ~v't'oÀal · &le; 3è 7tp0c; 't'Ov 08e6ovTa voüv èv <XÔT<X!ç 

X<XÀoÜv-r<X~ 08oL Kcd 7t&ÀtV è7tst81} è1tt !J.<Xp't'6pwv oùpavoü 
xot! y1jc; è8661JO'IXV a, cd èv't'oÀoct f..éyoV't'<Xt lJ.<Xp't'Üpt<X • 81.0 

5 xocl 6 8e~&.flevoç ocô-roc voflç ovofl&.~e-roc• fl&.p-ruç, 5cr-r•ç <)ieucr&.­
(J.e:voç œù··d:. oôx &-rt(J.~pl)'t'OÇ ga-ra:t b, 

a .. Cf. Deut. 4, 26 b. Cf. Prov. 19, 5.9 

AB. - 1 !J.èv ante npàç; transp. B JI 4 o:t A : om. B. 

PROCOPE : At 8è ctÔ"t'ttt Myov't'ocL kv't'oÀo:! t-tèv che; npàç 't'Ov èv't'eLÀcf.­
ttsvov, 63ot 8è 6>.; 1t'p0ç 't'àv 08e:6ov't'IX votiv · che; 8è èn' oùpœvoü x<x! yYjç 
8o0eiaoct a !J.!Xp't'up(oct. "OOev 0 8e:Ç&:t-tevoç a.ù't'ao; voüç Ovo!J.&:?;e't'IXL p.&p'tuç, 
lSa·nç lJle:ua&!J.e:voc; oô x &:'t't!J.fup1)-roç !a't'a.t b. 

IK MN. - Eùo:yp(ou l M Anon. K N. - 1 8è post o:Ù't'cd 
trans p. N. 

19, 17 < 8a.vltEt 9e<'iJ Ô ~ÀeWv 1TTWX0V' 
Ka.TÙ 8È Tà 86}-La. a.ÜTOÛ à.vTa:rro86Jaet a.ÙT~ > 

199. A6[.loc vflv -r~v xoc6ocp6T"I}-roc -ri)ç xocp8(ocç 6>v6[.loccrev · 
xoc-r' &.vocÀoylocv y<Xp -ri)ç &.1toc6docç ~fl&v ""''""'~'"Ofle6oc 
yvWae<ùt.;. 

Adest in A. 

19, 19 < KaKocj>pwv ùv~p .,.o>.>.ù ttJf''"'9>)u<T"' · 
Eàv 8è Àot.i-"Ell'llTa.t, ~ea.t Tf]v lJtuxTJv a.ÜToÛ Trpoa-

9~aEt> 

200. 'Eyro VOfl[~O> T~V fl~V 1tOÀÀ~V ~')fl(ocv a1:kp>Jcr•v 
nep•kxe.v -r'ijç 6ewp[ocç -r&v yeyov6-rwv, -r~v 8~ npocr6~><'JV 
~ç IJ1ux1}c; &rpœvtcr(J.OV "t'&v cpumxC>v 1te:p~ 6e:oü €wo~&v, 
7tO:.V't"cbto:.ai.V ocÙT1}ç de; à) .. oy(œv 7tspt7te:cro6cnjc;. Kcd ô O'<ù-r1Jp 

Adest in A. 

r SCHOLIES 198·200 295 

198. Les commandements sont appelés « commande­
ments », puisque Dieu a donné des commandements, et 
<<voies)>, puisque l'intellect suit la voie qu'ils tracent. Et 
ils sont encore appelés « témoignages », puisqu'ils ont été 
donnés en prenant à témoin le ciel et la terre •. Voilà 
pourquoi l'intellect qui les reçoit est nommé << témoin )} ; 
s'il fait à leur propos un fam< témoignage, il ne sera pas 
impuni b, 

Dans les scholies 140 et 147, Évagre avait déjà noté que les corn· 
mandements étaient appelés «réprimandes». En disant ici qu'ils sont 
appelés «commandements !)1 «voies » ou 4 témoignages », il s'est 
peut-être souvenu des diverses dénominations de la loi dans le 
psaume liS et des considérations qu'elles ont inspirées à ORIGÈNE 

(cf. HARL, Chatne palestinienne, Introd., p. 125-127, et Texte, p. 192-
193). 

19, 17 Celui qui a pitié du pauvre prête à Dieu, 
et Dieu le rétribuera à la mesure de son don 

199. Maintenant il a nommé «don>> la pureté du cœur, 
car c'est en proportion de notre impassibilité que nous 
sommes jugés dignes de recevoir la science. 

Cf. schol. 184 et 239. 

19, 19 L'homme à l'esprit méchant subira un grave pré­
judice, 

et s'il fait ce qui est funeste, il ajoutera aussi son 
âme 

200. Selon moi, ce« grave préjudice>> comprend la priva­
tion de la contemplation des êtres, «l'ajout de l'âme>> 
l'anéantissement des notions naturelles qu'il a de Dieu, 
car son âme est tombée dans la plus totale folie. Et le 
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5 3/; tv 't'o'i:ç eôocyyeÀ[o•ç <p>J<r[v • " .,.[ l><pEÀ1)6~"""'"'' &v6p6l7toç, 
Mv 't'Ov x6<rftov 5Àov xep3~crn, 't'~v 31: <Jiux~v ocÔ't'ou » cb;oM"ll 
xoct "~"lf''"'eÎÎ • ». 'An' tv't'ocu6oc fttv '1) cbr6>Àe.oc .,.~, 
&yvo•ocv ""'f'cX't'OlV xoc! <Î<rOlftcX't'OlV tftq>oc[ve. · '1) 3/; ~"lft[oc 
't'~V t<rXcX't"JV <ÎÀoy[ocv 7tocp[<r't"J<YW. 

a. Matth. 16, 26 

PROCOPE : M1pton 8è -1j (J.èv 1t'OÀÀ~ ~'IJ!.da O''t'É:p"t)cr~ ~O"'t'~ Tij~ 6eooptœç 
't'&v yeyov6't'oov, npoa6~xl) 8è tJit)iijç 0 cl<pa,nO"(J.àç 't'&\1 1tept 6eoü 
<puatx.&v èvvOLWV, 'Tt'IXV't'&.7tiXOW œù-rijç dç cl)..oy!av X!X't'0:1tecroUcn")t:;· Ka.t 
0 awTijp 8è è\1 eôocyyû,(otç ~qrl) · • ·d &cpeÀ'1)8~ae't'ctt &"6pw7toç, è«v 

5 Tàv x6av.ov ())..ov xep8~<ï(), -r~v 8è ~uxi}v IXÙ'ToÜ ~l)(J.tooO'{j a » 'i) &noÀÉ:Ol). 
'A)..).." èv't'aüOœ (J.èv ~ &Tt'00Àetoc 't'1jv &yvotiXV 't"&\1 c:roo(J.chrov xo:! &:crroJ.L.X't'rov 
èp.<poc(vet • -1j 8è l:l)!J.Lo: -rljv èox&:'MJv cl)..oy(o:v nœp!a't''1)0W. 

IK MN. - Eùcxyp(ou I Âtaô~-tou M Anon. K N. - 3 
XIX't'0:7t'€0'0ÔC>l)Ç hic des. MN n 5 &tcoÀéO'Jl K : -cret 1 !1 6 ante 
&:aoo!J.&.'Twv add. 't'&v K. 

19, 20 < li~<oue, u[É, wa.d)da.v 1Ta.Tp6s aou, 
Tva. o-ocju)s yévn E1r" Eaxâ.Twv uou > 

201. Me:'t'<i 't'~V bp6~v TCOÀt't'docv èo't'tv ~ yv&mç. TO yàp 
Stt~ èax&'l'<ùV èvncü6cc oô 't'àv xp6vov 0'1J!J.GC(V&!., <iÀÀ<i 't'~V 
!J.&'t'à 't'OC<; 7tpOCK't'tx0Cç &pe:'t'OC<;; xcc6ccp6't'YJ't'OC. 

Adest in A. 

PROCOPE ·: Me-r& y&p 't"~V OpO~v Tt'OÀt-reLctv 1) yvOOat~ • oô xpovtx.Ov 
y&p vüv -rO è1t'' ècrx,&: .. wv, &:ÀÀ& Ô:'t)Àoi -r~v {LE"t"à. 't'à.~ 1t'pctX't"tx&ç &:pe-r&<; 
x<x6ctp6't"1J't'«. 

IK MN. - Eô<xyp(ou I M Anon. K N. - 1 Me..& -
yvhlm<; IK M: om. N 112 yà.p IK M : S:è NIl vüv IK: om. MN. 

19, 23 < <fJO~os KupCou Ets twi}v àv8p( • 
0 8è &4>o~os aUÀI.u91}ueT\l.t Êv T01TOI.S oô oÔK 

Ê·rnuKo1TELTal. yvWu1.s > 

SCHOLIES 200-202 297 

Sauveur dit dans les Évangiles:« Que servira-t-il à l'homme 
de gagner le monde entier, s'il perd son âme et lui cause 
un préjudice •? >> Mais dans ce dernier texte la <<perte» 
indique l'ignorance des corps et des incorporels, et le 
((préjudice>> montre l'extrême folie. 

:Évagre distingue deux degrés dans l'ignorance : l'un est la priva~ 
tion de la contemplation naturelle (er. O''t'épl)at<; ~<; ee(o)p(œç .. w ... 
yeyov6't'(o)V 1 et plus loin &yvot<x O"(o)!J.&:'t'rov x«t &:o-ro!J.&:'t'rov), l'autre est 
la perte des notions naturelles que tout homme a de Dieu (&:cpœvtattO<; 
't'iJJV <puo-txiJJv 1t'tpt Oeoü èvvotOOv). On trouve une exégèse analogue 
de Matth. 16, 26 et Le 9, 25 dans la Lettre 45 (p. 596, l. 21-23). 

19, 20 .Écoute, mon fils, l'insti'Uction de ton père, 
afin de devenir sage à la fin 

201. La science vient après un genre de vie droit. Car 
ici les mots (( à la fin >> ne désignent pas le temps, mais 
la pureté qui vient après les vertus pratiques. 

L'interprétation d'è1t'' èax&:'t'rov n'est pas sans rappeler celle 
qu'ORIGÈNE donne des mots dç 't'É:Àoç; dans son Hom. sur la Genèse 
XV, 6: «'Je t'en ferai revenir à la fln (Gen. 46, 4) '.La fin, en effet, 
s'entend de la perfection des choses et de la consommation des 
vertus & (trad. Doutreleau, SC 7 bis). Nous avons déjà vu dans la 
scholie 122 que la vieillesse d'Abraham était un symbole de perfection. 

19, 23 La crainte du Seigneur conduit l'homme à la vie, 
mais celui qui n'a pas cette crainte demeurera dans 

des lieux où l'on ne remarque pas la science 
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202. Et « <p6~oç xup[ou dç ~w~v &v8p[ », « <p6~oç 8~ 
xup(ou 7tot,8dot >tot! rro<p[ot • », ~"'~ "COU &v8pàç 7tot,8dot &a-r! 
xot! rro<plot. 'A"Ar.' b Xp•rr .. àç Mye< • " &yw df'' ~ ~w-lj " » · 
ô Xp~cr-ràç &poc ~cntv 7tctt8da xoct crocptoc. Tà o?.iv « yv&vrxt 

5 1t'ctt8dav xcd O"otp(a:v c >> yv&wxt &cr'ttV -rbv XptiT't'6v. (0 oOv 
&cpo~oç gO''t'OCt èv XctX(Cf XGÛ &yV(i)O'(Cf, tv oclç OÙX ~cr'f:tV 
Xp•rr"C6ç. 

a. Prov. 15, 33 b. Cf. Jn 11, 25; 14, 6 c. Prov. 1, 2 

A. - 3 ô A : om. Tisch. Il 4 &poc Z Tisch. : &poc A. 

PROCOPE : El « cp6(3ot; x.up(ou dç ~co~v &v8p( », « cp6(3oç 8è xup(ou 
noct8do: xcà ao<p(oc a »1 ~ ~w1J 't'OÜ &vS'pàç no:~S'e:tœ ècr't'~ x.cd aocp(a. TO 
oOv « yv&wxt no:t8e:lo:\l x.œt crocpla.v c » yvl:lvœ( èa't't 't'Ov XptCM"6v. •o 
oi5\l &cpo(joç fa't'oct èv xax.tq: xcà &yvwcriq:, è'J oc!ç oùx ~O''t't Xpta't'6ç. 

IK MN. - Eùocypiou 1 Anon. K MN. - 2 è<J"t't post aocp(ctll 
transp. K Il 4 ~O''t't I MN : ~O''t'IXt K. 

J9, 24 < Ô ê_y~ep01TTWV EÏS Tèv K0À1rOV UÙTOÛ XE'i'pa.s Q.8lKWS 

où8È ,.9 O'T6IJ.an où p...) 1Tpoao.yâ.yn a.ü-râ.~ > 

203. '0 f'~ 6p6&ç ~•oùç xpu7tm &v "C'ij <Jiuxîi ot•hou "'"' 
X<,potç &8(xwç, "C~V ~otU"COU y~v opy<laotcr6ot, f'~ ~OUÀ6f'EVOÇ 
~YJ8' ~~7tÀ'Yjcr61)voc!. &p't'<ùV a • cd yOCp 7tpocx't'txoc! &pe:'t'oc! 
X«p&v &7téxourr• À6yov, "COV &p"Cov "'éji a"C6f'ot"'' ~f'WV 7tporr<pé-

5 pouaa!. 't'~>V OC1tO 't'êllv oùpocv&v KOC't'a~&.vt"oc xoct ~<ù~v 8t86v-roc 
"Céji x6rrf'cp b, 

a. Cf. Prov. 12, 11; 28, 19 b. Cf. Jn 6, 33 

A~ - 5 8t86V't'oX IKM Z : 8t8oÜV't'oX A. 

PROCOPE : 'Q !J.iJ bpf.l&r; ~LOÙÇ xp61t''t'€L èv T7j ~ux7j oXÔ't'OÜ 't'à:Ç xetpoXÇ 
&8!x<ùr;, "C7jv éoXUTOÜ y'ijv èpy&aoXa6oXt v.i) ~OUÀ6!J.e:vor; !J.'Ij8è è!J.Tt'À'I)aEl})voXt 
&p't'<ù\1 a.. oXt y&p ?tpoXK't'tKIXt &pe-roXt xe:tp&v è?téx,ouow Myov, -rOv 
&p't'ov -rcj) cr-r6!J.IX't't 1j!J.&v ?tpompépoucroXt T0v &1t'0 -rOOv oùpocvOOv XIXTIX~&v-roX 

5 xoct ~<ùljv -rcj) x6crv.cy 8t86v't'oc b. 

IK MN. - <Eùoc.yp(ou> 1 Anon. K MN. - locÙ't'oÜ IK N: 
om. M 112 TI}v - ~ouM;tovo' IK M : fL~ ~ouM;uovo, tpy&aoca6oct 
-rljv éctuToÜ y'ijv N Il 4 -rcj) IK N : 't'0 M Il &1tO T00v oùpœv(;)v 
IK : &1t' oÙpoXv&V N &n' oÙpoXv0v M li XIX't'oX~cfVTIX hic des. N. 

1 
1 

SCHOLIES 202-203 299 

202. Si« la crainte du Seigneur conduit l'homme à la vie >> 

et si<< la crainte du Seigneur est l'instruction et la sagesse a )>, 
la <<vie de l'homme)), c'est l'instruction et la sagesse. Mais 
puisque le Christ a dit :<<Je suis la vie b »,le Christ est donc 
l'instruction et la sagesse. Par conséquent, <<connaître 
l'instruction et la sagesse c )}1 c'est connaître le Christ; 
{1 celui qui n'a pas la crainte du Seigneur)) sera dans 
la malice et l'ignorance, là où le Christ n'est pas. 

19, 24 Celui qui cache dans son sein ses mains injustement, 
ne les portera pas non plus à sa bouche 

203. Celui qui ne vit pas avec droiture <<cache injuste­
ment ses mains » dans son âme; il ne veut ni cultiver sa 
propre terre ni se rassasier de pain a. Car les vertus 
pratiques correspondent aux mains, ce sont elles qui 
présentent à notre bouche le pain descendu des cieux 
pour donner la vie au monde b. 

Celui qui ne met pas en pratique les vertus elles commandements 
ne peut pas se nourrir du pain de la science. Sur le symbolisme des 
mains, voir aussi schol. ad Eccl. 4, 5 : « Si les mains sont le symbole 
de l'activité pratique, celui qui ne met pas en pratique la justice se 
cache les mains ... .$ (Coislin 193, f. 22r). 

u 
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19, 26 < Ô Ô.TLfLâ.twv TI'O.TÉpa. tca.t à:rrw8oUJlEVOS fl1')TÉpa. O.ÔTOÛ 

KO.TO.taxuv9ftaETO.&. tca.t È:1t'OVd81.aTOS ~O'TO.L > 

204. LlLoc '<~ç 7tocpoc~o\crewç 'L"OÜ v61lou 'L"I>V 6eov oc'L"LflOC~eL a 

xr.d -r~v t.J.YJ't'époc 3è &7teù6e:L-roct, fj't't<; l!a·dv 1j noct3doc, d1te:p 
cc &.v~p 8lxatoç ye:wii-roct de; ~<ù~V b >>. (H 8è 8txoc!.oa6v1J 
&7t0 naa0v auvl<noc'Toct -r&v &pe:'t'Ûlv. 

a. Cf. Rom. 2, 23 

Adest in A. 

b. Prov. 11, 19 

PROCOPE : Ât.X yd:p -rijc; nocpoc~&:crewc; -roü v6!J.oO 't"àv OeOv àit'ttJ.&:~et a. 
xoct 't'~V IJ.l)'t"€poc Bè &nooOeha.t ncct8e:Locv, et1t'ep « &v1jp 3!xoctoc; yew&'t'ctt 
dç ~w-ljv b ». 'H 3è 3txcttoGÔ\1"1} &1rà na.aOOv ouv(a't'<X1'<Xt 't'éilv &pe't'&V. 

IK MN. - Anon. - 1 y&p IK M : om. N Il 3 mxcr&v 
K MN : oWv 1. 

19, 27 < ulàs â:rroÀe1.1rÔp.evos +uX6.€a.t va.l.8ela.v 'ITO.Tpàs 
JlEÀET'tÎO'EI. p~O'ELS KO.IC<i.S > 

205. üt &xo\6ocp'L"OL ÀoyLcrflot p~creLç dcrt KCLKCLt èv '<ÎÎ 
tj.UX,ÎÎ yeVVOlflEVCLL 'L"OU fl~ 'L"E'L"'Ijp'I)K6'L"OÇ 'L"OCÇ eV'L"OÀOCÇ 'L"OU 
E:7toupocv(ou no:;-rp6ç. 

Adest in A. 

PnocoPE : • Ax.a6&:p-rouç È\1 -rn tJiux1i yewfj. Àoyta~,A-oùç 0 ~;A-1] Tà:ç 
È\l't'OÀà:ç 'tïjp&\1 't'OÜ È?rt ?ri:Î\I't'00\1 7r<X't'p6ç, 

IK MN. - Anon. - 2 -roü K MN : om. 1. 

20, 1 1 < Ô.K6Àa.aTov olvos K:a.t ô(3ptan~<:Ov llÉ8t) > 

206. EE (( eull-àç 8pocx6V't'<ùV 0 o!voç ocf)'t'&V a. », &x6ÀIXO''t'OV 
8è Q o!voç, &x6ÀIXO''t'OV &poc 0 6u11-6ç, &xoÀ<fO"'t'OUÇ 't'OÙÇ 

a. Deut. 32, 33 

A. - 2 &poc IKMN Z Tisch. : ~poc A. 

SCHOLIES 204-206 301 

19, 26 Celui qui déshonore son père el repousse sa mère 
sera couvert de honte el s' allirera le blâme 

204. En transgressant la loi, il déshonore Dieu • et en 
outre ((repousse sa mère)}, c'est-à-dire l'instruction, puisque 
c'est {(l'homme juste qui est enfanté à la vie b l}, Or, la 
justice se compose de toutes les vertus. 

Nous avons vu au début de ces scholies qu'Évagre établissait une 
correspondance entre paideia et praklikè. Leur but est l'acquisition 
de la justice, considérée comme la somme des vertus ; cf. aussi 
schol. 1 ad Ps. 30, 2 : « Maintenant il a employé le mot ' justice ', 
puisque la justice est compréhensive {m:ptex-nx.-1}) de toutes les 
vertus» (Vaticanus 754, f. 90r : collation M.~J. Rondeau). Sur les 
différentes conceptions de la justice présentes chez Évagre, voir 
A. et Cl. GUILLAUMONT, Traité pratique, p, 687~688, note au ch. 89. 

19, 27 Le fils qui cesse de garder l'instruction de son père 
méditera de mauvais discou1's 

205. Les pensées impures sont {(les mauvais discours)} 
qui naissent dans l'âme de celui qui n'a pas <(gardé)} les 
commandements de son <( Père )} céleste. 

20, 1 1 Le vin est chose intempérante el l'ivresse chose 
insolente 

206. Si << la colère des dragons est leur vin • " et si « le 
vin est chose intempérante >>, la colère est donc « chose 
intempérante )>, en rendant les hommes intempérants, 
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&v6pomouç 7tOLWV, xoà Ô~pLO"'L"LXOV 1) opy/j • <.6-r'l yO:p 1) 
r.té6'l &7to ~éoVTOÇ TOÜ 6u[.toÜ 7té<puxe y[veG60LL. E1 a~ otvou 

5 ol va;~~pciLo; XC<'t'OC 't'àv v611-ov &rcéxov't'cxL b, 6up.oü &pcx; -roùt; 
VOL~LpOL[ouç exToç el:VOLL vevor.to6éT')TOLL. 

b. Cf. Nombr. 6, 3 

3 IXÜTij Tisch. : IXÙ-rl} A Il 5 ot K Z : om. A IMN Il &pœ 
IKMN Z Tisch. : iXpoc A. 

PROCOPE : Et 3è « 6uv.àç 8pax6'V't'oov 0 o!voç a.Ù"t'&v a», &x6ÀIXO''t'OV 

8è 0 ?!voç, &:.x6Àct.O"'t'ot; &poc 6 6ott6t;, &xoÀ&;cr't'ouç 1to~&v 't'oÙ<; &:.v6p&11touç, 
xa.t u[3ptcr't'txàv 1j ôpy~ ' y(ve-rat y&:p tÎ1t'0 ~éov't'ot; 't'OÜ 6uv.oü. Otvou 
8è &nex6JJ.evot va?;tpa!ot b !x:rOç e!vœt 6ul1-oU 1t'poae-r&'t''t'OV't'O. 

IK MN. - E&xyp(ou supra I Anon. K MN. - 1 8è IK M : 
om. N Il 2 01 K MN : om. 1 11-3 'Ç'OÜ MN : om. IK Il 4 ante 
val;tpœLot add. ot K Il \l«~tpa.Lot IK : vctl;:'t)poci:ot M vœ~ropiXÎ:Ot N. 

Évagre reprend ici, en l'amplifiant, le syllogisme de KG v, 44 : 

20, 2 < OÔ 8a.a.~ÉpE1. à.1J'ELÀft ~a.atÀÉWS 9up.oû ÀÉOVTOS • 
0 8' l: 1 ' • * t , ' 1 E 1TO.p0~UVWV O.UTOV O.JlO.pTO.VEI. EtS Tf)V 

Éa.uToû lJtux.ftv > 

207. 'EvTOLÜ60L TOV XpLGTov &vTLXpuç etp'I)Xe ~OLGLÀéOL • 
0 y0Cp 't'OÜ't'OV 8t0C 't'&V &!J.rtp't't&v 7tocpoÇUv<ùv li!J.OCp't'ckvet elc; 
T~V I:OLUTOÜ o/ux~v. 

Adest in A. 

PROCOPE : Tou't'éO"'ttV 0 a~a 't'&v cÏf!«p't't&v n-ctpo~Uvwv Xp~O''t'6v. 

IK MN. - <E&typtou> I Anon. K MN. - 1 Tou't'éa't'tV­
Xpt<n6v IK M : &:fl.ctp't'&vet 't't~:; elç -rljv éctu't'oÜ tJlux~v mxpo~6vwv 
ar.a 't'iÎJV &:!J.«p·n&v -çQv Xpta't'6V N. 

SCHOLIES 206-207 303 

et l'emportement <<chose insolente>>; car cette <<ivresse>> 
provient du bouillonnement de la partie irascible. Et si 
les naziréens, conformément à la loi, s'abstiennent de 
vin b, la loi a donc ordonné aux naziréens d'être sans 
colère. 

« Si 1 la colère des dragons est du vin ' (Deut. 32, 33) et que les 
naziréens s'abstiennent de vin (cf. Nombr. 6, 3), les naziréens ont 
donc reçu l'ordre d'être sans colère» (trad. A. Guillaumont). Pareil 
rapprochement entre Deut. 32, 33 et Nombr. 6, 3 se trouve également 
en Pensées 5 (PG 79, 1205 C), qui contient un dossier de textes 
scripturaires et profanes dirigés contre la colère. Le verbe l;etv 
rappelle la définition aristotélicienne de la colère comme bouillonne­
ment (~éo-t<;) de la partie irascible; sur ce sujet, voir A. et Cl. GUILLAU­

MONT, Traité pratique, p. 517-520, note au ch. 11. Il est à peine 
besoin d'ajouter que, pour notre auteur, les naziréens préfigurent 
naturellement les moines. 

20, 2 La menace du roi ne diffère pas de la colère du lion, 
et celui qui l'irrite pèche contre sa propre âme 

207. Ici il a sans détour appelé <<roi>> le Christ, car 
<<celui qui l'irrite>> par ses péchés<< pèche contre sa propre 
âme>>. 

Lemme biblique. 11 ressort de la scholie qu'Évagre lisait vraisem­
blablement ocù't'6\l et non éocu't'6v, qui est la leçon de l'Alexandrinus. 



304 PROVERBES 20, 4" 7 

20 4 < . .~v 1 • • • • 1 , OVEt.Ot!JO(lEVOS OKV'I')pOS OUK Qt0'XUVE1'Qt • 
• 1 •• 8 • ' ' 

WO'Q.UT«.IJS Ka.L 0 Q.Vt!:oOlJ.EVOS O't1'0V ÈV lt.lJ.-.11'ltJ > 

208. E~ ~at·w èv &fl.~'t'<p a'~'t'ov 8œvdaaa6at, ~mtv xo:;l 
tv 't'<î) cd&v1. 't'<î) (1-tÀÀOVt'L V01J't'0v a~-rov 8ave:!aaa6«L 7t«pà 
'r:WV èpyoccrOCfLtV<ùV èv 'r:O Ïç ~/; ~'r€CYL <~V ~OCU'r:WV yijv XOCO 
't'pe:cp6vTCù,V kv 't'<î) é~86(J.cp ~'t'e:t a. x.~po:;ç xat bpcpe<voûç. 

a. Cf. Ex. 23, lOwll 

A. - 4 X~pctr; A : x~pcxv Tisch. 

PROCOPE : Et 3è ~O"'t't a~'t'OV !v &!J.~'t'(J) 3ocvetao:a6o:t !a't't xo:t è" 
-rt;> œtOO"t -r(i> !J.éÀÀO\I't't VO"I)'t'0\1 3a.ve!aa:a6a.t at-rov 'lt'o:pa ' .. wv èpya:ao:­
v.évc.>v 't'O~r;: ~~ l!'t'eO"L 't7jv &ctu't'Wv y~v xa:t 't'pecp6vnlv è" -rW S(336v.co 
~'t'et a x-fJpo:r; xo:t 6pcpo:voUr;. ' ' 

IK MN. - Eùo:yp!ou 1 M Anon. K N. - lw2 !a't'ts -
3œve!mxaEht IK N : om. M Il èv 't'<;l cxtWvt 't'ij> tJ.éÀÀovn IK : 
lv </ji ['éÀÀovrt «tùlvt N Il 3 é~86~cp K MN : ~ 1 114 g<et IK : 
om. MN. 

Cf. KG V, 8 : $ Ceux qui ont cultivé leur terre pendant les six 
années de la prakliltè, ceuxwlà nourriront les orphelins et les veuves 
non pas dans la huitième année, mais dans la septième· dans la 
huitième année, en effet, il n'y a pas d'orphelins et de

1 

veuves» 
(trad. A. Guillaumont). La même doctrine est exposée dans la 

20 7 < ~· . '.J.. ., • 8 ' OS Q.VO.O'TPE-rE1'Qt OlJ.WlJ.OS EV tKQ.t.OaÛvn, 

. (lQKUp(ous TOÙS 1rai8a.s a.ÙTOÛ KQTUÀel\J,Et > 

209. Oôç ""'"' &pe<~v a1)ÀOV6<L yeyéVV1)X€V" 

Adest in A. 

PROCOPE : Ka .. • &peTIJv yd:p yevv'lj6évTe<.; 6j.Lotot yev~aovt'œt -rêi) 
'1t'OC't'p(. 

IK MN. - Anon. - 1 yevljaona:t IK M : ~O"OV't'a:t N. 

SCHOLIES 208-209 305 

20, 4 Le paresseux qu'on blâme n'a pas de honte, 
toul comme celui qui emprunte du blé en pleine 

moisson 

208. S'il est possible d'« emprunter du blé en pleine 
moisson>>, il sera aussi possible dans le siècle à venir 
d'<< emprunter du blé>> spirituel à ceux qui auront pendant 
six années cultivé leur propre terre et qui nourriront la 
septième année • les veuves et les orphelins" 

Lettre 41 (p. 594, 1. 8-13), avec référence à Prov. 20, 4. A travers le 
symbolisme de l'année sabbatique, Évagre évoque le premier temps 
de l'eschatologie. Les justes qui seront devenus des anges (cf. 
Introduction, p. 49) viendront alors en aide à ceux qui seront 
restés dans l'ignorance et la malice (les veuves et les orphelins) ; 
la malice et l'ignorance finiront par disparaître totalement, et le 
règne du Christ s'étendra à tous les êtres raisonnables. Après quoi, 
ce sera la huitième année mentionnée par KG V, 8; le Christ remettra 
son royaume au Père (cf. schol. 118), et les êtres raisonnables rede­
venus ce qu'ils étaient à l'origine, des intellects nus, jouiront à 
nouveau de la science essentielle de Dieu, à égalité avec le Christ. 
A noter qu'Évagre substitue fréquemment à ce symbolisme des 
années un symbolisme des jours : aujourd'hui, demain et le troisième 
jour (distinction qui s'inspire de Le 13, 32; cf. KG 1, 90; IV, 26); 
vendredi, samedi, dimanche ; le sixième, le septième et le huitième 
jour (cf. KG V, 83; VI, 7). Sur ce sujet, voir A. GuiLLAUMONT, 
Képhalaia gnostica, p. 238-239. 

20, 7 Celui qui vit de façon irréprochable dans la justice 
laissera ses enfants dans le bonheur 

209. Ceux évidemment qu'il a engendrés dans la vertu" 
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306 PROVERBES 20, 9a.9b 

20, 9a < KUKO~oyoÛVTOS 1J'O.TÉpa. ft flTJTÉpa. a(3ea8t]aETQ.I. 

Àaf'1TTtjp • 
a.t 8È KÔpcu TWv ôt{>9nl\1J.WV uÙToû êhJtovTcn 

aKchos > 

210. llôvœ-rœ• b œô-roç Xp•a-roç xœ-r' t1tlvo'"'" ""'' "'"'.,.~P 
elvot• xot! ft1J-r~p • 7tot-r~p p.~v -r&v meilp.ot tz6v-rwv u!o6ea[œç a, 
p.-lj~p a~ .,.;;,, aeop.tvwv y&:>.otx-roç ""'' oô a-repeiXç -rpo<p'iîç b. 

Kœ! yocp b tv ITœô:>.cp :>.œ:>.&v c Xp•a-roç "'"'.,.~P f'.~" .,.;;,, 
5 'Ecpe::aLCùv l!y(ve::To, aocpb:ç ctÔToLç &noxctÀÜ1t't'(t)V v-ua-rljptoc d, 

p.-lj-r~p a~ Kopw6[wv, y&:>.ot 1to-rl~wv otô-roôç •. 

a. Cf. Rom. 8, 15 b. Cf. Hébr. 5, 12 c. Cf. II Cor. 13, 3 
d. Cf. Éphés. 3, 1-19 e. Cf. I Cor. 3, 2 

A. - 3 où me:pe:éic; IKMN Z Tisch. : 0 Ùat'E:p~ A. 

PaocoPE : 'AÀÀ&. xcct 0 XpLa't'Oç niX't'~p tJ.èv 't'OOv èx6v't'w\l nve:ÜJ.L« 
uto6ecr(aç a, tJ.~'t"tjp 8è 't'&\J 8e:o11-é'JCùV y&:ÀIXXTOÇ xocl OÙ anpe:liç 't'pO!pljÇ b, 

è'lt'e:t xoü Ilocü)..oç mx;-c~p lJ.èV 'Eq:u::a(wv èy(ve:'t'o, aoq>(œ; IXÙ't'oî:c; &no­
xocÀÔTt'T<.ùV !J.UO''t'~pLoc ci, f.t-/j'n'jp 8è KopLv6(<.ùv, y&:ÀIX no-.(~rov a.ù·mOç e, 

IK MN. - Eùœyp(ou I M Anon. K N. - 1 'A.XAù. xoct 
b Xp,<noç 1 K : xœl b Xp•u•oç 8è M xœl b Xp<u•oç N 11 f'èv 
IK M : om. N Il 3 ante IIaü/.,oç add. 0 K Il SytveTo 1 M : 
èyéveTo K N Il 3-4 aorptocç - fJ.UaTijpvx IK M : om. N. 

20, 9b < p.epls ËT~a1rou8a.top.Év11 Èv 1rpWTots, 
ÈV TOiS TEÀEUTa.lms OÙK EÙÀOy't}OftaETO.t > 

211. « "H 7tpoç xot•pov Àmot[ve. » p.ep!ç « aov <p&puyyot · 
6a't'epov 11-év't'ot rmGp6't'epov X,OÀ~ç eôp~cretc;; a ». 

a. Prov. 5, 3-4 

Adest in A. 

r' 

1 

l 
1 

SCHOLIES 210-211 307 

20, 9a Le flambeau de celui qui décrie son père ou sa mère 
s'éteindra, 

elles prunelles de ses yeux verront les ténèbres 

210. Le même Christ peut selon le point de vue adopté 
être << père )) et << mère )} : il est le << père )) de ceux qui pos­
sèdent l'esprit de filiation adoptive •, la <<mère» de ceux 
qui ont besoin de lait et non de nourriture solide b. En 
effet le Christ qui parlait en Paul c devenait le<< père>> des 
Éphésiens, en leur révélant les mystères de la sagesse •, 
et la << mère » des Corinthiens, en leur donnant à boire du 
lait •. 

Nouvelle mention des épinoiai du Christ (voir l'Introduction, 
p. 51-52). Le mot S7ttvot<X qui apparaît ici se retrouve dans plusieurs 
autres textes: schol. 3 ad Ps. 105, 5; 9 ad Ps. 106, 20; 4 ad Ps. 135, 
23; 13 ad Ps. 138, 23; Lettre sur la sainte Trinité (Ps.-BASILE, 
Lettre 8, 7, 1. 6, 16, 30,44; 8, 1. 8). Sm l'esprit de filiation adoptive, 
voir la scholie 78 (texte et note), et sur le symbolisme des nourritures, 
ll';s scholies 103, 107 et 153. 

20, 9b La portion d'abord avalée en hâte 
ne sera finalement pas bénie 

211. Cette << portion >> << te graisse un moment la gorge, 
mais en définitive tu trouveras cela plus amer que le fiel • >>. 

cr. schol. 55. 
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308 PROVERBES 20, 9c.IO 

20, 9c < J.L~ EÏ1TUS ' TlO'OJ.Lal. Tàv ~x9pôv ' 
lt.ÀÀà. Ô1TÔJ.Lewov Tàv ~eûptov, tva oot f3oTJ91]on > 

212 M\ " Il'.... l 1 , \ 6 • 1) €L1t7!Ç XC<v V7<€p1)'J'C<VLC<V XLVOUf.I.€VOÇ • eyw f.l. VOÇ 
't'O~Ç èx6po~ç 7tOÀe(1.1jO'(t} ' !J.J..J..' {m6(1.SLVOV 't0V x0pLOV, ~VIX 
cro1. ~o"1l84Jcrn. Kœ~ b Ll~x;uŒ <fi'Y)O"LV • « oôx è1t~ 't4) 't6~C{) !J-OU 
èÀ7tLùl ;xcd ~ Powpœ~IX !J-OU où cr6Jcre1. 11-e a. >> K~x;~ 7t&À!.V • 

5 « ~eu8~ç Z1tnoç elç O'(t}'t''Y)p(cxv b n x~x;l « è<Xv 11-~ xOp1.oç 
otxo8op.>)"7) o!xov xoct q>uM~n T06ÀLV c n. 

a. Ps. 43, 7 

Adest in A. 

b. Ps. 32, 17 c. Ps. 126, 1 

PROCOPE : Aéye:t X(',à 0 Âcw(8 ' «oÔ yœp È:n:! 't'(i'> 't'6/;ty flOU èÀ1t't00 
xa! i) Pov.fPa(a f-LOU oô O'&O'e:t f.LS a,» Kat Tt'tÎ:Àt\1 • (( ~e:u8~ç tmroç dt; 
O'<ù'tï')pia\1 b » xat « M\1 v.~ xUptoç otxo8of.L~O''{J olxo\1 xat <puÀ&:/;n 
n6Àt\lc. » 

IK MN. - Anon. - 1 0 IK : om. MN Il 't'é;) 't'6/;ty IK N : 
-rà\1 -r6~o\l M Il 2 O'&O'e:t f.LS hic des. MN. 

20, 10 < O'Tét.9J.LtOV J.LÉya. KO.t (UICpàv Kat J.LÉTpa. 8toa6., 
Ô.JCét.9a.pTa. ~vWvtov ~eu plou ~ea.t à.J.L+ÔTepa. > 

213. Tov "'"P" -rLaL 8pocau8eLÀov Àey6p.evov a-r&8p.LOv 
p.iyoc xoct p.Lxpov e!vocL vop.l~w xoct x<X86Àou "'"""" Ô7<ep~oÀ~v 
x<Xt ~ÀÀ<L<jlw a-r&8p.LOv p.iy<X x<Xt p.•xpov e!v<XL vop.l~w • 
éx<i-n::piX y<ip XIXX(IX!., 

Adest in A. 

PROCOPE : Kat &ÀÀ<ùÇ. Il&O'av Une:p{3oÀ1j\l xat ~ÀÀet~w a't'&.6(ltO\I 
J.Lêya xo:t (ltxpà\1 d\lat \IOfL(~(I} • éx&.-re:pa yœp xax(a. 

IK MN. - Eô1Xyptou I B1XO'tMLou M Anon. K N. -
1 Kcxt &ÀÀ<tJç. IliXO'cx\1 IK : xcxt Tt'fi.O'Ot\1 aè MN. 

~~ 
'ÎI 

SCHOLIES 212-213 

20, 9c Ne dis pas: Je me vengerai de mon ennemi, 

309 

mais attends patiemment le Seigneur, qu'il vienne 
à ton secours 

212. «Ne dis pas>>, poussé par l'orgueil : Je combattrai 
seul <1 mes ennemis, mais attends patiemment le Seigneur, 
qu'il vienne à ton secours. >>Et David dit :«Je ne me fierai 
pas à mon arc, et mon glaive ne me sauvera pas a»; et 
encore : << Le cheval est trompeur pour se sauver b >>, et : 
<< Si le Seigneur ne bâtit la maison >> et<< ne garde la ville c >>. 

Cf. schol. 54 (texte et note). De nombreux textes de la huitième 
partie de l'Antirrhétique, consacrée à l'orgueil, pourraient être cités. 
Retenons seulement le chapitre 25, qui demande de réciter Ps. 43, 7 
• au Seigneur, à cause de la pensée d'orgueil qui nous fait nier le 
secours de Dieu et imputer la victoire à notre propre force • (p. 540). 

20, 10 Poids grand el petit el mesures doubles 
sont lous deux impurs devant le Seigneur 

213. Selon moi, le <<poids grand et petit», c'est celui 
que certains appellent poltron faisant le brave. Et d'une 
manière générale, le <<poids grand et petit>>, c'est tout 
e"cès et tout défaut, car les deux sont des vices. 

9pcx0'68eLÀoç: cf. ARISTOTE, Ethique à Nicomaque III, 10 (1115 b 
32}. La vertu est un juste milieu situé entre un excès et un défaut : 
cf. sehol. 53, 98 et 249. 
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310 PROVERBES 20, 10.12 

214. '0 eo p.èv n&.axeov ô<p' hépou ~oul-6p.evoç, or.fJToç 
l;è bp.o("'ç liÀÀouç &vomrxoe.v p.-1) nporx•po6p.evoç, p.éTpot lxeo 
11Laa&. p.-1) neo66p.evoç T'ii ÔVTOÀÎÎ TÎÎ Àeyo6"11 • « n&.vTot Sarx 
6él.e't'~ (vtt 7to~Watv Ô(J.Î:V ol &v6pwnor., 't'o:.Ü-ra; xo:.t Ô(l.eÏç 

& Ov.o((t.)c; 7tOtEÏ't'e:: ocÔ't'oÏ:c; 8 • >> 

a. Matth. 7, 12 

A. - 2 npoocLpoUfLevo; A e corr. Il 3 -rn tv-ro).n 'tjj ÀeyoUan Z : 
'<ijv lmol.~v -rljv lJ.youoa.v A. 

PROCOPE : M~-rpoc 3è 8tacrd: -r<î) e~ (J.è\1 ncXox.etv ôcp' é'L"épou ~Oéi..oVTt, 
IL~ 't'O!ç 6r,Lo(otç 3è 't'oÙ; &lloul$ &!J.et~OtJ.éV(j) • où y&:p nd6e't'«t -rij) 
).éyov·n • a nci\l't'IX lSaœ 8é).e-re lvoc notC>crw Ô(J.Î:V ot &v6pronot, 't'IXÜ't'IX xœt 
Ô(J.eiç 6(1-0((tlç 'l'tOte!'t'e: IXÔ't'oi:; a.» 

IK MN. - Hoc scholion euro scholie 213 concatenaverunt 
codd. - 1 A-répou MN : HtpO>v 1K Il t6él.ov-r. IK M : 6él.oV<L 
N 11 2 &!l«~O!lév"' hic des. N. 

20, 12 < oôs à.tcoôet. tca.l ôcl>9aXIl-Os ôpfi. • 
tcuplou Ëpya. Kat â.JlcJ>Ô'I'epa. > 

215. üôx o xrxxôiç bpôiv Ô<p6rxÀp.oç ~pyov taTl TOU xup(ou, 
rfÀÀ' b bpôiv • xrxl oô TO xrxxôiç &xouov ooç ~pyov taT! Tou 
xup(ou, &f..f..a 't'à &xoUov • xcd t1tt 't'Clv /}.).,)...oov 8è ~-teÀ&v 't'OÜ 

a<l>p.rx1:oç &arx6Twç ÀE>e1:éov. Xp~"''l 8è 1:ij\ p>jTij\ 1:0\JT<p 
5 npoç 1:oùç xrxx>jyopoüvTrxç 1jp.ôiv TOUTO TO aôip.ot xrxl 1:0v 

8>jp.Loupyov /;vu~p(~ovTrxç. 

A. - 5 XIX>ClJYOpoÜVTIXÇ A! XIX'n'jyopoÜ\I't'IXÇ Tisch. Il 6 èvu~p(~ov-
1"0., Z Tisch. : tv ô~pLI;oV<œ' A. 

PROCOPE : Oô yà:p 6 xœx&ç Op&\1 ~q>61XÀJLàÇ ~pyo\1 èa't't 't'OÜ xup(ou 
&n' 6 opac;;, 6p61v • 61-'oL.,, xa.l t"l -r61v &n.,v 1-'•l.rov. 

1K MN. - Eùa.ypLou 1 Anon. K MN. - 2 6p661, IK M : 
6p6à N Il 6p61v hic des. N. 

SCHOLIES 214·215 311 

214. Celui qui accepte de recevoir d'autrui un bienfait, 
mais refuse de soulager les autres de la même manière a 
des <<mesures doubles>>. Il n'obéit pas au commandement 
qui dit : « Tout ce que vous voulez que les hommes fassent 
pour vous, faites-le vous aussi pour eux de la même 
manière a. )) 

20, 12 L'oreille entend, et l'œil voit; 
l'un el l'autre sonll'œuvre du Seigneur 

215. Ce n'est pas<< l'œil>> qui« voit>> mal qui est« l'œuvre 
du Seigneur», mais celui qui« voit)>; ce n'est pas<< l'oreille» 
qui << enLend >> mal qui est <<l'œuvre du Seigneur )) 1 mais 
celle qui «entend>>; et on peut en dire autant des autres 
membres du corps. On utilisera ce verset contre ceux qui 
insultent le Créateur en décriant ce corps qui est le nôtre. 

La création est bonne: scho1. 190, 217, 223; schol. ad Eccl. 3, 13 
(Coislin 193, f. 20r); KG III, 69; Lettre 30. Sur ceux qui décrient 
le corps et insultent le Créateur, voir surtout KG IV, 60 (texte cité 
dans la note à la scholie 190). 
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312 PROVERBES 20, 13.23.24 

20, 13 < 1'-IJ &yO. ... a K«TaXaX<"iv, tva 1'-IJ ~gapOfis • 
8uivo~o€ov 8(: -roùs O~Oa.A~toûs aou tca.l È}11TÀ~a81]1't. 

ltpTWV > 

216. ALa (J.èV 'rNV &pe-réf>v &vo(yo(J.<V TOÙ~ o<p60CÀ(J.OÙ~ 
T'ij~ o/ux~~ • /M 81: 'r~~ ao<p(ru; VO"')'rNV 7tÀ1jpoÔ(J.e6oc /ip-r6lv. 

Adest in AB. 

PROCOPE : a~œ v.èv -r&v &.pe:'t'&\1 &vo(yOJLI!:V 't'OÔ<; Ocpf.ktÀ(.LOUç rijc; 
~UX=ijÇ • 3t<X 8è 'Ôjt; O'otp(œo; VOlj't'OOV TrÀ"f)pOÛIJ.S61X &p't"(t)V. 

IK MN. - <Eôayp(ou> 1 Anon. K M Hoc soholion 
euro scholio 215 concatenavit N. - 1 11-èv IK M : 8è N !1 
<l.vo(yo~ev 1K : <l.vo(y<»f'<V M <l.vo(ye. f<OV N Il 1-2 b~OœÀf<OÙç 
post <jlux~ç transp. N Il 2 8< 1K N : om. M. 

20, 23 < jl8ÉXuyl'" Kupl<e 8•aabv aTO.Of'IOV 
tca.l tuyàs 80À~oos oÙ Ka.Ààv Êv6J1nov a.ÜToÛ > 

217. Zuyov 86ÀLov Mye. -rov voilv 7te<pu><6-roc (l.èv 8'""'("'~ 
><p(ve.v -.a 7tpcty(J.oc-roc, 7tocpocl<À(vov-roc 81: -rîj -rail ocô-re~oua(ou 
po7tîj. 

Adest in AB. 

PROCOPE : A6Àtov t;uyOv Àéyet 't'àv voüv ne:cpux6't'oc j.Lèv 3tx.a(wç 
xptvew 't'a np&y!J.O:.'t'IX, n«pa:xt..tvo\l't'IX 8è -iii 't'OÜ ocôn~oucr(ou Po11:7j. 

IK MN. - <Eôrxyp(ou> 1 Anon. K MN. - 2 1t1XpœxÀ(­
.voV'Ç'OC IK : 7tocpex.x)..(voVToc MN. 

20 24 ' • '0' 8 ,. ' 8 • , < 1TO.pU KUpLOU EU UVETCU LQ.pf)}.LQ.TQ. UV p~ • 

8Vt]TàS 8È 1T&JS Üv vo.qaa.~ TÙS 08oùs O.ÙTOÛ; > 

218. Oô Mvoc-roc• VO~O"OCL -.a~ o8où~ ><up(ou 0 ~ ... 6V1j'r0~ 
xoct (1.-/) auvoc1to6ocv<bv t'~ Xpta't'~ a.. 

a Cf. II Tim. 2, 11 

Adest in A. 

SCHOLIES 216-218 

20, 13 Ne te plais pas à médire, de peur d'~lre chassé, 
mais ouvr•e les yeux et rassasie-toi de pain 

313 

216. Par les vertus« nous ouvrons les yeux>> de l'âme et 
par la sagesse <<nous nous rassasions de pain J) spirituel. 

20, 23 Double poids est une abomination pour le Seigneur, 
el la balance fausse n'est pas bonne devant lui 

217. Il appelle<< balance fausse>> l'intellect qui, bien que 
fait pour apprécier correctement les réalités, penche sous 
le poids de son libre arbitre. 

Apparat critique du texte original. Dans A, cette scholie se trouve 
entre les scholies 219 et 220 A. 

20, 24 Les pas de l'homme sont dirigés par le Seigneur; 
mais mortel, comment comprendrait-il ses voies? 

218. Il ne peut << comprendre les voies du Seigneur » 
celui qui est encore <<mortel» et n'est pas mort avec 
le Christ •. 
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314 PROVERBES 20, 24.25.26 

PROCOPE : Où 86VtX't'ott vo:;jcrtXt 't'~ ô8où~ :Kup(ou 0 f't't &rt)'t'O~ &v 
:KtXt p.-1) CI'UVtXTC06tXv6w 't'ij> XptO''t'ij> a. 

IK MN. - <Eùœyp(ou> I Anon. K MN. - 1-2 Oô 
- Xptcn<;> IK M : & j.L-i) auw,mo6tXviliv 't'ii) XptCI"t'ij> xett Ht 
&nj't'àç &v où atlvet't'tXt vcfijcrtXt 't'~ 08oùç xup(ou N Il 2 cruvomo6tXviliv 
scripsi : -v&v IK MN. 

Il s'agit ici de la « mort au péché » évidemment distincte de la 
• mort du péché» évoquée dans d'autres scholies (cf. note à la 
scholie 57). Un chapitre du traité Des pensées (PG 40, 1241 D-1244 A) 

20, 25 < 1ra.yts &.v8pt TUXU Tl. TWv t8Lwv â.y1.Ô.aa1. • 
1-"ETà. yàp Tà eügua9al. J.I.ETO.Voeiv ylVETCU > 

219. ~ H ~rd 't'OÎ:c; &.yoc6o'i:c; (.LE:'t'&.votoc oô 8txoc(or.c; O'UtJ.~oc(vet, 
&ÀÀ<X &8(xo•ç. "A8•xo• 8è f'>J8èv &roep•axtro-rw<; ômaxve(a6wa<Xv 
Téj\ 6eéji · « f'<T<X y.Xp oro e~~""'6"'' f'<T<Xvoe"ov y(ve-r"''· » 

Adest in A. 

•Ane:pta:Ké1t''t'<.ùÇ : schol. 4 ad Ps. 111, 5 i sehol. ad Eccl. 5, 1-2 
(Coislin 193, f. 23V); Gnostique 27 (texte grec chez l'historien 

20, 26 < ÀtK!'o\Twp Uo-e~wv ~uatlleos aoc)>bs 
Ka.t Ë'll't~a.Àei a.ÔTois Tpoxôv > 

220 A. Xwp(~wv -r<X lixup<X &roo -roil a(-rou •. 

a, Cf. Matth. 3, 12 

A v. notam. - X<.ùp(~<.ù\1 IKMN Z : X<.ùp(~etv A U &:1t'0 't'OÜ 
at't'ou in mg. in A. 

PROCOPE : X<.ùp(~(l)\1 't'OC &xuptX &nO 't'OÜ crhou a. 

IK MN. - Anon. - ante X<.ùp(~<.ùv add. ÀtX(J.~'t'Cùp & XptO't'àç 
M. 

SCHOLIES 218- 220 A 315 

oppose nettement ces deux sortes de morts : «I.e Christ ressuscite 
par la contemplation de tous les siècles la nature raisonnable que 
la malice a fait mourir. Son Père ressuscite par la science de lui-même 
l'âme qui est morte de la mort du Christ. C'est ce qui est dit par 
Paul : ' Si nous mourons avec le Christ, nous croyons que nous 
vivrons aussi avec lui (Rom. 6, 8) '. • La distinction entre trois types 
de morts : mort commune, mort du péché, mort au péché, apparatt 
fréquemment dans l'œuvre d'ORIGÈNE (voir surtout Entretien avec 
Héraclide 25-27). On la retrouve chez f:vagre dans KG I, 58: • L'une 
des morts a pour cause première la naissance; une autre vient des 
saints contre ceux qui ne vivent pas selon la justice ; et la mère 
de la troisième sera la rémission ... l> (trad. A. Guillaumont). 

20, 25 C'est un piège pour l'homme de consacrer en hâte 
un de ses biens, 

car après le vœu vient le regret 

219. Le <1 regret)) du bien n'arrive pas aux justes, mais 
à ceux qui sont injustes. Que ceux qui sont injustes ne 
promettent rien inconsidérément à Dieu 1 <<Car après 
le vœu vient le regret. » 

SocRATE, H.E. III, 7 [PG 67,396 B]; le mot y est associé à 1t'pone-r&c;). 

20, 26 Le roi sage est le vanneur des impies, 
il fera passer sur eux la roue 

220 A. Séparant la balle du grain •. 

Apparat critique du texte original. Dans A, les nos 220 A et 220 B 
sont reliés l'un à l'autre par le second stique du verset, soit : X<.ùp(~ew 
't'à: &.xuptX xtXt !m~tXÀeiv !XÙ't'oiç 't'pox6v· no(1lcrov tXÙ't'oùç che; 't'pox6v. 

Cf. KG II, 26 : «Si 'les blés' portent le signe de la vertu et • la 
paille ' le signe de la malice, le monde à venir est le succin qui 
attirera la paille à lui l> (trad. A. Guillaumont). 
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316 PROVERBES 20, 26.27; 21, 3 

a. Ps. 82, 14 

Adest in A. 

20, 27 < 'Ws KupLou 1rvo.J, àv8pW1roov, 
ft Àûxvos Os Èpeuv~ Ta.lJoleta. Kot..Àla.s > 

221. Et 1:0 rpôiç 1:0il xuplou ~ yvôi<nç 1:oil xuplou ~m(, 
1:0 8è rpôiç 1:oil xuplou ~ 1tvo~ 1:ôiv &v6p6mwv ~<r1:lv, ~ &poc 
yvWmç 't'OÜ xup~ou 1) 7tVolj 't'&v &v6pÛ>7tCùV ~a't'(v. TOv 3~ 

~v &yvo[qt a.&~oÀOV rpoclve.v 8oxoilV1:<X Mxvov 6>v6[Loc<reV 
5 ~KXEVOÜV't'OC 't'àV VOÜV -rêJJ'J &yoc6&v XGd iJ..E:'t'<XO'X'IJ(J.Œ't't~Ô!J.EV0\1 

dç &yyeÀov rpw1:6ç •. 

a. Cf. II Cor. 11, 14 

AB. - 1 Et A : 1j B Il èa't"( ante 't'OÜ xup(ou transp. B Il 2w3 1) 
&pa - èa't'(\1 A : om. B lJ 2 &po: lKMN Z Tisch. : iipoc A 11 
5 b.xevoüv't'a A : Sxxc<!oV't'oc B. 

PROCOPE : Koc~ &ÀÀwc;;. Et 't'à <pW.; 't'OÜ xup(ou 1) yvC>mc;; 't'OÜ xupfou 
è:a·d, 't'à 8è rp&.; 't'OÜ xupfou i) 1tvolj -r&v &.v8p001t'oov ècr't'(\1, 1) &po:; yv&cnc;; 
't'OÜ xup(ou 1) nvolj -r&v &v8p&lnrov. Tà\1 8è èv &yvo(~ qnxtvet\1 8oxoüv-rœ 

5 8uil3oÀov Mxvo'V 6>v61J.o:aev èxxe\IOÜV't'OC 't'àv voüv -.C>v &yo:O&v xo.1 
IJ.E:'t'O:O'Xl)IJ.«'t't~6[J.evov de;; &yyeÀov cpw-r6ç; a. 

IK MN. - EùocypLou 1 Anon. K MN. - 1 Koct &ÀÀooç 
IK M : om. N !l 2 ~ mo~ post &.'J€1p6moov transp. K Il èO"'t'Lv 
IK: om. MN Il 2-3 ~ &po - &.vllp6>11:rov MN: om. IK Il 3 8ô K 

·MN: om. 1. 

21, 3 < 1TOtEÎV 8lKa.ta. Ka.t ci.A_'YJ9EÛEW 

clpEaTà 1rapà Oe~ }L&XXov i] 8uatWv al}Lct > 

222. 'Ex~tXÀÀO. 1:0 p7j1:0V TOU1:0 1:~V a.oc 1:WV &/.6ywv ~cf>wv 
eucr(ocv . (( Ou<r(oc yocp 1:ij\ 6eij) 7tVOU[L<X <rUV1:<1:?'fL[LOVOV •. )) 

a. Ps. 50, 19 

Adest in A. 

' 

SCHOLIES 220 B- 222 317 

220 B. << Rends-les comme une roue a.. >> 

Le texte édité par Rahlfs a 6oü et non 7tohjcrov. Dans la scholie 14 
ad Ps. 76, 19, Évagre propose plusieurs interprétations du mot 
't'pox.6~. 

20, 27 La lumière du Seigneur est le souffle des hommes; 
la lampe, celui qui scrute les resserres du ventre 

221. Si « la lumière du Seigneur >> est la science du 
Seigneur et si << la lumière du Seigneur est le souille des 
hommes >>, la science du Seigneur est donc << le souffie des 
hommes <>. Il a nommé << lampe <> le diable qui dans son 
ignorance croit briller : il vide l'intellect de ses biens et se 
métamorphose en ange de lumière 3 • 

Une des ruses des démons consiste à se métamorphoser en anges 
de lumière: Prière 95; Antirrhétique VIII, 25 et 56 {trad. Hausherr, 
Leçons, p. 131). C'est grâce au discernement des esprits que le moine 
sait reconnattre l'origine démoniaque ou angélique des visions et 
des pensées : Lellre 11 (p. 574, 1. 7~10); Antirrhétique VIII, 17 
(trad. Hausherr, Leçons, p. 97 et 130-131); Moines 52. 

21, 3 Pratiquer la justice et dire la vérité 
est plus agréable à Dieu que le sang des sacrifices 

222. Ce verset rejette les sacrifices d'animaux, car <<le 
sacrifice à Dieu, c'est un esprit brisé a>>. 

Cf. schol. 6 ad Ps. 49, 14 : tIl abroge les sacrifices sensibles, car 
'le sacrifice à Dieu, c'est un esprit brisé' • (Vaticanus 764, t. 134~': 
collation M.-J. Rondeau). Sur le sacrifice spirituel, voir KG IV, 22; 
V, 53. 
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318 PROVERBES 21, 8.9 

211 8 < 11'pàg TOÙS O'KO~tOÙS O'KOÀL<iS 08oÙg Ü1TOO'TEÀEÎ 

0 Oeôs • 
t ' • \ ' 9' ' ., a.yva. ya.p KO.I. op O. TQ. epya. O.ÔTOÛ > 

223. Et &yvil: xotl opOO: 't'Oo ~pyot 't'ou Oeoii ~v 81: 't'liN Mpywv 
~ù~oü èa-rt~ x~t 0 voü;, ôp6àt; &poc xcd &yv?)(;. èx-r(a61) 1tocpOC 
't'OU xuplou o vouç. 

AB .. - 1 't'OÜ OeoU A p. eorr. : a&roü A a. corr. 11 2 O:p« B IKN 
Z Ttsch. : &pœ A 11 è)("r(a61} hic des. B. 

PROCOP~ : El 3è .. wd &.yv&: X<XL ôp6&: 't'&: Mpyoc xup(ou, !v aè 't'illY 

~py~v ctÔ't'OU xcd 6 vou~, Op60ç &pa xat &yvàç èx't'(o-6'1} 1t'ocp.X 't'OÜ xup(ou 
6 vouç. 

IK MN. - Eôocyp(ou 1 Anon. K MN. - 1 30' IK M : 
om. N Il X<Û' IK : om. MN Il ~v IK M : ~oç N Il 2 ~pyow 
K MN : opy&vwv 1 Il op6oç IK M : op6&ç N Il &pœ IK N : 
&pœ M. 

21, 9 < Kpeiaaov* olKEiv ~1rl yoovla.s Ô1ra.l8pou 
f} ÈV KEKOVLO.J.tÉVOI.S (LETÙ Ô.8tK(Q.g tca.l ÈV o'lK~ 

Kowlj!> 

224. T (il otx<J) -r(i) xExovtoc~vcp KIXt xor.vq, 'T~V G7toct6pov 
ywv(otv &v .. éO>Jxev. Et 81: 6 orxoç 6 xexovLot(lévoç xotl XOLVOÇ 
1'J xocxioc èa-r(v, 1} \Smxt6poç Y<ù\l!oc 1} &pe:Tf} èa't'tV. roo'Jla. 
't'o(vuv Ô7t1Xt6p6ç èa-rtv 7tpiiÇtç 6e:wp(<Xç è~<X7tTO(-téV'Y) K<Xt 

5 'f'CiJ't'L~O(lév'l fmà 't'~ç 3LxotLocrÛV>JÇ 'i)À(ou •. KotÀwç 8è xotl 
0 ll<XÜÀoç -rèv &pxte:pé<X TWv >IouÔ<X~wv -roï.xov e!tte:v xe:xo­
Vt<X(-téVo\1 't'U7t't'l)6'Yj0'6(-te:vov lmè 't'OÜ 6e:oü b. Kcd 0 O'W't'-l}p 
Ôè èv 't'OÏ.Ç E:Ô<X"("(E:À(otç 't'OÙÇ ~<X(JLO"CXfouç Tlf~OUÇ dTCe:V KE:KO­
VL<X(l.éVOUÇ c. EU aè K<Xt 't'à è7tt "(WV~<XÇ d7te:Ï.v gve<X à Àt6oç 

10 xeÏ.T<Xt à &7to8oKt(1.<X0'6dç Ô1tà -rêiJv olxo36(1.wv xcxt yev6(1.e:voç 

a. Cf. Mal. 3, 20 b. Cf. Act. 23, 3 c. Cf. Matth, 23, 27 

AB'. - 3 ~a A : x.cd B' Il 8 aè A : om. B' Il 9 dmtv AB' : 
e!1t'ev Tisch. 

SCHOLIES 223-224 

21, 8 Aux pervers Dieu enverra des voies tm·tueuses, 
car ses œuvres sont saintes el droites 

319 

223. Si << les œuvres >> de Dieu << sont saintes et droites >> 
et si l'intellect aussi est une de ses œuvres, l'intellect a 
donc été créé<< droit et saint>> par le Seigneur. 

Cf. schol. 215 et 217. 

21, 9 Mieux vaut habiter dans un angle en plein air 
que dans des pièces blanchies à la chaux de 

l'injustice et dans une maison commune 

224. A la maison << blanchie à la chaux » et « commune >> 
il a opposé «l'angle en plein air». Si <<la maison blanchie 
à la chaux» et ((commune>> est la malice,<< Jlangle en plein 
air>> est la vertu. Par conséquent <<l'angle en plein air>> 
est la pratique qui rejoint la contemplation et est éclairée 
par le soleil de justice •. Paul a eu raison de dire du grand 
prêtre des Juifs qu'il était un mur<< blanchi à la chaux» 
que Dieu frapperait~· Et le Sauveur, dans les Évangiles, 
a appelé les pharisiens sépulcres <<blanchis à la chaux c ». 
(Salomon) a bien fait de dire «dans un angle>>, car c'est là 
que se trouve la pierre rejetée par les bâtisseurs qui est 

,. 
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320 PROVERBES 21, 9.14.16 

xe<potÀ~ ywv(otç •. KoLvov 81: e!11:ev & fLÎJ -.ail év6ç ècr"L"LV 
eeoil. 

d. Cf. Matth. 21, 42 

Il xe<p•À~ A Z : e!ç xe<p•À~v B' MN irr! xe<p•l-~v IK 11 
ywvtcu; hic des. B'. 

PROCOPE· : T<J> orx~ -rif} xexov~oqJ.évCJl 't'e xo:t xotvéj) 3"1)ÀoÜv't't -rljv 
xo:x(o:\1 -r1}v ihtœ.tOpov y(t)v(ocv &.v't'é81)xev, ij't't~ èa't't 'l't'péX~tç 6ewp(o:ç 
ècp«:rtTo!J.éVl) xœt cp6l•nl;otJ.éVl) ônO 't'OÜ ..rjç 3txo:tocrôvl'}ç ij)..(ou a.. Koc),(;)ç 
Sè: xoct ô IliXÜÀoç -rOv &:pxtepéo: TÙ>v •Jou8ct(6>v 't'ârpov e!1re xexo\ltctfJ.éV0\1 

5 ;urp6"1)0'6fi.E:\Iov U7t0 't'OÜ 6eoü b, @ç xœ! 't'OÙt; tpctptao:(ouç ô 0'6>-rljfl c, 
E1rt Y6>VLctt; aé, tp"l}cr(v, ~v6œ ô Àleot; x.d't'O:t ô &n:o8oxtfL0:0"6e!ç Ô7t0 't'i:>v 

otxo86fi-6>V xœt yev6v.e;voç eù:; xetpiXÀ-Ijv y6>v(ocç d, KowOv 8è 61rotov 
~tplj 't'Ô xexovtocf~.évov. 

IK MN. - <Eôocyp(ou> 1 Anon. K MN. - 1 post. T<j) 
add. 8è N Il 't'E: 1 MN : om. K 112 &V't'é6"1}xev K MN : 't'é6etxev I 11 
1rp&~t<; IK N : 1rpoc~ M Il 2-3 1t'pii~tç post ètpct7t't'Ofl.é'nj transp. 
IK Il 3-4 K~&ç - Ile<ÜÀoç IK: x.! Ile<ül.oç 8è MN Il 4 <lw 
&pxtepécc post. 'Iou8ccL6>v transp. MN !J 5 Wç - 0'6>-rljp IK : 
om. MN Il 6 post ~e. add. x•! K Il 7 e!ç MN : èrr! IK 11 
ywvle<ç hic des. MN Il 8 <o 1 : <ov K. 

21~ 14 < 8ôa~s Àét8p~os ùva.TpÉ11'Et Opy6.s • 
8Wpwv 8è 0 ~e~86llevos 8up.Ov ~yelpet taxupôv > 

225. 6.6crLÇ M6pL6ç ~cr-nv, lv' a 7tOLe1: ~ lle~LOC [1.~ yLV<I><rX1J 
~ &ptcr-re:pOC a, 

a. Cf. Matth. 6, 3 

A.·- 1 1roter z : 7t'ot1j A. 

21 ~ 16 < ùv1Jp 11'ÀavWlLEVOS èg Ô8oû 8ti<Q.~OO'ÛV't]S 
' '"' , ' , EV O'UVa.ywyn y~ya.VTWV Q.VQ.'ITQ.UO'ETQ.L > 

226. 'H cruvotywy~ -.&v yLy&.nwv -1) xotxfoc xotl -1) &yvwcr(ot 
&en Lv. 

Adesf. in A. 

SCHOLIES 224-226 321 

devenue pierre d'angle •. Il a qualifié de<< commun» ce qui 
ne vient pas du Dieu unique. 

Lemme biblique. L'Alexandrinus a xptcrawv. 

Cf. schol. 6 ad Ps. 117, 22: t L'angle est l'enseignement de notre 
Sauveur Jésus-Christ qui réconcilie ce qui est aux cieux et sur terre 
{cf. Col. 1, 20) ~ (Vaticanus '/54, f. 292r: collation M.-J. Rondeau). 
Les deux dernières lignes reprennent une remarque qui avait déjà 
été faite à la fin de la scholie 10. 

21, 14 Un don fait en secret détourne les colères, 
mais celui qui est avare de cadeaux provoque 

une violente colère 

225. Le « don » est << fait en secret», << afin que la main 
gauche ignore ce que fait la droite • ». 

21, 16 L'homme qui s'égare hors de la voie de la justice 
reposera dans l'assemblée des géants 

226. <<L'assemblée des géants>> est la malice et l'igno­
rance. 

-.~ 



322 PROVERBES 21, 19 

21, 19 < Kpe'i:aaov otKEiv Ev yfi* ÈpftJl~ 
-1\ ILETà. yuva.tKàs JlO.X(f.Lou Ka.t yÀ.waaW8ouç Ka.i. 

Opy(À.ou > 

227. Koct b Llocu(~ '1''1"" · « èv yîj èp~(J.'I' xoct &~oc-r<:> xoct 
&.v63p':l, oiS't'W~ iv -r<j) &y(C? &rp61)V aot a. » "Ep1){J-OÇ 't'O(vuv 

y'ij e<r't"LV .~ &pe-.1j ~ p.-lj g)(OUGOC 't"OÙ<; 1tOCÀOCLOÙ<; &v6pcll1toU<; 
olxoüv-rocc; -roùc; cp6eLpop.évouc; xoc-roc -rocç èm6up.(occ; 't"'ijc; 

5 &7t&.'t1JÇ b. ~tO où8~ eôp(axe:r. èv aù-r1j &.v&.mx.uow b St<i~oÀoc; 
dye: « 8tépx;e:'t'Gtl. 81.' cb68poov 't'67toov l;'tj't'&v &v<hcauO't~ 
Xott OÙX EÔfl(O'XE~ C )) " (( otÙ't'àÇ yckp ~<XO'LÀEÜÇ ~O''t'T. 7tlXV't'OOV 
't'&v ~v 't'oi:c; 68am. d » · xat ncXÀr.v ~c; O'otp(e<ç • « O''t'eyve<L, 
<p'l)a(v, oc! ~Loc-rpL~oà otxwv ocô't"'ijc; •. » Et ~è -roü-ro, oôxoüv 

10 xoct ~ yuv-1) ~ (J.OC)(Lp.oc; xocl yl.waac!J~1)<; xoct bpy(/.oc; ~ xocx(oc 
~O''t'(v, ~'t't.Ç 't'àV O'U~00V't'C< e<thlj 7totÛ (1-0CXt(J.OV xe<t "'(ÀOOO'<rdl81j 
xoct bpy(/.ov. 

a. Ps. 62, 2-3 b. Cf. Êphés. 4, 22 c. Matlh. 12, 43 
d. Job 41, 26 e. Prov. 31, 27 

AB. - 2 "'Epl)fLOÇ hic inc. B Il 6 ~Mpxe't'ctL A : om. B 11 7 xrà 
A : om. B lll:cnt A : om. B Il 9 GtÙ'rijç hic des. B. 

PROCOPE : "H xat OÔ''t'(I)Ç, cQ Aau{3 cpl)OW ' « èv YÎÏ l:pl}(J.<!l xat 
&@&'t'~ xat &vù3p<!l, o51'(1)Ç !v 1'ëp &y!~ <ôcp61JV crot a,» "Epl)tJ.OÇ 1'otvuv 
Y~ ècr't'tV iJ &pe-rl) 1) !LiJ ~xoucra 1'0ÛÇ ~GtÀcttoÛ<; &v6p&mouç o[xoÜV't'ct; 
't'oÛç cp6etpov.évouç KGG't'<X 't'<Xç è7tt6uv.!ro; 1'1jç &7t<i1'l)ç b. Atà oôaè eôptcrxet 

5 tv aù-r] &v<i~aucrtv 0 8t&~oÀo<;, e(ye cr 8tépxe1'1XL 8t' &vù3p(I)V 1'6~(1)V 
?;:'1)1'(i)v &v<i7tctuow x«t oùx eôp{oxet 0 » • (( oi'S't'o<; y<Xp @ctcrtÀeÙç ècr't't 
n<iv't'rov 1'(i)v !v 't'OÎ:Ç 681Xcrt d » • xat 7tept 1'1jç crocp(aç • u G't'eyvat, cpl)olv, 
at 8t1X1'pt@oct o(X(I)V ctÙt'~Ç e. » Et 8è 1'0Ü't'o, 1j yuvi) 1j t-t«xttJ.OÇ 1j xctx!ct 
èa .. tv, 1'0v cruv6V't'OC 7totoücroc t-t<iXttJ.ov xat yÀ<ùcro&l8i'j xoct Opy{Àov. 

IK MN. - Eùayp(ou M Anon. IK N. - 1~2 "H - crot : 
oro. N n 2 oiS't'(I)Ç - GOt IK : oro. M Il 2~3 "Ep'I)!J.OÇ 1'0ivuv yS) 
IK : yrj 't'o(vuv M sic inc. N Il 3 otxoüvtaç IK M : om. N 11 
7 a't'eyviX{ I : cnuyvoc{ K MN Il cp'l)cr(v IK M : dow N 11 9 1'àv 
IK N : ~o M. 

SCHOLIE 227 323 

21, 19 Mieux vaut habiter en une terre déserte 
qu'avec une femme querelleuse, bavarde et coléreuse 

227. Et David dit : « Comme en une terre déserte, 
inaccessible et sans eau, ainsi te suis-je apparu dans le 
sanctuaire a..>>« La terre déserte>> est donc la vertu qui n'a 
plus pour habitants les anciens hommes qui se corrom­
paient dans les convoitises trompeuses b. Voilà pourquoi 
le diable n'y trouve pas non plus de repos, puisqu'il << erre 
par les lieux sans eau, à la recherche du repos>> et qu'il 
«ne le trouve pas c >>, << car il est le roi de tous les êtres qui 
vivent dans les eaux a >> ; il est encore dit que{< les séjours >> 

de la sagesse << sont couverts e >>. S'il en est ainsi, << la femme 
querelleuse, bavarde et coléreuse » est donc la malice, qui 
rend son compagnon querelleur, bavard et coléreux. 

Lemme biblique. Êvagre a lu ~v YÎÏ ~P~!L~ au lieu de ~v -r1i ~pl}iJ.~ 
(Valicanus, Sinaiticus et Alexandrinus). Confusion courante entre 
le tau et le gamma onciaux. 

Ici, le mot désert est pris en bonne part; dans la scholie 6 ad Ps. 28, 
8, Êvagre lui donne un sens péjoratif, et il désigne l'âme privée de 
Dieu. La citation de Job est extraite du passage qui parle du 
Léviathan; les commentateurs ont généralement considéré ce dernier 
comme une des figures du diable : voir notamment ORIGÈNE, De 
princ. II, 8, 3. Les trois textes de Job 41, 26, Malth. 12, 43 et Prov. 31, 
27 sont de nouveau associés dans la scholie 380. Il n'y a pas seulement 
interprétation symbolique de l'eau et de la pluie ; Évagre partage 
avec les moines d'Égypte la croyance selon laquelle lel'l démons 
aiment à fréquenter les endroits où il y a de l'eau, et en particulier 
les marécages. Voir sur ce sujet, A. et Cl. GUILLAUMONT, Traité 
pratique, p. 543-544, note au ch. 17. 
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324 PROVERBES 21, 20.22.23 

21 1 20 < 91]0'GUp0s: È1rL8U}l-1]T0S Ùva:rra.UaETO.L Ë:1ri. O'T6flO:T'OS 

ao4toû · 
&4tpoves 8È O.v8pes K:O.Ta.'ll'lovTa.l. a.UTOv > 

228. ~arp(oc xup(ou &vocna;Ucre't'oc~ !:v wxpOL~ crocpoü • 
&q>poveç 8è &v8peç 8Looq>6epoilo-.v ooô-rljv. 

AB; - 2 8vxrp6epoüaw A : 8r.ct;rp6etpouatv B. 

21, 22 < 1rÔÀ••~ ôxupù~ ~"-~'1 uo<!>à~ 
tca1 tca.OeLÀev Tb 0x0p6J}La., Ecit' cp ÈWE1Tol9et.aa.v ot 

cl.ae~e'is > 

229. cH O'o-cp(cx to-.. dv 7t6ÀLc; Oxup&, tv ti o~ crotpot xa:rotxoüat. 
« ÀoyL<rf!.oÙç xoo6oo•poilvTeç xool 1til.v 6<Jiwf'" <!7tooLp6f!.evov xooT<X 
't'~Ç yv~O'e(J)Ç 't'OÜ 8e:oü a n. 

a. II Cor. 10, 5 

ABB'. - 1 tH BB' Z IKN : om. A U 2 xoc6cxtpoUneç AB' : 
xoc6cxfpoVTeç B li 3 6eoü BB' Z IKN : Xpta-roü A. 

PROCOPE : Kœt &ÀÀoo~. 'H aorp(œ èa~t rc6ÀL~ Oxup&, èv 'li ol aorpof. 
XIX'tOLXOÜO'~ « ÀOYLG!J-oU~ xet6aLpoüv~e~ xaf. 1tôl.V iltJlro~J-a ènaLp6!J-evov 
XIX't't% -nj~ y'J&laeoo~ 't'OÜ 6eoü a )), 

IK N. - Anon. - 1 Kat IÏÀÀCù~ IK : om. N. 

C'est le mot OxUpCù!J-a contenu dans II Cor. 10, 4 qui a amené 

21~ 23 <as cj.uÀO.aael. -rb aTOfla aô-roû Ka.l -r1)v yÀWaao.v 
8L<lTTJpeî ÈK 8ÀCtews 1"-.)v +uxi)v a.Ô1"oû > 

230. l:T6f'" xoot yÀwaaoov <Jiux~v xool voilv · <Jiux~v 8é 
'P"'"'" 6u!J.bv xool 07tL6uf!.(oov, B1tep T<vèç noo6'1]T<xbv !J.époç 
6vof!.&~oum T~ç <Jiux~ç. 

ABB'. - 1 post ~'t'6(l« add. 8è B' Il y).if>aartv AB -aaa 
B' li 2 "mXfhj-tLxàv A p. corr. : 7tet6l')fL«TLx0v A a. corr. 

SCHOLIES 228-230 325 

21, 20 Un lréso•· enviable reposera sur la bouche du sage, 
mais les hommes insensés l'avaleront 

228. La sagesse du Seigneur << reposera » dans le cœur 
<l du sage >>, (( mais les hommes insensés >> la détruiront. 

21, 22 Le sage a pris d'assaut les forteresses 
el démoli la citadelle en laquelle les impies avaient 

mis leur confiance 

229. La sagesse est <<la forteresse>> où habitent «les 
sages>) qui {(détruisent les mauvaises pensées et toute 
puissance hautaine qui se dresse contre la science de 
Dieu a>>. 

ce rapprochement entre le verset des Proverbes et le texte paulinien ; 
pareil rapprochement se trouve déjà chez ORIGÈNE, Hom. sur Josué 
XVIII, 3. Le texte de Paul a en outre le mérite de s'accorder admira~ 
blement bien avec les conceptions d'Évagre. N'évoqueMtMil pas cette 
double lutte qu'il faut mener contre les mauvaises pensées et contre 
la fausse science ? Il est souvent cité ou utilisé : Lettres 4 et 25 
(p. 568, l. 11-12, et p. 580, 1. 26-27); schol. 2 ad Ps. 26, 3; 26 ad 
Ps. 36, 35-36 ; 2 ad Ps. 45, 3; Lettre sur la sainte Trinité (Ps.-BASILE, 
Lettre 8, 10, 1. 4-5); Antirrllétique, prologue (p. 474, I. 7-8). 

21, 23 Celui qui garde sa bouche el sa langue 
préserve son âme de f affliction 

230. «La bouche>> et« la langue>> sont l'âme et l'intellect. 
On appelle âme la partie irascible et concupiscible, celle 
que c~rtains nomment partie passionnée de l'âme. 



326 PROVERBES 21, 23.26.31 

PnocoPE :E't'6tt« xo:t yÀ&cmo:v !J!ux1}v x«t voüv • !Jiux1}v 3é: IJ>IXO't 

Ouv.Ov xo:t èTt"~6utJ.W.v, 't'O Tt'rt6l)'t'tx0v v.é:poc; 't'ljc; !J!uii)c;. 

1K N. - Anon. - 2 [dpo' post <Jrox~• transp. !K. 

21 26 s 11:' , 9 "'À ' ~ , s 9 ' ' 
1 < Q.O'Et''I'}S E11't UJ.l.Et 0 1')V T1')V 1')}LEpa.v E11't U}LtQ.S KQ.KO.S ' 

b 8È 8ltc.a.tos E"-eq. tc.al oit<TE(pet ütj>e..SWs > 

231. 'Ayyé'Awv (.tèV oro l'~ èrcL6U(.t<LV rco-re èrcL6U(.t(otç 
xot>«XÇ • &v6pomwv 8è -r6 rco-re (.tèv èm6u(.tiov, rco-rè 8è ft~ 
èrcL6U(.t<LV èrcL6U(.t(otç Xotl<tXÇ ' 8otL(.t6VWV 8è oro &et èm6U(.t<LV 
èm6u(.t(otç ""'""'· To yocp 8À"I)V .. ~v ~(.tépotv oro a.a-. ~(ou 8"/)ÀOL. 

5 ToLOil-r6v ècmv xott oro cc èv <p6~cr xup(ou ta6L 5À"I)V .. ~v 
~(.tépotv • "• &v-rt -roil a.a-. ~(ou. 

a. Prov. 23, 17 

AB'. - 2 ...-6 A : om. B' Il 2-3 1t'O't'è3 - èm6uv.e:tv3 A : om. 
B' 114 To yd<p 8À~V A : 'o<y~poüv B' Il 5 ,/) A : 'ë;\ B'. 

PROCOPE : Ko:t liÀÀroç. 'AyyéÀrov v.èv 't'O tt1} èTt"tOuv.e:tv Tt'on èTt"t6ut-tt«c; 
KilO<&,, a~·~6vwv 3è '" &et. Tb 3è 8À~V ,~. ~~ép~v '" a.a ~[ou ~Ào!. 
• Av6p00Tt"rov 3è 't'6 Tt'O't'E: ttè" èTt"~Outte:L\1, 1t'O't'è 3è tJ.fj. 

IK MN. - Anon. - 1-2 K<tt - xo:x&:ç IK M : om. N 1\ 
1 ~èv IK : om. M Il ~~ sup. 1. 1 Il 2 a~w6vwv hic inc. N Il To 
3è - 3~Àol K MN : om. 1 Il ,/)• K M : om. N. 

232. "lnnov Àéyet -Tàv voüv • << tnL~~crn y&p, q>"tjcr(v, trct 
-ToÙc;; l1trcouc;; crau xcxt ~ t1tnoccr~oc crau crco"'')p(oc a » · xoct è1tt 
't'OÜ IlocÙÀOU Q KÙptOÇ « 't'OÜ ~OCO''T<fO'OCL 'Tà 6Vo!J.<f !J.OÙ b )) 
'{l"I)C>LV. 

a. Hab. 3, 8 b. Act. 9, 15 

ABE'. - 2 't'oÙc; t7t'1wuc; A : 't'OÜ f1t1tou BB' 11 ante :>«xt2 add. 
o,, B. 

SCHOLIES 230-232 327 

Interprétation habituelle des mots O"'t'6tJ.o: et yÀ&O"a« (cf. l'inven­
taire des dénominations de l'âme de la scholie 317). Sur cette façon 
de désigner le thumos et l'épilhumia, voir la scholie 3 (texte et note). 

21, 26 L'impie a lou!lejour de mauvais désirs, 
mais lij juste ne ménage ni sa miséricorde ni sa 

compassion 

231. Les anges n'ont jamais C< de mauvais désirs'' les . , 
hommes parfois en ont, parfois n'en ont pas, les démons en 
ont toujours. L'expression <<tout le jour>> signifie en effet 
toute la vie. Tel est aussi son sens dans ce passage : << Sois 
dan~ la crainte du Seigneur tout le jour • », au lieu de toute 
la v1e. 

. c.r. schol. 22 (texte et note). Même interprétation de l'expression 
b1bhque &À 't'J" -t1}v -ljtJ.ép<t\1 dans la scholie 255 et la scholie 3 ad Ps. 85, 3. 

21, 31 Le cheval est préparé pour le jour du combat, 
mais le secours vient du Seigneur 

232. Il appelle «cheval •> l'intellect. Il est dit en effet : 
{( Tu monteras sur tes chevaux, et ta cavalerie sera ton 
salut •. » Et s'agissant de Paul, le Seigneur dit : <<Pour 
porter mon nom b, >> 

Ailleurs le cheval figure le mouvement irrationnel de l'âme 
schol. 4 ad Ps. 31, 9; 2 ad Ps. 57, 5; 7 ad Ps. 75, 7. 
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328 PROVERBES 21, 31 ; 22, 1.2 

PROCOPE : "H xcd fiÀÀwç,, "lmtOV )..éye~ -rbv VOÜ\1 • « ~'l'tL~'l)an y&:p, 
rp'l)atv, ènt 't'OÙ~ trmouc; aou xa.t 1J l7rn'oca(a. aou ~(t)'t"l)p(« a» • wd ènt 
't'OÜ IliXÛÀOU Q xUptoc; <t 't'OÜ ~IXO''t'IÎO'IX~ "t'b 6votJ.&: {LOUb » !p1'jGtV, 

22, 1 

IK MN. - Eôœyp(ou M Anon. IK N. - 1 /:J)J,w; IK M : 
om. N 11 1-2 '"'~~on y<lp <p~alv IK M : cl>ç '" tm~~on N. 

< a.ipETWTEpov 0VOJ10. KO."àv 1]1rÀ0ÛTOS' 'lr'OÀ0S • 
, • 1 , • 8' > Ô1rÈp 8È ltpyupLOV ICCU XPUULOV XO.PLS' ayo. Tf 

233. T-ljv ""'lf'-"''vof'-év~v &p•~-lJv {mo ~oü otxdou bv6f!-oc~oç 
evof'-OC Er7tEV xoc/..6v • ~oÜ~o yocp ~0 evof'-OC xoc/..6v ~cmv 67tEp 
~x•• ~o ""'lf'-"''v6f'-Evov &yoc66v. 06~"'ç oôaè ~-ljv &a,xov 
yuvatxœ 3tx.octocr6v1)V xaf..ou~év1)V èrcœtvécro!Lev, &t.f..OC 't'1jv 

5 ~xouaocv ~-lJv a.xoc•oauv~v, xôlv &a.xtoc &vof!-&~~~"''· 

Adest in A. 

PROCOPE : TYjv <nJ!J.tXLVOtJ.éV1jV &pe-djv ûreO 't'OÜ otxe(ou ô~6{Loc-coc; 
6vo!J.OC e!ree xOCA6v. T1jv yoüv xo:x(«v, eE X<ù.éaov.e:v &pe-rljv, ou X<XÀbv 
"t'OiSVOtJ.OC. 

22, 2 

IK MN. - <EÔ«yp(ou> M Anon. IK N. - 1 otxetou 
I MN : om. K Il 2 6vo!U'1 post e!m: transp. N Il post xaÀ6v 
interpol. ô 8è 1tÂoil-roç 8LO<~é~Â~'"'" )(&poç 8è ocy•ill) ~ ""ptt 
6~;:oü MN. 

< 'IT'ÀoUat.os Kat 1T'T'wx0s auvt)vT11aa.v ÜÀÀ'IjÀot.s • 
' 8' • ' ' 1 > Üp.~OTEpOUS E 0 KUptOS' E1T01.110'EV 

234. ··o f.tèV 7tÀoUar.oc; 8ta -rWv ~Àe"')~ocuv&v xafla(pe~ 
6uf'-6V, l<~Wf'-EVOÇ ~-ljv &y&7t~V . Ô 81; 1téV~Ç 3,,X ~ijÇ 7tEV[OCÇ 
't'tx.7te:tvoq>pove:~v !:x8t8&0'xe:'t'tx.L. 

Adest in A. 

PROCOPE : 'Q (.Lè\1 7tÀ000"LOÇ 8t&. "'liJV !ÀE:1JIJ.OO'U'J{;}v xcx6œlpet 6u(.L6~, 
X't'6>(J.E:VOÇ -rlj\1 &y<i1tïjV • 0 8è TCéVl]Ç 8'tà. orilç 7tE:\I(~ 't'<X7tE:tVOrppove:tv 

!x8t8&:crxe:'t'IXt. 

IK MN. - <EÔ«ypfou> M Anon. IK N. - 1 xet6a:(pe:t 
K N : xa6œtpe:i I M. 

SCHOLIES 232-234 329 

22, 1 Un beau nom est préférable à une grande richesse, 
el une bonne grâce préfér·able à l'argent el à l'or 

233. Il a appelé « beau nom » la vertu qui est désignée 
par le nom qui lui est approprié, car est<< beau » le nom qui 
possède le bien qu'il désigne. Ainsi nous ne louerons pas 
non plus la femme injuste appelée justice, mais celle qui 
possède la justice, même si elle est nommée injustice. 

Réflexions analogues dans schol. ad Eccl. 7, 1 («un beau nom est 
préférable à une bonne huile»). Ce ne sont pas les mots qui sont bons 
ou mauvais, puisqu'ils sont un simple assemblage de lettres, mais 
les réalités qu'ils désignent : (l Ici le beau nom désigne donc une 
réalité bonne l) (Coislin 193, t. 28V), 

22, 2 Le riche et le pauvre se sont rencontrés, 
le Seigneur les a faits tous les deuœ 

234. <<Le riche>> purifie par les aumônes qu'il fait sa 
partie irascible et ainsi acquiert la charité; « le pauvre >> 
apprend par sa pauvreté à être humble. 

La charité et l'humilité sont considérées comme les vertus du 
thumos. Par deux voies différentes, le pauvre et le riche sont parvenus 
au même résultat: la guérison de la partie irascible de leur âme. 
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330 PROVERBES 22, 4.5 

22, 4 < yevEà. ao~ia.s 4>6~os ~<upCou 
K<tf. 1rÀOÛTOS KO.f. 86ga. KO.f. tt.nl > 

235. « AUToc.t oct yevécretç N&e 8 », cxOToc.t œt yevécre:1.ç 
'A~pot<X[J.. 

a. Gcn. 6, 9 

Adest in A. 

Sur l'interprétation du mot yeve&, voir la scholie 340, et la 
schol. 3 ad Ps. 144, 4 : «Cette génération se compose de ceux qui 

22., 5 < TpL~oÀoL Kat 1ra.yl8es Èv ô8o~s aKo}u.a.is • 

0 8È cftuÀétO'O'WV Tf}V Êa.UTOÛ tltux.r.v cicf.égeTa.~ 
O.ÙTWV > 

236. Kotl ô xop•oç Té{> 'AM[J. '1'"'1'"" . «ocx<Xv6otç l<otl 
'"'P'~6Àouç &.vomÀeo ao• • » -1) yij, TOUTéO"Tw -1) <jluz~. 'Ax<Xv6otç 
31: xo<l '"'P'~6Àouç Àéye. TOCÇ &[J.otpT[otç, OC'f>' &v xo<l ô O"'T:é'f>otvoç 
~7tÀ<Xl<">) TOÜ Xp•a'T:OÜ b • otÔTOÇ y&.p 'ljpe T~V &[J.otpTlotv TOÜ 

5 J<60"[J.OU c. 

a. Gen. 3, 18 

Adest in A. 

b. Cf. Matth. 27,29 c. Cf. Jn 1, 29 

PROCOPE: "Ecpl) 8è xo:t -rfi> • A8d:!J. 0 x6pto<; • «&x&.v6w;; xcd 't'pt['6Àouç; 
ciVO:'t'eÀeÎ: ·crot a» ij y-q, 't'OU't'éO''t'LV 1j tYuxfJ, Àéye»V 't'00; tÎ(.LO.:p·dœç, <i<p' @v 
xt.d 0 O''t'é<pocvoo:; ~11:M:x"l} 't'OÜ Xptcr't'oÜ b ' oO-roç yd:p 1jpe -rljv &[Lo:p·da:v 
't'OÜ x60'fLOU c, 

IK. - Eôocypiou supra 1 Anon. K. - 2 't"OU't"é<nw 1 : -rou 
'l'01J't'éctrw K. 

SCHOLIES 235-236 331 

22, 4 La génération de la sagesse, c' esl la crainte du 
Seigneur, 

la richesse, la gloire ella vie 

235. «Voici les générations de Noé • », voici les généra­
tions d'Abraham. 

sont engendrés dans la vertu et la science • (Vaticanus 754, t. 346., : 
collation M.~J. Rondeau). Dans la scholie 17 ad Ps. 21, 31, ce verset 
des Proverbes est associé à Eccl. 1, 4 : reve&. 1t'opeUe-rocL xcd yeve& 
t!'pxe't"«~ («Une génération va, une génération vient •). 

22, 5 Chardons et pièges sont sur les voies tortueuses, 
celui qui garde sa propre âme les évitera 

236. Et le Seigneur dit à Adam :«La terre •>, c'est-à-dire 
ton âme, « produira pour toi épines et chardons •. » Il 
appelle « épines et chardons •> les péchés avec lesquels a été 
tressée la couronne du Christ •, car (Je Christ) a enlevé le 
péché du monde c. 

Les épines et les chardons symbolisent les péchés ou les mauvaises 
pensées : voir notamment la Lettre 41 (p. 595, 1. 16~17). 
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332 PROVERBES 22, 7.8a.9a 

22, 7 < 11'ÀoUaLm 1TTwxWv O.pgouaw 
KO.t otKÉ'TCU t8to1.-~ 8EO'TI'6TCUS 8a.VLOÛO'LV > 

237 • 'E\1 't'<} 1Xl00vt 't'ii} p.ÉÀÀOV't't ol €v 7t/XVTf. 7tÀOU't'tcr6éV"Ç'~Ç 
tv 7t&O''() yvÛlcre:t xo:17t&.crn crocp(tf a &p~oucrtv 't'&\1 &x.tX60Cp't'CùV 
xcd ècr't'€p1J(J.ÉVü>V 't'OÜ't'OU t'OÜ 1tÀ06't'OU. T~ve:ç a~ ot otxÉ't'IXI. 

x.otf. 't'(veç ot 3e:cr7t6't'o::t, \IÜV oùx &.\layxa~o\1 3"1)p.oc:ne:Ue:w 3tOC 
5 -rO e:!voc1. 't'àv 1te:pf. /XÙ't'&v À6yov !LUO''t'txàv xod ~oc80-re:pov. 

a. Cf. 1 Cor. 1, 5 

A. - 3 i:a't'€fl1j(J.Évwv IKMN Z Tisch. ·p~tJ.e:vov A ll ot Z 
Tisch. : 6 A. 

PROCOPE : 'Ev cdii'>vt -rij) (.LÉÀÀOV't't ot l:v 1t(.(V't'l 1tÀOU't'LG6éV"t'€Ç l:v 
n&an yv~ae:L xcd aorp(q: a &p~ouc:nv -r&v èanpl')tJ.éV(o)V 't'oU-rou -roü 
1tÀOÛ't'ou. Ilapda6w 8è vüv 0 ne:pt otx.e:-r&v xoct 8e:aTCo1'&v Myot; Wç 
!J.UO"'t'tXfu't'e:poc;;. 

IK MN.- Eùayptou infra 1 M Anon. K N.- l-2l:v o:t&vL 
1'4'> fLÉÂÀOV't'L 1 K M : èv 't'il> cdOOv~ 't'il> ~ÂÀO\I"t't post ao<p~ 
transp. N 111 ante ot add. xcd N Ilot IK N : om. M Il 2 't'OU't'ou 
IK N : 't'OU't'w\1 M Il 3 ?TÀoU't'ou hic des. N Il 8è K M : om. I Il 
0 ante À6yoç; transp. IK. 

22, Sa < üv8pa. LAa.pbv Ka.l 8ÔTflV eÜÀoyei ô 9eôs · 
iJoUTa.L6TTJTU 8È ~pyoov a.ÔTOÛ O'UVTEÀÉaer. > 

238. T~v (J.OCToct6-r'l}-roc -rwv ~pywv 8toc -rijç &pe-rijç 8 
xûpwc; xcû. -r~c; yvdlaewc; auv"t'eÀeL. 

Adest in A. 

22, 9a < vlKttV Ka.t Tlfl~V 1TEpL1TO~EiTa.L Ô 8Wpa. 8L8oôs, 
T~V tJ.ÉVTO' \(lux"v O.+a.tpEiTO.L TWV KEKT1)i-LÉVWV > 

SCHOLIES 237-239 333 

22, 7 Les ''iches commanderont aux pauvl'es, 
et les domestiques pr€te~·ont à leurs prop1'es maîtres 

237. Dans le siècle à venir, ceux qui se seront enrichis 
en tout, en science et en sagesse a., <<commanderont)) à 
ceux qui seront restés impurs et privés de cette richesse. 
Qui seront les << domestiques )) et qui seront les << maîtres », 
il n'est pas nécessaire de le divulguer maintenant, car la 
doctrine qui les concerne est mystique et profonde. 

Dans le siècle à venir, les justes deviendront des anges : voir 
l'Introduction, p. 49. Ici, ltvagre ne veut pas divulguer cette 
doctrine eschatologique qu'il a pourtant clairement exposée ailleurs; 
on rencontre dans son œuvre de nombreuses réticences de ce type, 
cf. Pensées 16 : ... &1tep oùx. &viXyxriLov 81J(J.OtsLei30'1Xt XIXl yprtq>7i 
7t1Xp1X8oU\IIXt (PG 79, 1217 D), ou encore Pensées 27 : è?Téaxe 8é tJ.E: 
0 &y~o~ tepeUç;, &v&~L0\1 <p-/jaiXç 't'à: 'fOLIXÜ't'IX 81JtJ.OO'~eUecrf.IIXL ( P G 79, 
1232 B-C), et Pratique 46 : ... &~ ~ywye où8è yp1Xq>1j nocpa8oÜVIXL 
-re'T6ÀtJ.'fJXIX, Sur la citation de 1 Cor. 1, 5, voir la note à la scholie 155. 

22, 8a Dieu bénit l'homme enjoué et généreux 
et meUra fin à la vanité de ses œuvl'es 

238. Par la vertu et la science le Seigneur << met fin à la 
vanité des œuvres ». 

22, 9a Celui qui fait des cadeaux s'assure victoire et 
honneur 

et il soustrait alors son âme à ceux qui la possé­
daient 
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334 PROVERBES 22, 9 a.IO 

239. ll.ôipoc 't"OÙ &vepomou 't"OtÇ &pe't"OtÇ OVOfll~~··· a.· &v 
VLl<ÔÎV 't"OV a.&~oÀOV 't"(p.wv totuTOV 1te<ptX<L 6eéj\ xocl lX<pO<L­
pehocL 't"~V te<UTOÙ o/UX~V lX1tO 't"ÔÎV l<'t""l)<rO<f'~VOlV O<ÔT~V aocL­
p.6vwv. 

A. - 2 6eij) A : -ri{> 6eij) Tisch. 

PROCOPE : "AAJ..roq, 8è 800po:x 't'OÜ &v6p&mou -rW; 'f'ÎÎG ~UX~Ç &pe:'t'à:Ç 
Ovov.&?;et, ~~· Wv \ltX&v ;_Ov a~&:Oo:Xov 't'L(J.tOV S:cxu-rbv nocp€:xet 't'cj) 6e:(jl 
xoct &<pa.tpe:t't'IXt "t'~v éom't'ou ~ux~v &?tà 1'i0v X.'t"')O'IX(J.Évoov <XÔ't'~V 8œtt-t6vrov. 

IK M. - EUo:yptou 1 M Anon. K. - 1 8è K : om. I M. 

22, 10 < ~K~a.Xe Ëtc auw~8p(ou Àot.p.Ov tca.l auvegeÀeOaeT<U 

a.tÏT~ veiKOS ' 
" ' 8' ' 8 • • • OTQ.V ya.p Ka. tan EV O'UVE pt.~, 11'ClVTUS a.np.6.tel. > 

240. T~v xe•plcrT"I)v ""'"'""'"""'v cruvéapwv d1tev, &<p' 'ljç 
Ô cro<poç :EoÀop.&v &x~<iÀÀecr6ocL 't"OV Olv6pOl1tOV ~OOÀe't"O<L a,oc 
1tV<Uf'O<'t"Ll<ijÇ a,aoccrl<e<À(ocç • 't"O aè V<Ll<OÇ 't"~V 'f'LÀOV<Ll<(ocv 
""")f'e<[veL. LlOVO<'t"O<L 81; ÀOLf'OV ><ocl 't"OV 8L<i~oÀOV Àtye.v, 8v 

5 ae;; lX1to8Lwl<eLV 'l"ijç <J;uxijç. 'Eà<v yà<p xoc6(crn &v ocô-rîj, a,O< 
't"ijç &xoc6ocpcr[ocç 7t&v't"ocç 't"OÙç 6p6oùç Àoy•crp.oùç lX'<Lf'&~eL. 
:Euvt8pLOV 81; l<O<l 0 lX1t6<rTOÀOÇ 't"~V tj;UX~V <i1to8dxvucrL, a,• 
• - À ',, ''· ' (i)\1 'X<X:T"I)yopOUV't'CX:Ç oytcr!J.OUÇ EtO"<X"(E:L X<Xt a.1tOÀO"(OU!J.t;VOUÇ • 

« p.e't"oc~ù y&p, <p"l)cr(v, lXÀÀ~Àwv 't"ÔÎV Àoy•crp.ôiv ""''t""I)Y0-
1 0 pOÜ\I't'CùV ~ xcd fi7tOÀO"(OU!J.éVCùV a )) ' 51tOU 8è 'XCln)"(Op(oc 

xcx:t &.7toÀoyloc, èxe:L xrû cruvé8ptov. 

a .. Rom. 2, 15 

Adest in A. 

PROCOPE : • Anà -rijç xe:tp(G'tYJÇ !!~swç -rOv &vOpW'llOV èx~&:ÀÀsa6cu 
{3o6Às-roct 8tœ 'llvsuv.oc-rtxY)ç 8t8occrxocÀ(ocç, v.e6' 1jç stxs qnÀo\le:tx(ocç, 
xoct Àotv.Ov 8è -rOv 8t&:{3oÀov lSv-roc TY)ç tjJuxY)t; Sx.8tfuxea6oct. 'Eàv yœp 
èv «lh?i xocO(o"(h 8tœ -rîjt; &x!XOocpa(ocç '1t'&:v-rcx:ç 't'oÙt; OpOoùç Àoytav.oùç 

5 &·n~&:l;e:t. :Euvé8ptov yœp ~v ~uxi)v xoct l:J &:n6a-roÀot; &:'1t'o8dxvuat 
8 .... ... ' 

t oov ÀoytafLouç x«-rljyopoüv-roct;-1) x<d &'1t'oÀoyouv.évouç da&:ye:t. 

IK M. - <Eùocyp(ou> I M Anon. K. - 3 8è K M 
om. 1 Il 6 3•' &v IK : 8•o M 11 ~ M : om. IK. 

SCHOLIES 239·240 335 

239. Il nomme «cadeaux de l'homme>> les verLus; en 
remporLant par elles << la victoire >> sur le diable, il se rend 
digne de l'<( honneur» de Dieu et ((soustrait son âme)) aux 
démons<< qui la possédaient ». 

Cf. l'interprétation du mot 8611-« dans les scholies 184 et 199. 

22, 10 Chasse du conseil le pestiféré, el la discorde s'en ira 
avec lui, 

cm•, s'il siège au conseil, il les déshonore lous 

240. Il a appelé «conseil>> l'état mauvais d'où le sage 
Salomon veut que cet homme soit<< chassé» par l'enseigne­
ment spirituel. La « discorde » désigne le goût de la 
discorde. Il se peut aussi qu'il appelle <<pestiféré» le diable 
qu'il faut expulser de l'âme, car, {(s'il siège)) en elle, ((il 

déshonore » par son impureté « toutes >> les pensées droites. 
L'Apôtre aussi montre que l'âme est un conseil ))1 lorsqu'il 
évoque ces pensées qui accusent et qui défendent; il dit en 
effet:« ... les pensées qui accusent et qui défendent parLées 
les uns sur les autres • >>; là où il y a accusation et défense, 
il y a aussi <l conseil>>. 

Lignes '1-11. La comparaison de l'âme à un conseil ou à un tribunal 
{auvéaptov, ~ouÀe:u-r~ptov, 8tx«cr-r~ptov) est habituelle chez PHILON : 
cf. par ex. De confusione linguarum 86, De vila contemplativa 27 
ct Legatio ad Caium 213. 
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336 PROVERBES 22, 11-12.13 

22, 11' 
12 

< XElÀ.e:at. 'lrOt.(LO.{VE~ ~O.O'I.À.EUs ' 

oL 8è Of8a.À.Jlot Kup(ou 81.a.T1')p~oouaw a.ta81')aw · 
cju:tuMt« 8~ Myouç -rrapnvo11oç > 

241. '0 aLot'r>)pwv T<l:<; <Jiux<l:<; ~f.'WV ><Ûp<a<; otÔTO<; xcxl a,,x 
T~<; 7tVOUf.tCXTLK~<; yvwaeW<; 7t0Lf.tGt(VeL ~f.'ô1<;, ~VTLVCX yvwaLV 
<potuÀ(~eL. b 7totpot~cx(vwv TOV V6f.tOV otÔTOÜ. ~1)f.'€LWTéov a~ 
5TL ~otaLÀeÙ<; &v b XpLaTO<; ÀéyeTotL a,a T~<; auy><Mot~!Îaew<; 

5 7tOLf.tot(vm ~f.t&<; • « ~yw y<Îp, <p>Ja(v, df.tl b 7tOLf.t~V b ><otÀ6<; •. n 
Et a~ ~otaLÀ<Û<; f.téV ~aTL ~otaLÀ<U6VTWV b, 7t0Lf.t~V a~ 7tpo~IÎ­
't'(I)V c, ~O''t'<Xt 7tOt'è !1-6VO\I ~IXO'tÀe0ç, -rëilv 7tpo~ci't'<ùV dç 't'0 
~otaLÀL><OV f.t<Tot~IÎVT"-lV à~(o.>f.<Gt. 

a. Jn 10, 11 b. cr. 1 Tim. 6, 15 c. Cf. Jn 10, 2 

A. - 4 &v Tisch. : &v A. 

PRocoPE : Kat &).,).,wç. '0 8~«.-r1)pWv 't'àç ~ux&ç iJtJ.ii>V xUp~oç, oU .. oç 
xoc! 8t&. -njç 1t'VE:O(J.ct't'tx~ç 'lJtJ.<iç y\IWcre<ùç notv.«.Lvet auyxoc't'oc~oc(voov xcxt 
Àéj'(I)'J • « èy6> dtJ.t à not!J.~V ô XIXÀ6Ç a »1 f)v &'t't(.l.&~e:t ncxp&:vop.oc;. El 
8~ ~OCO'tÀSÙÇ (l.é\1 èa·n ~OCO'LÀSU6V't'<ùV b, ?t'Otf.L~V 3è 1t'pof3ci't'WV c 1 ~O''t'O:t 

5 XIX! p.6vov f3ocatÀe:0ç, 't'i.dV 7rpof3&.'t"wV de; 't'0 f31XO'tÀtx0v flS-.1Xf31XÀ6VTColV 
&~(Ol!J.~. 

IK. - Eùct.yp(ou 1 Anon. K. - 1 Kcd &ÀÂwç K : &ÀÀ(o)Ç 

in mg. 1 Il 2 O'Uj'X<X't'ctf'IXL\Ic.l\1 1 : O'Ul«t't'<X- K n 5 v.6vov 1 : 
v.6vrov K Il !J.S't'<X~cù..6vTrov K : -~o:ÀÀ6\1Tc.l\l 1. 

22, 13 < 1'1'pofa.aL~eTat tcal ÀÉyu Otcvf1p6s · 

AÉ:wv Èv Tais b8ois, Ev 8è Ta.is 1l'Àa.TE(at.s foveu­
Ta.Î.> 

242. '0 ~X6po<; ~f.tWV aLIÎ~OÀO<; 6J<; Àéw• 7tEpLépX<TotL 
~1)TWV T(vcx ><otTot7t(1) 0, 5VTLVot 'f'O~OUf.tEVO<; 0 Ôl<V1)p0<; 7tpo<; 
-r1}v ÈpytXcr(tXv T&v &pe't'&v &.veta6e:Tat. 

a. Cf. 1 Pierre 5, 8 

Adest in A. 

22, 11 3 

12 

SCHOLIES 241-242 

Le roi fait paltre avec ses lèvres; 
les yeuœ du Seigneur veillent sur les sens, 

mais l'inique méprise ses paroles 

337 

241. Le Seigneur qui« veille sur •> nos âmes nous << paît » 
aussi par la science spirituelle, science que << méprise » 
celui qui transgresse sa loi. Il faut noter que le Christ 
condescend à nous <<faire paitre )} alors qu'il est <<roi)}, 
car il a dit : <<Je suis le bon pasteur a, )} Mais s'il est le roi 
des rois b et le pasteur des brebis c, le jour viendra où il ne 
sera plus que roi, quand les brebis seront parvenues à la 
dignité royale. 

On retrouve ici le thème des è7t'tvotat du Christ: voir l'Introduction, 
p. 51-52. Le Christ n'aura plus que le titre de roi, quand il aura étendu 
son règne à tous les êtres raisonnables, ce qui constituera le premier 
moment de l'eschatologie. Il ne lui restera plus alors qu'à remettre son 
royaume au Père (cf. schol. 118). La scholie 4 ad Ps. 22, 5 établit 
une hiérarchie similaire entre les titres de pasteur et d'ami. 

22, 13 Le paresseuœ fournit des préleœtes et dit: 
Il y a un lion sw· la roule, des assassins sur les 

places 

242. Notre ennemi le diable rôde comme un lion, 
cherchant qui dévorer a, et le paresseux qui est terrorisé 
par lui se dérobe à la pratique des vertus. 

Cf. Antirrhétique IV, 50: «Contre Ia·pensée qui me dit que la voie 
qui conduit à la science de Jésus-Christ est pleine d'un grand danger 
et d'une violente affiiction 11, il faut réciter Prov. 22, 13. 

,. 
~ 



338 PROVERBES 22, 14.15.16 

22, 14 < p60pos PuO~s cnc\1'" 1rupuvc\l'ou • 
• 8' 0 • t ' ' ' ... , ~ 0 E fUUfJ E~S U1TO KU plOU Ell'ITEO'Et-TO.t. Et.S GUT6V > 

243. '0 'I<l>~ oô p.t"')6e!ç !mo xup(ou, &t.M 8oxtp.'iiç 
~vexe:v ~~1té1t-rwxe:v dç «Ô't'6v. 

Adest in A. 

Paoc~PE : '0 8è '16>~ où l'-t<nJ6ek; ÙTC:O xup{ou, 8oxt~-tli; 8è x_&:ptv 
et; 't'b 't'OU 1t'«potV6(l.OU 7t'é7t''t'6'JXE: O''t'6t-tiX. 

IK M. - Eôœyp(ou supra 1 Anon. K M. - 1 Ô7t0 IK : 
1t'«pà M 1! 8è1 K M : om. 1. 

22, 15 < Kvo1.a E€flwTctt. tca.p8ias* vÉou · 
pâ.~Sos 8È Kat 1Ta.t.8ela Jl<Ucpà.v Cnr' aÔToÛ > 

244. Motxp<l:v cX7tO -r'tiç xotp<l(otç -rou &rppov6ç ~O"tW ~ 
p&~8oç ~ &x -r'tiç p(~'I)Ç 'Ieaaot( •. 

a. Cf. Is. 11, 1 

Adest in A. 

PROCOPE : Koct Y:A/..6'J<;, Mœxp.Xv &'l't'à -nj; xo:p8(o:<; -roü &~pov6ç; ta't't 
p&~8o<; -lj èx -rij<; pLI;~.; 'Ioamx! •. 

IK M. - Anon. - 1 't'OÜ [om. I] &<ppovoç; ante xctp8(cxç; 
transp. IK. 

22, 16 < b auKo<t»a.v'I'Wv 'II'ÉVTJTO. 1roÀÀÙ 1TOI.Ei Tà. Ea.uToÛ 

Ka.tcét ' 

8l8waw Sè 1rÀoualtt> E1r' EAO.aaova. > 

245. "fla1tep ô 8t&~oÀoç auxmpotv-rd ~p.iiiç, Àotp.~&vo:w 
7totp' ~f'ÔÎV -r<l:ç &pe-r<l:ç &ç l'~ 8t8wxev ~[J.Î:V, o6-rw xotl ~[J.eÎ:ç 
GUX.OfPIXV't'OÜfLSV IXÙ't'6v, À<XfL~&.voV't'SÇ 1t'œp' <XÔ't'OÜ 't'à<; xœx(œç 

AB. - 2 no:p"-J)t~-00'11 A : om. B. 

SCHOLIES 243-245 339 

22, 14 La bouche de l'inique est un gouffre profond, 
et celui qui a été haï par le Seignew· y tombera 

243. Job «y est tombé» non pas parce qu'il <• avait été 
haï par le Seigneur», mais afin d'être éprouvé. 

Cette gueule est celle du Léviathan (ct. Job 40~41). 

22, 15 La déraison est attachée au cœur du jeune homme, 
la verge et l'instruction sont loin de lui 

244. Elle est loin du « cœur » de l'insensé la verge issue 
de la souche de Jessé •. 

Lemme biblique. L'Alexandrinus a par erreur xo:p8toc. 

Ce titre de David a tout naturellement été appliqué au Christ 
qui é.tait de la descendance de David (cf. Rom. 15, 12). 11 figure 
parmt les dénominations du Christ rassemblées par ORIGÈNE, Comm. 
sur S. Jean I, 261~264. 

22, 16 Celui qui dupe le pauvre augmente ses propres 
maux, 

et il donne au riche pow· son propre appauvrisse­
ment 

245. De même que le diable nous « dupe » en nous 
prenant les vertus qu'il ne nous a pas données, de même 
nous le « dupons )} en lui prenant les vices que nous ne lui 
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340 PROVERBES 22, 16.17 

&ç 1A aeaO>xoq.te" ocù-réji. Kocl xocOo 1.1.1:" À«iJ.~oc"ol.l.e" ""P 
5 cx.ù't'oü 't'0Cc; xcx.xîo:c;, &c; 1to:pOC 7tÉ:V"')'t'oc; èv &pe:'t'o:tc; Ào:EJ.f3&voEJ.e:v • 

xocOo Ill: -r<i<ç &pe-r<i<ç o/jiJ.ôi" aLMOCiJ.<" ocù-réji h' eÀocnO>aeL 
o/jiJ.ôi", 6Jç 7tÀoua(<p e" xocx(q: aLM«iJ.<"· "EÀeye" at 't"LÇ -rôi" 
yep6""""'" 5·n -i)(J.ei;ç èa(J.I:" o! auxo<poc""""' o! XpLa-ro" auxo­
'P""""ouneç 7t't"Ol)(€00'0C"'t"" a.· -i)(J.ii.Ç • xoct (J.'1jal:" b<pdÀo"""" 

1 o ~(J.Î:V x~t ÀCX.!J.f30Cvov't'e:c; 7t1Xp' ocÙ't'oÜ 7toÀÀ0C xœt 8~o36v't'ec; 't'ij} 
O'CX.'t'IX\1~ è1t~ 't'CX.7te:!.VWO'e:!. 't'&v ~!J.e't'É:fJ<ùV ~ux&v. 

a. Cf. II Cor. 8, 9 

4-5 &ç !'~ - xœxto<ç A : om. B Il 7 post 8t86œft<'l add. œô.<;; 
B Il 8 yepÔV't'(t)V A : TCct't'ép(t)V B. 

PROCOPE : "!lcrm:p 0 8ti:Î~OÀO<; O"UXO!p!XVTE:i ij!Lé!Ç, À!XfL{31:ÎV(t)V 7tctp' 
ijfL&v 't'à:<; &:peTà:<; &ç IL~ 8é3wxev ij!Liv, oih!ù xat "iJ!J.d<; cruxoqJctVTOÜIJ.eV 
aù-r6v, ÀCX!J.~&:vovTSç rcœp' a.ÙToÜ -rà:ç xœx(a:; &ç IJ.ÎJ 8e8Wxœv.ev <XÔTcj}. 
Ka.! xœ60 v.èv Àct!J.~&vo!Lev nap' «Ô-roü Td:ç xœx(œç, ci>; napd: rcév"tj-roç 

5 ~V cipe:-rœiç ÀIX!J.{3&:vofLE:V ' XIX60 8è Tà:Ç àpeT0:Ç 'l)fL&V 8~8ÔIXIJ.E:V <XÔTc:jl 
!re' !Àct't"t'dlcret 1J!J.&V, @ç rcÀoucr(C!> &v xœx(~ 8t361Xj.teV. "EÀeye: 8é n; 
-r&v yepÔV't'(t)V ~ht ijf.teÏ:ç ècrf.tèv ol cruxocp&:v-rœt ol Xpta..Ov cruxo­
cp«VToÜvTe<; 'Wt'(t)xeUaœv-ra 8t' '1)(.1.0!<; 8 xœt oô8èv ijf.ttv Oq>e()..ov't'« xa! 
ÀIXfl.~&:vov-re:ç nœp' IXÙToÜ noÀÀà: xœt 8t86vt'eç -ri;l actt'«V~ ère! 't'ctnetvdlcret 

10 T&\lijfJ.E:Téprov ~ux&v. 

1K M - Anon. - 3 nap' aÙToü I M : &n' aÙt'oü K 11 IXÔTc:jl 
K M : éauT<;\ 1 Il 6 èrr' K M : om. 1 11 8t86œf'"' hic des. M. 

22, 17 < À6yot.S aocJ.Wv 1Ta.p6.f3a.ÀE aàv oÔs Ka.t liKOUE ËJLàV 
À6yov • 

Tf)v 8È af)v Ka.p8La.v ËTrkr1'fJaov, tva. yv~s On Ka.Ào( 
EÏ.<rtv> 

246. ÜÛ't'o<; &xoUet -.;&v 't'OÜ 6e:oü f..6y<iW 0 7tot&v 't'~ 
1tfJOO''t'IX0'0'6(J.E:VIX Ô7t' IXÙ't'&V • (( oÙ y0Cp o( &xpoOC't'IX~ V6EJ.OU 
3(xcx.tot 1t1Xp0C 6e:ij}, &f..f..ti ol 7tOt'1)'t'OCt 't'OÜ v6(J.OU 3tXIXt<ù6~-
0'0V't'IXt a, » 

a. Rom. 2, 13 

Adest in A. 

''l 

SCHOLIES 245-246 341 

avons pas donnés. Et lorsque nous lui prenons ses vices, 
nous les lui prenons comme à un << pauvre )} en vertus; 
lorsque nous lui donnons nos vertus <<pour notre propre 
appauvrissement )}1 nous les lui donnons comme à un riche 
en vices. Un ancien disait que nous sommes des escrocs 
qui duPons le Christ qui s'est fait pauvre pour nous a, 
alors qu'il ne nous devait rien; que nous lui prenons 
beaucoup et le donnons à Satan pour l'humiliation de 
nos âmes. 

Le verbe ouxoq.«V"t'E:Lv apparaît trois fois dans les Proverbes 
(141 31 ; 22, 16; 28, 3) et le substantif auxoq>&:vTI}<; une fois (28, 16), 
Le contexte montre à chaque fois qu'il ne s'agit pas de dénonciation 
ou de co.lomnie, mais plutôt de duperie et d'escroquerie, et c'est bien 
ainsi qu'Évagre a compris le verbe ouxotp«VTdv dans la présente 
scholie. Quelle que soit la nuance exprimée, le nom auxocp&:v't1'j<; et 
ses dérivés cruxocpœvTetv et cruxocpœvT(œ appellent toujours la mention 
des démons : schol. ad Eccl. 4, 1 (Coislin 193, f. 21V); Pensées 21 
(PG 79, 1233 A); Prière 139; KG III, 90; Lettres 4 {p. 568, l. 22) 
et 52 (p. 600, 1. 16). La scholie se termine par un apophtegme que 
nous n'avons pas retrouvé dans les diverses collections constituées. 

22, 17 Prêle l'oreille aux paroles des sages el écoule ma 
parole, 

applique ton cœur afin de savoir comme elles sont 
belles 

246. Celui-là << écoute les paroles >> de Dieu qui met en 
pratique ce qu'elles prescrivent; <<car ce ne sont pas les 
auditeurs de la loi qui sont justes devant Dieu, mais 
les observateurs de la loi qui seront justifiés •. >> 

Ct. schol. 27. 
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342 PROVERBES 22, 17.20.26-27 

PROCOPE : 'AxoUet 8è 6 1t'ot&v • «où yètp ot &:xpocx't'cxt 't'OÜ v6(1.ou 
8Lxoctot 1tetp& 't'i;> 6si;>, IAÀ' ot 1t'Wfl't'at a. » 

IK MN. - Eôocyp(ou M Anan. IK N. - 1 'AxoUet M : 
&xoue: IK 11 ô] not&\1 hic inc. N Il 2 1tapcX 't'<';) 6eij) 1 : 1tcxp' «Ù'réi> 
K MN. 

22, 20 < tca.l. aù SÈ &:rrôypa."'tn a.ÙTà. aEO.UT~ Tpt.aaWs 
ets {JouÀftv Ka.t yvWaa.v È1rl. Tb 1TÀciTos Tfls Kap8la.s 

0'00 > 

247. 'Q TCÀOC~ÙVOCÇ 3LOo ~'ijÇ xoc8ocp6't7j~OÇ ~-ljv X<Zp3(ocv 
atÔt'oÜ vo-fJaeL 't'OÙ<; -roü Oeoü )..6yooç 't'aOc; -re 7tpatx:rLxoùç xcd 
-roùç tpucmwùç xcà 't'OÙ<; 6eoÀoytx.oOç. IIOCaoc yà.p 1} xa:-tà 't'~V 
ypocq>-ljv rcp<ZYf'"'~doc ~éf've~oc• -rp•x;wç etç ~e,x-ljv xocl q>u<nx-ljv 

5 xocl 8eoÀoy•x-i)v. Kocl &xoÀou8<r: ~îi f'~V rcpÔ>"ff oct Ilocpo•f'("''• 
-r7i 8è 8eu't'É:ptf b 'ExxÀ"t)mata~ç, ~ 8è 't'p('t'1) 't'à. ''4-a~oct'œ -r&v 

40'!J.0C't'c.ùV. 

AB. - 1 post xo:.Oœp6'n)'t'OÇ add. et:Ù't'OÜ B Il "Ô}V A : am. B Il 
4 rcpocy!J.<lttkG A : M't'e:ktv B 11 6 8è1 A : am. B. 

PROCOPE : "'H x.«.t lh·t 7t0C<l'ct -1} ypa:cptx1j 1t'pOCy!J.ct't'e(o:: 't'é(J.VE:'t'CXt dç 
i)Btxi)v xat qmcrtx.1jv xcd 6eoÀoy~x+t-'· Kcd &x.oÀou6ei: .rn jLèv 1t"pW·qJ 
cd lla:po~jL(a;~, 't'7i 3è 8eu't'ép~ 0 'ExKÀ"t)O"~a:crTijç, 'tD 8è 't'pt't1) "'4cr!La; 
't'WV 4crtJ.&-rwv, Cf1t"ep VO"t)Sév'ta 8~&, x;a;8a;p6't'"l'}'t'OÇ €va:noypchpe-ra;~ 'tD 

5 xa:p8(~. 

IK MN. - Anon. - 2 jLèV ante 'tf1 transp. N 1! 3 8eu-d:p~ 
IK N: ~~·MIl Tp!Tn IK: n• M rN Il 3-4 ·~cri"' TW" ~crph.­
't(J)\1 IK: -rà "'~cr(.l(l; 't'WV 4cr(lh-rwv N "~cr(lMa: 4crv.&-rwv M. 

22, 26 < 1.1.1J 8L8où aea.uTàv ets ËyyO'J'}v a.taxuvOp.evos 1Tp0-
0'(1)1rOV ' 

27 Eà..v yà.p p.1) Exns 1rOBr.:v cl.1ToTEtan5, 
~itl.l.lJfOVTQ.~ Tà aTpWp.a. Tà Ô1rà TÙS 1TÀEupcl.s <J'OU > 

SCHOLIES 246-248 343 

22, 20 Et loi, inscris-les trois fois en toi, 
en vue du conseil et de la science, sw• la largeur de 

ton cœur 

247. Celui qui aura élargi son cœur par la pureté com­
prendra les paroles de Dieu qui sont pratiques, physiques 
et théologiques, car toute la doctrine de l'Écriture se divise 
en trois parties : éthique, physique et théologie; et les 
Proverbes se rapportent à la première, l'Ecclésiaste à la 
seconde, le Cantique des cantiques à la troisième. 

Pour le commentaire de cette scholie, voir l'Introduction, p. 28~30, 
et pour le thème de l'élargissement du cœur, la note à la scholie 12. 
Le parallélisme établi entre les trois livres de Salomon et les trois 

. étapes du progrès spirituel remonte à ORIGÈNE, Prologue au Commen~ 
taire du Cantique des cantiques ( GCS 33, p. 76 s.). Il aura un tel 
succès qu'on le retrouvera chez tous les grands commentateurs du 
Ive siècle : BASILE DE CÉSARÉE, Hom. XII, 1 (In principium 
Proverbiorum); DIDYME L'AvEUGLE, Comm. sur Eccl. 1, 1 a-b (Tura­
Papyrus 5, 31-6, 14); GRÊGOJRE DE NYSSE, Homélie I sur le Cantique 
des cantiques (Langerbeck, Gregor ii Nysseni opera ... , vol. VI, p. 17-22). 
CASSIEN le reprend également (Conf. III, 7), mais le combine à la 
théorie des trois sens de l'Écriture et à une doctrine des trois renonce· 
ments inspirée d'Évagre. 

22, 26 Ne le porte pas loi-même garant par égard pour 
la personne. 

27 Car, si tu n'as pas de quoi acquitter ta delle, 
ils prendront/a natte placée sous tes flancs 
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344 PROVERBES 22, 26-27.28 

248. Ot 't'OÙ<; tprt.ÛÀouç &vor:8ëx.6t.J.e:VoL ÀoytO'tJ.OÙç, xcd -roÛ't'~ 
'<Lf'WV'<EÇ -rllv 7tWtjplw <mou3e<~é-rw<rocv 6cr't) 3uvocfLLÇ 3Loc 
-r&v &yo:.S&v Àoytcr(J.&v &no3t86vœt 't'OÙ<; x.dpovrlç~ 'EOCv 
yàp (J.-Y} tcrx.ûcr<ùcrt -roÜ't'O 7tOT:Yjao:.t, ~~q;ov-roct 't'~ cr-rf(J)i-L<X ,, -rà 

5 Ô7tà -rOCe; 7tÀe:upO:.c; -r!fjc; '-Yux.!fic;, 't'o~-re:cr't't\1 .... ;~~ o::pe::Y)V; Au: 
yàp 't'oÜ !J.èv È:cr't'ù:rroc; tv 't"1) 8tx.o:.tocruvn vou L!.J.O:.'t'~0\1 ( Àeye:-roct 
't'OÜ Sè Àot1tàv ne:cr6v-roç a~.a -r&v cpocÛÀ(r)V ÀoytcrtJ.<ùV un60''t'peùp.rt. 

KIXÀE:'i:'t'OCL. 

a. cr. Ex. 22, 25w26 

AB. _ z 't'à\1 1t'OV1)p0v A : 't'<Ï> 7tO\I'l'JP~ B Il 2 007') A : Wç "Î) B l~ 
6 éa-r&t'oç A : bJe:o-rÙ>'t"O<; B ll 7 Û7t6a-rpw[Jn: AB p. corr. · 
&7t6ct't'p(J.)p.ct B a. corr. 11 8 xetÀeÎ:'t'OC~ A : om. B. 

P 0 E • "H xoct &J...)..wç. Ot 't'oÙ<; q>etÜÀou<; &va3e:x6!J.evot Àoytcr!J.oÙ<; 
ROC P • '· e- S "o xœt -roO't'ro 't'ttJ.C:IV't'€<;; 't'àv 1tOV7JpÛ\I 8t& Àoyta!J.&" rkya. wv anou oc-, -r<i>~OCIJ 

Ô;no8t86V~t 't'OÙÇ xdpoVOCÇ, i!Tt'd À-/j~O\I't'IXt ,-riJ\1 fl'l~E:O"'t'f>Wp.é\1~\1 &:pE:TI}\1: 
A6TIJ yO:p ,.0ü t-tè" écr't'OO't'oç €,..., 't'fi Btx.cxtomNn \lou lp.â't't~" Mye:_:at 

5 't'OÜ Bè Àot"Jtà\1 8t0: ,.oo..., q>CX0Àw\l ).oytcrV.OO" .,çe:.,ç't'WXÔ't'oÇ O''t'f>OOtJ.IX x.aÀe:t't'IXt. 

IK M. - EUcxypLou 1 M Anon. K., - 1 "H ~at &ÀÀwç 
IK : om. M 11 Ot 't'oÙ<; tpaû).ouç [ <pcxuÀouç corre~1 : <p(Àouç 
K M] &:\la8e:XÔ(J.e\10t K M : &:\le:XÔ!le:\lm l 11 2 't'OU't'~ 1 ~ : 
't'OÜ't'o K JI 't'à\1 1 M : 't'à K Il 3 Ô1t'E:O''t'pw{Jb"t}\l l M : ~WV.}.WN)" 
K 11 5 cr't'pOO(.LC( I : O''t'p&.!J.C' M O''t'p00V.J.I.IX K. 

22, 28 < tl-ft J.l.ÉTa.LpE Opt.a. a.tWvLa. a ~9EVTO ot 1TO.TÉpE5 O'OU > 

249. co ~e-ra:nOdc; -ra 8pt!X "t'Yjç Oeocre:~d~Xç 3e~?û)~XT.ro~(~Xv 
1j occré~ELOCV e<Ô'r~V oc7to3dxW<rL xoc\ Ô f'E'<0C'<L6ELÇ 'rOC opLOC 
'rijç &v3pdocç 6poc<rO'<'t)'<OC ~ 3ELÀ[e<v ocô-r~v oc7tepyri~e-re<L. 
cQcr!XO-rCùç 8è xod è1tl -r&v I:J.ÀÀCù\1 &pe·n';lv X!Xl è1tl -r&v 13oy~&-

5 "t'CùV x~Xl E:1t' !XÙ-r1jc; 't7ïc; rc(cr't'E<ùÇ V01J;É:o\l~ M&~tO'"t'!X 3e: ,:ou't'? 
'<'i?'l'<éov t7tl -rijç é<y[ocç -rp(oc3o7 ' o yocp )"'1 6eoÀoy:"v '<0 
7tVEUf'OC -rÔ rilyLOV 3Loc1.6EL -rO ~OC7t'<L<rf'OC ' 0 3è Xe<l rXÀÀOUÇ 
'T:L\IaÇ 0\/o~&~<ù\1 6eoÙç 3~~0V e;[cr&_yet 6e:&\l. 

AB. - 6 0 yO:p- hic inc. B Il 7 ~cbn-tcr(.LC( hic des. B. 

SCHOLIES 248-249 345 

248. Ceux qui honorent le malin en accueillant ses 
mauvaises pensées, qu'ils se dépêchent, autant qu'ils 
peuvent, d'échanger les mauvaises pensées contre des 
bonnes; car s'ils viennent à ne plus pouvoir le faire, (les 
démons) <<prendront la natte placée sous les flancs>> de 
leur âme, c'est-à-dire la vertu. Celle-ci est en effet consi­
dérée comme le <<manteau a>> de l'intellect qui se tient 
debout dans la justice, et comme la «natte» de celui que 
les mauvaises pensées ont fini par faire tomber. 

Car les mauvaises pensées, si on les laisse s'attarder
1 

conduisent 
au péché en acte : schol. 68, 82 et 115. 

22, 28 Ne déplace pas les bornes séculaires qu'ont placées 
tes pères 

249. Celui qui<< déplace les bornes >> de la piété la change 
en superstition ou en impiété, et celui qui << déplace les 
bornes>> du courage le transforme en témérité ou en 
lâcheté. Il faut penser qu'il en est de même des autres 
vertus, des doctrines et de la foi elle-même. Mais il faut 
surtout observer ce précepte en ce qui concerne la sainte 
Trinité, car celui qui ne reconnaît pas la divinité du Saint 
Esprit ôte toute valeur au baptême, et celui qui donne à 
d'autres aussi le nom de dieu introduit le polythéisme. 
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346 PROVERBES 22, 28 ; 23, 1.3 

PROCOPE : '0 tJ.€1'tX't"t6d~ <Spta 't'Ï)c; OeoO'e~do:.<; 8etO"t8at!J.OVLocv 

.Y, &.cré~etav «Ô-ri)v &no8dxvucrt • xcd 6 't'ÎjÇ &v8pdœç Opctcn)'O'l't'ct 'Îj 8etÀLctv 
ctÙ't'~\1 &.nepy&~e't'ctt • xoct ~nf. -.&v ID.).rov &pe..-Wv O!J.O((>)ç èo--.tv. Kaf. 0 
tL~ Oe:o).oy&v 8è ,.Q n;ve:Ü(LO: 't'à &ytov 8taMet 'tà {3cbt't"LO'(Ut • 0 8è xcd 

5 &ÀÀouc; ôvotJ.&t;rov Oeoùc; 8-'ijv.ov dcr&y€t Oe:&v. 

IK MN. - Eùocyp(ou 1 M Anon. K N. - 1 'tijc; IK : 
om. MN JI 3 xot bd MN : x&1tt IK Il &p,.,&v post Ôftolw' 
transp. K post ècnL\1 transp. 1 Il Ô!J.OL(I)<;; hic des. MN. 

La foi orthodoxe est comme la vertu un juste milieu entre deux 
extrêmes {sur la vertu juste milieu, voir la scholie 53 et les références 
données en note). L'idée que la piété se situe entre l'impiété et la 
superstition ne se trouve pas exprimée par Aristote, mais apparaît 
chez PHILON D'ALEXANDRIE (Quod Deus sit immutabilis 163-164 j 

De specialibus legibus IV, 147) et se retrouve chez GRÉGOIRE DE 
NYSSE, Traité de la virginité VII, 2. Si le début de la scholie offre 

23, 1 < èà.v Ka.Glans Semvetv È1rt Tpa,:rrÉtflS 8uva.aToÛ, 
V01'}TWS véHH. Tà. 1TO.pCLTL9€p.t=.vét. O'Ot. .•• 

3 EÏ 8È à.1TÀflaT6TepoS d, J.LTJ È1rt90tJ.EL TWV È:8eap.ét.TWV 

a.ÙTOÛ ' 

TO.ÛTO. yà.p ~XETa.t. twfjs 'itc:u8oûs > 

250. Où yOCp 7t&.V't'eç X<ùpoücn a 't'~V ttUO''t'tXW't'époc\1 8t&.­

VOL<XV 'I'~Ç ypc:t<p~Ç. 

a. Cf. Matth. 19, 11 

Adest in A. 

Adest in A. 

SCHOLIES 249-251 347 

un développement d'allure tout à fait scolaire, ce qui suit et concerne 
la Trinité se réfère aux controverses qui opposaient alors les ortho­
doxes aux pneumatomaques, négateurs de la divinité du Saint 
Esprit. C'est contre ces derniers que Basile avait écrit son Traité 
sur le Saint Esprit, et Grégoire de Nazianze, son cinquième Discours 
théologique. Évagre lui-même a consacré à la défense de cette divinité 
de l'Esprit une partie de sa Lettre sur la sainte Trinité (Ps.-BASILE, 
Lettre 8, 10-11). Ne pas reconnattre la divinité de l'Esprit, c'est ôter 
toute valeur et toute efficacité au baptême qui est administré, selon 
les termes de Mallh. 28, 19, «au-nom du Père et du Fils et du Saint 
Esprit !), En appliquant le concept de juste milieu à la doctrine 
trinitaire, Évagre s'est sans doute souvenu de l'enseignement de 
son mattre, Grégoire de Nazianze, qui n'a cessé de répéter que 
l'orthodoxie nicéenne était e un juste milieu entre le sabellianisme 
et l'arianisme, entre le judaisme et le polythéisme & (C. MORESCHINI, 
Introd. à Grég. de Naz. Discours 32-37, SC 318, Paris 1985, p. 12). 

23, 1 

3 

Si tu es assis pour manger à la table d'un prince, 
comprends de façon intelligible ce qui l'es! servi... 
Si tu as trop d'appétit, ne convoite pas ses mets, 
car ils proviennent d'une vie de mensonge 

250. Car tous ne sont pas capables de comprendre • 
le sens mystique de l'Écriture. 

Évagre reprend le début d'une phrase prononcée par Jésus : 
oô 1t6.\l't'eç xoopoüaw 't'à\1 Myov 't"OÜ't"0\1 (Matth. 19, 11). La table 
mentionnée dans ces versets des Proverbes figurait déjà la divine 
Écriture chez ORIGÈNE, Commentaire sur l'EpUre aux Romains 
VIII, 8. 

251. Il faut« comprendre >> la divine Écriture<< de façon 
intelligible )} et spirituelle, car la connaissance sensible 
selon le sens littéral n'est pas vraie. 
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348 PROVERBES 23, 6-8.9 

236 ' 8' ·s•a ' 
1 < (LT) O'UV Et.1TVEL O.V p~ pO.O'KO.V<tJ ' 

lLTJ8È Ë-rn9ÔtJ.EL TWv (3prop..O.Twv aÔToÛ • 
7 Ov Tp01rov yà.p eÏ Tt.S Ka.Ta:rrlot. Tplxa., 

oÜTWS Ea8lea. K«i. 1rlvet. · 
8 ll1]8È 1rpàs aÈ etaayétyns a.ùTOv Ka.i. «Jlâ.yns ,.ov 

~WiA-ÔV O'OU J1ET
0 

O.ÙTOÛ ' 

. È~EJLÉ:O'EL yà.p 0.1hàv Ka.l Àup.a.veiTO.L TOÙS ÀÔyous 

O'OU TOÙS KO.ÀOÔS > 

252. El 0 ~&crxocvoç O'Î:'t'oc &cre~daç ècr6(et xcd o'lv<:> 
7tocpav6(.L<:> 11-e:Oùcrxe:'t'oc!. a, où SeL 8è cruv8e:m\le:Lv TOÔTcp, où 
Xf>l) &poc dwtt 0Cae:~1j xo:J. nocp0Cvo(.LOV ' ocÙ't'CU. yàp cd xocx.(oct 
ÀU!J.<X(VOV't'OCt yvfi1aLV 7tVEU(.LOC't'l.X.-f}V. 

a. Cf. Prov. 4, 17 

A. - 3 &pœ IK Z Tisch. : &pœ A. 

PROCOPE : Et yà:p 0 ~&;axo:vo~ aÏ:'t'lX &cre~do:c; l:cr6(et wxt o(v~ 
1t'O:pctv6(J.!jl (l€600"XE:'t'0Ct a, OÙ 8ei: 8è O"OV8emvdv 't'00-rcp, OÙ xp1} &pet 
e!vat &cre~lj xcd nap&vo!J.o\1. 

IK. - Eùocyp(ou 1 Anon. K: - 2 8è I : om. K. 

23, 9 < ets <1>Ta. 0.4>povos }L1')8Èv À~ye, 
JL'tÎ'n'OTE p.uKTT)p(an 'J'OÙS auVETOÙS À0yous aou > 

253. MY)8èv Àeye cruve~6v, ~ou~écr~Lv ~"Où ""'! [J.Ucr~Lx6v • 
oô 8ii: y<l:p ~ocÀÀ<LV ~oûç 1'-"'PY"'Pk"'ç ~[J.1tpocr6ev ~wv xolpwv •. 

a. Cf. Matth. 7, 6 
A. - 1 [L~3èv Z : [L~6èv A Il 2 -roùç A : ~oç Tisch. 

PROCOPE, ad Prov. 23, 9 1 (?) : .6."1}/o.aS~ -riJw !LUO''t"LXWV xcd crocp&v. 

IK MN. - Anon. 

PROCOPE, ad Prov. 23, 9 11 {?) : Tœù't'Ov 't'cj:l x.<:t;-t·a.TCocn~a6oct 't'OÙÇ 

!J.1Xpyrtphocç Ô1t'0 -r:&v xoip(i)V a. 

IK. - Anon. - 2 Û7t0 I : li!J.7tpocr6e:v [ôrcO sup. l.] K. 

23, 6 

7 

8 

SCHOLIES 252-253 

Ne mange pas avec l'homme envieux 
et ne convoite pas ses aliments; 
car comme quelqu'un qui avalerait un cheveu, 
ainsi il mange et boit. 

349 

Ne l'introduis pas chez loi et ne mange pas un mor­
ceau avec lui, 

car ille vomira et gâtera tes belles paroles 

252. Si l'<< envieux>> mange le pain de l'impiété et 
s'enivre d'un vin inique a. et qu'il ne faille <<pas manger 
avec lui )>, il ne faut donc pas être impie et inique, car ces 
vices<< gâtent >>la science spirituelle. 

Cf. schol. 48. L'impiété est pour Évagre la fausse science ou 
l'ignorance, et l'iniquité, la malice : cf. schol. 3 ad Ps. 72, 6 (où 
napct\IO(l(oc est remplacé par &8tx.(ct). 

23, 9 Ne dis rien à l'oreille de l'insensé, 
de peur qu'il ne tourne en dérision tes paroles pleines 

d'intelligence 

253. <<Ne dis rien>> d'intelligent, c'est-à-dire rien de 
profond et de mystique, car il ne faut pas jeter les perles 
devant les pourceaux .a. 

Ceux qui ont une fonction d'enseignement doivent faire preuve 
de prudence, afin de ne pas livrer au premier venu les secrets de la 
«gnose». C'est pour cela qu'Évagre adopte un style volontiers 
allusif et énigmatique ; cf. fin du Prologue [9] du Traité pratique : 
«Nous avons voilé certaines choses, nous en avons obscurci d'autres, 
pour ne pas donner aux chiens ce qui est saint, et ne pas jeter les 
perles devant les pourceaux » (trad. A. et Cl. Guillaumont). En 
Conf. XIV, 17, CASSIEN, qui traite du même sujet, associe également 
Prov. 23, 9 à Mati/1. 7, 6. 
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350 PROVERBES 23, 10.17.18 

23, 10 < p.ft V.ETo.O'fis Opta. a.tWvla. a ~9eVTO ot 1TO.Tkpes aou • 
eis 8È: KTf]}la. Op+a.vblv 1.1.ft ei.aÉÀ9ns > 

254. K-r~~cx; Opq?rt.\1&\1 1) xcx;x.(oc tcr't'(v, 8L' ~" ècr't'ep~6-qcro:;v 
-roü tv oôpavoî:ç rtrt-rp6c;. 

A •. - 2 7t'1X"t'p6c; A : creù"t'Ïjpoc; Tisch. 

PROCOPE : "'H xcd ID."X(Ilt;. K't7j(.I.OC 6pcpo:;v00v ècrnv 1J xœ.xio::, 8~· f)v 
ècrTep-lj61JO"OCV "t'OÜ &1t'oupocvtou 7t'OC't'p6ç. 

IK MN. - Eôocyptou 1 Anon. K MN. - 1 &.JJ ... Cùt; IK 
om. MN !! i) xœxUx IK N : om. M Il 2 è1t'oupo;v(ou IK M 
oùpow(ou N. 

23, 17 < J11J tfJÀothoo TJ Ka.p8la. O'OU àp.a.pTwÀoUs, 
à.ÀÀà. Èv +<>~<::> Kupiou lo9-. 0À1)V '1'-.)v -.lll-épa.v > 

255. Et « -réjl <p6~<p xup[ou &xù[ve" niiç tho ""'"oil a >>, 

""'Àwç '"'"'P"''""' B•oc '"'"'"-roç -roil ~[ou &xxÀ[vew -ljp.iiç &nb 
1t\XV't"Ût; XOC:XOÜ. 

a. Prov. 15, 27 

Adest in A. 

PROCOPE : 'E1td « q:~6~cp x.uptou hxÀtve:L rdio:; &1tà xa.xoü a.», 1t'ctpa.tVe:Î: 
8L' 0ÀOU 't"OÜ ~(oU 't"OÜ't'O 1t'OLe:î:V. 

IK MN. - LlLMt-tou 1 Anon. K MN. - 1 ante cp6~cp 
add. -r<j) N Il post 1téiç add. 'no:; N 11 2 8L' ÙÀOU - TCote:Ï\1 IK M : 
8L' 0Àl}Ç TI}.; l;wîjç -r<j) q:~6~cp cr-roLxerv -roü xuptou N. 

23, 18 < ~à.v yà.p '1'1)p~crns a.ÔT6., ~cr'l'm oot- l:(yyovn • 
-{] 8è ÊÀTrlS O'OU OÔK à.TrOO'T1\0'ETO.t- > 

256. Toùc;; ôp6oùc;; ÀoyLcr!LoÙc;; xœl -rà 1CV~U!LOC:'t"Lxà 6e:cvp~!LOC't'IX 

AB. 

SCHOLIES 254-256 351 

23, 10 Ne déplace pas les bornes séculaires qu'ont placées 
tes pères, 

et ne pénètre pas dans la propriété des orphelins 

254. <<La propriété des orphelins», c'est la malice à 
cause de laquelle ils ont été privés de leur Père qui est dans 
les cieux. 

Cf. schol. 4 ad Ps. 67, 6 : «L'orphelin est celui qui a été privé, 
à cause de sa malice, de son Père céleste ... & (Vaticanus 754, f. 166~": 
collation M.~J. Rondeau). 

23, 17 Que ton cœur n'envie pas les pécheurs, 
mais sois toul le jour dans la crainte du Seigneur 

255. Si <<c'est par la crainte du Seigneur qu'on se 
détourne du mal • >>, il fait bien de nous exhorter à nous 
détourner toute notre vie de tout mal. 

Sur la citation de Prov. 15, 27, voir la note à la scholie 113, et sur 
l'interprétation de l'expression 0Àl}V -rl)v iJt-tSpa.v, la note à la 
scholie 231. 

23, 18 Si tu observes cela, tu auras une postérité, 
et ion espoir ne s'évanouira pas 

256. Il a considéré les pensées droites et les contempla-

,. ,, 
1 



352 PROVERBES 23, 18.21.22 

~yyow. ehev -roü voü. LlLo xocl &-rexv6ç • i:<mv -IJ <Jiux~ -IJ IL~ 
~xoucroc 't'IXÜ't'oc: 't'à gyyovCI., &7tep nécpuxe 't'hc."t'ea8oct &1tO 't'o\3 
nveu!LOC't'tX.oÜ VU!-t'Cp(ou. 

a. Cf. Ps. 34, 12 

2 ~yyovct A : Mxyovct B !1 È:O"'t't\1 A : oro. B Il ~1 B : om. A 
1)2 A : e:t B 11 3 ëyyovrx A : ëxyova B. 

PROCOPE : Toùç &yo:6oùç yàp Àoytcr!J.oÙç xcx:t 't'à 1tveup.a·nx&. 
Oe<ùp-lj!J.IX't'IX ltxyovoc e!Tte "t'OÜ voü. a~6nep &'t'ex.voç a -lj ~.~-1! ëxouo-o:. 't'Ct:Ü-roc 
tjmxfJ, &Tt'ep &rcO -roü 'lt\HW!J.ot"t'txoü vuv-rptou rcSqmxe 't'tx .. eaOca. 

IK MN. - Eùocyp(ou I Anon. K MN. - 1~2 Toùç - voü 
IK : &yaOot Àoytcr(J.ot xcd xa).ot xcd meutut-rtxà Oe!ùp1)[LC("t'IX • 
't'ctUTa yàp ëxyova e:!m: -roü voü MN. 

23, 21 < ,.as yàp J.LÉ.9uuos Ka.l 1TopvoK(nros 1l'TWXEÔaEt. 
Ka.l Ev8UaeTa.t. 8teppflyJ.LÉ.va. Ka.l Pa.KW8f1 ,.as 

lnrvW811s > 

257. Oùx ~cmv ~vSu{LOL yct{LOU • S.epp1)wévov 1{Lct'<LOV 
xcd {>!Xx&3e:c;. 

a. Cf. Matth. 221 11 

Adest in A. 

PROCOPE : Oô8è y&;p êcr't't\1 ~v8ujJ.ct. ylijJ.OU a. 3te:pp"l)yj.Lévov lj.L&'t'tO'J 
xcxt pa.x&3eç. 

IK. - Eùa.yp(ou 1 Anon. K. 

23, 22 < Ü.KOUE, Ut.E1 'JTO.Tpàs TOÛ yevv-.laavT6S O'E 
Ka.l }A.T) KO.Ta.~p6vet. ÔTt. yeyftpa.KÉV O'OU 'Ï) }litT'I"JP > 

258. "Hxoucr& -r.voç -rwv yep6v-rwv ~~v <Jiux~v e17t6v-roç 
(1-"t}'t'É:poc "t'OÜ \IOÜ " c<f}TYJ y<fp, tp-qcrL\1, 8t.0C "t'&'Y 7tp1XX't'LXÛW 

AB. 

SCHOLIES 256-258 353 

tions spirituelles comme la << postérité >> de l'intellect. 
Aussi est-elle stérile • l'âme qui n'a pas cette« postérité» 
qui est engendrée par l'époux spirituel. 

Cf. schol. 9 ad Ps. 34, 12 : «Est stérile l'âme qui n'a rien produit 
de bon ou n'a fait de bien à personne» (Vaticanus 764, f. 101v : 
collation M.-J. Rondeau). Voir aussi la scholie 112 (texte et note). 

23, 21 Car l'ivrogne et le débauché mendieront, 
et le dormeur portera des vêtements déchirés et en 

guenille 

257. Le manteau <<déchiré et en guenille» n'est pas un 
vêtement de noces a. 

Les vertus et l'impassibilité sont ce «vêtement» qui permet de 
prendre part aux noces de la science. Cf. schol. 335 ; schol. 7 ad 
Ps. 131

1 
9 et surtout Pensées 23 :«Le vêtement de noces est l'impas­

sibilité de l'âme raisonnable qui a renié les désirs mondains & (PG 79, 
1228 A). 

23, 22 Écoute, mon fils, le père qui !'a engendré 
el ne méprise pas ta mère, parce qu'elle est vieille 

258. J'ai entendu un ancien dire : L'âme est la mère de 
l'intellect, car elle donne par les vertus pratiques le jour 

! j: 
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354 PROVERBES 23, 22.30,31 

&pe-r&v e!ç q>&ç 7tpoocye• -ràv voilv. 'I"ux~v Sè gÀeyev -rà 
7tot6'1jnxàv 11-l:poç -r~ç <Jiux~ç, 81tep S•ot•pehot• etç 6u11-àv xotl 

5 !7tt6upJav. LltOC yOCp &v8pdClç, tp"')aL, xoct crc.vq>pocr0v'1)Ç x-rdlv.e:Boc 
O"oq>[otv xot! yv&O"ov 6eoil. 'AvSpdot Sè xotl O"<ùq>poO"ÛV'Ij 6uf1-oil 
xoct !TCJ.6uiJ.(occ; !cr-rb &pe:'t"cxL 

3 'l"ux~v A : ~ux~ç B 117 ta>tv A : ektv B. 

PROCOPE : "Erpl) 't't.; 't'00V yep6\l't'CùV -djv q,ux'1)v &!voct f.t"')'t'épa: 't'OÜ VOÜ, 
~ux~v "J.éy(JJV .. o 7t0:61J't'LxàiJ 'tlj.; q,uxlj.;, 6up.6v 'TE: xiXt brtOu!J.(ocv. Llt<X 
ycXp 't'éilv 7tpa:x't'tx&v &:pe't'&v et.; q>W.; npo&yet .. ov voüv. At& y&p &v8pe(~ 
xœt awq>poaUv"l'l.; x't'OO!.f.eOœ o-oq>Eocv >tcd yv&crw €1eoü, alnep etal\1 &:pe't'od 

5 6U1J.OÜ x~l è1t't0up.(~. 

IK MN. - Eùocyp(ou I Anon. K MN. - 3 1t'po0Cyet 't'àv 
voüv N : 1t'pOCÎyS't'oct \loÜç IK M 1J 4 rxbtep K MN : at I. 

23, 30 < oô TWv Eyxpov"t6vToov Ev o'LvOLs; 
où TWV txveu6vTwv '1l'OÛ 'TJ'6To\. yivovTa.\; > 

259. 0~ ol\lo~ oU-ro~ èx -rijç cro8o(J.t't'tK~ç dow &.(J.7téÀou a. 

a. Cf. Deut. 32, 32 

Adest in A. 

PROCOPE (?} : Kcà 't'ii> &.7tà -rljc; cro3of.d't't8oc; &.!J.7téÀou 3 • 

IK N. - Anon. 

23, 31 1-2 < p..f) p.e8UaKea8e oiv~, ÙÀÀà. Ôp.l.ÀEiTE à.v8pW'lrots 

8tKa.(O\S 

Ka.L Ô(li.ÀEiTE Ev 1rEpLvcl.TOI.S > 

260. Noüç Û(J.tÀ&\l èv 7tepm&'t'otç &~~c.vç 7tept7tG(;'t'et 't'~ç 

xÀ'i)aewç ~- txÀ-!)6'1) •-

a. Cf. Éphés. 4, 1 

Adest in A. 

SCHOLIES 258-260 355 

à l'intellect. Il appelait <<âme>> la partie passionnée de 
l'âme, laquelle se divise en partie irascible et en partie 
concupiscible. C'est en effet par le courage et la tempérance, 
disait-il, que nous acquérons la sagesse et la science de 
Dieu. Or le courage et la tempérance sont les vertus 
des parties irascible et concupiscible. 

Nouvel apophtegme dont nous n'avons pas trouvé de trace dans 
les collections connues. Les phrases 'Yux-l)v- è·m6u~-t(ocv et ~Av3pdoc­
&:p~'t'oc( sont des gloses d'Évagre. Sur le courage et la tempérance, qui 
font partie des quatre vertus cardinales stoïciennes, voir Pratique 89 
(avec note d'A. et Cl. GUILLAUMONT au chapitre, p. 681-689). 

23, 30 (Ces cris) ne viennent-ils pas de ceux qui s'attardent 
au vin? 

J\Te viennent-ils pas de ceua; qui cherchent où l'on 
boit? 

259. Ce « vin >> provient de la vigne de Sodome •. 

Cf. schol. 17 ad Ps. 104, 33, qui cite littéralement ce verset du 
Deutéronome. 

23, 311-2 Ne vous enivrez pas de vin, mais fréquentez les 
hommes justes 

et trouvez-vous dans les lieux de promenade 

260. L'intellect qui se <<trouve dans les lieux de pro­
menade>> se promène d'une façon digne de l'appel qu'il a 
reçu a.. 



356 PROVERBES 23, 31 

PROCOPE : Noü~ yd:p Ô~LÀ&v èv m:pt7t&'t'otc; &#roc; 'lt'eptn«'t'e! 'r1jt; 
xÀ~uew.; ~- sxÀ~e~ •. 

IK MN. - Eôa.yp(ou I M Anon. K N. 

23, 31 3 < Èà.v ycip ets Tels ~tt1Àa.s Kni -rà. 1roT1iP1.a. 8«ês 
-roùs 0'9ctÀ(LoUs aou > 

261. 'H [LSV l<C<Td: 8LOCVOLC<V &:p.e<p-r(e< ~OLXS <pLOCÀJ), ~ 81; 

xœ-r' &v~pyetocv 7tO't'1)ptcp. 

Adest in A. 

PROCOPE : "Hyouv 1j tJ.èV XCG't'd: 8LIÎ:VOLct\l t:Î!J.<Xp·doc cptciÀn 1t'<Xpéotxev, 
iJ 8è X«'t"" è'Jépyetocv 7to"'')pt(J.). 

IK MN. - Anon. - 1 "Hyouv - napéotxev IK : cpt&Àfl 
8è 1) xa"t'à: B't&votoc\1 &:v.œp't'!« rcœpémxev MN. 

23, 31 4 < ÜaTepov 'R'Ept'ITa.Tt}aets yu(Lv6TEpos ÔttÉpou > 

262. IloÀÀa xpoUet 't'à 57tepov xcd oôx &vo(yet -rOv 't'67tov 
8v xpoûe:t. To!:ç 3è 11-od:l-tj-re(Lç 6 x.Ufn6ç tp1Jat · << xpoUe-re x,C(L 
&votyfjae'TC(t Ô!J.LV a. » 

a. Matth. 7, 7 

Adest in A. 

PROCOPE : Tà ~è 6m:pov, x&v 7tOÀÀ0C xpoOn eOpocv, &XÀ' oô "t'IX0't1)\l 
&.vo(~s~. Toi:ç ~è (liX61)'tiXÎ:ç & xOptÔç <pl)O"t • « xpoOs"t'e xœt &.vo~y~crs'tiXt 
Ô(lÎ:V a. 11 

IK MN. - Hoc scholion cum scholio 261 concatenaverunt 
codd. - 2 0 x0pL6ç q>'I')O't K : 0 xOptoç lt<p'l') I e(pl)"t'IX~ MN Il 3 
Ô(J.tv IK M: om. N. 

SCHOLIES 260-262 357 

23, 31 3 Car, si tu portes les yeux sur les phiales el les coupes 

261. Le péché en pensée ressemble à la « phiale >>, et le 
péché en acte à la << coupe >>. 

Sur la distinction entre péché en acte et péché en pensée : scholie 70 
(texte et note). 

23, 31 4 Tu finiras par le promener plus nu qu'un pilon 

262. Le <<pilon>> frappe fort et n'ouvre pas l'endroit 
qu'il frappe, mais le Seigneur a dit à ses disciples : 
{( Frappez, et on vous ouvrira a. )) 

Autre interprétation de ce verset dans la scholie 4 ad Ps. 136, 7 : 
<1 L'intellect déchu de la vertu s~ promènera, comme dit le proverbe, 
plus nu qu'un pilon, parce qu'il n'a pas revêtu le Christ et ne possède 
pas le vêtement de noces~> (Vaticanus 754, t. 332r : collation 
M.-J. Rondeau). 



358 PROVERBES 23, 33.34.35 

23, 33 < ot 04>9a.Àllol aou, 0Ta.V t8wow ÛÀÀoTpLa.v, 
TO aT6(1a. aou Tche Àa.Ài)ael. O'KOÀ.I.ét. > 

263. Noüç a.~OC(J.SVOÇ <iÀÀ6Tpwv v6wot (J.<À<T"/j<Y<L ÀOYLO"f.LOÙÇ 
xo:;xoÙ; ' Ô 8è 't''Y)p1Jcr<XÇ È:OCU't'à\1 XÀ'YjpOVO[J.~O'eL ~Cù~V. 

Adest in AB. 

PaocoPE : Kcd ltnooo:;. Noüo:; 8e~&!J.evoo:; &ÀM"t'ptov v6l]{.LCG Àoyta!J.oÙç 
tJ.E:ÀerfJaet xo:xoUc;. 

IK MN. - Anon. - 1 K<XlliÀÀoo' IK M : ~ N. 

23, 34 < Kat Ka.Ta.Kelan Wa1rep Ev Kct.p8Cq. 9a.ÀÔ.a0'1}s 
Kal Wa'ITep Ku(Jepvt]T1]S Ev 1r0ÀÀ~ KÀlr8wvt. > 

264. IIotvTl &vé(.locp Tijç a.aotaKotÀ(otç 1tSpL<pep6[.LSVOÇ •. 

a. cr. Éphés. 4, 14 

Adest in A. 

PROCOPE : llcxv·d. &vé(.L<P 8t8ctcrxoO..to:ç 7teptcpep6v.evoç a, 

IK MN. - Anon. 

23, 35 3 < n'ÔTE Op9pos ~O'TO.t., Lva. ÊÀ9Wv trtTtiaw p.e9' &v 
O'UVEÀElrO'O}lO.L; > 

265. "Op6poç <jluzijç taTw t7t(yvwaLç oc(J.otpT(otç. 

AB. - Sa'tW A : om. B. 

PRocoPE : Kcd &ÀÀ<tlÇ. "Op6poç tJiuxT)c; yvWatç &t-t«p·do.:ç, 

IK MN. - EÔ«yp(ou M Anon. IK N. - Ka.t &».mç 
xcd &llcxxoü K ~ xcà MN. 

SCHOLIES 263·265 359 

23, 33 Quand les yeux verront une étrangère, 
ta bouche tiendra alors des propos tortueux 

263. L'intellect qui a reçu une représentation « étran­
gère}> méditera de mauvaises pensées, mais celui qui s'est 
surveillé aura la vie en héritage. 

23, 34 Tu seras comme couché au cœur de la mer 
et comme un pilote dans une forte tempête 

264. «Ballotté à tout vent d'enseignement •. >> 

Cf. schol. 110, 125 et 266. 

23, 35 8 Quand l'aube viendra-I-elle, afin que j'aille à la 
recherche de ceux que je dois rejoindre? 

265. <<L'aube>> de l'âme est la reconnaissance du péché. 

Cf. schol. 1 ad Ps. 62, 2 (1tpoç crè bp6p!l;oo). 
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360 PROVERBES 24, 6.7 

24 6 ' tl , , 'À , < flETQ. KUpEpV1')0'EWS ytveTa.t. 1r0 EllOS', 

f3o~9EI.Q. 8È p.eTÙ. Ka.p8ia.s f3ouÀEUTLKf}S' > 

266. Oi. 7te:pt -r~v 7tLcr·nv vocuocyoÜ\1-re:ç a. oô (J.E:'t'OC xu~epv-fj­
ae:wç 7tOÀE(J.OÜO"LV 't'OÎ:Ç 7t'JEÛ!J.<X<1!. 't'OÎ:Ç à.V't'LX.Et(J.éVOtÇ 't'Jj 
6eoÀoy~q:. L\.uvoc-r0v ùè x.cà hd 7ttfcr1]<; &pe:-rijc; -r0 ocÙT0 't'OÜt'o 

d1tdV ' ~a·n y0Cp x.o:1 nepf. O'Cù<ppocr0V1]V vocu0Cytov x.oct 7te:pt 
5 &y<f7t')')V x.oct 1te:pt &qnÀapyupb.v • x.Ct:t 1tepl ~x.occr-rov Sè S6y(J.oc 

6twlwç ~~- xe<OoÀLx~ç xe<l &7tocr~oÀLx~ç ixxÀ>J<rle<ç <rU[J.~e<[veL 
\locucf.yLOv. E~ Sè (J.E't'à xu~epv~cre:Cùc; 7tOÀe:!-Le:Lv Se:r; 't'oLe; &v-n­
XEL(J.é\lmc;, VGtUfLOC;(tq: 7tctpOC7tÀ1jO'tOÇ 1}(J.ùlV &cr-rtv Q ~(oc; i:1tf. 

~~- y~ç. 
a. Cf. 1 Tim. 1, 19 

Adest in A. 

PROCOPE : Ot 1t'e:pl ..1jv tc(O''t'L\1 l) 't't\IOC TClv &:pe:'t'&v vocuo:.yoÜV't"E:Ç a 

&xu~épV"t)'t'OL -;rpàç rc6Àe~ov -r&v &vTtxe:tf!éV(l)V 3u\I&:(J.€(o)V 't'TI Te BeoÀoy(q; 
xcd 't'IXLç &pe:Toctç. '0 8€ !1-E:Tii xu~epv~O'e:wç noÀe:~&v ~otx.e:v ènt y'ijç 
voüv ~xetv. 

IK MN. - Eùetyp(ou infra 1 Anon. K MN. - 1-2 Ot ... 
v.:xu.:xyoÜv't"e:Ç &xu~épVI)'t"OL IK : ô [x.ett ô N} •.• v.:xu.:xy&v &xu~épVIj­
't'OÇ MN Il 1 ~ 't'LV<X 1 N : -Yj't'wet M -Yjvnv.:x K 1! &pe:'t'&v 1 MN : 
Op6&v K Il 4 votiv ~xe:w 1 K M : vouve:xe:L N. 

Toute cette scholie est à rapprocher de la scholie 249. 

Lignes 1-3. Cf. fin de la schol. 1 ad Ps. 106, 3 : « Celui qui se trouve 
dans les doctrines véritables n'est plus ballotté à tout vent d'enseigne­
ment et ne fait plus naufrage dans la foi : il possède au contraire 
une direction divine, par la grâce du Christ» (Vaticanus 754, f. 268r: 
collation M.-J. Rondeau). Le naufrage évoqué par 1 Tim. 1, 19 est 
pour Évagre la conception de fausses doctrines (cf. schol. 344 : 

24, 7 1 < uo<f>la. ~ea.t ~vvma. à.ya.Of] ~v 1rOÀa.ts uo<t>Wv > 

267. Al 7tUÀctt -r:&'J ao-cp&'J ocl 7tpOCX't'txoc~ dcr!N &pe:'t'oct 
81.' Wv e:lcrépxe:'t'oct cro~(oc 8e:oü. 

Adest in A. 

SCHOLIES 266-267 

24, 6 Il faut savoir piloter pour faire la guerre, 
et le secours accompagne un cœur résolu 

361 

266. Ceux qui font naufrage dans la foi • << font la guerre » 
aux esprits opposés à la théologie, sans <<savoir piloter>>. 
On peut en dire autant de chaque vertu, car il y a des 
naufrages dans la tempérance, la charité et la générosité; 
et il s'en produit pareillement dans chaque doctrine de 
l'Église catholique et apostolique. S'il« faut savoir piloter 
pour faire la guerre>> aux adversaires, notre vie sur terre 
ressemble à un combat naval. 

tjte:uSOOv Soy~&'t'wv xal Oe:wp-q~& .. wv ôn6À-q~tç) ou l'hérésie (cf. 
!ÏO'e:~oÜv't'e:Ç de la scholie 310). Les démons sont en quelque sorte 
spécialisés : ceux qui sont le plus souvent évoqués s'opposent à la 
praktikè, mais il en est d'autres qui s'opposent à la physikè, ou encore, 
comme ici, à la théologie; cf. KG 1, 10: «Parmi les démons, les uns 
sont opposés à la pratique des commandements, d'autres sont 
opposés aux intellections de la nature, et d'autres sont opposés aux 
logoi qui concernent la divinité, parce qu'aussi bien la science de 
notre salut est constituée de ces trois choses » (trad. A. Guillaumont) ; 
dans d'autres textes, ils sont seulement répartis en deux catégories: 
ceux qui s'opposent à la praklilcè et ceux qui s'opposent à la contem­
plation (Pratique 84; schol. 1 ad Ps. 78, 2-3; 2 ad Ps. ll7, 10). 

Lignes 8-9. La métaphore du naufrage est fréquemment utilisée 
pour exprimer l'échec de la vie pratique ou gnostique : ce dernier 
est d'autant plus grave que le spirituel a atteint un degré élevé; 
cr. Pensées 3 (PG 79, 1204 A); Pensées, recension longue (éd. 
Muyldermans, p. 47 et 52) ; Antirrhétique VII, 27. A noter que 
l'œuvre d'Évagre fournit bien d'autres métaphores empruntées au 
vocabulaire de la mer ; elles sont souvent liées à une interprétation 
symbolique de l'épisode évangélique de la tempête apaisée (Matth. 
8, 23-27). 

24, 7 1 Sagesse et bonne pensée se tiennent aux portes 
des sages 

26'7. «Les portes des sages», ce sont les vertus pratiques 
par lesquelles entre la << sagesse >> de Dieu. n 

;~ 
il 

" l 
1 
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362 PROVERBES 24, 7.9-10.11 

PnocoPE : llUÀ«~ 8è -r&v ao<p&v aL npœxTtx«t &:peT<Xt 8t' OOv ela€pxe­
T«L aorp(œ 6eoü. 

IK MN. - Eô«yp(ou 1 Anan. K MN. - 1 -r&v IK M : 
om. N. 

24~ 9 2 ;< à.~ea.Oa.palu O.v8pt ÀOtJ.LliJ ÈJlJ.LOÀuvO<tiaeTa.t 
10 Ev 't]j.lépq, Ka.Ki) Ka.t Ev 'l]j-1Épq, OMo/ews, Ëoos àv 

E~eM1rn > 

268. Et ocpe't'~V '/j l<O<l<(O< f'-ELOL, l<O<l 't'~V l<O<l<(O<V 81jÀOV6't'< 
~ &pe't'~ 8t<Xq?6dpet • 't'otho 8è yev~ae't'rt.t ~v 't'ii> <Xl&'wt. 't'ii> 
f'-éÀÀov.,.,, ~wç &v ~><Àbt1J 1) ""''<("'· To y.Xp ~f'-f'-OÀuve~O'<'t'"'' 
&v't't 't'OÜ 8to:rp6ap~ae't'<Xt 't'é6etxev • 8tacp6dpe't'<Xt 8è &xa6apcr(<X 

5 ~'t'a< (l7to npO<><'t'<><'ijç ~ ûno 8p<f'-d"'ç ><oÀ<XO'ewç. 

A. - 3 èxl-("n IK Z : èx1-d"n A. 

PnocoPE : K«t &nwç. Et &:pe-ri)v 1} x«x(a ~tot, 8t<Xq>6dpe:t x<Xt 
-r~v xœx(Ct:v 1j &pe:-r~ • -roü-ro 8è !v Ct:t&vt ëa-r«t 't'~ (.L€ÀÀOV-rt, Mwç &v 
èxÀhcn 1j xax(Ct:, TO ytip è(.L(J.OÀuv6~ae-rtXt &v-rl -roü 8t«<p6«p~ae-r«L 
-r€6e:txe:v • 8t«q>6dpe:-rtXt 8è &xtX6œpa(« ")-rot Ô7t0 npœx-rtxijç ~ {mO 

5 8ptt-te:(tXÇ xoÀIÎae:wç. 

IK MN. - Eù«yp(ou 1 Anon. K MN. - 1 KC>:t &'AAwç 
IK : om. MN 11 2 «v 1 MN : oUv K Il 3 èxAtnn 1 M : èxÀd7tn 
N èxÀe:(ne:t K Il 4 -rÉ6e:txe:v IK : om. MN. 

24, 11 ...::;: {>ûauL O.yoJ.LÉvous ets Oéwa.Tov 
Ka.l EK1rplw KTELVOJ.LÉVOUS, j-1-YJ ~elan > 

269. Xp'1)0''t'éov 't'OO't'<jl .,.0 p'1)'t'ij\ npoç 't'oÙç ><MO<i;<w6év't'O<Ç 
yvd>creCùç xcd &!J.eÀoÜv't'rt.Ç 't'=t)ç 3t3acrxaÀ(aç, rr;o/..f..&v &.7tayo­
fJ.ÊVCù\l Ôrr;Q 't'i)Ç Xocx(aç dç 6<fvrt.'t'O\I, 

Adest in A. 

[ 
) 

SCHOLIES 267-269 363 

Ct. schol. 12 (texte et note}. 

24, 9 2 L'impureté sera souillée dans l'homme pestiféré 
10 au jour de malheur et au jour de l'affliction, jusqu'à 

dis parallre 

268. Si la malice diminue la vertu, il est évident qu'en 
retour la vertu détruit aussi la malice; ceci se produira 
dans le siècle à venir, <<jusqu'à ce que disparaisse)> la 
malice. Il a mis en effet<< sera souillée)> pour<< sera détruite)>. 
Or, <<l'impureté>> est détruite soit par la pratique, soit 
par un châtiment violent. 

Le verbe composé è(.L(J.OÀÛvecr6Ct:t est attesté pour la première fois 
dans ce verset des Proverbes, et Évagre le glose par 8w:cp6dpe:a6o:.t. 
La destruction du mal se fait maintenant par la praltlikè, et elle se 
fera dans le siècle à venir par le châtiment: schol. 194, 294 et surtout 
KG V, 5 : «Deux parmi les mondes purifient la partie passible de 
l'âme, l'un par la praklikè, et l'autre par le tourment cruel & (trad. 
A. Guillaumont}. 

24, 11 Délivre ceux qui sont conduits à la mort 
el rachète les condamnés à mort; n'y manque pas 

269. Il faut utiliser ce verset contre ceux qui ont été 
jugés dignes de recevoir la science, mais négligent l'ensei­
gnement, alors qu'un grand nombre<< est conduit à la mort)} 
par la malice. 

Sur le devoir d'enseignement qui incombe aux gnostiques, voir 
la scholie 130. 

,. 
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364 PROVERBES 24, 11.13.15 

PROCOPE lloÀÀot yd:p tJ.E:'t'd: yv&ow Ô7t'à -rijç x.ocx.(ocç etç 6&:va-rov 
&yov't'at, 't'1jç 8t8.xaxctf..Lro; "h!-leÀ·tp<:6't'eç. 

IK MN. - Eôocypiou I Anon. K MN. - 1 Urcà -fqç xetx.loo; 
IK M: om. N. 

24, 13 < <J>étyE llÉÀI., uié, &.ya.90v yà.p K1')plov, 
tva. yÀuKo.v9fl aou b <j>O.puyg > 

270. 'Ecrf:Hst ~éf..t 0 &1tà -r&v 6dlùv ypoccp&v &tpef..o6~evo; · 
0 0' &7t' o:.Ù't'Ù>V 't'ÙlV 7tpo:.yf.t&:twv èx~0CÀÀCùV 't'oÙç f..6you~, 
&cp' <1lv e:i.f..~cpacrt xo:1 ot &ytot 7tpotp1jToct xo:.t &n:6cr't'oÀot, 
-rp6lye. xw(ov. Ka< TO fli:V <pocyi;;v f.'l"'' 7t<XVTOÇ TOÜ ~OUÀOf.'é-

5 vou Ècr't'(v, 't'à Oè X1jp(ov v-6vou 't'OÜ xo:.6ocpoü. 

A. - 5 (J.6vou A : fL6vov Tisch. 

PROCOPE : 'Ecr0Let !J.É:Àt Ô &1t'à "t'&V 6drov yp<Xcp&v &cpef..oUtJ.E:VOÇ • 
0 as &:n' a.ô-r&v èx{3&f..f..rov -r&v tcp!XytJ.&:-rrov 't'OÙÇ Myouç, &:<p' if>v st/.."'j<po::­
ow ol &ytot 't'€ npoqil)"t'«t xcd ot cbt6a't'oÀot, 't'pd>yet X."Jlp(ov. Kocl -rO 
!J.SV t-té:Àt q:uxyei:v 't'OÜ ~OUÀOtJ.É:VOU TCIXV"t'6Ç, 't"0 8è X't}p(ov (1-6VOU 't"OÜ 

5 x.ct6ctpoü. 

IK MN. - Anon. - 3 ol1 IK M : om. N Il ..-s 1 M : om. 
K N Il ot2 IK M : om. N Il ..-p6lys~ post x't}p(ov transp. N Il 4-5 
(J-6vou post Xct6ctpoü transp. N. 

Symbolisme du miel et du rayon très différent de celui de la 

24, 15 < !'1J1Tpoao.y0.yns O.ae~f) vol'n 8lKo.iwv 
Jlf18È à.1TUTf19fis xopTaO'(~ KO~ÀlUS > 

271. M ~ ~vexev -lj3ov~ç 7tpo3ijiç -rov Be6v • oil-roç yàp 
1 ~ 1 1 ' J, ' "1 1 VO(L"IJ Ol.XC(~01) KC(~·Q1) tJ-•J e:yKC('t'C(At7t"() O'E: a. 

a. Cf. Ps. 36, 33 

A. - 2 Sy:Kct't"ctÀLnn scripsi : Syxct..-aM(nn A -)..dr,Vn IKMN z. 

SCHOLIES 269·271 

24, 13 Mange du miel, mon fils, car son rayon est bon, 
afin que ta gorge soit adoucie 

365 

270. Celui qui tire profit des divines Écritures " mange 
le miel »; celui qui fait sortir ses doctrines des réalités 
elles-mêmes - c'est là que les ont prises aussi les saints 
prophètes et apôtres - mange le <1 rayon 1). <1 Manger le 
miel)) est à la portée du premier venu, mais manger le 
<1 rayon>> est seulement à la portée de celui qui est pur. 

scholie 72. Évagre oppose ici les simples fidèles aux gnostiques, 
parmi lesquels il range les prophètes et les apôtres. Il n'est pas 
nécessaire d'être très avancé spirituellement pour tirer profit d'une 
simple lecture de l'Écriture, comme le souligne déjà ORIGÈNE, en 
De princ. IV, 2, 6: (1 Le grand nombre de ceux qui croient authenti~ 
quement et de la manière la plus simple témoigne qu'il est possible 
de tirer profit de cette première signification, qui pour cela est utile • 
{trad. Crouzel et Simonetti, SC 268); sur ce thème de l'WrpkÀeLoc de 
la lettre biblique chez Origène, voir H. DE LunAc, Histoire et Esprit, 
Paris 1950, p. 97-98. 

24, 15 N'introduis pas l'impie dans le pâturage des justes 
et ne te laisse pas abuser par l'alimentation de ton 

ventre 

271. Ne livre pas Dieu pour (rechercher) le plaisir, car 
Dieu est le {(pâturage du juste)>, et il ne t'abandonnera 
pas a. 



366 PROVERBES 24, 15.17-18 

PROCOPE : Kat liÀÀooo:;. M"h !:vex.e\1 iJSov"ijç 1t'po8<j:.ç -r0\1 Oe6v • o5-roç 
yà:p \10[.1.~ a~xatou wxt où fL1> èyxocrro:Àeh~n cre "· 

IK MN. - Eùocyp!ou 1 Anon. K MN. - 1 Kcà &llooç 
IK M : ~ N 1! 2 a~xcdou IK M : S'tx.cdwv N. 

24, 17 <·~à.v 1rÉan ô Ex9pô5 aou, }L~ È-rnxapfis a.ôTii- • 
ÈV 8È 1'~ Û1TOO'KEÀlO'jlQ.Tt O.ÔTOÛ p.Y) Ë1Ta.lpou, 

18 OTt. Olf~ETO.t K0pi.OS Ka.l oÔK à.péael. a.ÜT'è 
tca.t cl.'lt'oaTpÉ"'u Tbv OulLOv a.ÙToÛ à:rr" a.ÔToÛ > 

272. 'A7tocr-rpéq><L (.1-èv b 6eoç -rov 6u(.l.ov aô-roü &1tà -roü 
1te:a6v-roc;, ÈÀe:~crrt.c; rt.ô-r6v · Opy(~e:-rat aè 't't'il è7tap6é\ln è1tt 
-réi} 7t't'dlv-o::n -roü èx6paü tXÔ-rotî. lliic; yOCp b 1hnxrûpCùv &7toÀ­
Àu(J.éV1) <jluxîi a 6(J.OL6Ç ~crTL Tij\ 8Lot~6À'fl -rij\ (.1-~ 6éÀOVTL 

5 7t0Cv-rac; &\16p6>7touc; O"Cù6~\IOCL xoct dç È:7t(yv(t.)atv &À"fJ6daç 
~À6ei:v •. :E1j(J.<Lw-réov 8è 6-r• &v6pw1tov ~v-raü6a etp1jX< -rov 
èx6p6v, émèp où xcd 7tpoae:Uxe:cr6at ~tJ.êiç ve:vo[J.o6é't''tpœ\l èv 't'of:c; 
e:ôctyye:/..Lotç 0 xOptoç c, 

a. Cf. Prov. 17, 5 

Adest in A. 

b. Cf. 1 Tim. 2, 4 e. cr. Matth. 5, 44 

PnocoPE : Koct &U-.ro<;. 'EÀeei 11-è:v 't'àv necr6v't'OG • Opy(~e't'<X~ 8è Téj) 
ènotp6É:V't'~. rra<; Y'*P ô m~xOG(prov &:7toÀÀUf.!.évn r.j!uxn a llf.!.oto<; 't'éj) 
8LOG~6À~ "t'éj} 11-~ 6é).ov·n 1t&V't'OGÇ &v6pdmou<; crro61jv«L xOGt elç è7t(yvrocrLv 
&J..:rjOdOGç è),6etv b, LYjp.etro't'éov 8è 8't'L llv6pw1tov èv't'IXÜ6cc d'plJxe 't'àv 

5 èx6p6v, \mSp oU xOGt 1t'pocreUxeo8cct iJtJ.&ç èv eôOGyyeÀ(otç èvof.!.o6É:'t''t)O'eV c. 

IK MN. - Eôccyp(ou 1 Eùotyptou infra M Anon. K N. 
- 1 Kœt /})J.wç IK : ~ xcd MN Il 2 ~"XÎÎ K MN : ~ux~ 1 Il 
3-4 <ij> !'~ 611-o"'' - &l-M• IK : om. MN Il 5 xoot IK N 
om. M. 

r 

1 

1 

SCHOLIES 271-272 367 

Lemme biblique. Le texte biblique d'Évagre avait vraisemblable~ 
ment 8LxOG(ou et non a~xcc(rov. 

24, 17 Si lon ennemi tombe, ne le réjouis pas, 
el n' exulle pas quand il trébuche. 

18 Car le Seigneur le verra, cela ne lui plaira pas, 
et il détournera sa colère de lui 

272. Dieu << détourne sa colère de celui qui est tombé >> 

et le prend en pitié, mais il s'emporte contre celui qui 
{( exulte >> de voir son {( ennemi tomber >>. Car quiconque se 
réjouit de la perte d'une âme • ressemble au diable qui 
ne veut pas que tous les hommes soient sauvés et par­
viennent à la connaissance de la vérité •. Il faut noter 
qu'il a ici appelé {(homme>> l'ennemi pour lequel le Seigneur 
nous a, dans les Évangiles, ordonné de prier c. 

Évagre apprécie beaucoup le texle paulinien de 1 Tim. 2, 4 dans 
lequel il reconnaît deux idées qui lui sont chères : le salut sera général 
(cf. n&.v't'<XÇ), et il s'effectuera par la gnose (cf. etç è7t(y\lroow); aussi 
le cite~t~il à plusieurs reprises : Gnostique 22 (p. 548, ch. 125) ; 
Lettre 42 (p. 594, 1. 22~23) ; schol. 7 ad Ps. 16, 13; 9 ad Ps. 32, 10. 
Le mot llv6pro1toç (1. 6) ne figure pas dans le lemme biblique tel que 
nous le connaissons, et nous ne savons pas d'où Évagre le tire. ~~~ .. ij 



368 PROVERBES 24, 20.21 

24, 20 < OÔ yàp fl1] yÉVfJTCU ËKyova. '1TOV1]pi3v ' 

ÀO.J.L1TT.f}p 8è à.aeJ3Wv aJ3ea9~aeTat. > 

273. Oô yevv~<:roU<:rL 1<0V'fjpot &pe't"cXÇ xcû 36ytJ.CX't"()( ope&. 
- 't"cxihcx y&.p t<r't"L y<VV~(lCX't"CX 't"~Ç tPUX~Ç - 3tcX 't"b (l~ q>of3e'i:­
cr6a!. otÙ-roùç 't'OV x.Upt.o\1 • ot aè Ov't'e:t; Êv rp6~<p x.up(ou 5/o.'Y)V 
't'~V 1j!J.épocv éÇouow ëyyowx. xcd ~ È:Àn~c; <XÙ't'ùiv oùx chco-

5 O''t'~O'E't'O:.t a. 

a. Cf. Prov. 231 17-18 

Adest in A. 

_:nocoPE : Oô yevv~aoucrt 1t'OV"f)pol &:pe..-0:.:; x.ocl 36ytJ.IX'tiX ôp6&: • 
TIXU't'IX y&:p !cr·n Tà: yevv~fLOC't'ct 'tijç ÇPux)iç 8tà: 't'Ù cpo@e~a61Xt 't'àv 
xOpto\1 ' ol yd:p 't'otoÜ't'Ot 0À"f)V -rljv -JjtJ.époc\1 ~;ouatv thtyovoc xocl èÀTClt; 
ocô-rOOv oùx &:1t'oa't'~O'e't'IXt a, 

IK MN. - <Eùocyplou> I Anan. K MN. - 1 ôp60C 
IK M : &yaeoc ~TOL ope& N Il 2 TOC IK : om. MN Il ~ux~- hic 
des. MN. 

24 .. 21 < cf.oJ3oû Tbv 9eôv, uté, tcat J3aatÀÉa. 
tca.t f.L1]8eTÉP<t> a.ÜTWv O:rret.9t}ans > 

274. « "Ivcx ytv6lcrxwcr( cre 't"bv p.6vov &À1J6wov 6eov xcxt 
av &7técr-re:tÀIXt; 'l1JO'OÜV Xptcn6v a., )) 

a. Jn 17, 3 

Adest in A. 

PROCOPE : « "Ivo:. y~v6>cnc<ùcr( cre, q>'t}cr!v 0 Xp~cr't"6t;, ... Ov v.6vov <iÀ't}OtvOv 
Oeàv xo:.t av &n-écr't"etÀctt; ·r't}O"OÜV XptO"'t"6v a.. » 

IK MN. - Anon. - 1-2 "Iva: - Xpto"r6v IK : 't"Ov liÀ1J600t; 
(3o:.crtÀéa: Xptcr't"àv -ràv 6e6v MN. 

i 

r 
l 

SCHOLIES 273·274 

24, 20 Car les méchants n'auront pas de postérité, 
et le flambeau des impies s'éteindra 

369 

273. <<Les méchants}) n'engendreront ni vertus ni 
doctrines droites - ce sont là les rejetons de l'âme 
parce qu'ils ne craignent pas le Seigneur, mais ceux qui sont 
tout le jour dans la crainte du Seigneur auront une posté­
rité, et leur espoir ne s'évanouira pas a. 

Thème de la génération et de la maternité spirituelles ct. 
schol. 64, 235 et 256. 

24, 21 Mon fils, crains Dieu et le roi 
et ne désobéis à aucun des deux 

274. <<Afin qu'ils te connaissent, toi le seul vrai Dieu 
et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ a. }) 

Cf. commentaire deJn 17,3 associé à Mallh.19, 29 dans KG IV, 42: 
• La promesse du ' centuple ' est la contemplation des êtres, et ' la 
vie éternelle ' est la science de la Trinité sainte : • C'est là la vie 
éternelle, qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu' • {trad. 
A. Guillaumont). 



370 PROVERBES 24, 22.22c 

24, 22 < Ê~a.l~Vt)S yà.p TElaovTa.t. Toùs ÙaeJ3e'i:s • 
' 8' , • J. , , , Ta.s e TLJ.LWpta.s O.J.L't'oTEpwv T~S yvwaeT<u; > 

275. II Wc; oOv 0 crw't'~p tv 't'oLe; eôocyyef..(otc:; -cp1Jab • « 0 
7tO:i't'~p xpLve:~ où8éva, liÀÀ0C 7t&mxv 't'~v xo!atv SéO<ùxe:v 't'ÙJ 

ut<;> a. » ; "'H Y.ÀÀo t-tév ècr't'L 't'LJ.J.Cùp(oc, (}.)..~o Oè xp~cnç. Kdt 
't'l.tJ.wp!oc .J.Lév È:crTtv a-rép1jcrtç &nœ8docç xcû yvdlcre:(ùç 8e:oü 

5 rwr' 6Mv'l')<; Cr<ù[J.C<'r<X~<; . xpLat.; 3é ta'l;tv yéveat.; et!ôivo.; 
Xoc't'' &vocÀoy(ocv !x.&:a't'CJ) -r&v Àoytx&v cr6>!-LOC't'OC Otocvé!J.oV't'oc:;. 

a. Jn 5, 22 

AB. - 4 't'L!J.Cùp(o: hic inc. B Il Eleoü A : om. B Il 6 c:rW!J.Ct't'OC 
B IK : crwfL&:'t'(t)V A Z Il 8r.owé{J.oVToç B IK Z Tisc.h. : 
-O'ft'eç A. 

PROCOPE : IIWç 8é cp'l')ow b crro-r~p • «à 1t'ct-d)p xptveL où3évoc • 
7t'&crocv 8è 'd)v xp(cnv 8é8c.vxe: 't'<Ï> utcT> a)) ; M-fpto·n:: 't'ol.vuv 't'L!J.wptoc 
(J.év ècr·n mépl')cr~ç &.7t'o:8dro; xcd yv<bcre:Cilç Oe:oû !J.E:'t'' 086vï')ç crw!-lct't'LX'Yjç • 
xp(aLÇ 8è yéveatç octWvoç xoc't'li &vocÀoy!ocv éx.&.a't'cp 't'&v ÀoyLxWv aW!J.<X't'<X 

5 8tocVS!J.OV't'OÇ, 

IK. - Eôocypf.ou 1 Anon. K. 

24, 22c < J.Lci.xa.tpa. yÀWaaa 13a.<nÀ.iËws Kat où aapKÎVTJ • 
Os 8' av 'n'O.pa.8o9fi O"UVTptj31]aeTa.t. > 

276. " Kett "~" [J.<ÎX"'P"" 'l;OU nveÛfL"'"o.;, 5 è""'" p~fL" 
6eoü a, »· Tà Sè où aocpx(v1j &.v·d 't'OÜ oùx ocia61j't'~. 

a. Éphés. 6, 17 

Adest in A. 

PROCOPE : « Koct -rljv tJ.&.xo:tpocv 't'OÜ 1tve6tJ.OC't'O<;, 8 i:a't't P~!J.<X 6eoü a, • 
TO 8è oô a<Xpxlv"ll 't'OU't'écr't'tv oùx octaf.l"f)~. 

IK MN. - Anon. - 1-2 K~l - ~ta6~~ IK : !fhx~<p~ 3< 
[~ !fhx~•P~ N] ~ ta« p~f'O' 6ooü ml où a~px("'l oùx ~ta&.)~ 
MN. 

SCHOLIES 275-276 371 

24, 22 Car ils puniront soudain les impies. 
Qui connaîtra les châtiments des deux? 

275. Comment le Sauveur peut-il dire dans les Évan­
giles : {(Le Père ne juge personne, mais il a remis tout le 
jugement au Fils ••>? A moins que<< châtiment • etC< juge­
me:nt )} ne soient deux choses différentes. Le {(châtiment)>, 
c'est la privation de l'impassibilité et de la science de 
Dieu, laquelle s'accompagne de douleurs physiques; le 
((jugement)), c'est la création d'un monde qui assigne 
à chacun des êtres raisonnables un corps correspondant 
à son état. 

Lemme biblique. 'A{J.q>6't'epot, c'est-à-dire Dieu et le roi du v. 21. 

Sur la perte de la vertu et de la science, voir la scholie 200, et1 

sur le jugement qui a été confié au Christ, voir l'Introduction, p. 52. 
Le texte de Jn 5, 22 est cité à plusieurs rbprises: schol. 370; schol. 1 ad 
Ps. 16, 2; 3 ad Ps. 49, 4; 4 et 4 bis ad Ps. 49, 6; 8 ad Ps. 93, 15; 
KG r, 65. La définition qui est donnée ici du mot xp(crtç est très 
proche de celle de KG III, 38: lt Le jugement de Dieu est la genèse 
du monde, auquel il donne un corps selon le degré de chacun des 
êtres raisonnables a {trad. A. Guillaumont). 

24, 22c La langue du roi est un glaive et non un membre 
charnel, 

et celui qui lui sera livré sera brisé 

276. << Et le glaive de l'Esprit, qui est la parole de 
Dieu a.>> <1 Non charnel>> au lieu de non matériel. 

Sur le symbolisme du glaive (!J.&.xa:tpa: ou Po(.l.cp<X(<X), cf. KG V, 28: 
«Le glaive intelligible est la parole spirituelle qui sépare le corps 
d'avec l'âme, ou la malice et l'ignorance* (trad. A. Guillaumont) ; 
schol. 6 ad Ps. 7, 13; 7 ad Ps. 16, 13; 3 ad Ps. 44, 4 (texte cité dans 
la note suivante); 2 ad Ps. 149, 6. i 
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372 PROVERBES 24, 22d.22e 

24, 22d < ÈÙv yà.p ô€uv8fl ô 8u110s a.ÛToû, 

aùv veUpot.s O.v8p001Tous â.va.ÀlaKet. > 

277. Toùc; 7tOCÀOCLOÙç &\16pW7touç -roùc; qJ6e:tpoiJ.évouc; xoc-rOC 
't'àç è·m6u!J.~occ; 't'-Yjc; &rt&'t"t)ç &wxf..(crxe:t -}J !-t&xo:.tpoc -roü 6e:oü, 
tv' &no6é(..te:Vot T0v 1t'ocÀoct.Ov 4v9pw7tov èv80crwv'Toct. 't'Ov véov 
T(rv XIX 't'OC ~e:Ov X't'tcr6év't'oc a. 

a. cr. :f:phés. 4, 22.24 

A. - 3 !v3Ucroono:t IKN Z : ~ov-ro:t A M. 

PROCOPE : Toù~ no:ÀO:tOÙÇ civ6p~1t'OUÇ 't'OÙÇ cpOetpofJ.éVO\X; XIX't'li -r00; 
!rnOup.Lro:; ~.:; &rc<X:'O)r; &vœ).taxet 'lj fL&xcx.tpa: 't'OÜ Oeoü, tvo:; &-rroOé[J.evot. 
't'à v no:ÀaÛw &v6p(t)nov èv8UaroV't'O::t 't'Ov véov 't"àv xa-rà. 6eàv X't'ta6éV't'IX a. 

IK MN. - Anon. - 1 Toùç 1t'o:Àœtoùr; IK M : om. N JI 3 
èv8QcrooVTIXt I K N : -crono:t M. 

24, 22e 1~2 < Ka.i Ocnû à.v9p001TWV KOTO.TpWyet. 

Ka.l auytc.a.lu <'dt7TrEP q,Aôg > 

a. Le 12, 49 

Adest in A. 

24, 22e 3 < l:>crre Ü.~pwTa. etva.t. veouaoîs O.eTWv > 

279. ÜUTOÇ é(~pw-r6ç i:a-rL TOLÇ aoc[p.oaLV 6 Û7t0 TOU xup[ou 
xoc6ocp6dç xocl &n•x6p.Evoç &no 7tOCcrt}Ç xocx[ocç. 

Adest in A. 

PROCOPE : ••• Ôo; w:d &~poo..6ç èO''t't 8œ((-tOO't Ô1tÛ 't'OÜ X.Up(ou xctf.lo:pf.letç 
xcd &7tex6!-Levoç 7t&cn')o; xax(~XÇ • [Srr&.yet y&p • «&cne &{3poo"t"ct e!vœt 
veocrcroio; &e't'&v. »] 

IK MN. - Hoc scholion cum scholio 277 concatenaverunt 
codd. - 1 ècr't't IK : i!O"'t'c.:t MN !! 2 &f3poo't'<X 1 M : -'t'OV N -'t'OÇ 
KIl 3 &eT&\1 IK M : &:peT(;)v N. 

SCHOLIES 277-279 373 

24, 22d Car, si sa colère est excitée, 
il fait périr les hommes avec des nerfs 

277. Le glaive de Dieu << fait périr » les anciens hommes 
qui se corrompaient dans les convoitises trompeuses, afin 
qu'ils rejettent l'homme ancien et revêtent l'homme 
nouveau qui a été créé selon Dieu a.. 

Cf. schol. 3 ad Ps. 44, 4 : (1 Ce glaive sépare l'âme de la malice et 
l'intellect de l'ignorance :il fait périr' le vieil homme 'et le renouvelle 
dans le Christ, à l'image de son créateur» (Valicanus 754, f. 1231': 
collation M.-J. Rondeau). 

24, 22e 1-2 Il dévore les os des hommes 
elles brûle comme une flamme 

278. Car« je suis venu jeter le feu sur la terre • >>. 

Ce verset est cité dix fois dans les Scholies aux Psaumes. Sur ce 
feu purificateur, voir la scholie 195. 

24, 22e 3 Au point qu'ils ne sont plus comestibles pour les 
petits des aigles 

279. Celui-là <<n'est plus comestible>> pour les démons 
qui a été purifié par le Seigneur et se tient éloigné de tout 
mal. 
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374 PROVERBES 30, 2.4 

30, 2 < ü+povÉaTO.TOS y6.p etJlL 1T6.VTWV civ8pW1rwV, 
Ka.l cf.pÔVfJUI.S à.v8p611T6JV* o(nc ËUTLV ÈV ÈJlO( > 

280. 'A<ppov~a-roc-rov ~ocu-rov e!roev xoc-r.X a-r~p'l)aW -r~ç 
à.v6p<ù7tb'1)~ <ppov~cre:(t)ç. 

Adest in A. 

30, 4 1 < Tls lwÉJ3fl ets T0v oùpa.vOv Kc:tl Ka.TÉ{3t}; > 

281. << Oô8dc;; &.vocf3É~"I}X&V de; 't'àV oùpctvbv &vw, d (J.-q 0 
uU.H; 't'OÜ OCv6pW7tou 0 &1tb 't'OÜ oùpœvoü xot-re:À6Wv a. >> 

a. Jn 3, 13 

Adest in A. 

PROCOPE : "Avocywy~v ~XeL 't'à P'"ll6èv e~ "t'OV crrorijp«.] • Oô8e:k 
y&p, tp1)crLv, &vo:~é!'l)XE:v etc; 't'àv oùpo:v6v, et v.iJ ô tx 't'OÜ oùpocvoü xct-ra!'&; 
& uU.u; TOÜ &.v6p&nou a. » 

IK MN. - Anon. - 1 • Avœ.yro"(irl - aro~pœ IK M : etc; 
"t'à\1 aroTijpiX &.v&ye't'o:L N U 3 0 uU.lt; 't"OÜ &.v€1p6:rrmu IK : om. MN. 

30, 4 2-' < Tls auv~ya.yev à.vÉp.ous Èv KÔÀ:rr':?; 

TLS auvÉaTpelftev ü8wp Êv l}la.TL<tJ; 
Tls ÊKp6.T1"}aev 1rÔ.vTwv TWv ÜKpwv Tils yfis; > 

282 A. T(c;; rdcr't'e:~ 1J 7t&V't'(t)Ç cruv-f)yœye: 't'oÙt; « &7t' &va;­
TOÀ&v xoct Suaft&V xoct ~oppiX xoct eocMa<1'1)Ç • )) &v ~îl yvcilae< 
'!] 't'OÜ 6e:oü xo:1 Stù<ùxe:v «Ô't'oÎ:t; 6e:<ùpt<Xv 7tVE:U(J.ct't'tx~v 
tva7to6e:î:vat 't'<XÎ:t; &pe:'t'ctÏ:t; ; 

a. Ps. 106, 3 

A. - 4 eva1t"oEldvaL z Tisch. : l!..vaye e!vctL A. 

Sur le symbolisme des points cardinaux, voir scholie 1 ad Ps. 106,3: 

SCHOLIES 280 - 282 A 

30, 2 Car je suis le plus insensé des hommes, 
elle bon sens des hommes n' esl pas en moi 

375 

280. Il s'est dit <<le plus insensé» parce qu'il est privé 
du << bon sens humain )), 

Lemme biblique. L'Alexandrinus a &:vElp~7t'oU. 

30, 4 1 Qui est monté au ciel et en est descendu? 

281. <<Personne n'est monté au ciel sinon le Fils de 
l'homme qui est descendu du ciel •. » 

30, 4 2
-
4 Qui a rassemblé les venls en son sein? 

Qui a serré l'eau dans son vêlement? 
Qui a établi sa domination sur ioules les extrémités 

de la terre? 

282 A. << Qui a rassemblé » par la foi ou de toute autre 
manière ceux qui viennent <<de l'Orient et de l'Occident, 
du Nord et du Sud • >> dans la science de Dieu et leur a 
permis de placer la contemplation spirituelle dans les 
vertus? 

c Celui qui est venu de l'Orient cesse d'avoir des désirs et de se mettre 
en colère, puisqu'il est devenu impassible, et celui qui a été rassemblé 



376 PROVERBES 30, 4 

de l'Occident s'éloigne de l'adultère, du meurtre et des péchés en acte 
qu'il commettait encore. Si on s'éloigne du Nord et du Sud, on se 
trouve dans les doctrines véritables, on n'est plus ballotté à tout 
vent d'enseignement et on ne fait plus naufrage dans la foi : on 
possède au contraire une direction divine, par la grâce du Christ • 
(Valicanus '!54, f. 268~" : collation M.-J. Rondeau); schol. 1 ad 

282 B. Kat llÀÀ6l<;. Ti.; a,O: ~~- ocÀ1J6oil.; yvC::.o-e"'.; ~xpu<jle 
yv&o-w <jleua~ ; 

Adest in A. 

PROCOPE : "Enp6o:; <p"I}O't • Ttc; 8tà 'rijc; tÎÀ"I}Ooüc; yvWaeruc; ~xpuljJe 
yvillcrtv q,eu8'9î ; 

IK MN. - EOOyp(ou I M Anon. K N. 

Adest in A. 

PROCOPE : T~v &:À"I}07j yvOOcrtv èvocné6e't'o 't'.:XÏ:c; &pe't'cd'c;, 

IK MN. - <Eùcxyp(ou> I M Anon. K N. 

284. T(c; << &1t, &wt:roÀiilv x.ocl 8ua11-&v xcd ~oppii xocl 
D. .1. ' /_ \ llij ' ' ' v<X.Àa:.O'm'jÇ a. )) (JlJ'VYJjŒj€ 'Tt'a.'V't'Œ 't'(X ~;; VYJ 'Tt'U'X.'Vû)O'ŒÇ ŒU't'Œ 
't'a.rc; &pé't'oc.rc; xoc.~ 't'è èTCoupOCvtov 63û)p èvoc.'Tt'o6é(.levoc; 't'è Péov 

tx ~~- 1t"l)~<; ~- ~"'~' ; 
a. Ps. 106, 3 

Adest in A. 

PROCOPE : Ttc; « &teO &vet't'oÀ&v xetl 8ucr~&v xœl 13oppoi xœl eœÀ&.cr­
CTI)Ç a D O"UV-l,yo:ye; 7t'â.V't'IX 't'a ~6\11} 7tUXVÛlO'IXÇ IXlhd: 't'IXiÇ &pe't'IXiÇ X!Xt 't'Q 
!'l'toup&.vwv ô8oop !:vo:7to0é!J.evor;; 't'0 péov !x 't'ljc; 1rr,y1jç rijr;; 1;(1)1jç ; 

IK MN. - Anon. 

SCHOLIES 282 A - 284 377 

Ps. 112, 3 : ~L'Orient, ce sont les natures intelligibles sur lesquelles 
se lève le soleil de justice, et l'Occident les âmes des hommes sur 
lesquelles s'est autrefois couché le soleil spirituel et céleste & 

(Valicanus "154, f. 284r : collation M.-J. Rondeau); KG III, 60 : 
«Le signe de l'Orient est le symbole des saints, et le signe de l'Occident 
les âmes qui sont dans le Schéol. .. • {trad. A. Guillaumont). 

282 B. Ou autrement : Qui par la vraie science a caché 
la fausse science? 

Sur le verbe xpUmetv, voir la scholie 157. 

283. Qui a placé dans les vertus la vraie science? 

284. Qui «de l'Orient et de l'Occident, du Nord et du 
Sud al) <<a rassemblé l> toutes les nations, les affermissant 
par les vertus et plaçant en (elles) l'eau céleste qui coule 
de la source de vie? 

Cf. schol. 282 A. 
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30, 6 

PROVERBES 30, 6.8.9 

< IL~ 1Tpoa8fiç Tois AOyots mhoû, 
tva l'~ tMy€n ae Kat tjteu8~s ytvn > 

285. Téj> yocp v6(J.cp xup(ou « oôx ~,,..m npoaBerwx< xoà 
&re' CX.Ù't'OÜ OÔX !:a't'LV &tpe:ÀEÎ:V a )) • 

a. Eccl. 3, 14 

Adest in A. 

Dans la scholie ad Eccl. 3, 14, la loi est remplacée par la sagesse 

30, 8 1 < ll~Ta.tov Aôyov tco.l teu8i} fA.a.tcpO.v }'OU 'ITOlfJO'OV > 

286. 'Fsu8Wvu11-ov yvWatv a ~<Xxp&v l-tOU 7C0!1jO'OV. 

a. Cf. I Tim. 6, 21 

Adest in A. 

PROCOPE : Aéye~ -rljv tfleu800wv.ov yv&ow "· 

IK MN. - Anon. - Aéye~ IK M: om. N. 

30, 9 < iva. P.'tÎ 1TÀfJa9Ei.s lJteu8~s yÉvwp.ut tcal EÏ1Tw • Tls 
Jl-E Ôp~; 

'Pt 1TEV1')0els KÀÉ"'w tco.t Op.Oaw Tà OvoJLa Toû &eoû > 

e l ' ' ' 287 A. "Ivoc (J.~, 'Jl'l)<r(, 1t"À'I)<r e ç yvwaewç ocxpoT<XT'I)Ç 
lmep~rpocvoç yévW(J.«< xocl ernw · oô8elç T~v ~(J.~v ~myvô.>ae­
't'OC!. aocpb:'V. 

A. - 1 &xpOT&'n)ç Z : &xp<>o<"rl)ç A. 

287 B. "Ivoc IL~ 1t"À'I)a6elç &7tpoa(Tou yvô.>aewç <jleu<rT'I)Ç 
't'oÏç &v6pW7tot<; -rpctv&, 't'ot<XÜ-roc f..éyCiJv Onoï:o:: tt1J OUvocv't'oct. 

A. - 1 1t'À1jaEletç Z Tisch. : -61jç A. 

SCHOLIES 285 • 287 B 379 

30, 6 N'ajoute pas à ses paroles, 
de peur qu'il ne te réprimande el que tu ne deviennes 

menteur 

285. Car à la loi du Seigneur << il ne faut rien ajouter 
ni rien retrancher a >>. 

pleine de variété d'Éphés. 3, 10: 'AnO njc;; 1tOÀU1tOt)dÀou <Toq:>(~ oôx 
~<T't'LV. &q:>e:Àe'i:v xod 't'IXUt] oôx ~<T't't npoo-6e:'i:v1Xt... (Coislin 193, 
t. 20•). 

30, 8 1 Éloigne de moi la parole vaine et mensongère 

286. << Éloigne de moi » la pseudo-science •. 

30, 9 De peur que, comblé, je ne devienne menteur el ne 
dise: Qui me voit? 

ou qu'affamé, je ne vole et ne jure par le nom de Dieu 

287 A. Il veut dire : << De peur que comblé>> d'une 
science très haute <<je ne devienne)} orgueilleux <<et ne 
dise )} : Personne ne reconnaîtra ma sagesse. 

Cf. schol. 28. 

287 B. « De peur que comblé» d'une science inaccessible, 
je ne passe pour un <<menteur)} aux: yeux des hommes, 
parce que je parle de choses que ne peuvent connaître ceux 



.380 PROVERBES 30, 9 

y.v6>a><e<V o! &v3eile[J.éVoL "'tf'"''"' xd ""'P"L Kû,wç 3è ""'! 
-ro t~~- 7tpoa-ré6eL-rC<L -ro « tv"' [J.-/j 7teV'1)6elç ><Àe<jlw xd Ô[J.6aw 

5 't'à l5VOfJ.OC "t'OÜ 6eoÜ )) " XÀé7t't'E:L y0Cp "t'LÇ ci)..f..6't'pL<X 6e:<.ùp~(J.«.'t'OC, 
tv"' voilv ~[J.7tÀ'i)"11 7te<VWV't"C< •. 'AÀÀ?i. -roil-ro [J.èV 7tpo -r~ç 
è·m81J(.Ltocç 't'OÜ O"<.ù't'~poç èy(ve:-ro · vuvt 8è 0 TiocüÀ6ç q>1JOW • 
« b l<Àé7t't"OlV [J.'1)l<é't"L l<Àe7t't"O't"Ol b n, [LiXÀÀOV 31; &pyC<~ea6w 
8r.xtttocrÔV1JV~ !\la yv00crt.V X't'1jO'tffJ.E:VOÇ fLE:'t'etÙ(i} xcd 't'cr> xpd<Xv 

10 Y.xovTL b. TL yOCp xrû è!crnv a tJ.1J È!~'t'!.'ol -J)(J.é't'e:pov,, tv~ x~t 
xM<Jiwf.LeV o! 1tema-reux6-reç XpLa-rcp ; II&v-r"' Y"'P '1)f.LO>V 
èa't'LV, ~(J.e:f:ç Oè Xpt.cr't'oÜ, Or.' oU 't'OC 7t&.\vroc èyb.Je:To, Xpr.cr-rOç 
3è 6eoil •. 

a. Ct. Prov. 6, 30 
23 + Jn 1, 3 

b. Cf. Éphés. 4, 28 c. Cf. I Cor. 3, 22-

4 7teWJ6et~ Tisch. -61)ç A Il 7 l:ytve:'t'o A : l:yéve't'o Z 11 8 
!pyœ1;éo6c.> IKMN Z : !py<:<l;ém A. 

PROCOPE : "Hyouv tva v-~ 7tÀ"t)a6e~, ~ocp(aç, ,&:xct't'ciÀ"t)~'t'o~ t e!va,t 
86~w -roi~ &ÀÀo~~ ~ xo:! tJie:Ua't'"f)~ 86~w, 't'ct u1t€p 't'OU't'OU~ ÀctÀwv. AÀÀ« 
xat xÀéTt''t'E:~ 't'~~ &ÀM't'ptct 6ewp1j!J.O:'t'ct, lvo: voüv È:!J.Tt'À-1)0'1) 7tE:tVClV't'ct a, 
&;)..)..&; 't'OÜ't'O 1t'p0 rijç 't'OÜ crwrijpo~ èttt81)!Lt~. Nuvt 8€ Ila.üMç cp~aw ' 

5 u Q XÀé1t't'WIJ tJ."t)Xé't'~ XÀE:1t''t'é't'W b »1 tJ.iiÀÀOV 8è èpyct~éa6ro 8tx<XtOCN\Il)V, 
tv<X yv&at\1 X't'"f)aciv.evo<; (J.€'t'ct8éj} xat 't'<Ï> xpetocv lixo\l"t'L b. Tt yàp o~x 
Ïjj.ténpov, tvoc xMq,rotJ.E:\1 ; TI&.v't'O: yàp 1J!J.&V ècr't't\11 i)tJ.ei<; ôè Xp~a-rou, 
8t' oU 't'.i 7r&.V't'IX èyéve't'o, Xpta't'O<; 8è 6eoü c. 

IK MN. - Anon. - 1 "Hyouv IK : '1) MN 1! 1tÀ"t)a6dç K N : 
-6~ç 1 M 112 <o&rouç K MN : -roûç &1J.ouç Ill 5_fL~Xé<t IK ~: 
!'~ N 11 7 XÀé<jlc.>f'-"V K MN : -<j>o~ 1 Il ~fi.c.>V ~ N : Ôfi.c.>V 
1 M Il ècr<w IK M : elcrLv N Il ~fi.eLÇ K N : Ôfi.eLÇ 1 M Il 8 
ôt' oiS - !yév~'t'o IK : om. MN. 

288. Oihoç xÀémeL yvwa•v oüx b -r-ljv -roil 7tpOÀC<~6v-roç 
ÀOC!l.~&V(t)V, IJ.ÀÀ1 lJ èx. -rijç ~e:U3(t)V6!1.0U Ôlp<X.tp06(1.E:VOÇ y\161-
0"E:(t)Ç a, Kocl. yàp rc&.v-re:ç ot rce:rctcr't'e:ux.6't'e:<; Xptcni;} &?tè 't'Ù>V 
&_y((t)\1 7tp0~'1J't'ÔW X.<X1 &rcocn6ÀCô\l ÀOC!l.~&.VO\I't'e:t; 6e:wp~(l.<t."t"OC 

a. Cf. 1 Tim. 6, 20 

Adest in A. 

SCHOLIES 287 B - 288 381 

qui sont liés au sang et à la chair. Il a eu raison d'ajouter 
la suite : « De peur qu'affamé, je ne vole et ne jure par le 
nom de Dieu. » Car on vole des contemplations étrangères 
pour remplir un intellect affamé •. Mais cela se passait 
avant la venue du Sauveur, maintenant Paul dit : <<Que 
le voleur ne vole plus b », qu'il fasse plutôt la ju.stice pour 
posséder la science et la communiquer aus~i au nécessi­
teux"· Car qu'est-ce qui ne nous appartient pas à nous 
qui croyons au Christ pour que nous volions encore? 
Tout nous appartient, nous appartenons au Christ par qui 
tout a été fait, et le Christ appartient à Dieu •. 

La chatne vaticane relie cette scholie à la précédente par la 
conjonction ~· 

Lignes 1-8. La périphrase ~ ceux qui sont liés à la chair et au sang» 
désigne les hommes :cf. «ceux qui ont participé à la chair et au sang» 
(KG IV, 13), tJ~ux?i auv8e8ev.évn <X!!J.<X't'~ xcd ao:px( (schol. ad 
Eccl. 2, 10 [Coislin 198, f. I8v]), 't'iJ>V cru\18e8etJ.évwv a«px! xctl atv-a't"~ 
(Lettre sur la sainte Trinité [Ps.-BASILE, Lettre 8, 7, l. ssn. 

Lignes 8-18. Sur ce thème du vol de la sage~se palenn~, voir la 
scholie 84 (texte et note) et la scholie 288, qui suit celle-ci. 

288. Celui qui <<vole» la science, ce n'est pas celui qui 
reçoit la science de celui qui l'a reçue avant lui, mais celui 
qui la dérobe à la pseudo-science •. Et en effet tous ceux 
qui croient au Christ tirent leurs contemplations des 
saints prophètes et apôtres; ils ne sont plus appelés 



382 PROVERBES 30, 9.10; 24, 25.27 

5 où Myov·rcx• xÀtrc-r"'' &/.).o-rp(wv 6ewp>)f1-<i;-rwv, &nO< fLiXÀÀov 
XÀ'YJf>0\16lJ.Of. 7t<x't'pt;>Cùv XPYJf.'.&'t'(t)V. 

PROCOPE : Kt..é1t-ret 3& yvOOcrtv oùx 0 -djv 't'OÜ 1tpOÀIX~6v't'o~ À«JL~&voov, 
&,).),," b èx -rijç tJieu3rovUfLOU yvWae6><; 8 • Ot 1tta't'ot yoÜ\1 è~ &7toa't'6Àrov 
XIXt 1tpO!p"ij't'l:>V À<X{l{3rfvov't'e:Ç 6ecup1HJ.IX't'G( XÀÉ:1tTE:tV OÙ ).éyona:t, XÀ'Ijp0-

\16!J.ot 3è iJ.&À).;0\1 Tt'ct.'t'pCÎ>WV X'n)JLrf't'WV. 

IK MN. - Hoc scholion cum scholie 287 concatenaverunt 
codd. 

30, 10 < p.i] 1t'Clpa8tiJs OÎ.ICÉTf)V EÎ.S xeipas 8E0'1rt)TOU1 
p.t]trOTE KO.TO.pÔ.O't)TO.( O'E ICO.l. ci+a.vw8fis > 

289. <l>uy6v-r<X voüv oOjv x<Xx(<Xv fLY) rc<i;).w TC<Xp<X8ij)ç -rîj 
x«x(q:, d7tep « 1tiic; b 1COL00v -r~v &!J.<Xfrt"ta\1 8oÜÀ6c; ÈO"'t'L 't'=tjc; 
ci(-l<Xp·docc; a. )), ~AlJ.ocp·doc 8è vüv àvo{J.OC~e:-roct ô è\lepy&v -r~v 
ocfL"'P-r(O<v a,&;[>o).oç. 

a. Jn 8, 34 

Adest in A. 

24~ 25 < ot 8è ~ÀéyxovTES j3eÀ.Tlous +avoûvTcu · 
E1r' aÔToÙs 8è i)geL eÔÀ.oyîo. ciyo.91] > 

290 'H '"!. t .s. ' 6' ~ ' ' 
• EUAOY'"' '' "Y"' '1 '1 VOY) T") EtrT.V e:ÙÀoyloc, ~-rte; 

&v-rt8toctpe:'hoct 7tp0c; -r~v octcr6YJ-r~v eÔÀoytoc\1, 

Adest in A. 

24, 27 1• 2 < ÉTolp.ate ets Tl]v ~go8ov TÙ ~pya aou 
Kat 1rapaaKeuâ.tou ei.s Tàv &ypOv > 

291. '0 fl-~V xûp•oç -IJtLôiv <v -ro;;ç eÔO<yye).(o•ç &;ypov • -rov 

a. Cf. Matth. 13, 38 

Adest in A. 

SCHOLIES 288-291 383 

<<voleurs » de contemplations étrangères, mais plutôt 
héritiers des biens ancestraux. 

30, 10 Ne livre pas le domestique aux mains de son maître, 
de peur qu'il ne te maudisse et que tu ne périsses 

289. <<Ne livre pas>> une seconde fois à la malice l'intellect 
qui a fui la malice, puisque << quiconque commet le péché 
est esclave du péché • >>. Maintenant, c'est le diable qui est 
l'auteur du péché qui est nommé<< péché>>. 

Sur les rechutes, voir la scholie 324 et Antirrhétique II, 39. 

24, 25 Ceux qui réprimandent paraîtront meilleurs, 
el sur eux viendra une bonne bénédiction 

290. La« bonne bénédiction», c'est la bénédiction spiri­
tuelle qui est distincte de la bénédiction matérielle. 

24, 27 ,_. Prépare les œuvres pour sortir 
el dispose-loi (à aller) dans lon champ 

291. Notre Seigneur a dans les Évangiles nommé 



384 PROVERBES 24, 27.31 

>t6<rf'OV 6>v6{J.Ot<r€V • 0 3~ kOÀOf'6lV <Îypov VÜV e'ip1)l<€V T~V 
6e~p(«v -roü x6af!.OU. 'AÀÀ' 6 f'~V ~v -ro1;~ eô«yyû(m~ &ypo~ 
-rou auvea-r&-roç lx ~ux-Yjç xrû crW!Lct't'oc; &\16p6mou l!cr-rLv • 

5 cdcr8rrràç y&;p èa't'~V • b 8è èv't'cxf.i6cx 8l)ÀOÜ!LS:VOÇ &ypàç 't'OÜ 

voü f.1-6vou ècr-rLv, VO"fJ't'Oc; èJw xrû auvem<Ûç èx T&v À6y6lv 
't'oU-rou 't'OÜ x6crfLou, de; 8v xœp8(oct elcr~oc(voucrt x.oc8ocpocL 

Pnoco~E ~ 'Aypàv a Sè 0 !J.èv xûpto~ èv 't"'i:ç €Ôo:yyeÀ(o~.; -rOv x.Oa!LOV 
èx:i).,ecrev \IUv Sè &ypàv Àéyet 1"~\1 6e(l)p(o:v -roü x6crjLOU. K&xet'vo~ v.èv 
o:lG6l!'t'à; &\1 't"OÜ cruv6é't'ou èa·dv &v6p&lnou • 6 Sè '1t'IXfiCÔ\I VO"J}'t'à; &v 
(1.6\lou 't'OÜ voü, auvecr"t'chç èx 't'&\1 My{J}'V 't'00't'ou 't'oÜ x6ov.ou, elç Ô\1 

5 xœpSLo:t ela~œ(vouat xcd)o:pod. 

IK MN. - Anon. - 1 v.èv sup. l. in K fi 't'oi:ç IK M: om. N !J 
2-4 K(bcetvo; - xôav.ou IK N : om. M 11 3 èa,rtv post cb6p&mou 
transp. N U 4 't'O&rou K N: 't'OIS't'c.lv I Il 5 ante xo:p3locL add. ocl K. 

24, 27 3•4 < K:a.l 1TOpEUou Ka.TÔ1Tta9Év fl-OU 

Ka.t à..votKo8ol-n}aEtS Tbv o?~eôv aou > 

292. {( Me-ra yocp O"O'f'("'~ o!xo3of!.eLTC<. orxo~ • )) • {( d~ 
8S xcxx6-re:xvov q.,ux~v oùx e:lae:Àe:Ûae:-rcxt aocplcx b. » 

a. Prov. 24, 3 

Adest in A. 

b. Sag. 1, 4 

PROCOPE : a Me .. OC yà:p aoo:p!~ otxo3ov.e!'t'ocL o!xo; a)) • « et; 8è 
xocxÔ't'exvov $ux~v oôx etaeÀeUae-rocL aocp(oc b,, 

IK M. - Eàocyp!ou M Anon. IK. 

24, 31 < ~à.v 0.4»ûs a.uTov, XEpaw9t}aETa.t 
f( ' , ..,,. ' , ' ,. ,. , 

a.t xopTOfloO.V110'EL 01\0S KO.L YLVETO.L EIC/\E/\ELJ.LEVOS • 

ot 8è cf»pa.yJlooL TWv À.f8wv a.ÙToÛ tca.Ta.atccl1TTOVTO.L > 

293. <l>p«yf'6~ ~crnv hoc6e.« <Jiux>i~ Àoy•><>i~ ~" -rwv 
7tpcxx-rtx&v &:pe:-r&v O'U\Iea-r&acx. 

A. - 2 &:pe't'&V A :- om. Tisch. 

-------------·······-

SCHOLIES 291-293 385 

>>champ>> le monde •, et Salomon a maintenant appelé 
<<champ» la contemplation du monde. Mais le «champ >> 
des Évangiles est celui de l'homme composé d'un corps et 
d'une âme - car il est sensible -, tandis que le<< champ )) 
dont il est question ici est celui du seul intellect - car 
il est intelligible et se compose des raisons de ce monde 
c'est le champ dans lequel entrent les cœurs purs. 

Le champ de la parabole évangélique figure le monde d'ici-bas 
(cf. aussi schol. ad Eccl. 5, 7-8 [Coislin 193, f. 26v]), tandis que le 
champ évoqué par ce verset des Proverbes correspond au monde 
intelligible (cf. 0 VOl)'t'à; xôap.o; de KG V, 41) qui contient les 
logoi ou les (1 Idées » du monde sensible. Sur ce monde intelligible et 
les diverses façons dont il est désigné, voir Réflexions 14, 38 et 39 ; 
KG V, 12, 39, 41 et 42; Lettre 39 (p. 592, 1. 23). 

24, 27 •-• Marche à ma suite 
et tu reconstruiras ta maison 

292. Car (( la maison est construite avec la sagesse a. )} 1 

et ((la sagesse n'entrera pas dans l'âme malfaisante b )}. 

Ce verset de la Sagesse est souvent cité : schol. 32; schol. 16 ad 
Ps. 88, 32; 69 ad Ps. 118, 155; schol. ad Eccl. 1, 15 (Coislin 193, 
f. I8r); Lettre 29; Lettre sur la sainte Trinité (Ps.-BASILE, Lettre 8, 12, 
1. 21-23). 

24, 31 Si lu laisses (lon champ}, il sera en friche, 
il sera entièrement couvert d'herbe et abandonné, 
et ses clôtures de pierres s'écroulent 

293. La<( clôture)) est l'impassibilité de l'âme raisonnable 
qui est constituée des vertus pratiques. 



386 PROVERBES 24, 31 ; 30, 17 

PROCOPE : fPpocy!J.àÇ 8é !cr't'tv &rrâ8eLct ~ux1jc; Àoym1jc; èx 't'&v &:pe't'élW 
auvea't'&Grt. 

IK MN. - Eôo::yp(ou 1 M Anon. K N. - 1 $ux1jç IK N : 
tiJuxLx1jc; M Il 2 auvecrr&aoc IK N : -'t'&'t'œ M. 

30, 17 < O.ci>Oa.XJJ-Ov Ko.Ta.yeXOOvTa. 1Ta.Tpbs tca1 ÙTtp.étbovTo. 
yijpas f''JTpos 

Ëtctc6o/a.taQ.V O.ÔTbv* K6pa.KES ÈK Tb'W ~a.ptl.yywv 
KO_t KO.Ta.«f.ét.yotaO.V a.ÔTàV* VEOO'O'Ot ÙETWV > 

294. 0\i't"ot o! x6potxeç 't"oÙç [J.èv 3txot(ouç 't"pé<poucrt 
[J.U<r't"txôiç, 't"oÙç 3è &3(xouç xoM~oucrt 't"oÙç 't"~Ç &3m(otç 
à-cp6cû..p.oùç èÇ,opÜ't''t'OV't'e:ç, 8t6't't 't'oÜ 7t&V't'6.>V 7toc't'pàc;; xcd 
6e:oü a xrKre:yéf..rxcrœv xoà 't'~v yew&aocv ocÙ't'oÙç &:pxa(ocv 

5 yv&crw ~·d!-J.tXcrocv. Kcd 't'oÙç ~-tèv èÇ,opUcrcrov't'aç -roùç à<p6ocf..p.oùc;; 
"'C'OÜ &cre~oüç x6pocxocç e:hte:v · 't'oÙc; 8è Of..ov otÙ't'àv xa't'e:cr6(o\l't'OCÇ 
&v6fL~O"eV &.e't'oUc;, BtcX. 't'à 't'OÙ<; tLèv 'T~V fLE:ptxYjv, 't'OÙc; Bè 'T~V 
xot66Àou x&6otpcrtv 7te7ttcr't"eücr6ott. 

a. Cf. l!:phés. 4, 6 

ABR. - 2 8è B IKMN Z Tisch. : xœt A !1 6 -roü &ae~oüç 
A : om. B !1 8 nema't'eÜa6oc:L B MN Tisch. : 7tE1t'tO"t'eÜ6oc:t 
A Z ntO"t'eÔeaOoc:t IK. 

Paoco~E: ûri't'ot 8è ol x6poc:xeç 't'oùr; tLèv 8txct(ouç -rpéqmuat !LUO''t'tx&ç, 
't'OÙÇ 8è 't'l)Ç &8tx(oc:ç t~opÔO'O'OUO't\1 Orp61XÀ!LOÔÇ, 8t6't't eeoü 't'OÜ 1tci\l't'(l)\l 
7t1X't'p0ç a xoc:-reyéÀo:aœv xo:t -ri}v yew&aœv ctÙ't'oÙç &pxo:locv yv&atv 
7j-r[ttocaocv. Kctt 't'oÙr; !J.èv t~opôaaov't'O:Ç 't'oÙç Orp6«Àttoùr; 't'OÜ &ae~oüç 

5 x6pocxo:ç e!rce:v ' -roùr; 8è lSÀov o:ù't'Ov xocTe:a(Hov't'ct:Ç Wv6(.tct:ae:v &e:'t'oÔç 
8tà: 't'O -roùç p.èv -ri}v p.e:ptx-ljv, -roùr; 8è -ri}v xct:66Àou xci61Xpatv nent~ 
O''t'EÜa61Xt. 

IK MN. - Eùo:yp(ou IK Ât8Ô!J.OU M Anon. N. - 2 
&8oxlctç K MN : KO<xlctç 1 Il 4 ~T(!'M«V 1 MN : ir<o!f""a«v K Il 
5 e:!nev IK M : <0\16!J.<XaS\I N Il Wv6!J.<XO"€V IK M : tx&;Magv N Il 
6 8tà: 'T0 't'oùç K MN : 8tà: 't'OÜ't'o 't'OÙ; 1 a. corr. 8tà: -roü -roù; 
1 p. corr. Il 6-7 m:mcr't'E:üa6«t MN : 7ttO"t'e0e:cr6«t IK. 

SCHOLIES 293-294 387 

Cf. schol. 12 et 343. 

30, 17 L'œil qui se moqut de son père el méprise la vieillesse 
de sa mère, 

que les corbeaux qui sortent des ravins l'arrachent 
el que les pelils des aigles le dévorent 

294. Ces <l corbeaux>> nourrissent mystiquement lee 
justes, mais châtient ceux qui sont injustes, en leur 
arrachant (( les yeux )) de l'injustice, car ils<( se sont moqUés >> 
de Dieu qui est le Père de tous a et ont<( méprisé >> la science 
originelle qui les a enfantés. Et il a appelé <<corbeaux)} 
ceux qui arrachent les yeux de l'impie et nommé <<aigles)} 
ceux qui le mangent complètement, car les premiers ont 
été chargés d'une purification partielle, les seconds d'une 
purification totale. 

Lemme biblique. L'Alexandrinus i:xxo:Xciq,atalX\1 ctÙ't'-/jv et XIX't'<X­
rpciyotO'<X\1 œù't'Yjv. 

Interprétation semblable dans les définitions 15, 16 et 18 du 
Commentaire des Proverbes numériques (voir l'Appendice II, p. 488-
489). A ces parallèles il faut ajouter la scholie 3 ad Ps. 146,9 qui con­
tient une allusion aux corbeaux venant nourrir le prophète Élie (III 
Rois 17, 4-6) :«Ou bien il appelle maintenant corbeaux les natures 
raisonnables qui ont la charge de nourrir spirituellement les justes 
et reçoivent l'ordre de châtier les injustes, puisque ce sont des 
corbeaux venant des ravins qui arrachent les yeux de celui qui se 
moque de son père et méprise la vieillesse de sa mère et que cc sont 
des corbeaux qui apportent à Élie du pain le matin et de la viande le 
soir)) (Vaticanus '154, f. 351r : collation M.-J. Rondeau). 
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388 PROVERBES 30, 31 ; 31, 5.6-7 

30, 31 2 < tcal Tp6.yos i)yoÛJlEVos at1roÀlou > 

295. Et ~P''I'o( dcm o[ &x&Be<p-.oL ~~ &pLcr-.epô\v {mo -.oü 
O'(t.)'t'!flpoc; la't'Û;(J.E:Vot 3

, b aè -rptfyoc;; ijye:Î:'t'<Xt 't'OÔ't'(t.)V, !J.-Ij7tO'te: 
b -.p&yoç vüv -.ov 3LOC~oÀov CTYj[!.Odve.. 

a. Cf. Matth. 25, 32-33 

Adest in A. 

31, 5 < Tva. p. ft 1i'l<~VTES Ë1TtXâ.9wvTa.t Ti)S ao+Cus 
tca1 ôp&à. tcplvew oU p.TJ 8ûvwvTa.t Toùs à.aOeveis > 

296. Oô [!.~ a.lvOJVT<XL opOô\ç 3L3&crxe.v. 

Adest in A. 

Le verbe x.p!vetv est glosé par 8t8&:crxe:tv comme dans la scholie 354. 
Car ce jugement n'est pas le jugement du Christ, mais la f didascalie & 

qu'exercent les anges et les saints à l'égard des pécheurs. Cf. 

31, 6 < 8l8oTE JA-É&rJv To~~ Ev ÀU1ra.1.~ 
Ka.t olvov 1rlvew TO~~ Ev ô80vat~, 

7 tva E1r1.Àcl.OttwTa.\ Tf}~ -rrevla~ 
Kat TWv 1rÔvwv .... ~ Jl.VTJaOWow ~..... > 

297. (0 !J.e6ua6e!ç &rcO 't'~<; 7tt6't''IJ't'OÇ 't'OÜ oïxou xup(ou a 
tm.Àoc.v6&.ve't'oct. 't'&lv b8uv&lv. 

a. Cf. Ps. 35, 9 

Adest in A. 

PnocoPE : ·o yà:p p.e6ucr6e~c; &ttà -ôlc; m6'M)'t'Oc; 't'OÜ otxou xuptou a 
!tttÀo:v6cive't'GU 't'WV 08uv00v. 

IK MN. - Eûœyplou 1 M Anon. K N. - 1 y&p IK : 
8è MN Il xup{ou K M : 't'OÜ xup!ou N 't'OÜ 6eoü I. 

SCHOLIES 295-297 389 

30, 31 2 Et le bouc qui conduit le troupeau 

295. Si les chevreaux sont les hommes impurs que le 
Seigneur place à sa gauche a. et si (l le bouc conduit» ceux-ci, 
peut-être que maintenant '' le bouc >> désigne le diable. 

Interprétation différente dans la définition 7 du Commentaire des 
Proverbes numériques (voir l'Appendice II, p. 488). 

31, 5 De peur qu'après avoir bu ils n'oublient la sagesse 
et ne puissent juger correctement les faibles 

296. << Qu'ils ne puissent correctement >> enseigner. 

KG III, 46: «Le jugement des anges est la science concernant les 
maladies de l'âme, qui fait monter à la santé ceux qui sont blessés » 
(trad. A. Guillaumont). Ce verset des Proverbes est cité dans la 
scholie 12. 

31, 6 Donnez l'ivresse à ceux qui sont dans le chagrin 
et donnez du vin à boire à ceux qui souffrent, 

7 afin qu'ils oublient leur pauvreté 
et ne se souviennent plus de leurs fatigues 

297. <<Celui qui s'est enivré de la graisse de la maison du 
Seigneur a )) {( oublie )) ses <1 so~ffrances )), 

Ces deux versets des Proverbes sont également commentés dans 
la scholie 5 ad Ps. 142, 8, où ils sont aussi associés à Ps. 35, 9: l'ivresse 
provoquée par la science fait oublier l'ignorance antérieure. 
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390 PROVERBES 31, 9; 25, 2 

31, 9 < li.vot.ye ubv u-rbfla. Ka.l Kpive 8tKa.Lws • 
8,Ô.KptVE 8È 'ITÉVTI'r'O. Ka.l cia9Evft 

298. llév'1)'t"OC Àéy« 't"OV ècrT<P"lf'évov T'ijç yv<l>crewç, &cr6ev'ij 
8~ 't"OV &J<a6ocp't"OV. 

Adest in A. 

PROCOPE : T6v 't'S: 't's:]ç; yvfuo-e<.ùç; èa't"ep1)!J.évov xcd 't'Ov &:x&O<Xp't'oV. 

IK MN. - Eôocypiou I M Anon. K N. - Ante TOv add. 
1réwj<" Àty<< M 1réwj<" 8< N. 

25, 2 < 80~a. 9eoû Kp01r'r'Et 'A.Oyov ' 
80~a. 8È ~a.at'A.Éws '~'"llq. 1rpo0'1'0.y(la.-ra. > 

a. Ps. 10,17 b. Prov. 8, 13 c. Cf. Rom. 2, 23 

A. - 16 xp\nne~ Tisch. : XYJpÜne~ A. 

SCHOLIES 298-299 

31, 9 Ouvre la bouche et juge avec équité, 
distingue le pauvre du faible 

391 

298. Il appelle« pauvre •> celui qui est privé de la science, 
« faible » celui qui est impur. 

cr. schol. 75. 

25, 2 La gloire de Dieu cache la parole 
et la gloire du roi honore les ordres 

299. Il a appelé <<gloire de Dieu •> celui qui possède 
<< la gloire de Dieu >> et nommé << gloire du roi >> celui qui 
possède <<la gloire du roi •> céleste. Ils <<cachent>> en effet 
en eux << la parole >> de Dieu, afin de ne pas commettre 
de faute, et << honorent ses ordres >> en les mettant en 
pratique. Nous avons souvent noté que ceux qui possèdent 
les vertus et les vices sont désignés par leurs vertus et leurs 
vices. Ainsi «le juste Seigneur a aussi aimé les justices a.», 
au lieu de : les justes; et <<la crainte du Seigneur hait 
l'injustice, l'insolence et l'orgueil b >>, c'est-à-dire : l'injuste, 
l'insolent et l'orgueilleux. Ici aussi, il a nommé <<gloire de 
Dieu » celui qui possède << la gloire de Dieu >> et « gloire du 
roi >> celui qui possède << la gloire du roi ». Ou peut-être 
qu'il appelle «gloire de Dieu>> celui qui glorifie Dieu et 
<<gloire du roi>> celui qui glorifie le roi, si bien que le verset 
signifie ceci : Celui qui glorifie Dieu << cache sa parole » et 
celui qui glorifie le roi<< honore ses ordres>>; en effet celui 
qui le déshonore le déshonore par la transgression de la 
loi c. 

------------------------------~-----------------------------
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392 PROVERBES 25, 2.5 

PnoCOPE : Kœl 0 8oè;&~wv -rOv {3acrtÀéoc 't'tf.!.t=f 'tà. 1tpocr"t'&:yp.IX't'<X 
<XÙ't'oü. Etp~xa:v.e:v chç &:rcO 't'&V &:pe't'&V xo:t 't'&\1 xo:xtOOv ol -r<XU't'o:ç 
~XOV't'€Ç Ovo(J.&~oV't'O:t &ç ~v 't'ij) « atxo:toç xUptoç xcd 8uto:tocrUvcxç 
~y&m')crev a.», &.v .. t 't'OÜ 8txcdouç, xocl « cp6{3oç xup(ou t-ttaeï: &8txb.v, 

5 Gf3pw 't'e xo:t tm:e:p1J<po:v(etv b », 'tou-récr"t"tV &8txov xo:t Uf3ptcr't'~V xcd 
Ô7tep~Cf!IX\IO\I. Kat vüv "t'àv ~xov't'IX 't'~V "t'OÜ Oe:oü 86!;ct\l ~ 't'OÜ f3occrtÀéwç 

86!;1Xv éx& .. epov xo:Àd. OO't'ot yà.p xp67t't'oucrt -ràv 't"OÜ Oeoü Myov 
èv Socu-rotç, 81t'!ilÇ av 1-'-'h &v.&:p't'WO't xœt 't't!J.Wcrt .. a 1tp00''t'&:y(J.ct't'.X, 8t' 
6lv 1tOtoüow IXÔT&:. Et f.l.~ &po: 't'Ov 8ol;&:l;ov't'ct 6eàv 'Îj ... Ov f3occrtÀéoc <p1Jcrl 

10 xpU7tntv 't'e "A6yov xocl 't'ttJ.iiv 1t'pocr't'&YfJ.<X't'O: · 0 yà.p &-rtfJ.&?;wv œù-r0\1 
8tà. 't'1jç 7tctpocf3&crewç -roü v6p.ou &'n!J.&:l;et o:Ù't"6v c. 

IK MN. - Eùocyp(ou IK M Anon. N. - 1-2 K(d - <XÔ't'oÜ 
pro lemmate biblico habent IK M Il 't't!J.~ - aÙ't'oÜ IK M : 
om. N Il 5 xo:18 IK M : om. N Il 8 &.f.Uip't'rocn 1 MN : &.(.L(.(p­
't'&:'t'CùO't K Il post npocr't'&:y(.L(.('t'<X add. a:Ù't'oü MN Il 9 ao~&:~oV't'a: K 
MN : -O'OCV't'<X 1. 

25# 5 < KTeive O.ae~e'i:s ÈK 1rpoa6nrou ~a.at.?I.Éws, 
Ka.t Ka.Top9Waet. Èv 8t.Ka.t.oaûvn ô 9p6vos a.ÔToÛ > 

300. '0 À6Y'Jl 7t'IEU!J."'T'xij\ TOV 7t()(À()(•ov &v6pomov &7to­
X't'évvwv -ràv tp6e:tp6f!e:Vov xoc't'd: -rd:ç È7tt6uf!(ocç 'r~Ç &7t&Tijç a 

xoc-rop6o~ èv 8Lx<Xtocr0vn 't'àv éctU'roÜ voüv, Ocr-rtç ÀÉye:'t'<Xt 
eLV()(' 6p6VOÇ 6eoÜ, Oil8()(!J.OU yocp 1tt'f'UXEV cJ:ÀÀ()()',OU X()(6t~E-

5 cr6oc1. crorp(<X xoct yv&crtç xat 8tx<Xtocr0v1} el {.1.~ Èv cpUcre:t Àoytx1j · 
-rocÜ-r<X 8è 1t<iV't'tX ècr·dv 0 Xptcr't"6ç. 

a. Cf. Éphés. 4, 22 

ABH. - 1-2 &:7tox't"éwoov lM : &1tOX't'évrov ABH Z K. 

PROCOPE : •o My<p nveuv.a't'tx~ -ràv 7tCÙ.a:tàv &.v6pro1tov &:1tox't'évvrov 
't'àv cp6etp6v.evov xa:'t'à: 't'OO; èm6u(J.(a:ç -rijç &:7t&:'t'1JÇ 3 xa:'t"op6ot èv 8txocto­
aUvn 't'àv éocu't'oÜ voüv, 8a't'tÇ Àéye't'IXt 6p6voç e!voct 6eoü. OMoctJ.oÜ yà:p 
1téqmxev &:ÀÀ<XXOÜ xoc6é~eo-6oct crocp(oc xocl yv&cnç xoct 8txa:too-Uv1J d 

5 (.L-Ij èv cpUaet Àoytxjj • 't'IXÜ't'IX 8é ècr't'tv 0 Xptcr't'6ç. 

IK MN. - An on. - 1 post Àoy(j) add. aè N Il &:7tOX't'éWC:ùV 
1 M : -x't'éVCùV K -X't'e(voov ( ?) N Il 2 't'àv - &7t&rtjÇ IK : om. 
MN Il 3 't'àv ~U't'OÜ voüv IK M : 't'0v voüv ocÙ't'oÜ N Il 4 &llocxoü 
xa:6é~eo-6oct 1 : om. K MN. ) 

1 

l 

SCHOLIES 299-300 393 

Lignes 1-5. Cacher les ordres, c'est les mettre en pratique. 

Lignes 5-11. Sur ce type de remarque, voir la scholie 99 (texte et 
note), et en particulier les scholies 7 ad Ps. 10, 7 et 102 ad Prou. 8, 13. 

Lignes 16-18. Sur Je couple 't't!J.iiv-&:'t'tl-'-&:~ew : schol. 87. 

25, 5 Tue les impies devant le roi, 
el son trône tiendra droit dans la justice 

300. Celui qui par une parole spirituelle << tue >> l'homme 
ancien qui se corrompait dans les convoitises trompeuses a. 
<<maintiendra droit dans la justice>> son propre intellect 
qui est dit être le << trône >> de Dieu. En effet la sagesse, 
la science et« la justice» - et le Christ est tout cela - ne 
siègent nulle part ailleurs que sur la nature raisonnable. 

Le vocabulaire biblique rejoint avec ce verbe XOC't'op6oüv une 
terminologie d'origine stoicienne qui est tout à fait familière à Évagre: 
cf. npO~ 't'oÙc; XIX't'op6oüv't'~ {schol. 195), è\1 't'~ XIX't'op6oüv {schol. 
370); voir A. et Cl. GvtLLAUMONT, Traité pratique, p. 532, note au 
ch. 14. Le trône symbolise habituellement l'intellect sur lequel 
siège le Christ : schol. 2 ad Ps. 9, 5; 4 ad Ps. 17, 7 ; 5 ad Ps. 46, 9; etc. 

~ 
Il j 
i 



394 PROVERBES 25, 6-7.8.9 

25, 6 < p.~ &.>u1~oveOou ~vW1nov ~aa~XÉws 
Jl1'}8È Ev TÔ1T'Ot.S SuvaaTWv ô<J.laTa.ao • 

7 1~2 tcpe'taaov yàp Tb PTJ8TJva.l ao1. • à.v6.f3a.we '1Tp6s .... 
-t) T0.1TEW00aa.l ae Ev 1t'poaW1Tt::J 8uv6.aTOU > 

301. M~ e:l7tYJÇ . (( è7t&\l(ù -r&'J &cr-rpwv e~O"O!l-Clf. 't'àv 
6p6vov fJ.OU • EcrO(J.<XL 5(J.otOÇ Té;'> U~La't'~ a, )> Kpe:Lacrov yàp 

1 ,_ 6... , .... , ~ , , ( 6 1 , , t , ,,, 
't'O t-''YJ 'Y)VIXI. 7tEpt O'OU 't'O {( otO XOCL 0 E:oÇ OCU't'0\1 U1te:pU't'<ùO'e:V 

xod èx.ap(aa't'o ocù-réi) 6vo11-<X 't'à Ô7tèp 1tiiv 6vo11-oc b n. 

a. Is. 14, 13-14 

Adest in A. 

b. Phil. 2, 9 

25, 8 1-2 < llf} -rrpÔa1Tt.1TTE els tJ-Ô.X1)V TO.XÉWS, 

25, 8. 
9 

tva. 11ft flET«J.LEÀ1]9fis E1r' Eaxcl:rwv > 

Adest in A. 

< t}vlKa 8' Kv ae ôvet.Slan 0 +lAos, 
à.va.xWpel. ets TÙ Ô'I'T'Îaw, }lT} JCa:ra.+pôvet. > 

303. Kcà b ""''""~P tv 't"oLç eàotyyû,(otç ove.8(~et '<otLç 
n6Àe:crr.v, « tv «Iç <Xt nÀdmoct cxlvt"Oü au\ICk!J.et<; yey6vrt.atv 
5't't oô IJ.E:'t'e:V6'Y)crcx.v, oùod aar. Xopoc~(v, oùcx;L O'O~ J..éywv 
B1)6crcxtM • n. 

a. Matth. 11, 20-21 

A. - 2 oc&roü iteravit A 11 3 Xop1Xt;Lv Nestle : XwpiX~Lt~- A Il 
4 B'fJ6criXt8& Nestle : Be6"t'criXtM. A. 

PROCOPE : 'A:J..ÀÙ. XIXt Ô aw-rljp 00'Je(8~~e "t'OCÏ:~ 7t6Àeatv, a èv o:t~ cd 
7tÀSÎ:O'"t'IXt IXÔ't'OÜ 8uv&:tJ.ea~ èyé'J0\11'0 1 8t6"t't tJ.ll tJ.S't'S\16"/)0'0C\1 a 11. 

IK M. - EùœypLou M Anon. IK. 

SCHOLIES 301-303 395 

25, 6 Ne fais pas le fanfaron devant le roi 
el ne le mets pas à la place des princes, 

7 1-2 car il vaut mieux qu'on te dise: Monte vel's moi, 
plutôt qu'on ne t'humilie en présence du prince 

301. Ne dis pas :<<Je placerai mon trône au-dessus des 
étoiles, je serai semblable au Très-Haut •. >> «Car il vaut 
mieux qu'on dise» de toi :<(C'est pourquoi Dieu l'a exalté 
et lui a donné un nom au-dessus de tout nom b. & 

Mise en garde contre l'orgueil qui a causé la chute de Lucifer; 
cf. schol. 23. 

25, 8 1
"
2 Ne le jette pas précipitamment dans une querelle, 

de peur de l'en repentir à la fin 

302. Par la « querelle » il a désigné indirectement la 
malice. 

25, 8 3 

9 
Quand ton ami t'invective, 

retire-toi en arrière, ne le méprise pas 

303. Le Sauveur aussi, dans les Évangiles, (( invective )} 
les villes <<où se sont produits la plupàrt de ses miracles, 
parce qu'elles ne se sont pas converties a)} en disant 
<< Malheur à toi, Chorazîn I Malheur à toi, Bethsaïde! • >>. 

1 
1 



396 PROVERBES 25, !Oa 

25, 10a 1~2 < xciptS KO.i ~I.Ài<t ÈÀeu9epot, 
as T-t]pfJO'OV O'EO.UT<ê, 'lva. J.L-al È1Tovd8taTOS 

yévn> 

304. lluxv6-repov 6 :EoÀop.cllv rp(Àou -re p.tp.VY)TO" ><oc! 
q>tÀl!Xç. dtO xaf..&c; gxe:1. vüv 7tpocréxetv T(9 b\16~!X:rt, ·d ~oUÀe't'rtt 
otÔTij\ "'JfJ.OC(vew 'fJ <pLÀ(oc " « xapLÇ yap, <pY)cr(v, ><OC( <pLÀ(oc 
~Àeu6epor:. » Koc(-roL 6 crw-r~p ~v -rooç eôocyyeÀ(OLç 7tpoç 

5 't'oÙc; TCEttLcr-re:ux6Tœç <XÔ't'(i} 'Iou3ocLouc; cp-qa(v • « èàv ÔfLe:'tc; 
~e(V't)'t'e èv -r<fl "A6y~ 't'<}) è~J-0, &À1J6&c; f.lOC6'Y)'t'cd !1-0Ô ècr-re 
><otl 'fJ <i:À-Ij0etot tÀeuOepwcret Üp.ôéç a. » llocÜÀOÇ aè 7t<iÀLV 
yp&rpet • « XpLcr-roç f)p.iXç ~ÀeuOépwcrev lx -r\jç ><oc-r&pocç -roü 
v6p.ou b. » Et oùv fJ 'f'LÀ(oc tÀeuOepoo ><oc! fJ &À1)0etoc tÀeu6epoo 

10 xoct b O'Ct)'t'~p è"Ae:u6e:po1:, Xptcr't'6ç ècr·tw ~ &).:lj6e:toc xod. ~ 
cpt"A(a. 

1

'06e:v xoct 1t&v-re:c; ol gxov't'e:ç -r~v yv&atv -roü Xpta-roü 
rp(ÀOL &ÀÀ-i)Àwv dcr(v. 06-rw ><otl -roùç p.otOY)-r.Xç rp(Àouç 0 

etpY)><ev 6 crw-r~p ><oc! 'Iw&vvY)ç rp(Àoç ~v -roü vup.rp(ou d, 

Mcoa1jç e xoct 7t&v't'e:ç ol &ytot. Kcd è1t! 't'IXÔ'O')Ç 11-6vov -rl)ç 
15 tptÀ(o:;c; ol 't'OÜ ocô-rof.i cp(f..ot xoct liAÀ~Àwv dcrt cp!/..ot. 

a. Jn 8, 31-32 b. Gal. 3, 13 c. Cf. Jn 15, 15 d. 
Cf. J n 3, 29 e. Cf. Ex 33, Il 

A. - 14 Mwolj' Tisch. : Mwolj, A. 

· PROCOPE : Kc&c-ot 0 crro-rijp rcpOc; 't'oÙç rcercta't'eOK6Tœç «Ù'Tii) fP'JOW 
"Iou8oc(ouç • <( è&:v Û!J.dç 1J.dV'1]"t'e èv 'Tij) À6ylfl 't'Ci> è!J.<f>, &À1j600ç {!«6'1]'T«( 
v-oô èa"t'e xocl 1j &À1}6et« èM:uOepWaet Û!J.&ç a.» 'AÀÀà: x«l ll«ÜÀoç 
~fPl) • « Xpta"t'Oç 1-jtJ.«ç è~l)y6poccrev èx njç XIX'T&:pcxç 't'OÜ v6v.ou b. » Et 

5 oi5v 1j qltÀ(« x«l 1j &À~Oetoc xoct 0 Xpta-ràç èÀeu6epoi:, Xptcr"t'6ç ècr"t'w 1j 
&À-Ij6etoc x!Xt 1j qltÀ(oc, "06ev xcd n&:.v"t'eÇ ol lxov"t'eÇ -rljv yvWcrtv 'TOÜ 
Xpta'ToÜ ql(Àot &ÀÀ-/jÀrov eta(v, ÛÜ"t'ro x«t 't'oÙç {!IX6'1]"t'àt; ql(Àouç c etp'1jxev 
0 aro"t'"ijp x«t "lro&:vv"t)ç tjv <p(Àoç 't'OÜ VUtJ.ql(ou d xcxt MroU~ç e xcxt 
n&:v"t'e:; ol &ytot. Koct è1tt "t'aÔ"t''JÇ v.6vov njç fPtÀ(cxç ol 't'OÜ IXÙ't'oÜ <p!Àot 

10 xcxt àÀÀ-/jÀrov etot fP(Àot. 

IK MN. - <Eùœyp(ou> M Anon. IK N. - 1-3 Kcd't'ot 
- ô~ii' IK : xœt ô ow<ljp ~ &À~6'"' !À•u6•p<i>o" ô~iiç MN Il 
3-4 • A)J..ù. - 't'OÜ v6v.ou IK : xo:t IIcxüÀo:;' XptO"'t'àç 1j!J.&ç 
·~~y6pœo'" MN Il 6 ~ IK : om. MN Il 7<&V<eç IK : om. 
MN 11 't'ljv sup. 1. K 11 7 Xptcrwü K MN : 6eoü 1 Il eta(v hic 
des. MN. 

SCHOLIE 304 397 

25, !Oa •-• La grâce et l'amitié libèrent, 
garde-les pour toi afin de ne pas être blâmé 

304. Salomon fait fréquemment mention de l'<< ami>> et 
de l'<l amitié>>. Aussi convient-il maintenant de faire 
attention à ce que le mot d'<l amitié>> veut dire pour lui. 
II dit en effet que« la grâce et l'amitié libèrent»; or dans 
les Évangiles le Sauveur dit aux Juifs qui ont cru en lui : 
<< Si vous demeurez dans ma parole, vous êtes vraiment 
mes disciples, et la vérité vous libérera • », et Paul écrit à 
son tour : « Le Christ nous a libérés de la malédiction de 
la loi b, >> Par conséquent, si<< l'amitié libère», si {l la vérité 
libère>> si le Sauveur libère, la vérité et l'<< amitié>> sont ' . 
le Christ. Voilà pourquoi tous ceux qui possèdent la scwnce 
du Christ sont amis les uns des autres. C'est ainsi que le 
Sauveur a appelé ses disciples amis 0 , que Jean était l'ami 
de l'Époux d, Moïse aussi e et tous les saints. Et c'est 
seulement dans cette sorte d'amitié que les amis de la 
même personne sont aussi amis les uns des autres. 

Sur l'amitié spirituelle, voir l'Introduction, p. 53-54. 



398 PROVERBES 25, !Oa.ll.l2 

25, 10a 3 < &.AAù cf>û.>..o.~ov TÙS ô8oûs aou eùauva.XÀÔ.KTWS > 

305. '0 ~L~ocx6elç 1tept -rwv &pe-rwv xoc! xoc-r' ocù-r&ç 
ève:py&v 't'àç b3oUc; !XÙ't'oÜ qmf..&crae:L e:Ùauvrûf..cbt-rooc;;. 

Adest in A. 

L'adverbe eôauvœÀÀcbc't'ooc;; est attesté pour la première fois dans 
ce verset des Proverbes. Il contient une idée de pacte ou de contrat 

25, ff < }.l:ijÀOV XPÛO"EOV ÈV Ôp}L(O"K<t> aap8lou, 
oÛTWS el1reiv ÀOyov È1rl â.pJ.ultouaw a.ÜT'i)* > 

306. "!:lcmep fl.~Àov xpûcreov &:pf1.6~et crocp~(cp, o6-rc.> yvwmç 
6eou <Jiuxii xot6otpif. 

Adest in A. 

PROCOPE ! "ûcrrt'e:p IJ.~ÀOV XPUO'OÜV &p(-l6tet aap8((f), o\51'00 yv&crtc;; 

Oe:oü !Jiux7î xœ6ocp~. 

IK MN. - Eôrxyptou infra 1 M Anon. K N. 

25, 12 < ets Èv6>nov xpuaoûv acl.p81.ov 1ToAuTEÀ~s 8é8eTa.t. ' 
ÀÔyos aocf>Os ets eôt}tcoov oOs > 

307. "Ef'~OCÀe crcXp~LOV 7tOÀUTeÀOÇ dç ev6J-rLOV xpucrouv 
xa1 aotp(ocv xuptou de; voüv &mx6~. 

A. - 2 crorp(av IKMN Z Tisch. : aorp!œ A. 

PROCOPE : "Ef.t~IXÀe cnXp3~o\l 7t'OÀU'f€Àèç d~ èvW-rL0\1 xpucrOÜV X«~ 
crocp[a;v xuptou et~ voüv &na:ûi). 

IK MN. - Hoc scholion cum scholio 306 concatenaverunt 
codd. - 1 èvW-rLov IK N : èv&>mov M Il 2 xuptou K MN : 
6e:oü I. 

L 

SCHOLIES 305-307 399 

25, IOa 3 Mais garde tes voies loyalement 

305. Celui qui a été instruit des vertus et agit comme 
elles le demandent<< garde ses voies loyalement >>. 

(auvciÀÀ«YtL«). En pratiquant les vertus, le disciple honore scrupu­
leusement le contrat qu'il a passé avec son mattre. Voir les défini­
tions du mot e:àauvœÀÀCX~tœ dans SVF III, no 264, p. 64, l. 42-43; 
no 273, p. 67, 1. 16. 

25, Il Une pomme d'or dans un collier de sardoine, 
ainsi dire une parole à ceux à qui elle sied 

306. De même que<< la pomme d'or sied à la sardoine •, 
de même la science de Dieu sied à l'âme pure. 

Lemme biblique. Le texte biblique d'Évagre comportait vraisem­
blablement l'addition de ènt &p~-t6toucrtv œà-réjl, qui est absente de 
I'Alexandrinus. 

25, 12 On fixe la précieuse sardoine à la boucle d'oreille 
en or). 

on livre la parole sage à l'oreille attentive 

307. Insère << la précieuse sardoine dans la boucle 
d'oreille en or>> et la sagesse du Seigneur dans l'intellect 
impassible. 

ii 
'1 

il 
ll 
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400 PROVERBES 25, 13.15.17 

257 13 1-2 < Wa1rep ~~o8os XlÔvos Ev ÙJ.L'tÎT<t> tca:rà. KO.ÛJ.1Cl 

@~eÀei, 
OÛTOOS ÜyyeÀOS 1T't.O'T0S TOÙS Ü1J'OO'TE(ÀO.VTO.S 

aÙTÔV > 

308. ''!lan:e:p xt<hv ~Uxe:t x~Uawvct, oG't'CùÇ yv&at<; &.y(Cùv 
~'"'""" >161tov <jluz~ç. 

Adest in A. 

PROCOPE : Ka:t iXÀÀoo<;. "il<; XtG,v 1JJ6xet XIXÜ~«, ofS-rro<; yv&at<; &.y(m\1 
3uAOet x6nov ljJux'l)c;. 

IK.- Anon. 

25, 15 < Ev J.1<1Kpo9utJ.Îq. eùo8ia. (3a.atÀeûaw • 
y ÀWaaa. 8è tJ-«Àa.tcf] auvTpl(3e~o baTa > 

309. Nüv 'L"lJV Oup.W~'I) <Jiux>Jv wv6p.<Xcrev fL<XÀ<Xl<~V, ~'L"LÇ 
O'UV't'p(~e:t 't'OC Oa't'ii 't'OC n:e:<puK6't'o:: /..É.yetv • « xOpte:, -dç 8(J.ot6ç 
O'Ot a. ; >> 

a. Pa. 34, 10 

Adest in A. 

PROCOPE : "'H 't1jv 6ojJ.6>3'tj tj;ux1)v &lv6f!IXO'€ f!OCÀ«x.-f)v, ~'t'tÇ GUV't'p(~e:t 
..-& necpux6't'o:x Uye:tv Ôa't'& • « x6pte:, x6pte:, 't'(c; 8f!ot6c; aot a ; n 

IK MN. - Eôœyp(ou 1 Anon. K MN. 

25, 17 < a1Tét.v~oov eiaa.ye abv 1r68a. 1rpàs Tbv aea.u'T'oÛ +iÀov, 

l":{proTe 11'Àfla8eis aou fltaftan aE > 

310. l:7t<Xv[wç ~ii: &7t'L"ecr6<XL 6eoÀoy•xwv 7tpo~À'I)p.<hwv 
'XCà (J.-i) 7tUX\I&c; "t'OÜ't'O 7t0t€Î:\11 (J.~1tO't'S e'l7t<.ù(J.é\l "C't -r&v OÔ 
ÀEyo(J.é\l<.ù\1 €:1tf. 6eoü xcxf. &c; &aE{joÜ\1-rEc; -r9jc; 7t\IEU(J.!X-rtx1)c; 

Adest in A. 

SCHOLIES 308-310 401 

25, 13 1• 2 De mJme que la chute de la neige pendant la 
moisson est utile dans la chaleur·, 

de mJme un messager fidèle pour ceux qui l'ont 
envoyé 

308. De même que << la neige >> met un terme à la forte 
chaleur, de même la science des saints fait disparaître la 
fatigue de l'âme. 

Cf. schol. 195 : ... "TL"ep~~UXCù'V 't'0V È:X tijt; 7rp1XX't'~X1jt; GU(L{3cdvo\l't'IX 

xocU<r(I)VO:, Le mot x61roç désigne d'une façon générale les travaux 
de l'ascèse et la fatigue qui en résulte : ef. Pratique 15 (avec note 
~'A, et Cl. GUILLAUMONT1 p. 537); 73 i schol. 9 ad Ps. 24, 17-18. 

25, 15 Par la longanimité les rois connaissent le succès, 
mais la langue tendre brise les os 

309. Maintenant il a qualifié de« tendre» l'âme irascible 
qui <<brise les os>> qui disent : «Seigneur, qui t'est 
semblable •? >> 

La langue est pour Évagre une des dénominations bibliques de 
l'âme ou de l'intellect (cf. schol. 317); les os sont les différentes 
facultés de l'âme (cf. schol. 29 ad Prou. 3, 8) • 

25, 17 Mets rarement le pied chez ton propre ami, 
de peur qu'il n'ait assez de loi et qu'il ne te haïsse 

310. C'est <<rarement>> et non fréquemment que nous 
devons nous appliquer aux problèmes théologiques, afin 
de ne rien dire d'inédit sur Dieu et de ne pas déchoir de 
la science spirituelle en commettant quelque impiété; 

·~ 
!l_l 

1 
î 

------------------------~------------------------~1 



402 PROVERBES 25, 17.19.20 

~X7téO'CùfJ.tV yvÔ>O'Ec:ùÇ, TOÜ VOÜ 8~' olxdocv &a6évetOCV O'UVexOOc; 

5 ~Vot'rEV(~eLV "Îi 'rOL<XÔ'tfl 6ewp(q< (-'~ ~UVot(-'éVoU. 

PROCOPE : Kal &ÀÀw~. ~nav(rot; 3e! &n't'e:crOœ~ Oe:oÀoy~xC>v rt'@O~Àl)(J.<i­
't"rov, (J.1)'1to't'e: et1t'ro!J.év -rt 't'00v oô Àe:yo~J.évwv èTCt Oe:oü x.ctt &; &cre:~oÜV't'E:Ç 
-rijç '1tV&U[J.<X't'tX.lfjç èxnécr(t)(J.E:V yvOOcre:wç, -roü voü 3t' otxe(ctv cia6éve:ta.v 
aove:x;(;)ç èvo:;nv(~ew -r(j -row;U-rn Oe<.ùp(Cf: 11-1J 3uvœ~J.évou. 

IK MN. - Eôœ.yp(ou I M Anon. K N. - 1 futt &ÀÀroç 
IK : ~ xcd MN Il &rc-œa01Xt ante 3et transp. K post 6eoÀoyuc00v 
transp. MN U 2 èrd [ MN : rcept KIl 3 yvOOcreroc; hic des. MN. 

Tant qu'il demeure dans la condition humaine, le gnostique ne 
peut se maintenir de façon continue dans la contemplation de Dieu. 

25, 19 < 08oùs KO.KOÛ Ka.t 1roùs 1rapa.vôp.ou 0ÀEiTa.l. Ev 't}p.Ép~ 
KClKfl > 

311. Tou-rémt" ~ xax(tX xoc~ -Jj 7tocpcx.voJ.Ltoc &7toÀd-ro:.!. 
~v ~(-'épq< -rij.; xp(aew.;. 

Adest in A. 

PROCOPE : 'H xa.x(a. xa.t 1j 1t'a.pa.vo!J.ta. &.1t'oÀd't'a.~ !v i)!J.épq: xptaeroç. 

IK MN. - <Eùa.yptou> 1 Anon. K MN. 

25, 20 < &a1rep 0€os ËÀKE~ àaûlJ.q,opov, 
OÛTW 1rp00'1TE0'0V 1rét8os aWiJ.a.TL Ka.p8la.v ÀU1TEL > 

312. TOC npocr7d7t't'OV't'<X. -tfi xocp8L~ tt&.01j oct xocxLat da(v, 
&v Koc't'OC a-tép1JOW 0 &.ttocO~<; àvo!J.&.~e't'tU. 

Adest in A. 

PROCOPE : Tc( 1t'poo1t't1t"t'oV't'CX 't'1j xa.p8tqc 1t'&:!l't) a.t xa.xta.~ eto(v, 
ë:w xa.'t'O: cr't'ép1)0"tv ô &1t'a.&ijç 6votL&:~e't'IXL. 

IK MN. - <Eùa.yp(oo> 1 Anon. K MN. 

SCHOLIES 310-312 403 

car notre intellect ne peut pas, étant donné la faiblesse qui 
est la sienne, fixer son regard de façon continue sur une si 
haute contemplation. 

Il risque même de tomber dans l'hérésie (l'impiété : cf. &ae[loüvnc;). 
L'emploi du verbe !vœ't'ev(~ew pour désigner le regard du contem­
platif fixé sur Dieu est bien attesté depuis Origène (cf. M. AUBINEAu, 

Grégoire de Nysse. Traité de la virginité, SC 119, Paris 1966, p. 415, 
n. 5). Le mot avait déjà été utilisé par Évagre à propos dr. saint Paul, 
dans la scholie 95 ; il se retrouve aussi dans la Lettre sur la sainte 
Trinité (Ps.-BASILE, Lettre 8, 7, 1. 39) : .•• xcd ~tÀ1j 't'fi 6erop(q: 
&vct't'ev(~etv &8ovct't'ei, et dans KG II, 83 : ... ô voüc; &ÀÀotOÜ't'tX~ 
1t'otx(Àcttç 6eCtlp(ct~ç èvctnv(~Ctlv &et (texte grec dans Hausherr, 
« Nouveaux fragments », p. 230). 

25, 19 La dent du méchant elle pied de l'inique disparallront 
au jour du malheur 

311. C'est-à-dire que la malice et l'iniquité<< disparaîtront 
au jour>> du jugement. 

Sur la destruction de la malice, voir l'Introduction, p. 49-50. 

25, 20 Comme le vinaigre nocif à la plaie, 
ainsi la passion qui se jette sur le corps attriste 

le cœur 

312. Les << passions qui se jettent sur » le cœur sont les 
vices; une fois qu'ils sont supprimés, on est appelé impas­
sible. 
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404 PROVERBES 25, 20a.21·22 

25, 20a < Wa1rep af]s t1-1a:rlc:e Kat a~eWA11€ ~ûA~, 
OÜ'TWS ÀU1TT) à.v8pbs ~}ui.1T1'EI. Ka.p8la.v > 

313. AÔ7t'l) &cr~l <jlex~~ cr~ép'l)<r<ç cp6otp~'ijç -lj8ov'ijç · ÀÔ7t'l) 
~' ' ' ' 1 :!. "' 1 ' 0 -oe e:a"tW e1t'O:.~\Ie't'Yj a't'ep"fjcrLÇ o:.pe:'t'WV XIX yvwO"eooç ve:ou. 

Adest in A. 

PROCOPE : A61tlj ~&X't'~ O''t'ép'l')at.; ij8o\r1jç • ÀÔmj aè !nœt\le-dj O''t'épl)O'LÇ 

&pe:'t'W\1 xo:t yvWaewc; 6eoü. 

IK MN. - <EÜ«yp(ou> 1 ÂtM~J.oU M Anon. K N. 
1 post Ao"~ add. 8è N 11 a'ép~a<ç' IK M : -~ç M. 

Distinction entre une mauvaise et une bonne tristesse. La première 
provient de la frustration d'un plaisir; cf. Pratique 19 : .•. M1t"') 
y&:p èa't't a't'ép"f)cnc; ~8ov1jc; ~ no:poÔcr-tjc; 1) 1t'poa8oxm(.Lév"').; ( o la 
tristesse, en effet, est la frustration d'un plaisir présent ou attendu, 
[trad. A. et Cl. GUILLAUMONT}); Des huit esprits de malice ll~l2 
(PG 79, 1156 D), et en particulier : ÀU1t1) ylip auvta:«'t'OCt è7t't 
&7t'o'tuxtq: Opé~e(o)o:; aœpxtx1jo:; { c la tristesse vient à la sm te de la 
non~satisfaction d'un désir charnel&}; Euloge 7 (PG 79, 1104 A) : 

25, 21 < èà.v 1rewq. ô èx9p0s aou, TpÉ~e a.ùTOv, 

ÈÙV 8ttéf, 1t'0Ttte a.ÙT0V ' 

22 \ "' , 8 , • \ \ 1 TOÛTO ya.p 'lt'OtWV O.V pa.KO.S awpEUUEtS E1Tt T1)V 

KE~a.ÀTJV UÙTOÛ > 

314. Â<oc Tijç )(p'l)cr~6~'1)~oç ""'' elmo<totç xot6otp(l;6lv 
rxÔ't'OÜ "t'à -ljyS!1-0V~X6V. 

Adest in A. 

PROCOPE : 6.~1i "t'1jÇ XP"fjO''t'6Tij"t'OÇ xoct eÔ7t'odoco:; xœ6ap(~(o)V IXÙ't'OÜ 
't'à i}yelLOVtx6v. 

IK MN. - Anon. 

SCHOLIES 313·314 405 

25, 20a Comme la mite dans un vêtement et le uer dans 
le bois, 

ainsi la tristesse de l'homme cause du dommage 
à son cœur 

313. La « tristesse >> est blâmable quand elle vient de la 
frustration d'un plaisir corruptible, mais elle est louable 
quand elle vient de la frustration des vertus et de la science 
de Dieu. 

è7t't6ut.J.La.t &'Tt'o'tuxoüaat cpu't'eûouat ÀU1ta.o:; ( <t:les désirs non satisfaits 
engendrent le chagrin &) ; Lettre 8 : c Celui qui est frustré de ses désirs 
est affiigé * (p. 572, I. 4). La seconde conduit aux larmes du repentir ; 
elle est liée à ce deuil (1t'év6oo:;) et cette componction (xa."t'&vu~tç) si 
souvent évoqués par Évagre et toute la littérature ascétique; voir 
1. Hausherr, Penthos. La doctrine de la componction dans l'Orient 
chrétien (Orientalia Chrisliana Analecta 132), Rome 1944. Cette 
distinction recoupe celle de II Cor. 7, 10, où Paul distingue une 
tristesse selon Dieu qui produit le repentir d'une tristesse selon le 
monde qui conduit à la mort. 

25, 21 Si ton ennemi a faim, nourris~le; 
s'il a soif, donne-lui à boire. 

22 1 Ce faisant, tu amasseras en effet des charbons 
sur sa fêle 

314. En purifiant la partie maîtresse de son âme par ta 
bonté et ta bienfaisance. 

Évagre considère l'~ye:lLOVtx6v stoicien comme un équivalent du 
\loÜç, Les mots XP"fjO""t'6't''tjÇ et e:Ô7t'ot'ta. semblent aussi appartenir 
au vocabulaire stoïcien : cf. SVF III, no 264, p. 64, 1. 41 ; n° 273, 
p. 67, 1. 8; no 291, p. 71, l. 32. 
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406 PROVERBES 25, 23.25.26 

25, 23 , Il , •t: , 1"" • < O.VEJ.l.OS pOpEO.S e5eye1.pE1. VE'YfJ 
1 ~· ' c:-• '\" • O'V > 1TpOO'W1TOV ue a.va.toES y/\WO'O'O.V epe L~EI. 

315. Tov a.&~oÀOV e!nev 7tp6cromov &votl8èç tpeO!~wt<X 
T~v <jluz-ljv. ITotvT<XXoil 8è o ~oÀo(LÔ>V yÀwcrcrotv Tov voilv 
Àeyel. ToilTo oiïv TO 7tp6cromov at8eï:cr6otl év xp!cre1 oô xaMv •. 

a. Cr. Prov. 24, 23 

A. - 1 8.t~oÀov [Ào sup. l.] A Il 2 yÀii>oo~v 1K Z Tisch. : 
om. A. 

PROCOPE : Tàv a~&:~oÀOV as ).éye~ 1t'p6croo1t'OV &voc~as; èpe6(~ov-ra 
~v ~ux"hv • 't'àv voUv y&p 0 L:oÀo!J..chv y).iJJaaav Myet, 011:ep èv xp(aet 
1t'p6cr(l)1t'OV a.tôei:cr6oc~ oô xaMv a.. 

IK MN. - Eùocyp(ou I M Anon. K N. - 1 8t&~oÀov 
1K N: 8.t~ouÀov M 118è 1K N: om. M 112 <j>ux~v hic des. MN. 

Chatne vaticane. L'interpolateur byzantin des scholies a développé 

25, 25 < Wavep U8wp lJ.Iuxpàv tftuxfi 8Lo/Wan 'R'pOO'flVÉs, 
oÜTWS CJ.yye"Ata. 0.yo.8TJ ÈK yijs l-1.0.KpÔ9ev > 

316. 06Twç yv&cr1ç Oeoil &x y1jç 7tpotéwv. 

Adest in A. 

PROCOPE : ÛÜ't'(l) yv&cn<; 6eoÜ èx y'ijç 1t'p1Xé(I)V. 

IK MN. - <EÔ1Xyp(ou> 1 Anon. K MN. 

25, 26 < Wa1rep ei TtS 1Tfly7Jv +pclaaoL Kat ü8aTos ~~o8ov 
AujLaCvoLTo, 

OÛ'TWS ÜKOO'IlOV 8lKO.LOV 'ITE'R''TWKÉVO.L ~VW1TLOV 

àaE(3oûs > 

SCHOLIES 315-317 407 

25, 23 Le vent du Nord fait sw•gir les nuages, 
el la personne sans égards provoque la langue 

315. Il a appelé « personne sans égards >> le diable qui 
<< provoque>> l'âme. Partout Salomon appelle <<langue» 
l'intellect. Il n'est donc pas bien d'avoir des égards pour 
cette personne dans un jugement •. 

la première phrase en des termes tout à fait évagriens; il s'est à 
l'évidence souvenu de la scholie 192. Voici le texte qu'il donne 
(éd. Mai, NPB, Vll.2, p. 47 [~ PG 17, 237 A])! Tov 8.t~oÀov 
e!ne np6crrono" &:w~ûiéç, èpe6L~o\l't'IX -ri]" tjJux~" npOç xax(«.., xat 
èydpov .. a, &ç ~oppeiç (~opliç cod.) "éq>"l}, Àoytcrv.oùç 'f1j tjJuxn no\l"l}poUç •.• 
(~Il a appelé personne sans égards le diable qui provoque l'âme au 
mal et fait surgir, comme le vent du Nord les nuages, les pensées 
contraires à l'âme))), 

La langue est toujours considérée comme une des dénominations 
de l'âme ou de l'intellect : cf. infra, schol. 317. 

25, 25 Comme l'eau fraîche réconforte l'âme assoiffée, 
ainsi une bonne nouvelle venant d'une terre 

lointaine 

316. <{ Ainsi >> la science de Dieu ({ venant de la terre >> 

des doux. 

Allusion à la troisième béatitude : «Bienheureux les doux, car 
ils auront la terre en héritage l) (Mallh. 5, 5). 

25, 26 Comme lorsqu'on bouche une sow•ce et qu'on souille 
une m·rivée d'eau, 

ainsi il est inconvenant que le juste se prosterne 
devant l'impie 

,. 



408 PROVERBES 25, 26 

317. T&v VO"')[J.&-roov 't'OÜ voü, 't'à 11-èv 7t't'<il[J.OC't'IX ocù-roü 
t.éye""''• -roc 8è &yépcre.ç, TOC 81: xot8é8pot, TOC 81: cr't"&.cr•ç · xotl 
/f.ÀÀ<X rcepbtot't"OÇ xot( """' otÔ't"OU rcpocrx6f'f'"'""' ovof'&.~e't"<XL · 
xotl liÀÀ<X crXÀ1JpOC xotl f'<XÀ<Xxoc xotl eô6l81J xotl yl.uxéot xotl 

5 nt.xpOC xoc1 f..e'Loc xocl bp6à xod crx.o/..t&. · xocl 7t&.ÀtV -rà tJ.èV 

OCÙ"t'OU XrtÀ.eÎ:'t'IXI. &x.ocv6oct xo:.l -rp(~oÀot, -rd: 8è tp&ç xoct O"x.6-roç 
x.cd ~<ù~ x.otl 6<fvŒ:roc;, 't'à 8è \16aot xttl Ôye:'L<x:t • x.a:t IJ.f..f..oc 
rc&.l..v ovof'&.~n<XL tj>eü8oç xotl &t.1)6e.ot · xott rcoÀÀoc ~'t"epot 
oV6f'<X't"<X TWl'}trLV -lj ypot<p-lj Xot't"&. 't"E 't"~Ç tJ>ux~- xott 't"WV 

10 VO"fj[J.IÎ:t'(t.)\1 ocÔ't'~Ç. t'A 8è -rHh)GL xoc-r' ocÔ't'=tjç, tilç ~crt'tv Ôf..(y(J. 

tx. rcoÀÀÙlv e:btrûv, ~O''t'!. -ratÜ't'o:: • \loÜv, ~ux~v, x<Xp8toc\l, 
&v6pCùnov, &v8pa., yu\lo::Lxoc, 8oüf..ov, oLxk'Tijv, noc't'épa, ut6v, 
TCVEUf'<X, o<p6otl.f'6V, cr-r6f'<X, xdt.l'j, yl.&crcrotv, t.&.puyyot, 
xotf..Eocv, x6f..rtov, ~pocx.Lovoc, 8&.x't'uÀov, ~6/..ov, !J.UX't'=tjpa., 

15 7tp6~œ't'ov, é!pt-cpov, 1tOt(J.évoc • x.cà Y:At..oc 7tÀdov& ta-rtv àv6[J.oc't'oc 
't"~ç tj>uz~ç, & oô Suvot't"OV vuv rcotpot6écr6otL s,.x. To e!8oç .,.;;,, 
<r)(OÀ(wv rcoÀUÀoy(otv f'-IJ tmSe;t6f'EVOV. 'Enotu6ot oov rc(rc't"<L 
8btOCLOÇ VOÛÇ èvW7t!.OV 't'OÜ O'OC't'tX.Vii, ÀO"(LO'[J.à\1 &x.&.6ocp't'OV ~ 
tj>eu8èç S6yf'<X ùrco8el;&.f'evoç. Kotl o Âotul8 Sé <Jll'J"" · 

' ' ' .... ... ' ~ fJ. l 20 (( E:V(.ù7tLOV C(U't'OU 1tp07tE:O'OUV't'OCL 7t<X\I't'€Ç m X<X't'<Xp<X~\10\I't'E:Ç 

dç y~v • » · &t.M 't"OU't"O 't"O TC't"Wf'<X rcep•éxe. yv&cr.v &1.1}6~ 
xotl l.oy•crf'oùç xot6otpouç. 

a. Ps. 21, 30 

AB. - 1-ll T&\1 - 't'ocÜ'l'oc A : om. B 11 4 post eù&l81J add. 
Wtt 8ucr&l8"1) Z Tisch. Il 11 voU\1 hic inc. B Il 13 yJ..&crcrocv A : 
-crcroc B Il Mpuyyoc A : q:~&puyyoc B Il 14 xor.À(ocv A : XOLÀ(oc B Il 
15 Ov6tm't'CX A : om. B 11 17 èm8ex6fLeVo\l B : -(.l.évw\1 A Il 
19 ~"o8e~&p.evoç B IKMN Z : 8e~&~evoç A Il 6 A : om. 
B Il UA: om. B. 

PRoCOPE : T&\1 8è vo"I)(J.&'t'wv 't'oU voü, 't'à. (.l.è\1 'lt't'cil(J.IX't'IX /..éye't'cxt 
IXÙ't'oÜ, 't'à. 8è ~yé:pcrt~, 't'il: 8è xiX6é8p1X, 't'à. 8è cr't'&(n~ • xrtt &/../..rt 1tepl7trt't'O~ 
xrtt 't'tvtX rtÙ't'oÜ 1tpoax6fLfLIX't'tX OvofL&:~e't'rtt • xrtt &),).ex axÀ"I)pOC xrtl. fL!XÀctxOC 
x~Xt eù008"1) xat y/..uxéa xat mxpOC xocl. /..eia xcxt Op60C xal. crxo/..t.X ' xocl. 

IK MN. - Eùa.yptou 1 M Anon. K N. - 1-10 T&v -
n/..dova IK : om. MN ll 4 y/..uxbt 1 : y/..uxe~ct K !1 xoct mxp&: 
xrtt M:~cx in mg.- K. 

SCHOLIE 317 409 

317. Certaines représentations de l'intellect sont appelées 
<c prosternations)>, d'autres réveils, siège et stabilité, 
d'autres encore sont nommées promenade et achoppements. 
D'autres sont qualifiées de dures et de tendres, d'odorantes, 
de douces et d'amères, de lisses, de droites et de tordues. 
Il en est encore qui sont appelées ronces et chardons 
lumière et ténèbres, vie et mort, maladies et santé. D'autre~ 
encore sont nommées mensonge et vérité. L'Écriture 
appliq~e encor~ bi~n d'autres noms à l'âme et à ses repré­
se~t~twns. P~1squ on ne peut en citer que quelques-uns, 
VOICI ceux qu elle applique à l'âme : intellect, âme, cœur, 
ho_mme, mari, femme, esclave, domestique, père, fils, esprit, 
œil, bouche, lèvr~s, langue, gorge, ventre, sein, bras, doigt, 
arbre, nez, brebis, chevreau, berger. Il y a encore bien 
d'autres façons de nommer l'âme, mais je ne puis les citer 
maintenant, parce que le genre des scholies n'admet pas 
la prolixité. Ici donc l'intellect« juste se prosterne devant » 
Satan, en accueillant une pensée impure ou une fausse 
doctrine. Et David dit aussi : << Devant lui se prosterneront 
tous ceux qui descendent sur terre a.»; mais cette prosterna­
tion-là renferme la science véritable et les pensées pures. 

Lignes 1-15. Dans la scholie ad Eccl. 6, 17, Êvagre dresse de la 
même façon une liste de termes bib1iques qui doivent être glosés 
par le mot y\l&crtç. 

Lignes 15-1r. Le genre exégétique des scholies ne permet pas de 
trop longs développements : cf. schol. 6 ad Ps. 88, 9 et schol. ad 
Eccl. 6, 17 (textes cités au ch. 1 de l'Introduction). 

Lignes Ir-22. Selon le contexte, une même notion pourra avoir 
un sens laudatif ou péjoratif et désigner des réalités opposées. 
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PROVERBES 25, 26.28; 26, 3 

5 't'a v.èv &x..xv6oct x.oct 't'pL@oÀot, 't'a 8è q>Wç xott ax6"t'oÇ x.xt ?;:(1)1) x..xt 6&.va:"t'oç, 
v6aoç 't'e x.oct ôy(et.x • &'J\J..a: 8è tVeü8o~ xcd d).Yj6etoc xoct n).e!a"t'ot ll"t'epoc. 
Aô-ci)v 8è x.ot)..eî: -rl)v tlJuxi)v ~ ypotq>-IJ voüv, tVuxYjv, x.otp8(otv, &v6p@t'ov, 
&v8pot, yuvocî:xoc, 8oü)..ov, otx.l:Tijv, 7tot't'époc, u[6v, 1tveüp.oc, brp6oc).p.6v, 
<J't'6p.a:, Xe(À"/)

1 
y').{i)aaOCV1 ÀlXpuyyoc, XOtÀ(otv1 X.6À7tOV 1 @pocx(oVIX1 81XX."t'IJÀOVt 

10 ~ÛÀov, p.ux.-ôjpoc, np6@oc"t'oV, 7totp.l:voc, ~p~q>ov, fJ.).).oc 't'€ rc).dovoc. 'Ev-cocü6oc 
oi5v rc(n"t'et 8Exocto~ voüç èvocv-c(ov "t'OÜ aoc"t'ocvOC, Àoytap.Ov &x.&6ocp"t'OV ~ 
~eu8èç Urco8e!;&p.evoç 86yp.oc. Aéyet 8è x.oct 0 Ll.ctu(8 • 11 èvdmtov ot~hoü 
'lt'po"Tt"eaoüv-cctt n&v't'eç ot X.ct"t'oX@octvov't'eç etç ylj)v a.» • à)..)..a 't'OÜ't'o 't'à 
"Jt't'C>!J.IX neptl:xet yv&ow &À"I)6lj) xctt Àoytap.oùo:; x.ot6otpoûo:;. 

10-ll 'Ev't'ctü6oc - voüç IK : 'Ïj xoct voüo:; 8tx.octoc; 'lti7net sic 
inc. MN 11 12 86yf'O' hic des. MN 11 8< K : om. 1 Il 14 &l.~i);j 1 : 
-Oeî: K. 

25, 28 < &a1rep 1TC)}u.s Tà. TE(X'I'f KQ.1'Q.~E~À1]p.É.V'I'f Ka.\ tiTElXLO'­

TOS1 

oÜTws ci.vt)p ôs où p.eTà. j3ouÀfis TL 1Tpâ.aaet. > 

318. BouÀ~v e!nev èv-rctü6ct 't'~V è:rct -rb xpef;'t''t'OV {;o1t~v 
~~ç ><ocp8[ocç. 

Adest in A. 

PnocoPE : Bou).~v èv't'otÜ6ot 't'~V ènt 't'à x.peî:nov ).l:ye~ Pon·~v 't'lj)~ 
xo:p8Eotç. 

IK MN. - Anan. - 1 pordjv MN : npo't'pordjv IK. 

319. 'H p<k~8oç vüv aO[J.~oMv ta~' xoMaewç. 

A. - 'H Z Tisch. : 1) A. 

La verge est le symbole du châtiment (cf. schol. 364) et de 
l'instruction (cf. schol. 3 ad Ps. 22, 4). Voir ce que dit ORIGÈNE 
à propos d'Is. 11, 1, dans Comm. sur S. Jean I, 263: «On peut. aussi 
comprendre qu'il (le Christ) ne se fait pas rameau {l!l&:@8ov) et fleur 

SCHOLIES 317-319 411 

25, 28 Comme une ville aux murs démolis el sans protection 
ainsi l'homme qui agit sans détermination ' 

318. Ici il a appelé « détermination » l'inclination du 
cœur vers le mieux. 

La volonté, pareille au fléau d'une balance, penche soit ve1s le 
mieux (ènt 't'à x.peÎ:TI'ov), soit vers le pire (ènt 't'à xetpov). Sur ces 
inclinations contraires, cf. Pensées 65 (PG 40, 1240 A); Lettre 18 
(p. 578, 1. 6~12); etsurtoutschol. < 1> adPs. 59, 1: «Le changement 
c'est l'inclination (fmn~) allant du mieux vers le pire, le passag~ 
(v.e-ro:@oÀTj) du pire au mieux, l'inclination allant de ce qui est 
indifférent (&nO 't'OÜ p.éaou) ·vers le mieux ou vers le pire~ (V ali~ 
canus '154, f. 154r : collation M.-J. Rondeau). 

26, 3 Comme le fou el pour le cheval et l'aiguillon pour 
l'âne, 

ainsi la verge pour la nation inique 

319. <<La verge» est maintenant le symbole du châti­
ment. 

{&v6oç) pour les mêmes hommes, mais rameau pour ceux qui ont 
besoin de châtiment ('t'a~~ 8eop.l:voto:; xo)..&ae(l)c;) et fleur pour les 
sauvés» (trad. C. Blanc, SC 120). 

,. 
~ 



412 PROVERBES 26, 6.7.8 

26, 6 < ~K TWv Èa.uToÛ 08Wv ùve~8os 1TOlEiTa.t 

b à.1ToaTelÀ.a.s St. 'O.yyÉÀou licf>povos Àbyov > 

320. Où 8e! 't'o!ç; xucrt 8t86\lott TOC &ytoc où8è ~0CÀÀetv 't'OÙ<; 

1'-"'PY"'Ph·<X<; gp.7tpocr6•v 't"WV xo(pwv •. 

a. Cf. Matth, 7, 6 

Adest in A. 

PROCOPE : Où 8e:t -roî:c; xucrt a~Mvœ~ 't".x I:J.yw. où8è {3&t..t..ew -roüc; 
{-L<Xpyo.:pl't'œ.; ~(.1.7tpOG6e:v -.(;)v xo(pwv a, 

JK M.- Anon. 

26, 7 < ~EÀOÛ 1TOpelctv UKEÀWV 

KO.i 1TO.pO.VOJl(O.V ÈK aT6(LUTOS cl.cf>pÔVWV > 

321. l1•p(•À• &cppovo<; 63ov x<Xx-ljv x<Xl yv&mv <fi•u3ij 
(.Le<.x.prlv 7tO("t)O'O\l cbt' aÙTOÜ a, 

a. Cf. Prov. 5, 8 

Adest in A. 

PROCOPE : '080v X«X~V X«t YIJiÎJ(Jl\1 lfeu8lj. 

IK MN. - Anon. 

26, 8 < 8s à:ll'o8ecrJLeOet. M9ov Èv a~ev86vn, 
0lJ.OI.6S ~0''1'1. T(i) 8t.86VTI. licJ>pove. 86~a.V > 

322. Oôx &:pp.ocro. &cppov• yv&cr•<; xocl Àt6o<; &'""'P.o<; &v 
crcp•v36vn xpuo-jî. 

A. - 2 arpev86vn IK Tisch. : -ô6vL A. 

PnocoPE : Oôx &pv.6aeL &rppovL yiJiÎJO'LÇ wx1 ÀH:loç &·nv-oç èv acpeva6v'(J 
xpuan. 

IK. - Anon. 

SCHOLIES 320·322 413 

26, 6 Il se •·eproche ses propres voies 
celui qui a envoyé un message par l'entremise d'un 

messager insensé 

320. Il ne faut pas donner les choses saintes aux chiens 
ni jeter les perles devant les pourceaux •. 

Cf. schol. 253 (texte et note). 

26, 7 Retire-leur l'usage des jambes 
et reii1'e l' iniquiié de la bouche des insensés 

321. Écarte <t l'insensé>> de la voie mauvaise et éloigne-le a. 

de la fausse science. 

26, 8 Celui qui enchâsse une pierre dans une bague 
ressemble à celui qui rend gloire à un insensé 

322. La science ne siéra pas à l'<< insensé >> ni la << pierre >> 
sans valeur <<dans une bague>> en or. 

Le mot a6~a. est glosé par yiJ&O'LÇ, comme dans la scholie 40. Le 
texte de cette scholie est identique à celui de la sentence 5 des 
Instructions (n° 50 de l'éd. Muyldermans, p. 20). 

1 
il 
' 
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414 PROVERBES 26, 10.11 

26, 10 < 1roXXO. X«f'Uj;mu 1rûau ac\.p~ &.j>p6vwv • 
'tl: \ • , , " aUYTpLpETO.L ya.p 1'} EtcO'TO.O'LS O.UTWV > 

323. 'Edw <ruv-rp•~ÎÎ ~ ~xaoroccrLç orwv &rpp6vwv, x<XO' ~v 
&l;t<r"r"lj<r<Xv Oeou, 1tctÀW x<XO<Xpot yev6f'evo• 7tpo<rtpzov-r<XL 
Oeij) • (( 7tiX<r<X y.Xp <r.Xpl; 6<jleoro<L oro ""'""~PLOV -rou Oeoil•. )) 
IIporreJ<ortov ~~ !v-r<XilO<X 5-r• or.Xç ""'zuvOel<r<Xç <jluz.Xç &1to 

5 or~ç K<XJ<(<Xç <r&.px<Xç &rpp6vwv &v6f'e<<rev. 05-rw ~~ x<Xt b 
xUpt6<; CfJ"flOW • « oô ~~ xoc-roc~dvn -rb 7tve:ü(J.&: ~ou tv -roî:ç '· e 1 , ~ \ \ -r , 1 1 b U.V flû)7tOtÇ "t'OU"t'OtÇ otOC "t'O E:!.VOCt OCU"t'OlJÇ crocpx.oc<; . )) 

a. Is. 40,5 b. Gen. 6, 3 

Adest in A. 

PROCOPE : Et - è~E:O''t'YjX~Ç ·Tiilv cppev&v] i)8l} 8è xcd eeoü. Kct6«p6év­
't'OOV ôè « 1tiiO'OC crœp~ 5q,e't'ctt -rà O'(l}'t~ptov 't'OÜ 6eoü a». TOO; na.xuv6dcra.ç 
ô& &1tà xctx(a.ç tjluxœç vüv lx&Àecre a&px.a.ç. OthCtl x.a.l 0 x0pt6ç cpl)atv · 
« où I'-1J X.ctToc(J-dvn -tà 1t\IE:Ü(J-& (J-OU èv -toi:ç &v6pW7totç -roU-rot<; ôtœ 't'à 

5 e!voct ctÙToÙç cr&px.ru; b.» 

IK MN. - Et\rLyp(ou 1 Anon. K MN. - 1-2 ~8~ - <O 
awn\pwv <oÜ 6ooü IK : om. MN Il 3 8è 1 N : y&p K om. M Il 
vüv IK : om. MN Il cr&:px.«ç hic des. N. 

26, 11 < WavEp tcUwv (ha.v èvé~9n ÈTrL Tàv Êa.uToû* ~}l.ETOV 

Kat Jl.'GTJTàS yÉVTJTO.L, 

oÛTWS Ocf>pwv TÛ Êa.uToÛ Ka.tct~ âva.aTpéo/a.s 

Èvt TTJV Êa.UTOÛ Ô.}10.pT{a.v > 

324. "0 chto~ocÀWv x.ocx.Locv ocô-roü xd è7ttcr-rpé<}w; mkÀtv 
\ • 1 ~ 1 ' l • el \ ~ ... !1 7tpo<; OCU"t''I)V, u~OLOÇ E:O'"t't X.lJV~ E:O' tOV"t'L "t'OV E"OCU"t'OU E"fLE:"t'OV. 

Adest in A. 

Lemme biblique. Il ressort de la scholie qu'Évagre lisait ,.àv éctu-roü 

SCHOLIES 323-324 

26, 10 Toute chair des insensés est fortement agitée, 
car leur folie est brisée 

415 

323. Si << la folie >> qui les a éloignés de Dieu est brisée, 
les <<insensés>> redeviennent purs et s'approchent de 
Dieu, car << toute chair verra le salut de Dieu • "· Il faut 
bien voir ici que ce sont les âmes épaissies par la malice 
qu'il a nommées <<chairs des insensés>>. C'est ainsi que le 
Seigneur dit : « Mon esprit ne demeurera pas dans ces 
hommes parce qu'ils sont des chairs b.>> 

Lignes 1-3. Nouvelle allusion à la doctrine de l'apocatastase, selon 
laquelle tous les êtres raisonnables seront sauvés. Chez Évagre, 
le mot !xcr't'occrtç est toujours péjoratif; il désigne le dérangement 
d'esprit et la folie : Pratique 14; Pensées (recension longue, éd. 
Muyldermans, p. 47); Définitions des passions de l'dme (no 9: PG 40, 
1265 B). Le lien étymologique existant entre le substantif ~XO''t'<XO'LÇ 
et le verbe è~tO''t'<ivoct n'apparaît plus dans notre traduction. 

Lignes 4-7. Remarque sur l'interprétation particulière de cr&:pÇ. 
Le mot, lorsqu'il a un sens péjoratif, désigne l'âme mauvaise ou la 
malice : cr. schol. 8 ad Ps. 144, 21, qui cite également Gen. 6, 3. 
Su~ cette idée que la malice épaissit (1t'«x0vetv) l'âme ou l'intellect, 
vo1r Lettre sur la sainte Trinité {Ps.-BASILE, Lettre 8, 7, 1. 38), 
Pratique 41, Prière 50 {références données par HAuSHERR, Leçons, 
p. 73-74 j A. et Cl. GuiLLAUMONT, Traité pratique, p. 595-596). 

26, Il Comme un chien qui revient à sa vomissure et 
devient odieux, 

ainsi l'insensé qui par sa malice relourne à 
son péché 

324. Celui qui a rejeté sa malice, puis y est revenu à 
nouveau, ressemble à ce << chien >> qui mange << sa propre 
vomissure >>. 

~iJ..eToV (Vaticanus et Sinaiticus) et non Tàv ~iJ..E:'tOV oeù-toü {Alexan­
drinus). 

Cf. schol. 289. 
d 
11 
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416 PROVERBES 26, 16.17.20 

26, 15 < KpU\flas 0KV1]p0s fl]v xetpa Ev T'ê K6"11'~ a.ÙTOÛ 

OÙ 8uv'rjaETat* Ë'fi'EVEYtcE'LV ets Tà 0"1'6(-ta. > 

325. Et « cbeo ""'P"ô\v S'""''oaUV1jÇ rpue""'' SévSpov 
~wijç • », 1tiiç ô ><pU7t't'OlV 't'~V Sm()(LOaUV1jV "ÏÎ &SLx(qc où 
~p6la&'t'Gtt èx 't'00't'OU 't'OÜ aév3poU. 

a. Prov. 11, 30 

Adest in A. 

PROCOPE : Et 8è « cbrO xo:pn;&v 3txa:tooUV1)Ç cpUe't'o:~ 8év8pov ?::6>7jç a», 
1t'fiÇ b Xp61t"t'6>V -ri)v 8tXC(tocr6Vl'}V 1"7i &8tx~q: oÙ ~p&lcrs't'a:t !x 't'OlS't'OU 
't'OÜ 8év3pou. 

1 K. - Anon. - 2 f'p&lcrs't'o:t K : cp&;ye't'o:t 1. 

26, 17 < Wa1rEp ô tcpa.TWV tcÉpKou Kuv6s, 

olÎTws ô 1tpoEaT~S tiXÀ.oTp(a.s Kplaews > 

326. Xp1ja't'éov 't'OU't''fl 't'ij\ P"'"ii> 7tpoç 't'oÙç <!J"''P'~of'évouç 
't'tvcXç 't'Ù>v &va~(wv èv tepwaOvn ~ èv KÀ~PC:>· 

Adest in A. 

PROCOPE : Xp'l')O''t'éov 1t'p0ç 't'OÙç ~1jcpt~ov.évouç 't'tvà.ç 't'&V &va:!;(oov 
lsp6>G6V1)Ç. 

IK MN. - Anon. - 1 't'tvà.ç 't'&v &vo:Ç(6>V IK M : 't'tvà.ç 
&va:Ç(ouç N. 

26, 20 < .lv 'll'oÀÀols ~uÀo<s MÀÀ« ... ûp • 
Q,.ou 8è oÙK ~an StOu~os*, 't]auxâter.. p.éx11 > 

327. Tov 6uf'6JS11 SWuf'oV e!1tev. 

A. - 8Wu(J.oV Tisch. : 8tà. 6uv.Ov A. 

PROCOPE : • Av't't 't'OÜ 6uv.0081jç. 

IK MN. - Anon. - Post Ouv.Wa1jç add. 't'0 8Wuv.oç N. 

SCHOLIES 325·327 417 

26, 15 Le paresseux qui a caché sa main dans son sein 
ne pourra la porter à sa bouche 

325. Si «l'arbre de vie nalt des fruits de la justice• », 
quiconque cache la justice sous l'injustice ne mangera pas 
des produits de cet arbre. 

Lemme biblique. Le texte biblique d'Évagre avait vraisemblable· 
ment le futur 3uv~cre't'o:t (Vaticanus; cf. ~p&las't'O:' de la scholie) 
et non le présent 36vo:'t'O:t (Aleœandrinus et Sinaiticus). 

cr. schol. 32 et 132. 

26, 17 Comme celui qui saisit un chien par la queue, 
ainsi celui qui se fait le champion d'un jugement 

étranger 

326. Il faut utiliser ce verset contre ceux qui choisissent 
pour le sacerdoce ou pour une fonction cléricale des per­
sonnes qui en sont indignes. 

26, 20 Le feu est vigow·euœ s'il y a beaucoup de bois, 
el là où il n'y a pas de contradicteur, la querelle 

cesse 

327. Il a appelé<< contradicteur» l'irascible. 

Lemme biblique. Le texte biblique d'Évagre avait 8l6uv.or; 
(Vaticanus) et non ô~U6uv.oç (Ale::candrinus et Sinaiticus). 

,. 
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418 PROVERBES 26, 23.25 

26, 23 2 < xdJ\tj J\oia. Ka.p8(a.v KO.ÀU1rTEL ÀU1rtjpCW > 

328. Kocp8(ocv xocOocpocv oô xoc~otÀ>\</J•~"'' ÀÛm) · ~mOuf'l"'ç 
y&.p -cp60Gp't'd:<; chcWcrtX:ro &.n' OGÙ't''Yj<;. 

Adest in A. 

PROCOPE, : Kap8!av xoc6ccpO:v oô xœ-rœÀ-Ijq,e't'IX~ ÀUTC"I) • bnf.lu{J-taç 
y«p q>6et:p"t'a; &:n&lO'Ct't"O riTC' IXÔrijç. 

IK MN. - Eôocyp(ou M Anon. IK N. - 2 &.n' o:&tilç 
IK M: &~' b.<u'rljç N. 

26, 25 1 < èc1v aou 8ÉT)Tcn b èx9p0s JA-Ey6.?..n TÛ cpwvfi, t.t.~ 
TrEta8ûs nÙT~ > 

329. Llée't'at ~11-&v b O'a't'œv&ç 1Co't'e 11-èv 3ta 't'(;)v &xa6&p't'wv 
ÀoyLO'f'ÔÎv yocpyocÀ(~wv -IJf'êiÇ xocl -rij) Àel'J' ~~ç -lj8ov~ç ~7tL-
0'7t6>f'evoç, 11:o~è 81: xocl <pO>v~v 6v~OlÇ ~vocpOpov wç -I)~TI)Odç 
7tpo~otÀÀ6f'Evoç, <j\ oÔ 8ii: 7td6eO'ÜC<L 6f.0'7tOvSov ~zov~L ~~N 

5 1t6Àef!.ov -ràv 11:poç -IJf'êiç. 

A. - 4 <j) A : &lr; Tisch. 

PROCOPE : 6.ée"t'IX~ Bè "1~-t&V 0 O'IX"t'OCViir; 1t'O't'e ~-tèv a~oc "t'&\1 &xoc6&:p"t'(ù\l 
Àoy~crv-&v 't'CÏ> Àd(f) -rijç 1j8ov~r; è1t'tcr1t6l!1Svor;, 1tO't'è 8è xoc! l'p(ù\l~v 
~vocp6pov &lr; 1)'t'"n)6el.r; 1tpo{3ocÀMv-evor;, <j) &v't'~O''t'IX"t'éov èlcr1tov8ov .. ~w 
1t'p0r; lj!J.iir; ~XOV't't 1t'6Àe!J.OV. 

IK MN. - Eôocyptou 1 M An on. K N. - 1 6.ée"t'c~:t 8è 
~!'6\" IK MN : yp&~""' 8é8e<œ• yàp ~!'l" in mg. 1 Il 3 
~n'1)6dç IK N : -6;jç M Il 7tpo~<Ù.À6[Levoç hic des. N Il 
&cr7t'ov8ov IK : om. M. 

Évagre se souvient ici de la description des ruses démoniaques 
faite par ATHANASE, dans les ch. 5-7 de la Vie d'Antoine. Quelques 

SCHOLIES 328-329 419 

26, 23 • Les lèvres lisses cachent un cœur !risle 

328. La tristesse n'atteindra pas le<< cœur)} pur, car il a 
repoussé loin de lui les désirs corruptibles. 

Voir la scholie 313 où il est dit que la tristesse natt de la frustration 
d'un plaisir. Sur l'adjectif Àe'toç présent dans le verset et son lien 
avec le plaisir, voir la note à la scholie suivante. 

26, 25 1 Si lon ennemi le supplie à grands cris, ne le fie 
pas à lui 

329. Satan nous <<supplie» tantôt en nous chatouillant 
par les pensées impures et en nous attirant par l'aspect 
lisse du plaisir, tantôt en émettant un <<cri» réellement 
articulé, comme s'il était vaincu. Mais il ne faut pas ((se 
fier à lui », car il mène contre nous une guerre sans trêve. 

termes sont en effet communs aux deux textes : yocpyoc).(l;etv, 't'à 
ÀeÏ:ov -n)r; 1)8ovljr;, Wr; 1j't'"n]6dç. La mention de paroles articulées 
rappell~ plus particulièrement le ch. 6 de la Vie : Oôxé"t't v.èv 
Àoyt<r!J.OÎ:Ç !rcé(3ocwev ... Àomàv Bè &v6p{l)1t'(vn xpOOv.evoc; cp(ùvjj. 
L'association du verbe yctpyocÀ(~ew {ou de son dérivé yocpyocÀ~crv.6ç) 
à l'adjectif ÀeÏ:oc;, pour évoquer le plaisir, semble avoir été tradition­
nelle, puisqu'elle se retrouve aussi chez ÛRIGÈNE, De princ. III, 1, 4 
(eô8ox1jmxç "t'CÏ> yocpyocÀtcrtJ.ci> xoct -reï> ).e(Cfl -n)c; ij8ovljç). Sur le plaisir 
conçu comme mouvement lisse (Àei:oc;), par opposition au désir qui 
est rugueux (-rpocxûc;), voir M. DARAKI, «Les fonctions psychologiques 
du logos dans le stoicisme ancien », in Les stoïciens el leur logique 
(Acles du Colloque de Chantilly 18-22 septembre 19'16), Paris 1978, 
p. 98. 

1 
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420 PROVERBES 26, 25; 27, 7.8 

26, 25 2 < E-rrTà. yO.p ElaL 1TOVf1ptcu. Ev Tfi Kap8l~ a.ÙToû > 

330. Taie; m't'oc 7tve:6tJ.OCO'!.V a &.v-r!xe:tV'T<Xt txi5't"!XI. cd 7tOV1jpLoct. 

a. Cf. Is. 11, 2 

Adest in A. 

Évagre à dû être gêné par ce verset, car sa propre liste de vices 
comprend huit et non sept termes. La tradition manuscrite syriaque 
a cependant conservé sous son nom un texte qui pourrait servir de 
parallèle à celui-ci. Voici la traduction donnée par Muyldermans, 
dans Evagriana syriaca, p. 161 : (1 L'argent éprouvé, purgé de terre 

27;, 7 < lftux~ Ev 1rÀ1]aJLoYfi o3aa. K1]ploi.S ËfL'R"a.lte~. • 
lftuxfi 8è Ev8eei ~<al. Tà. 'n"tKpà. yÀuKe'i:a. q,a.LveT«t > 

331. 'f"ux~ xoc6ocpd< """""purpif yvwcr<wç • <jlux~ l>è 
&x&6ocp't'oç xocl 't'~v <jl<ul>wvufJ-OV yviJJcr•v • &À '1)6ij yviJJcrw 
VO[J-(~o.. 

a. Cf. I Tim. 6, 20 

Adest in A. 

PROCOPE : "HyoU\1 1Jmx1} xoc6ocpa XOC't'a:'t'pu<pff yv@ae:w~ • ~ux-J) 8t 
&:><&6a:p-roç xoct 't'~\1 ~eu8Ô>W!J.O\I yv&aw a &:f.:t)6:q yv&ot\1 \IO!J.(~et. 

IK. - Eôa:yp(ou I Anan. K. - 1 tfJuxiJ post wxOccp& 
transp. I. 

27, 8 < Wa1rep Opveov 0Tav K«T«1TETa.a9fi ËK Ti]S t8las 
voaatâ.s, 

oÜTwS O.v9pW1TOS 8ouÀoÛTat, (hav Ô.1ro€evw9fi ËK 
TWv t8(wv TÔ1TWV > 

332. T61to<; -r!fi<; xctp8~ct<; €cr·dv &pe-r~ xct! yv&mç, &q/ &v 
&7toÇevCù6dç &v8pCù7to<; €fJ.7tht-rel. dç xctxtctv xo:t &yvCùcrt<Xv 

Adest in A. 

SCHOLIES 330-332 421 

26, 25 2 Car il y a sept malices en son cœur 

330. Ces «malices>> s'opposent aux sept esprits •. 

et sept fois affiné (cf. Ps. 11, 7), c'est le corps de notre Seigneur 
Jésus-Christ, foulant aux pieds les sept puissances du dragon rebelle, 
par la vertu des sept puissances (qui est) la plénitude du Saint Esprit, 
comme {il est dit) dans Isaie ... ~>. Ce texte, s'il est authentique 
- ce qui reste à démontrer -, serait le seul, avec notre scholie, 
à faire mention de sept esprits mauvais opposés aux sept dons de 
l'Esprit d'ls. Il, 2. 

27, 7 L'âme rassasiée se divertit avec les rayons (de miel}, 
mais à l'âme affamée, même les choses amères 

paraissent douces 

331. L'âme pure trouve ses délices dans la science, mais 
l'âme impure considère même la pseudo-science a comme 
la vraie science. 

Chaine vaticane. L'interpolateur byzantin a placé en tête de la 
scholie d'Êvagre cette courte glose : 'E!J.mt(~e:t &\l·d -roü xoctpet V.oc­
(~o) (éd. Mai, NPB, Vll.2, p. 49 [~ PG !7, 240 D]), 

Évagre donne au verbe è!J.rcoc(~et\1, qui signifie habituellement 
• se moquer de J>, un sens laudatif et le glose par le verbe biblique 
Xa:Toc't'pU<pii\1 (cf. Ps. 36, 4 : Xa:'t'CC't'p0q>'I]O"O\I 't'OÜ xup(ou). 

27, 8 Comme l'oiseau, quand il s'envole loin de son propre 
nid, 

ainsi l'homme est réduit en esclavage, quand il vil 
loin de son propre pays 

332. Le <<pays» du cœur est la vertu et la science; s'il 
((vit loin d'elles)}, l'<< homme)} tombe dans la malice et 

! 
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422 PROVERBES 27, 8.9.10 

xcxt yhte't'oct 8oüJ..oç, t7tet8~ « 1t&c; b 7tot&\l 't'~\1 &~cxp"t'(rt.v 
8oü/..6c; t!a't'L 't'~<; &:fJ.cxp't'Lcxc; a ». 

a. Jn 8, 34 

PROCOPE : T6noç 't'lj<; xa:p8i1Xç èa't'tv &:pe"r1j wxl yv&crLc;, &:q>' c'llv 
&no~evoo€1dc; &v6poo1t'oç Sxnb~'t'et etc; xœ>dav xoct &yvroo-l<Xv XIXl ylve'Ç'CXL 
8oÜÀoç, èneL'B~ a 1t'/i(; ô 'lt'OL&v TI)v &.j.t.ocp·dœ\1 3oüMc; èa·n 't"~Ç <Î.tJ.1Xp't'tetc; a». 

IK MN. - <Eùocypiou> I Anon. K MN. - 1 't7îc; IK 
om. MN Il tcr<tv IK : om. MN Il 2 &tto~.voo6dç IK N 
-01jç M Il 2-3 xa:l yive't'ocL 8oü)..oç rijç &(l.Ctp't'f.a:ç sic des. MN. 

27, 9 < }LUpoi.S Ka.l O~VOI.S Ka.l 9ul"ul.}LO.O'I. 1'Ép'ri'ETCU Ka.p8la. ' 
Ka:ra.pp.qyvuTa.l. 8È ô1rO O'U}L1TTW}Lét.Twv lJtuxTt > 

333. Noüç &1t<X6~ç rcoÀu7tmx(ÀCJ> 't"ép7t<'<"<X' <rotp(q: • • voüç 

8t È:j.L7tCtf:}~ç È:V &.yv(t)cr(Cf TCEO'EÎ:'t'ctt. 

a. cr. Éphés. 3, 10 

A. - 2 &yvrocr(('f IK Z : -cr(ocLÇ A. 

PROCOPE : Kocl &f..)..wç. Noüc; &mx.6~ç 1t"OÀU1t'oLxif..<t> 't'épne't'ett crorp(l'f a • 

voüc; aè èf1.1ta:f.l~c; èv &yvood(f ne:cre:hctt, 

IK. - Eô:xyplou 1 Anon. K. 

Dans les Képhalaia gnoslica, Évagre distingue «la sagesse multiw 

334. « 'Eftè ty>t<X't"éÀt7tOV 1t1JY~V 68<X~OÇ l;wV't"OÇ >t<Xl 
&puÇocv Éau-ro'Lç À&x.x.ouç a, » 

a. Jér. 2, 13 

A. - 2 post Àcbuwuo; add. cruVTe't'p~(J.~vouo; Z. 

SCHOLIES 332·334 423 

l'ignorance et il est réduit en esclavage, puisque <<tout 
homme qui commet le péché est esclave du péché • >>. 

Cf. KG V, 70 : ~De même que notre corps est dit être dans un 
lieu, de même aussi le nous (est dit être) dans une science quelconque: 
à cause de cela la science est dite convenablement son lieu ft (trad. 
A. Guillaumont). Voir aussi la scholie 46 où la malice et la pseudo­
science sont considérées comme le lieu des démons. 

27, 9 Le cœur se délecte de parfums, de vin el d'encens, 
mais l'âme est abattue par les malheurs 

333. L'intellect impassible « se délecte " de la sagesse 
multiforme •, mais l'intellect passionné tombera dans 
l'ignorance. 

forme ft de Dieu de «la sagesse multiforme, du Christ. La première 
se manifeste dans les êtres incorporels et elle est l'objet de la contem· 
plation naturelle première (cf. J(G II, 21); la seconde se manifeste 
dans les êtres corporels (anges, hommes et démons), elle est l'objet 
de_la contemplation naturelle seconde (cf. ICG II, 2). Sur ce sujet, 
voir A. GuiLLAUMONT, «Un philosophe au désert l>, p. 49-50. 

27, 10 1 N'abandonne pas lon ami ni l'ami de lon père 

334. << Ils m'ont abandonné, moi la source d'eau vive, 
et se sont creusé des citernes a. >> 
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424 PROVERBES 27, 10.13 

27, 10 2 < els 8È Tbv otKov Toû 0.8eÀ~oû aou JJ.-.1 eÙTÉÀ9ns 
ÜTuxWv > 

335. T01.oU't'oç ~v b dcre:Àf:lÙ>v de; 't'oÙc; ytf~ouc; xcd (l.l) 
~xwv ~v8u!J.ot yociJ.oU •. 

a .. cr. Matth. 221 12 

Adest in A. 

27, fQ 3 < tc:pELO'O'OV ~(Àog ËyyÙS ft à.8eÀcJlbs JLO.KpÙv OÏKWV > 

336. Kpii:cmov b "uvot7t't"61J.ev6ç IJ.OC 8.0c -r~ç &ÀY)Ooüç 
yvd:>cre:<ùÇ Ôrcèp 't'àV t'JUV!X7t't'6tJ.e:V6V !J.O~ lJ-6VOV 81.&, 't'~Ç -cp6cre:6lç. 

A. - 1 Kpe'i:cfO'ov A : xpdacrwv IKMN Z Il 2 !L6vov 8t<X njç; 
~uoo<»G Z : (.t6vn "ÎÎ ~uooc 1KMN 8cd< or'ijG [(.'~ sup. 1.] 
&Àl)6oüç yv&lac:wç A. 

PROCOPE : , A"AÀ0C xa.l xpdaaoov à O"UVCX'Wt'6tJ.ev6ç !J.Ot 3t0C 'rYjc; tiÀ1j6oüç 
yv@ae:ooç Ônèp 't'0V O'UVCt.:7t''t'6jJ.e:VOV (.1.6V'(} 't'?j q>Uaet, 

IK MN. - Anon. - 1 • .AXAŒ. - auva.n't'6v_ev6ç (..I.Ot IK : 
xpe(craoo\1 6 cruvocrt't'6[J.ev6c; (LOt M xcd auvcxn't'6!J.evoc; N. 

27, 13 < cici»eÀoû Tb llL&.·nov a.Ü-roû, 1TO.pfiÀ9ev yàp 
~a • •• ' • ,. ,. , '\ , 
Ut'ptO'T11S OO''ii.S 1'0. 0./\i\OTpLO. 1\U}.t.O.WETCU > 

337. Toü-r6 1:"""" -rb l:v -réj\ eôotyyû,(Cf> Àey61J.evov -rb 
« xrû &nO 't'OÜ (J.~ ~xov-roç x<Xt & 8oxeî: ëxet.v &p6~cre't'<Xt. &n' 
<XÔ't'oÜ a )). .6.1JÀOÎ: 8è 't'OÜ't'o, &ç oi(J.<Xt., 't'à X<X't'à 8t.&vot.<XV 
Àd<jlocvot -r&v &pe-r&v xocl -r~ç yvw"ewç -rou Oeoü À<X!J.~ot-

6 v6(J.eV<X &nO 't'Ù>V x<Xx&ç <XÔToÎ:ç XP'YJO"<X(J.éVCùV &v6pdlnCùv. 

a. Matth. 25, 29 

A. - 1 To\Yr6 i!:a't'W IK Z : 't'OU't'écr't'~\1 A. 

SCHOLIES 335-337 425 

27, 10 2 N'entre pas dans la maison de lon f•·ère quand 
lu es dans le malheur 

335. Tel était celui qui est entré aux noces sans avoir 
la tenue de noces a. 

Sur le vêtement nuptial, voir la scholie 257 {texte et note). 

27, 10 3 Mieux vaut un ami proche qu'un frère éloigné de 
la maison 

336. Mieux vaut une personne liée à moi par la vraie 
science qu'une personne seulement liée à moi par la parenté. 

Sur l'amitié spirituelle qui lie entre eux les gnostiques, voir 
l'Introduction, p. 53-54. 

27, 13 Retire-lui son vêlement; car est passé 
un insolent qui souille ce qui est à autrui 

337. C'est ce qui est dit dans l'Évangile : <<Et à celui 
qui ne possède rien, on enlèvera même ce qu'il croit 
posséder a. >> Ceci montre, à mon avis, que ce qui subsiste 
en eux de vertus et de science de Dieu est enlevé aux 
hommes qui en ont fait un mauvais usage. 

1 

1-·j 

1~ 
1 

' ''l' " 

li~ 1 

1
: 

~ 



426 PROVERBES 27, 13.18.22 

PROCOPE : "A:AÀoç ~fP"Il• Toü't'6 È:O"'t't 't'à Sv eùocyyeÀ(otç « xoà &:ttà 
't'OÜ v.-1} ~XOV't'OÇ x.cd & 8oxd lxetv &:p6~ae:'t"«L &TC' aù-roü a "• Om:p, 
o!tJ.ocL, 81)ÀOÎ: -r& Xrt't'à 8t&vota.v ),.e:h!to:voc 't'rov &pe:'t'OOv xcd -rijç yv&laewç 
-roü 6eoü ÀO:XJJ.~OC\16(J.Svct &rcà 't'& V xocx&ç o:&rotç XP7JGGtjJ.éV(I)V &.v6p6>1t'(l)V. 

IK. - EùrxypLou. - 1 "At:Aoç K : -Àroç 1 !1 4 ocÙ't"oÏ:ç K p. corr. 

27, 18 < 8s: ~UTEUE.t autcflv ~Q.yETQ.\. TOÙS KO.p1TOÙS a.ÙTi}S ' 

Os 8è ~uÀétaaEt. Tbv Ea.uToû tcUptov Tt}J•1191]aeTat. > 

338. ~o xôptoç ~!J.Wv ka't't.v ~ crux~ • 0 yà:p xocpnàç o-:Ô't'~ç 
Àé7tpotv 6epomeO&L. 

Adest in A. 

PROCOPE : 'Q xUptOÇ i)(..I-&V È:O"'t'W 1j O"OX7j ' Ô y&;p X1Xp1tàç O:Ô'ÔjÇ 

l.!1tpow Oe:p(x:rte:Ve:t. 

IK MN. - Eùayp(ou 1 M Anan. K N. 
i) MN Il èa-tw 1j auxi) IK : èœn aux'lj MN. 

1 ante ~o add. 

27, 22 < èà.v }A.a.anyo~s Tàv Ü~pova. Ev l.l.Éa<tJ auve8pl~ 

à.TtJléttwv, 
oû }.1.1] 1TEptéXns TT)v à.<f>poaÛV't]V nthoû > 

339. Oùx &'t'L!J.&~wv -ràv &qlpovoc &.nocr-r~cre:~c;; ocù-rèv 't'~Ç 
&q>pocrUv1jc;;, rlÀÀà. 8t8&crxwv ocÙ't'àv Ono~occ;; &'t't!J.Lac;; ~ &qlpocrUv"') 
y[ve-rocL 7tp6~evoç. 

A. - 1 &:.nocr-r/jaetç IK Z Tisch. : -<n')Ç A ~M. 

PROCOPE : "Hyouv oÔx IÎ.'t't[J.Ii~wv 't'0V &q>pova; &nocr't'~ae:LÇ CXÔ't'àV 
't"Ïj<; &q:~poaOvlj<;, à:ÀÀà 8t3&axwv a.:ô't'Ov Ô7to(aç &'t't[J.(oo:; 1) &q:~poaOvl) 
ylve:'t'O:t 7tp6~€VOÇ. 

IK MN. - Eôo:ypLou M Eôrtyp(ou supra 1 Anon. K N. 
- 1 &7toa't'1jcre:Lç 1 K : -'t'~t:r'I)Ç M -'t''lj ( ?) N Il 3 yLve't'rtt post 
7tp6~evoç transp. N. 

SCHOLIES 337-339 

27, 18 Celui qui plante un figuier en mangera les fruits, 
et celui qui garde son Seigneur sera honoré 

427 

338. Notre Seigneur est le «figuier •>, car le (<fruit» de 
cet arbre guérit la lèpre. 

Il y a peut-être ici une allusion à une thérapeutique particulière 
de la lèpre par les figues. Quoi qu'il en soit, les termes doivent être 
compris de façon symbolique : le Christ, médecin des âmes, guérit 
par sa douceur la lèpre du péché. Cf. l'expression~ figue de la douceur l> 

dans la Lettre 10 (p. 572, I. 32). 

27, 22 Si tu fustiges le sot en pleine assemblée, tu le 
déshonoreras, 

et tu ne feras pas dispara1tre sa sottise 

339. Ce n'est pas en le <<déshonorant» que tu écarteras 
((le sot» de sa ((sottise>>, mais en lui enseignant à quel 
déshonneur le conduit la ((sottise>>. 

cr. schol. 108. 
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27, 23 

24 

PROVERBES 27, 23-24 

< yvwa-rWs È1n.yvWan l}luxà.s 1TO~llvlou aou 
K<tl È'll'tO'TÎ)O'Et.S KO.p8ta.v O'OU aa.is ciyÉÀa.t.S ' 
.. ' ' ,... ' 8 , , \ ' oTI. ou Tov mwva. a.v p1. ~<pa.Tos Ka.t. taxùs 
oôSè 1rapa.SC8watv ÈK yeveûs ets yeveét.v* > 

340. llp6cre:xe ae:otu-rli} a xcd 't'àc; &pe:'t'OCc; crou xot't'e:06uve b, 

6·n oôx &d è'J cdJ't'<XÎ:c; laxOoumv è7t(tn'}c; ot &vep(t)not oô8è 
&7t0 &pe:'t'Yjc; è1t' &pe:'t'~V ~ &nO yvdlcre:ooc; ènl yv&aw ôy~o&c; 
!J.&'t"ot~oc(voucnv, T'ijç &v6pw7t(V"IJÇ Xot't"ot<n&.crewç 't"OÜ't"o pq_8(wç 

5 !J.>} 8exotJ.év"ljç. "Q,., 8è yeve<Xç Àéye< 't"OCç &pe,.O.ç xocl 't"OCÇ 
yvWae:tc;, xo:.6' &c; ye:w&V't'!XL oE &ytot, 8Eixvum. 81.' &v yp&<pe:t · 
« yeve<X <ro'jl(otç 'jl6~oç xup(ou xocl 7tÀoihoç xocl M~ot xocl 
~wf) •. » Xp"IJ<r't"éov 8è ""'""11 "ÎÎ 7totpoL!J.(q_ xocl 7tpoç 't"oûç 
""'!J.évocç Twv ~><><À"IJ<rLwv, oilç 8ei: !-t1l 7tpocr6mo•ç, &na. 

10 Xotp8(otLÇ 7tpocréx«v Xotl VO"Ij't"WÇ 7tOL!J.ot(veLV 't"OC 7tp6~ot't"ot. 

a. Cf. Deut. 15, 9; Le 17, 3 
Prov. 22, 4 

b. Cf. Prov. 4, 26 c. 

A. - 4-5 <oiho p~8l6>ç 1-'~ 8oxof'éV'IJ<; Z : <OÙ<; où p~8(6><; 1-'~ 
3exop_éiJOUt; A. 

PROCOPE : Ilp6aexe <SSCXU't'cf> a. xcxt 't'00; &:pe't'!Xc; O'OU Xct't'e66uve b 

6't't oôx &et ~v ocù't'cxi:.; tcrx6oucrw ènt y~c; o! &.v6p@1t'ot oùaè &n' &:pe~d 
Sn' &pe-rl}v oû3è &.nO yv&lO"ewç ènt yv&O'tV Uyt&ç p.e't'o:~o:(vouO"tV • où 
P<f.3tov ycXp &.v6pron(v"() 't'OÜ't'o X!X't'!XO"'t'â:O"et. ''On 3è yeve&ç MyeL 't'cXç 

5 &pe't'cXç xo:~ -rcXç yv&lO"eLç, xo:e• &ç ol &ytot yevv&v't'aL, lt3etÇe 3tcX 't'oÜ 
or yevecX O"Otp(oo; rp6(3oç xup(ou c », T01.hwv &:xoué-rwO"o:v xo:t -r&v èxxÀl]O't&v 
ol notp.éveç, oôç VOl]-r&ç 3et: notp.o:(vew xo:p3(~ oô 7tpoO"&l7rotç 7tpoO"é­
x.ov't'o:ç. 

IK MN. - <Eùo:yp(ou> 1 Anon. K MN. - 1 X1X't'eU6uve 
IK M : -vov N Il 2 o:Ù't'o:Lç I M : o:Û't'oLç K N Il è1rt iijç IK : 
om. MN Il 3 oô8< &,o 1 N : où8' &,o K M 11 5 yvc!>oo<ç 1 MN : 
èntyv&lO"eLç K Il 7 oôç IK M : o!ç N Il VOl]'t'&ç post 3d transp. 
K Il post xap8(~ add. xocl MN Il 1tpoo6>1toL<; K MN : -mp 1 1J 7-8 
npoO"éXOVTO:Ç K M : npocréxov't'eÇ 1 xa(poV't'o.:Ç ~ 7tpoaéxovw:ç N. 

\ 

SCHOLIE 340 429 

27, 23 Tu apprendras à bien reconna1lre les âmes de ton 
troupeau 

et tu appliqueras ton cœur sut• ton bétail, 
24 car la force et la puissance n'existent pas toujours 

pour l'homme, 
et elles ne passent pas de géné1•ation en génération 

340. Veille sur toi-même a et conduis correctement tes 
vertus b, car les hommes ne possèdent pas toujours une 
force égale dans les vertus ni ne peuvent passer sans 
dommage d'une vertu à une autre ou bien d'une connais­
sance à une autre, parce que leur condition humaine ne 
le leur permet pas facilement. Qu'il appelle <<générations» 
les vertus et les connaissances dans lesquelles les saints 
sont engendrés, ille montre en écrivant ceci : << La généra­
tion de la sagesse, c'est la crainte de Dieu, la richesse, 
la gloire et la vie c. >> Il faut utiliser ce proverbe également 
à l'adresse des pasteurs des églises qui doivent prêter atten­
tion non au::x: apparences, mais au:x cœurs, et paître 
spirituellement leurs brebis. 

Lemme biblique. Nous avons adoplé le lexle du Valicanus et du 
Sinailicus : èx yeveiiç dç yevd.v. L'Ale::candrinus a dç yevech; xiXt 
ye\le&:ç. 

Lignes 1-6. Sur la formule scripturaire 1t'p6crexe creiXu-r(i), voir 
A. et Cl. GurLLAUMONT, Traité pratique, p. 558, note au ch. 25, et 
A.-J. FESTUGIÈR~, Les moines d'Orient, Ill/1, Paris 1962, p. 86, n. 63. 
La faiblesse de la condition humaine {cf. schol. 310) rend dangereuse 
une telle mobilité dans la pratique des vertus et l'exercice de la 
contemplation. Le ch. 22 des Réflexions évoque également cette 
mobilité dans la vie contemplative. 

Lignes 5~8. Cf. schol. 235 (texte cl note). 
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430 PROVERBES 27, 25 

27, 25 < È1T«.JAoEÀoû 1'b'w Èv 1'éè 1TE8C<tJ XÀoopWv tca.t tcepe'Ls 1T6cw* 
tca.t auv6.ya.ye x6p1'0V Ôpec.v6v > 

341. IIea(ov Àéye• 1"1W voilv, XÀ<ùpoc al: 1"0CÇ ~v <XÔ1:iJ\ ""'"" 
8ÜV<X(J.t'.l tvU7t<Xf>XOÜO'<XÇ &pe't'OC<;, éJJv 0 è7tt!J.EÀOÔ(J.EVOÇ xepef: 
7t6<XV, GÔ(J.~OÀOV OÛO'<XV 't'~Ç j''.ldlO'ec.ùÇ 't'OÜ fieoÜ, ~V X<Xf. X6f>TOV 
'"'"" 6pewov 6vov-«~·· . z6p1:0Ç y&p ~""" 6pewoç yv&a•ç 

5 &y(wv auv&v-ewv &p[L6~ouaa. 1:îj ocÀoyw1:épq< 1:WV <jluz&v 
""'"""'""""· "EOoç al: "ÎÎ YP"''PÎÎ 1:oÙç &y(ouç 5p>) xa.Àei:v. 
061:w xa.t o Lla.uta a.tpo. 1:~v <jluz~v a.ô1:oil « etç "" 5p'1 1t60ev 
~~e~ ~ ~o~6et<X a n <X.Ô't'oÜ • xocf. n&.f..tv • « l5p1} O'Xtp't'&atv 
&ç xptof. x<Xf. ~ouvot &ç &pvL<X npo~&.'t'c.ù\1 b n ènf. 't'7i t:rc.ù'T1)pL~ 

10 't'OÜ 'Iap<X.~À. EL yap ènf. ëvt !LE't'OCVOOÜV't't xoc!poucrtv &yyeÀot e, 
n6atf> !.ÛiÀÀov ènf. nÀ~6et 't'OO'oÜ't'Cf> 08eUov't't &nO xocxtocç 
dç &pe-.ljv. Ll•o xa.l v-6v'1 ~ yv&a•ç 1:&v &y(wv &yyéÀwv 
't'f>É:q:>et 't'ac; èv ~11-i:v &pe't'&.ç, &cp' &v èv8Ue't'<Xt ~ux1} (J'Tf;À&.yxvoc 
oLx-rtpfJ.oÜ, XP'lJO''t'6't''YJ't'<X, fL«.xpo6u!L(ocv, 't'«.netvo-cppocrU'.I'YJV d, 

15 7t(O"t'tV, èyxp0C't'Et<XV, &y&7t'YJV e xocf. 't'a èx TOCÜ't''YJÇ j'EVVdl!LEVOC 
&yoc6&:. ''OTt 8è nr::8(oc xocf. ô 6.ocuf.8 J..é:yr::t 't'tXç ÀoytxtXç ~ux&.c;, 
èv-reü6r::v ~O''t't iJ.«.6r::Lv • << xoct 't'a ne8Loc crau y&.p, cp'Yja~v, 
7tÀ1}a6~ao'.l-roct nt6't''YJ't'OÇ f >> • xoct n&.J..r.v iJ.e-r' OJ..!y<X. • « x<Xf. 
ocl xmÀ&.8eç 7tÎ\'Yj6uvoüm crL-ro\1 · xr::xp&.~ov-roct xr.d ytXp Ô!Lv~crou-

20 atv g » · i}fi.'.IOÇ 8è xocf. xpcxuy~ !J.6'.1YJ né:q;uxev èntcru!Lf3oclvetv 
"ÎÎ q>Ùae• "ÎÎ Àoy•xîj. 

a. Ps. 120, 1 
Col. 3, 12 

b. Ps. 113, 4.6 
e. Cf. Col. 3, 14 

c. Cf. Le 15, 7 d. Cf. 
f. Ps. 64, 12 g. Ps. 64, 14 

AB. - 2-6 &v - xa't'ao--.&:o-e:~ A : om. B Il 7 ante 'Ô)v add. 
-.e B Il 9 &ç1 A: Wo-et B Il ante ~ouvot add. ot B 1111 -.oo-olm:> A : 
-roto&rcp B 1112dç A K Z : èrt' B MN npàç 1 Il 13 -.pécpe:~ A: 
-<p~ B 11 13-14 <J-ux~ crrtMnv~ ob«twoil (-&v B] B IKMN : 
o-n'J..&.yxva obc:-.tp{.Loü q;ux~ A Il 15 èyxp&-.eux:v post &y&:n7jv 
transp B JI yewW~J.evo: A : yev611.e:vo:: B 11 19 1t'À'I}6uvoüo-L B K Z 
Tîsch. : 1tÀ'fJ6l>voucrt A 1 11 21 -rn cpUcret -.n Àoy~xn A : -r7i q>Uo-et 
Àoytxjj ~uxii B. 

r 
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SCHOLIE 341 431 

27, 25 Prends soin des herbages de la plaine, el lu couperas 
le foin, 

ramasse le fow•rage des montagnes 

341. Il appelle<< plaine» l'intellect,<< herbages» les vertus 
potentielles qui sont en lui; celui qui <<prend soin>> d'elles 
<<coupera le foin» qui est le symbole de la science de Dieu, 
et qu'il a aussi nommé <<fourrage des montagnes>>. <<Le 
fourrage des montagnes >> est en effet la science des saintes 
puissances qui sied à l'état irrationnel des âmes, car 
l'Écriture a l'habitude d'appeler <<montagnes>> les saints; 
c'est ainsi que David élève son âme <<vers les montagnes 
d'où viendra pour lui le secours a>>, et qu'il dit encore ; 
<< Les montagnes bondissent comme les béliers et les 
collines comme les agneaux des brebis b >>, à cause du salut 
d'Israël. Si les anges se réjouissent pour une seule personne 
qui se convertit c, combien plus se réjouissent-ils pour une 
si grande multitude qui passe de la malice à la vertu! Voilà 
pourquoi seule la science des saints anges nourrit les vertus 
qui sont en nous; c'est à partir de là que notre âme revêt 
la tendresse, la bonté, la longanimité, l'humilité •, la foi, 
la continence, la charité e avec les biens qu'elle produit. 
Que David aussi appelle «plaines» les âmes raisonnables, 
on peut l'apprendre des textes suivants : <<Et tes plaines 
seront remplies d'opulence î )}, et encore un peu plus loin : 

<< Et les vallons regorgeront de blé, ils crieront et chante-
ront même des hymnes g_ >> << Hymne )} et << cri )} ne 
peuvent se produire que dans la nature raisonnable. 

Lemme biblique. L'Ale.-vandrinus a notav. 

Lignes 1-6. Nolor lu correspondance exacte entre la réalité et ce 
qu'elle symbolise : le foin est donné aux animaux qui sont des êtres 
sans raison (&Àoya); lu science des anges est donnée aux âmes dont 
l'élut est le plus irrationnel (à),oyw,dpa). 

Lignes 6-16. Sur celte habitude de l'Écriture, voir la note à la 
scholie 7. Même interprétation du mot <• montagne», avec allusion à 
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432 PROVERBES 27, 25; 28, 3 

PROCOPE : Ile:3(ov yà:p Àéye:t "t'àV \IOÜ\11 XÀ(I)pà 8è "t'OO; &v IXÔ't'W XOC"t'à: 

8ôvo.:p.w !vurçapxotu:r~XÇ &pe't'tÎI;, éJ.w 0 ènt!J.e::XoOv.evoç xe:pd 1t6~v, -rljv 
'TOÜ 6e:oü yv&atv. '0 3è x6p't'OÇ ô OpetvOç yv&a(ç "t'LÇ &y!rov 8uv&v.e<olV 
&pv.6~oucroc 'tfi &Àoyw-répC'f -r&v tJlux&v X<X"t'IXO''t'&:ae:t, "E6oç 3è "t'lj ypoc!pi) 

!) lSp1J -roùç &ytouç xocÀrûv. '0 yoUv Ao.:ul8 atpe:t -rljv $ux1jv « e:lç; 't'li 8p"l) 
/S{)e:v ~!;et 'i) ~o-f}6etOC » a otÙ't'OÜ ' xcd 1C!Î:ÀLV' « IJp"l) O'XWt'&atV 6>ç; Xptol 
xcd ~ouvol ~ç &pv!o: 7tpo~&'trov b » ènl 'fjj O'W't'"l)pLC'f -roü 'lapa:f1À. EL 
yà;p è1tl é\ll (J.E:'t'(X\IOOÜ\I't't xoc(poUOW lf.yyeÀOt 01 1t6acp !J.oiÀÀOV è1tl 't'OO'OÔ­
't'OtÇ Me:ôcret:aw &nO xo:x(cxc; e:t<;; &:pe:'t'~v. Âtà xcd !J.6V1) .. &v &y!rov &yyéÀwv 

10 i) yv&cnç 't'pétpe:t 't'Ote; èv ~11-tv &pe:'t'&i;, &rp' &v èv80e:'t'ctt tjJux->J arrJ .. &.yxva. 
otx:np(J.oÜ, XP1JO'"t'6"Cl)'t'IX1 v.o:xpo6u!J.Lav, 't'IX1te:tvotppocrûvl}V d, rcL<nw, 
syxp<he<ocv, &.y<i"')V. xoct ~" si; &.y<i"')G &.yoce&. Koct Àocut8 81: ~"­
Àoytxac; ~uxOC<; rce8ta. xa.t.e!, ~ Tèt rce8tcx aou, "Aéyrov, rcÀ1Ja6~aov't'a.L 
m6'0}TO<; f », xcà (.LST' bt.Lycx "xcxt oct xot!.&.8eç TCÀ1J6uvoücn a!'t'0\1 o 

15 xexp&.l;ov-rcxt xa.t yc'tp ÔtLv1Jaouat g » 0 Àoymljç 8$ tpOaewç 6(.LVO<; n xcxl. 
xpa.uy~. 

IK MN. - E>locyp(ou IK M Anon. N. - 1 y&.p 1 : 81: M 
om. K N Il 2 èvu1t'cxpxoûacx<; post &pe't'&.<; transp. MN 11 xepeï: 
IK : xe(pet MN Il 4 post 8$ add. xcà N 11 5 •o yoüv - e~ç .. a 
~1"1 IK : ~~ot yoüv Àocu(8 · ~poc ~OÙG 6~60CÀf'OUG f'OU [xp,houG 
6~6ocÀf<OÜ M] etç ~<1 ~p~ MN Il 6 86ev - ocÔ'\"oü IK : om. 
MN Il 7 xcxt @ouvot - 7tpo~&.'t'wv IK : om. MN 11 8 ante 
&yyeÀot add. ot K Il 9 etc; K : è1t" MN 7tp0ç 1 Il 11 olxTtp(.LoÜ 
I MN : -(1.00\1 [oU supra OOv) K Il 11-12 't'<X.1t'etvocppoa0\11}V -
&ya.6&. IK : xa.t 't'cie; ÂOLTCàç &peTètç M sic des. N Il 14 m6'0}'t'OÇ 
IK : om. M Il 14-15 xcxl. (J.E:'t'• bÀ(ycx - ÔIJ.v/jcroucrt IK : xcd 't'èt 
él;ljc; sic des. M !1 14 TCÀ1J6uvoüat K : -Ovoucrt 1. 

28, 3 < O.v8peios Èv O.ue[iela.t.s uuKo~a.vTEi 'IJ'Twxoûs, 
tl • • À't'l • • .... À' WO''IT'Ep UETOS O.ppOS KO.t. a.VW'f'E TJS > 

342. EL gO't'tv &v3peto~ èv &ae~doct~, gO''t'tv &.v3peto~ xcû 
''"' }t~·t-~ '' 1 &V 1Xp€'t'IX!.Ç ' X.IXt € 0 IXVop€!.0<; €\1 IXO'€~€f.IXf.~ O'UXO'fl1XV't'€'f: 
7t'T<ùxoO~, b &v3pef:o~ èv &.pe't'e<f:~ 7te<pe<x.e<À&'i: 7t'T<ùXO{)(; o 

oôxoüv 1téiç b 7te<pe<xe<À&v 7t't'<ùXOÙ~ &v3pet6~ Èanv È:v eôcre-
5 ~e(oc,~. 

AB. - 1 xcd A : om. B Il 4-5 ante è.v eôcre@eLo:t<; add. xcd B. 

r 
1 

SCHOLIES 341-342 433 

Le 15, 7, dans la scholie 2 ad Ps. 113, 4 : «Les montagnes et les 
collines sont les natures intelligibles qui se réjouissent du salut 
d'Israël. Si ceux qui sont dans les cieux se réjouissent pour une seule 
personne qui se convertit, combien plus se réjouissent-ils pour de 
telles multitudes qui passent de la malice à la vertu et de l'ignorance à 
la science de Dieu 1 ~ (Vaticanus 754, f. 2S5r: collation M.-J. Rondeau). 

Lignes 16-21o Dans les scholies 5 ad Ps. 64, 10 et 6 ad Ps. 64, 13, 
Évagre donne une interprétation identique des éléments naturels : les 
eaux du v. 10 et les collines du v. 13 sont les natures raisonnables. 

28, 3 L'homme hardi dans les impiétés dupe les pauvres, 
il est comme une pluie violente et destructrice 

342. S'il existe un «homme hardi dans les impiétés>> 
il en existe aussi un qui est << hardi )} dans les vertus. Et si 
celui qui est <<hardi dans les impiétés» dupe les pauvres, 
celui qui est<< hardi )} dans les vertus les console. En consé­
quence, quiconque console les pauvres est <<hardi )) dans ses 
actes de piété. 

1 
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434 PROVERBES 28, 3.4.7 

PnocoPE : OOxoUv 0 xapaxaÀ&v TC"C<.ùXoÙ<; &:v8pd6ç ècr-r~v èv e:ôm::­
[3dœtç. 

28, 4 

IK MN. - Eùayp(ou M Anon. IK N. - 1-2 Oùxoüv -
e:ùcre:~e(o:«; 1 K M : d &.v8pûoç èv &ae:~e:ûxtç 0 auxocpœv-rWv 
7ITooxoûç, 0 7to:prxxo:À&v 't'oO-rouç èv e:ùcre[3e:t~ &v8peïoç N. 

< •. (> "!1., • 1 • , 

OUTWS ot- EYK:'T«AEl-1TOVTES Tov vo..-.ov ey~<wlua.touaw 

O.O'E~EI.O.V ' 
• ~· .1. "' • , 01,.,. ( 

01. oE u.y0.1TWVTES TOV VOf-LOV 11'Epl.pU/\/\OUO'tV EO.UTOÎS 

TEÎXOS > 

343. IliXç b &yocrcwv 1;ov v6[J.OV rcmei: 1;0v v6[LOV · rciXç 81: b 
7tot(;)v 't'Ùv 'J6(J.oV &7t&.6e:tœv x:ûl-roct xcd yvêllcrtv Be:oU. Et 8è 
« at &yoc7t&v't'e:c; 't'Ùv v6(J.ov 7te:pr.{3&.f..Àouaw éocu-rotç 't'e:î:xoc; ))' 
vüv -rO "t'e:î:xoc; 't''ljV cbt&.Be:r.av cr-q!J.cdve:t xcû 't'~V yv&aw 't'~V 

5 1;0Ü 6eoü, &rcep [L6voc rrkrpuxe rpuMcrcrew "~v rpÙcr•v ..,~v 
Àoy•x~v. 

AB. - 2 post v6fLOV add. 1t'Ote:'t 't'àv v61J.OV B JI 3 7te:pt{3&:ÀÀoucrt 
A : nœpr>:{3&ÀÀouat B Z Il 4 -rljv 8 B : om. A. 

PnocoPE : IIO:ç 0 &.yocn&v 'tàv v6j.LoV 7tOte:'t 't'Ov v6tJ.-oV • n&ç; 8è 
0 no~&v 't'Ov v6tJ.-ov &n&.ee~av K't'&'t'a~ xod yv&ow 6eoü &nep 11-0voc néqmxe 
rpuÀ&:cmetv 't'~V <pUow -rljv Àoytx-ljv. ' 

IK MN. - Eûayp(ou M Anon. IK N. - 2 't'0v v6tJ.oV 
IK M : ocû't'Ov N Il 3 't"'jv 11 K MN : om. I. 

28, 7 < cf.uÀÔ:.aO'E(. V0JLOV Ul.OS O'UVET6S ' 

Os 8È 1TOtJLa.lvel. à.uwTla.v à.TtJLêi~E~ 1Ta.TÉpa. a.ÙToû > 

344. lloL~é:va Àéye1. ~ov voüv, np6~a~a 3è "t'a ~v aù~W 
k~na61) vo~~<X"t'<X, éhcep Èx"t'pÉ:cp<ùv èv éau't'<î) « 3tlk 't'1j~ napa'­
{3&0'ewc; 't'OÜ v6~ou 1:Ùv Seàv &n~&~et a >>. 'AO'w~~a ytXp 

a. Rom. 2, 23 

AB. - 1 et:ÛTéll A : è«uT<j) B. 

r 
SCHOLIES 342-344 435 

Cf.le commentaire parallèle de 8uvoc-rbç; !v &Yo!J.!~ de la. scholie 2 ad 
Ps. 51, 3. Sur le verbe auxo<pOC\I't'ei'v, voir la scholie 245 (texte et note). 

28, 4 Ainsi ceux qui abandonnent la loi font l'éloge de 
l'impiété, 

mais ceux qui aiment la loi s'entourent d'un rempart 

343. Quiconque << aime la loi >> la met en pratique et 
quiconque la met en pratique acquiert l'impassibilité et 
la science de Dieu. Si <<ceux qui aiment la loi s'entourent 
d'un rempart>>, maintenant le<< rempart>> désigne l'impassi­
bilité et la science de Dieu, seules capables de protéger 
la nature raisonnable. 

Sur la pratique de la loi, voir la note à la scholie 27, et sur le 
symbolisme du mur, la note à la scholie 12. 

28, 7 Le fils intelligent garde la loi, 
mais celui qui paît la débauche déshonore son père 

344. Il appelle «berger» l'intellect et brebis les repré­
sentations passionnées qui sont en lui : s'il les nourrit en 
lui, <<il déshonore Dieu en transgressant sa loi a>>. Car <<la 

1 lil. 
!ij. 

1.1 l 



436 PROVERBES 28, 7.8 

~UX~Ç ~O''t'L J...oytcrp.ot &fL1tOC6e'Lç at<X 't'OÜ crdl!J.O:'t'OÇ !x't'e:/..oU-
5 (..t€VOI. ' &O'Cù't'~CI: 8è VOÜ èO''t'L q;eu8{;)v 8oyfL&:t'CùV X<Xt 6e<ùp1j(..t<Î"C'CùV 

U7t6À')~L<;. 

4~5 èx:t'e:À00f1.eVOL A : !v-re).o0p.evot B. 

PROCOPE ; "Ecr't't 8è 7t'OL(J.i)V Ô VOÜÇ1 np6~1X't"OC 8è: -ra è'J IXÔ't'<j'> l:(J.7tct81j 
vo1)!.J.OC't'à., Obrep èx't'pécpoov écm-réj) « 8t<X 'ti}; 7tctpa:~&:aeooç 't'OÜ ~6p.ou 't'O~ 
Oe0\1 &o't't(L&:t;et a », 'AO'(I)'t'(oc y&:p ècr't't ~uxlJç Àoyta(J.ot è(J.rroc6etç 8ta 't'ou 
a6>tLOC't'OÇ èx.'t'SÀ00llevot • &crw't'(ct 8è voü $eu8&v 8oy!J.&'t'(t)V xcd Oerop"l)(-1.&:~ 

5 't'{t)\1 Ô7t'6À1}$tç. 

IK MN. - Eùocyp(ou 1 Anon. K MN. - 1 "EITt't 8è IK : 
om. MN 11 Sv a.Ô't'<Ï> M : om. IK N 11 2 èx't'pécp<ùv N p. corr. 
112M3 't'àv 6e0v K MN : 't'oÜ Oeoü I Il 3 ècr'Ç't K MN : om. Ill è(J.7m-

6olç IK N : -6~ç M. 

28, 8 < Q 1TÀ"190voov T0V 1TÀOÛTOV O.ÙTOÛ flETà. T6KWV KO.L 

11'ÀEOVO.O'lJo(;)V 

-'À,.., ' , ' ' > T~ E EWVTt. 1TTWXOUS O'UVO.YEI. O.UTOV 

345. Et 7tÀoil-ro<; &ae~ow xocx(oc, &v8pe<; 81: aoq>ot &7to­

)..$:aouaw rt.ù-r6v, Ù1JÀOV6't't x.ocxb:\1 cbtof..t..Uouatv ol 8(xa.tor. 
xoct aocpoL, Otà 't'Yjç 7tVeu~rt."t'tx1jc; 8t8o:.crxœÀ(œc; "t"oÙc; &xrt.6&:p-rouc;; 
7tpàc; 't'1)'J &pe:'t'1}'·.1 bcœv&:yov-rec;. 

AB. - 1 Et IKN Z Tisch. : om. AB M Il 1-2 &:nol.éaouaLv 
A : &:rcoÀécr(J}O'LV B 11 3 ante O'Oq>ot add. ot B. 

Pno.coPE : Et 7t'ÀOÜ't'OÇ &:ae~&v x<xx(ct, &v8pec; 3è aoqlol &rcoÀéaouatv 
ocô-r6v, a~ÀOV Wc; x.ocx.(av (btoÀMoucn 8t&. 'tijc; 1tV€UiJ.C(.'t'tXi}c; 8t31XO'XIXÀ(otc; 

-toùc; &:xaO&:p't'ouc; 1tpàc; -rljv &pe-rlj\1 è1tav&yov't'ec;. 

IK MN. - <Eôœyp(ou> I Anon. K MN. - 1 lnitio 
add. ~ x~t MN Il Et IK N : om. M Il 3 'rijv IK : om. MN. 

SCHOLIES 344-345 437 

débauche>> de l'âme, ce sont les pensées passionnées con­
sommées par l'intermédiaire du corps, << la débauche >> de 
l'intellect, la conception de doctrines et de considérations 
fausses. 

Sur le thème de l'intellect berger des pensées, voir la scholie 358 B 
et surtout Pensées 17R18 (PG 79, 1220 B- 1221 A). La métaphore 
vient, sembleRtRii, de PHILON, De sacri{iis 45, et se retrouve chez 
ORIGÈNE, Homélies sur Jérémie V, 6, et GRÉGOIRE DE NYssE, 
Vie de Moïse Il, 18. La« débauche~> de l'âme correspond à la tentation 
et au péché du moine évoqués dans Pratique 74-75, et la« débauche» 
de l'intellect à la tentation et au péché du gnostique mentionnés 
dans Gnostique 42R43 ; cf. notamment Gnostique 42, où apparaît le 
mot Ô7t'6Àl)~tç : Tietpcxcr[J.ào; yvtùcr"Ttxoü È:O"'t't\1 Ô7t'6Àl)~tc; ~eu8-ljo; ••• 
(texte grec dans le Vatopedî 57, f. 149r). 

28, 8 Celui qui multiplie sa richesse par les inlérets el 
l'usure 

l'amasse pour celui qui a pitié des pauvr·es 

345. Si la << richesse » des impies est la malice et s'il 
est vrai que les hommes sages la feront disparaître, les 
justes et les sages font évidemment disparaître la malice 
en ramenant par leur enseignement spirituel les êtres 
impurs à la vertu. 

Sur la destruction de la malice, voir l'Introduction, p. 49-50. 
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28, 9 

PROVERBES 28, 9.13.15 

< (, ~KKÀCVWV Tb OÔS UÙTOÛ TOÛ (.l.f} el.uO.KOÛO'Cil. v0p.OU 

Kat a.ÙTbS T.f]v 1rpoaeux1)v a.ÙTOÛ EJ38é~uKT<U > 

346. ÛÔX /, V6[LOÇ ~8eÀÛ""''"C<( 't"LVOÇ 
(i)..f...' 0 8e:8(t)x.6Jç 't'àv vôp.ov 6e6ç. Ko:1 0 
« rcpo"(8oü"" 81: ~ î'P"'P~ • » 't"O [LéÀÀov, 

YP"'P>Jv 8e8wx<l>ç. 

' ' 't''Y)V 7tpocreUXYJV, 
IlC<ÜÀ6ç <p1JOW • 
' ' - ' ~ (X.\l't'!. 't'OU 0 't'•J'V 

a. Gal. 3, 8 

Adest in AB. 

PROCOPE : TOv 8è v6(Lo\l e:!rcev &.vTt TOÜ 8e8rox6't'oÇ rtô't'Ov OOç èv 

TW • rcpot:8oücroc yà:p 1} yp1Xcp1j a.» 't'à !J.É:ÀÀOV. 

' MN. _ Anon. - 1 a.ùT0\1 hic des. M Il 2 7tpot8oüart restitui 
e codd. AB : 7tpoeL3u'tœ N. 

, l'l • "' ' ' 8w9T)1 
O'ETO.t. ' < Q È1rLKO.À01t'TWV à.aEptii.O.V EClUTOU OUK EUO 

0 8è eg11yoû...,evos EÀéyxous üya.1rT}8~aeTa.t. > 
28, 13 

347. (( Etrcc< • ~~C<yopeÛ"<ù X<l<'t"' ~[LO~ 't"~V OCVo[L(C<V a [LOU 
'r/ji xup(cp XC<t "Ù OC<p>j>tc<Ç 't"~V OC"é~et<l<V 't"T)Ç XC<p8(C<Ç [LOU • )) 

a. Ps. 31, 5 

Adest in A. 

PRocoPE : ·o !L~ .. ru; &:p.œp't'(et<; OtJ.oÀoy&v - x<'d tJ.-}j Mrc:v v.e:'t'à: 
.6.rxut8 •] « etrcœ • èl;œyope:Ucrro Xct't' èt-toü T1j\l &.vot-tLœv p.ou T"!> xup(cp 
xoct crù clq>lljxo:ç -r1jv &cré{3e:w;\l -rYjç Xetp8tetç !J.OU a, » 

IK. - Anan. 

28, 15 < ÀÉwv 1l'ELVWV Ka.t ÀUKoS 8t"'Wv 
8s Tupa.vvei 1l'Twx0s Wv ~9vous 1l'evtxpoû > 

348. Et « ~ax&.pt.a( >> e:tcnv « at 7teLv&v't'eç xat 8t.~&v't'e~ 
-r~v 8Lxctt.aa0V"1]\I a », f..ta\l't'E:Ç xa1 ÀOxaL dcrtv al 8t.~&v-reç xct1 

rcew&vnç 't"~V &8m(C<v. 

a. Matth. 5, 6 

Adest in A. 

SCHOLIES 346-348 439 

28, 9 De celui qui détourne son oreille pour ne pas entendre 
la loi, 

(la loi) a en abomination la prière 

346. Ce n'est pas «la loi» qui <<a en abomination la 
prière» de quelqu'un, mais Dieu qui a donné la loi. Et 
Paul dit :<<L'Écriture ayant prévu a.>> l'avenir, au lieu de : 
celui qui a donné l'Écriture. 

~vagre a compris que le pronom ocôt'6ç renvoyait à v6v.oç. Sur 
cette façon d'interpréter le verset des Proverbes et Gal. 3, 8, voir 
la scholie 99 (texte et note). 

28, 13 Celui qui couvre son impiété ne prospérera pas, 
mais celui qui expose ses reproches sera aimé 

347. <<J'ai dit : Je confesserai contre moi mon iniquité 
au Seigneur, et toi, tu as pardonné l'impiété de mon 
cœur a.. >> 

Lemme biblique. Évagre cite ce verset dans la scholie 369 sous la 
forme SUiVante : à 3è tÇ'I)yOÛj.L€\10~ xcd t"Aéyypw &:yo:1nj&ljO"St'OCL. 

Prov. 28, 13 est également associé à Ps. 31, 5 dans la scholie 369 
qui traite de la confession des péchés. 

28, 15 Un lion affamé el un loup assoiffé, 
le tyran pauvre qui gouverne une nation indigente 

348. S'ils sont «bienheureux les affamés et les assoiffés 
de justice a.>>, les<< lions>> et les<< loups>> sont ceux qui sont 
<<affamés>> et <<assoiffés>> d'injustice. 

ri 
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440 PROVERBES 28, 16.!7.17a 

28, 16 < ~aat.ÀeÙs èv8ef]s 'tr'poa08wv flÉya.s auKo~Ô.VTfiS • 
' , .,, > 

Ô 8È }lt.O'ClV à.8t.K(ct.V JlO.KpOV XPOVOV ~T)O'ETO.t 

349. A! 1tp6cro3o• -roil 1tOV1')poil ~""''Àéwç dcr!v «! x<Xxl"'' 
.... \ ' .... ~ , t xocl -ra ~eo3Yj 36y(-toc't'oc · -rocu't'a yap au't'c.p npocrooeuoucnv at 

~OCO'LÀeU6(J.EVOL Ô1t' or;Ô-roÜ. 

. AB. _ 1 ~occrO,éwç post etat\1 transp. B Il 2 7tpoao8eûoucnv A : 
oro. B 1! 3 ô1t' ocû-roü A : 1to:p' a.\rroü B. 

28, 17 
\ ' • , ..1., < Ü.v8pa. TOV EV O.t.TUf" "t'OVOU 

\ , ' . ' 
<Jwyo.S EO'TCU K(U OUK EV 

Ô Èyyu6>tLEVOS 

à.a~a.Àe(~ > 

350. (0 ~yyuW~-te:'.loc; 't'bv O'OC't'OCVéiv èyyuii:rct:r. 't'~V OCOnt(oc'J, 
Ô7tt.crx,voU!Le:voc; aÙT(Ï> 't'oÙc; 't''ljc; &3txLo::~ &.n~OWae:,Lv ~ap1toOc;: 
IIepf. 't'oU-rou Oè x.oct 't'0 eùrt:yyéÀLov Àe:yet <ùÇ Û!.ct ({lO\I0\1 xat 

O''t'0CO'L\I ~e:~À"tJ(J.é:vou de; cpuÀGO<.~V a. 

a. Cf. Le 23, 25 

AB. - 4 ~e~Àl')(Lévou A -(.J.évouç B Il ante cpuM.xf)v add. 
"rljv B. 

28, 17a < 1fa(6eue UI.OV Kat à.ya1'1'1)0'EI. O'E 

Kat 8WaeL ~eOal-"ov TÛ afi \(iuxû ' 

où tl'ft Ô1TaKm1an ~9ver. 1Tapav0tlt:? > 

351. ''E6vo~ 7tocp&.vo(.LO\I 't'à 't'ciy{J.oc 't'Ù>V Socr.{J-6\/<ùV l!crT(v, 
·(/(~el" (!} aux U1ClXX.OUE:L 0 1tOCLoE:U e; ~ ULO~. 

Adest in AB. 

~ 1 ... • • , t 
PROCOPE : 'A),),1J. )(Cd netp&vo!J.0\1 ~6\IO~ o{ oiX~tJ.0\1€~, (Jl OUX U7t1X)(OU€ 

1t'ett8eu6ek uMr;. 

IK MN. - Eùayp(ou l Anan. K MN. 

28, 16 

SCHOLIES 349-351 441 

Un roi qui manque de revenus est un grand escroc, 
mais celui qui hait l'injustice vivra longtemps 

349. Les << revenus >> du mauvais << roi >> sont les vices et 
les fausses doctrines, car c'est cela que lui rapportent ses 
sujets . 

28, 17 Celui qui se porte garant d'un homme accusé de 
meurtre 

sera banni et ne sera pas en sécurité 

350. <<Celui qui se porte garant>> de Satan «se porte 
garant>> de son injustice et promet de lui rendre les fruits 
de cette injustice. C'est de cet homme que parle l'Évangile 
lorsqu'il dit qu'il avait été jeté en prison pour meurtre et 
sédition •. 

La scholie 69 évoquait au contraire ceux qui se portent garants 
du Christ. Le texte de Luc concerne Barabbas. 

28, 17a Éduque lon fils, il t'aimera 
et il procurera une parure à ton âme; 
il n'obéira pas à la nation inique 

351. «La nation inique>>, c'est l'ordre des démons, 
auquel n'obéit plus le fils bien éduqué. 

Ct. schol. 8 ad Ps. 85, 14 : « Il a nommé assemblée des forts 
l'ordre (-r&y!J.et) des démons~> (Valicanus 754, f. 216~" : collation 
M.-J. Rondeau). 
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442 

28, 19 

PROVERBES 28, 19.21.22 

< Ô Ëpya.tÔ(lEVOS Tf)V ÊUUTOÛ yi}v 1iÀ'q0'9ftaETUI. li.pTWV ' 

Ô 8È 8t.WKWV axoi\f)v 1TÀ1"Ja9t}aeTO.t. 'lrEV(a.s > 

352. '0 xoc6ot!pwv ~ocu-rov nÀ"I}cr61)cre-roc' yv6>crewç · 
&x&.6ocp-roç 7tÀ"I}cr61)cre-roc' &yvwcrlocç. 

6 Sè 

AB. - 1 8o A : 8' B Il 2 &yvrocrl•ç A : &yvol<xç B. 

PROCOPE : '0 xa.6œ(pwv t«u't'àv TCÀ"I)0"6~cre-rat yv&lcrew!; ' 0 8è 
&:x&.Oap't'oÇ &.y.,ooato:ç. 

IK M. - <Eôa.yp(ou> 1 Anon. K M. 

28, 21 , ~ , ' ' 9, 0 < Os oÔK a.taxUveTa.r. 1rpoaw1ra. ut.Kcu.wv ouK a.ya. os 
" ' ~~ , !:! ""> éJ TOLOÛTOS lJ#WflOÛ a.pTOU 0:11'0oWO'ETO.I. O.Vop .... 

353. Et np6awnrx. 'f:Ù>V Stxoctwv e:l.crl.v cd, &pe:'t"<X~, oôx 
&ya6àç 0 11-Yj 't'OCt; &pe:'t'O:t; ocLaxuv611-e:voc;. ~ocr., et npocrwn~ 
rc&v &:(l.ocp't'wÀÙ>\1 e:tow od xocxtocr., &yoc6àç o 't'OC<; xocx.{ocç 1'-"fl 
octcrxuv6(1.e:voç. 

AB. - 1 al A : om. B 112 ~~A: om. B Il dA: om. B Il 3 ~~ A : 
om. B. 

PROCOPE : Ilp6aoonœ 8txatcov at &perçcd, &8(xoov 8è œt xa.xCcn. 

N. -Anan. 

28, 22 < 0'1TEU8et. 11'ÀOUTE'i:V à.vftp ~étO'KO.VOS 
Ka.t oÔK o18ev On EXE1Jllwv Kpa.Tftael. a.Ô·roû > 

354. Ot vÜ\l &Àe:~t-tove:c; &v "t'ij) c:d&vt "t'ij} ~éÀÀO\l"t'_: &Àe:,:'16é-J~e:~ 
{mo 6eoü • xocl yev6(J.<VO' &yyeÀm &p~oucr', -r~v , occre~wv. 
To,oü-rov Sè &~l"'f'" xocl -ro'i:ç (J.OC6"1}T"'' ocu-rou unécrxe-ro 

a. cr. Matth. 5, 7 

AB. - 1 vüv B IK Z : oiSv A. 

28, 19 

SCHOLIES 352-354 443 

Celui qui cultive sa terre se rassasiera de pain, 
mais celui qui recherche le repos se rassasiera de 

pauvreté 

352. Celui qui se purifie << se rassasiera )) de science, 
mais l'impur <l se rassasiera)) d'ignorance. 

28, 21 Celui qui ne respecte pas les visages des justes n'est 
pas bon j 

un tel individu vendra un homme pour une bouchée 
de pain 

353. Si« les visages des justes>> sout les vertus, il« n'est 
pas bon )} << celui qui ne respecte, pas )} les vertus. Et si les 
visages des pécheurs sont les vices, il << est bon )} << celui qui 
ne respecte pas )} les vices. 

Cf. schol. 175. 

28, 22 L'homme envieux recherche ardemment la richesse 
et ignore que celui qui est miséricordieux sera son 

maUre 

354. Ceux qui sont maintenant << miséricordieux » seront 
dans le siècle à venir pris en miséricorde par Dieu a., ils 
deviendront des anges et alors commanderont aux impies. 
C'est une telle dignité que le Seigneur a promis de donner 

------------------~------------------~ 
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444 PROVERBES 28, 22.28 

,... tH ' 1 ' ' ~ 1"' O. 1 86laew & x.Uptoc; 't'OU :x.o:.v~aoct a.u't'ouc; E7tt oCùoe:X<X vpovwv 
5 xpl"o"ntç ,.O,ç Scl>8exot <puÀàç 't"OÜ 'Icrpot~À b • 6p6"oç 8é 

ê:a't'L\1 ÈV 6) VOÜÇ X.0:.6É~E't'OC!., yv6lO'LÇ 1t\IEU{J-OC't'L'X.~ 't'OÙÇ 

7tÀocv~6év't'occ;' &7t0 -r~ç 6eoae:~dac; È7ttauv&youO'oc. Tà 8è 
x.p(ve:tv èvTocÜ6oc -rà 8t3&axetv crfJ!J.OCL\Ie:t &c; xa!. 't"à « &.votye: 
<ràv a't'6!J.OC "'A6y<{) 6e:oü x.cd x.pî:ve: 1tifv-rocc; ôyt&c;; c )), &v't'l 

10 't'OU OŒ~ax.e:. ''A(J.r.t 8è x.at 't"OIJ't'o tcrtéov <h·1. 0 ÈÀE:~!J.WV 
xpoc-ri)rrrxc; 't'OÜ ~occrx.&vou, ocù-ràc; 11-è:v où ye:v-l-jaetroct ~&.ax.ocvoc;;, 
ÈÀE:~fJ.OVa Oè: 7tot-ljae:t !J.élÀÀov 't'à\/ ~&O'Xo:.vov. 

b. Cf. Matth. 19,28 c. Prov. 31, 8 

5 x.p(vov't'IXÇ A p. corr. : -ne!!; A a. corr. B Il 8 xcd B Z : 
om. A 11 9 xpïve A : xp(voc~ B Il n&.nct<; B : n&.v":'a A Z 11 12 

t-t&ÀÀ0\1 A : om. B. 

PROCOPE : Q[ yàp VÜV kÀe~(J.OVE:Ç tÀe1)€lé\l't'E:Ç èv atWvt 't'<j> t-téÀÀOV't't a. 

&p~ouat -r;ë;w &oe~&v, Wç xrtt 't'oie; iJ.IX€l1)'t'ctÏ:Ç Ü7téoxe:'t'O 8@cre:w ;O ~~t 
86>8e:xo: 6p6vwJ xp1'voc~ b, 't'OU't'!O''t'~ 8t8&!;.ocL. •o 8è 6p6voc; ~~ <p voue; 
xo:.6él;e:'t'OCL yv&cr(ç; ~O''t'L 7tV€U(J.OC:t'LX-/j 't'~ÙÇ 7tÀOCV"f)6~V'Te«; Q:7t0 _'f11Ç 6e:ocre:-

5 ~dctc; ~mcruv&youcrct. •o 8è ~ÀE:"fJ!J.WV aux ~O''t'OCL ~occrx.ocvoc; -rou ~occrx&vou 
Xf>OC't'&V ' è:Àe:Tj(J.OVOC 8è (J.iiÀÀOV 7tOL1jO'e:te:V. 

IK. - Anan. - 2 't'0 1 : 'té:p K 11 3 86:!8e:wx. K : lB 1 Il 6p6vwv 

K : 6p6vouc;. I. 

Lignes 1M2. Les justes deviendront des anges dans le mond~ à 
venir, voir l'Introduction, p. 49. Comparer avec la Lettre 57 : « D1eu 

28, 28 < Ev TÔ1J'01.S O.ae~Wv O'TÉVOUO'l. 8lK«L01. ' 
Èv 8è TÛ ÈKelvwv O.vwÀel<f 1i'Àf)8uv91}aovTo.1. 

8{K0.1.01. > 

355. 'Eàv &:1to6Wv-rcu. at &cre:~e:Lç 't'O e:!vat &cre:~e:î:ç, 
ye:v~aov't'at. 8Lx.at.ot. · Yj yàp &1t6lÀe:t.a vüv 't'~\1 &vaLpe:crtv -ri)<; 
&cre:~eLaç G'YJ(J.<XL\Ie:t.. Othw x.at Ma't'6aî:ov -rOv 't'û,6lV'Yj\l a 
&1toÀéaa<; 0 x.Ùpto<; 8tx.atoa0v1JV aù't'<i) txap(aa't'o. 

a. Cf. Matth. 10, 3 

Adest in A. 

SCHOLIES 354-355 445 

aussi à ses disciples, lorsqu'il leur a dit qu'il les placerait 
sur douze trônes afin qu'ils jugent les douze tribus 
d'Israël b. Le <(trône)) sur lequel siège l'intellect, c'est 
la science spirituelle qui rassemble ceux qui se sont égarés 
loin de la piété. Le verbe <<juger>> signifie ici enseigner, 
comme dans ce verset : « Ouvre ta bouche à la parole de 
Dieu et juge-les tous sainement c )} ; (( juge-les )} est mis 
pour : enseigne-les. Il faut également savoir que le « miséri­
cordieux>> qui<( sera devenu le maître>> de ((l'envieux» ne 
deviendra pas lui-même envieux, mais bien au contraire 
rendra l'<( envieux)}<< miséricordieux>>. 

nous a placés en ce monde et soumis à des corps pratiques ... , afin qu'en 
étant miséricordieux nous soyons pris en miséricorde et devenions 
cohéritiers des anges & (p. 606, l. 16-18). 

Lignes 3M10. La dignité promise par le Christ à ses apôtres est la 
dignité angélique. Le verbe xpL\Ietv est glosé par 8t8&crxetv, comme 
dans la scholie 296 : le jugement des anges est essentiellement une 
~ didascalie & qui ramène les êtres à la vertu et à la science; il n'est pas 
accompagné, comme le jugement du Christ, d'une nouvelle création. 
Ici, le trône ne symbolise plus l'intellect, comme dans la scholie 300, 
mais la science sublime dont jouissent les anges. La scholie 5 ad 
Ps. 140, 10 évoque aussi à travers le symbolisme du filet cette 
«didascalie & qui ramène à la vertu ceux qui se sont égarés loin de 
la piété ('t'oÙc; &1t'o7tÀOC\I"fJ6é'J't'OCÇ &7t0 Tijç 6eocre{3docc;). 

Lignes 10M12. Évocation de la destruction de la malice. 

28, 28 Dans la région des impies les justes gémissent, 
mais quand viendra leur perte, les justes se 

multiplieront 

355. Si les<( impies>> cessent d'être impies, ils deviendront 
« justes >>. Maintenant en effet la « perte >> désigne la dispari­
tion de l'impiété. C'est ainsi que le Seigneur a causé la 
perte de Matthieu le publicain •, en lui faisant don de 
la justice. 



446 PROVERBES 28, 28 ; 29, 1.2 

PROCOPE: 'Eàv 8è &no6Nv-ro:~ oE &cre~e!ç -rà etvo:~ &cre[3ero;, yev-ljcroV't'O:t 
8ixo:~ot, et nep 0Cn@Àe~o; VÜV -rljv 0Cvcxipecrtv 't"ÎjÇ 0Ccre(3do:ç 0'1)[-tO:(ve~. ÛÜ't'OO 
xo:t Mo: .. 6ocEou .. Ov 't'û.chV"tjV & &noÀécrocç 6 xUpwç 8txoctocr0V"t)V ocô't"<;> 

lxcxpEcrcx .. o. 

IK MN. - EôcxypLou IK M Anon. N. - 1-2 'Eàv -
8Exo:to~ pro lemmate biblico habet K U 1 yevf)croVTcxt IK N : 
-cr~VTcxt M 11 2 e(m:p IK N : i')nep M 11 &rcchÀeto: MN : -Àew.v IK 
Il O'r)i.J.Ct(Ve:t IK M : 81)Àor sic des. N. 

29, 1 < ~epelaawv à.vftp ËÀÉyxwv la.v8p0s aKÀTJpoTpa.x-.lÀou • 
E€a.1TLV1}S yàp ~ÀEyoJlÉvou a.ÙToÛ oÙK ËaTUI. 

'laa1.s > 

356. ÜÔK eL7t<V 5-r• 7tocucroqJ.éV1)Ç Tijç cpÀoyàç oôx ~cr-r•v 
~!XO'tÇ, ft.ÀÀ!J. ~Àeyop.é-JOU !XÔ't'OÜ oÔK ~O''t'CXt ~CXO'tÇ, &ç ~:XO'J't'OÇ 
~'t". 31)ÀOV6-r• i;uÀoc, x6p-rov, KOCÀ<Xf'")V •, et1tep KOC( 't"OLÇ 
xcxtop.é-Jotç p.e't'OC -rà-J X!XU't'~pcx 7téqmxe-J 1j Uydcx 7tpocryL-Jecr6cxt. 

a. Cf. I Cor. 3, 12 

A. - 2 &llOC - ~cr't"<Xt [i<nw Tisch.] (a:cr~ç Z Tisch. : om. A. 

PROCOPE : Oôx e!ne\1 O't't nocucra:[-té\l"tjt; -ôjç cpÀoyàç oôx l!:cr't'tV (a:crto;, 
<iÀÀd cpÀ€"'(0[-téVOU &lç iXOV't"OÇ 8l)ÀOV6't"t ~ÜÀ<X, X6fJ't'OV, XCXÀtftL'I)V 3

1 

$reet xoc! tJ.E:'t'à .. ov xa:urijpa: 1) (a:crto;. 

IK MN. - <Eôayptou> IK M Anon. N. - 1 0't't IK M: 
om. N \l 2 ixoVToç K MN : om. 1 Il 3 xa:u'tijpoc 1 M : xpo:TI)pa: 
[xa:u supra xpcx in K) K N. 

29, 2 < ÈyKw .... t.ubo .... Évou 8è 8t.Ka.Lou eôci>pa.vOftaovTa.l. Àa.o( • 
• 1 ~· ' tl" 1 " 8 a.pxoV1'WV UE O.O'EpWV O'TEVOUO'W a.V pES > 

357. f'Ocrot dcrt-J tmà 't'!i.ç &.px.!J.ç xcxt 't'!i.ç tÇ,oucr(!Xç xcx1 't'oÙç 
xocrp.oxp&:-ropcxç 't'OÜ crn.6't'ouç 't'06't'ou a, oiS't'o~ n&:-J't'(l)Ç xcxt 

O''t'É'JOUO't'J. 

a. Cf. Éphés. 6, 12 

A. - 2 rc&:\l't'ooÇ- A : 7t&:neç Tisch. 

SCHOLIES 355-357 447 

Sur la destruction de la malice, voir l'Introduction, p. 49-50. Dans 
la scholie 6 ad Ps. 82, 18, le mot &m~Àeta: est défini comme <p6opà 
xa:x(aç xa:! &:yvoocrtaç. Sur Matthieu, se reporter à la scholie 13. 

29, 1 Mieux vaut un homme qui 1éprimande qu'un homme 
à la nuque raide, 

car lorsque soudain il s'enflammera, il n'y aura 
pas de guérison 

356. Il n:a pas dit : lorsque la flamme a cessé, il n'y a 
pas de guérison, mais:<< lorsqu'il s'enflammera, il n'y aura 
pas de guérison J>, car il dispose évidemment encore de bois 
de foin et de paille •. Pour les brûlés aussi la guérison vient 
après la brûlure. 

Ici, c'est une remarque sur le temps d'un verbe qui sert de point de 
départ à l'interprétation. La formule oùx dnev ... , &:ÀÀà... est 
assez caractéristique : on la retrouve dans la scholie 3 ad Ps. 5, 7 
(remarque sur le temps du verbe À<XÀdv) et dans la scholie ad 
Eccl. 1, 15, Coislin 193, f. I8r (remarque sur le préfixe €:rn du verbe 
lntxocr!J.'/)6'1)\I<Xt). Elle est fréquemment utilisée par Origène. Sur le 
bois, le foin et la paille, voir la scholie 195 (texte et note). 

29, 2 Quand on fera l'éloge du juste, les peuples se réjoui­
ront, 

mais quand les impies commandent, les hommes 
gémissent 

357. Ceux qui sont soumis aux Principautés, Puissances 
et Dominateurs de ces ténèbres a (( gémissent )} aussi 
fatalement. 

Citations d'.f.'phés. 6, 12 : Bases 3; Pensées 6 (PG 79, 1208 B); 
schol. 74 ad Ps. 118, 161 ; 2 ad Ps. 141, 5; schol. ad Eccl. 6, 10 
(Coislin 193, f. 28v). 
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448 PROVERBES 29, 3 

29, 3 < à.v8p0s +LÀOÛVTOS aotPia.v eù«f>pa.(VETO.\ Ô 1TO.T~p 
O.ÔTOÛ ' . 

Os 8è 1TOLj-La.Îvu 1rOpva.s à.1roÀei 1TÀoÛTov > 

358 A. eo 8è tx't'pé<p<.ùV xocx(C(Ç &rtoÀe~ yvWaLV. 

AB. - yv&crt'J B : 7tÀOÜ't'O\I A. 

358 B. "AÀÀwç. 1Io•!-"1Jv &cnw &yotOàç voilç &7tot0e'Lç 
f..oy!.cr~OÙÇ XE:X.'n']{J.éVOÇ xoct '1tO!.!J.~V ÈO''t't 1tOV1)pàç VOÛÇ È(-t1tOC6E:Ï:Ç 

f..oytcr(-toÙc;; xe:X'n']!J.évoç. Et 8è 't'OÜ't'o, oùxoÜ\1 ëpt<p6c; èa't'LV 
f..oyta(J.Oc; È!J.7tOC6~c; xat 7tp6~oc-r6v ècr't'LV Àoytcr(J.àc; &mx6~ç. 

5 Ô.Là xrû 't'OÙc; èpt<pouc; 0 x.Up1.oc; Lcr'n)O"LV èÇ, &ptcr't'e:p&v, 't'à 
a~ 7tp6~ot't"<X &x ae~LWV a • &p(tpouç a~ Xotl 7tp6~ot't"<X ÀeyeL 't"OÙÇ 
xe:X.'n']fl.é\louc; èpt<pouc; xcx1 7tp6~oc't'oc, 't'OU't'écr't'LV 't'oÙc; ëxov't'ocç 
f..oyLcrv-oùc; È(J.7tot6e:Lc; xc.d cbt<X6e:f:c;. ÜÔ't'W xa1 't'oÙc; ëxov't'rt.Ç 
't'OC ~t~d\lta, ~t?;<ivLcc 7tpo<njy6pe:ucre: xcd 't'OÙc; -ràv crL't'ov ëxov't'occ; 

10 aL 't'av b, &1tà 't'9ic; xe:tp(cr't'1)Ç xcd &p(cr't''YjÇ éÇ,e:Cùc; à'Jo[J.OCcrocc; 
cxÔ't'oUc;. TOLol:i-!6v èa'n x.cd. 't'à 7trtpà 't'ii) llocÜÀcp Àey6(J.E\IOV 't'à 

, 1 ' ' ~ e ll ' ' 1 V (( 1) &y&7t1J OU 7tEp1tEp€U€'t'OCL C »1 G('J't't 't'OU 0 ~XWV 't'1JV rtye<:7t1J • 

a. Cf. Matth. 25, 32 b. Cf. Matth. 13, 24M31 c. 1 Cor. 
13,4 

AB. - 1 ''AXAwc, A: om. B 112-3 w.à- XE:X''n'j!J.évoc, A: om. B Il 
4 xcd - tÎ1to:f.l~c, A : om. B Il 8 è!J.mxf.le:tc, xo:t tÎTt'o:Ele:tc, B : 
CÎ1to:6e:tc, xcà kfJ.Tr<XEldc, A Il of>'t'w - ~XOV't'IXC, iteravit A Il 9 
~t~&.w.o:z post 1t'ÇI007JY6pe:ucre transp. B 11 11 't'à1 A : -r4l B. 

PRocoPE : Tiotv:f)v èa't'tV &yo:f.làc, voüc, &mx6e'ic, Àoytcr!J.oÙc, xex'T1)~é~ 
voc,, ô 8è Tt'OV'I)pàc, è(.l.1t<X6dc,. OOxoÜ\1 ~pttpoc, 11-èv~ Àoyt~f.tOC, ~na.El'l)c,: 
't'à 8è 1t'p6~a.'t'ov &md}~c,. Ka.t ot flè\1 è~ &pta't'epwv 't'OU crw't'l)poc,, :_o: 
3è n-p6~<X'T<X èx 8e:~t&v o., "EpttpOL 8è xa.t 1tp6~<X.'t'IX o{ XE:X't"''j!J.évOL èf.L1tO:f.lE:LC, 

IK MN. - Eôa.yp(ou 1 Anon. K MN. - 1 post voür; 
add. b N Il 1·2 XOXTI)(LOVOÇ IK N : -(LÔvouç MIl 2 0 3t 1tOV"1)pOç 

èf.L1t«.6e'ic, IK M : om. N Il 2-7 Oôxoüv - m:p1tepe:Ôe't'o:t IK ~: 
ô yoüv &!J.mxOetc, Àoytcrf.LOÙC, (ô - Àoytcrf.LoÙc, om. N] éo:.u't''ll 
è'Tt'tauv&yw\1 &'Tt'oÀeÎ: 1tÀOÜ't'oV -ràv ('t'&V M] è~ &pe:'t'(;)v MN Il 
4 8èt post 1t'p6~oc't'o: transp. K. 

29, 3 

SCHOLIES 358 A- 358 B 449 

L'homme qui aime la sagesse fait la joie de son père, 
mais celui qui paît des prosliluées perdra son bien 

358 A. Celui qui nourrit des vices << perdra >> sa science. 

358 B. Autrement : Le bon pasteur, c'est l'intellect qui 
possède des pensées impassibles, et le mauvais pasteur, 
l'intellect qui possède des pensées passionnées. S'il en est 
ainsi, le<< bouc )) est donc la pensée passionnée et la << brebis )> 

la pensée impassible. Voilà pourquoi le Seigneur place les 
boucs à sa gauche et les brebis à sa droite •. Il appelle 
<< boucs )) et << brebis )) ceux qui possèdent des boucs et des 
brebis, c'est-à-dire ceux qui ont des pensées passionnées 
et impassibles. C'est ainsi qu'il a appelé, les désignant 
par leur état mauvais et bon,<< ivraie>> ceux qui ont l'ivraie 
et« blé» ceux qui ont le blé b. C'est aussi ce qui est dit 
chez Paul : <<La charité ne se vante pas c >>, la <<charité)) 
au lieu de celui qui possède la charité. 

Lignes 1-6. Sur l'intellect pasteur des pensées, voir la note à 
la scholie 344. 

Lignes 6-12. Sur ce type d'interprétation et sur la remarque qui 
suit, voir la scholie 99 {texte et note). Même exégèse de 1 Cor. 13, 4 
dans les scholies 7 ad Ps. 10, 7; 3 ad Ps. 62, 9; 7 ad Ps. 83, 12; 
64 ad Ps. 118, 143; 1 ad Ps. 145, 7. 
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450 PROVERBES 29, 3.4. 7 

5 f) &1tcd:ldç Àoytcrj.l.oUç. Kat t;tl;&vLrx Bè 't'oÙç ~xov't'cu; CXÙ't'ci 1t'pocrt)y6peuae 
xoct 't'oÙç 't'Ov ahov ~XOV't"O:Ç cr 't't'av b, &TCà -r:i!:Jv ~~ewv ôvov.&:~(,}V 't'OÙç 
~xov't'oo:;, Onoiov xcd '1t'apli Ilo:xUÀ<.p 't'à ~ 1) &y&:rcYJ où nep1tepe6e't'IXL c », 

5 'i) &.1t'o:J)dç I : om. K Il 7 't'O K : om. I. 

29 .. 4 <·~a.at.XEÙS 8{Ka.LOS à.v{O'T't')OW xbJpa.v' 

ÜvTJp 8È tta.pét.VOf-LOS KO.TO.O'KénrTEt. > 

359. '0 f'èv Xp"noç &.vla"O)m -r~v <pua.v -r~v ÀoyL><~v • 
0 8è !iv't'(XÇ>LO''t'OÇ ltO!:'t'OCCSX0C7t't'E:!.. 

Adest in AB. 

PROCOPE, ad Prov. 29, 41 : '0 Xptaràç TI)v qmat\1 -rljv Àoyt.x.~v. 

IK M. - <Eôctyp(ou> I Anon. K M. - Àoytx~v IK 
&v6pw1tektv M. 

PROCOPE, ad Prov. 29, 42 : '0 &v't'LXpLO''t'OÇ. 

IK M. - Post à:v-rLxp~G-roç add. 87jÀov6-rt M. 

PROCOPE (rédaction N) : Ba11~ÀeUç 8h<.atoç 0 XptG't"àç liv(crnjGL 
TI)v cpU11tv 't"~V à:v0pw7tdctv • 7t<Xp0Cvo~oç 3:€ 0 à:vt'(xptG-roç. 

N. - Anon. 

29, 7 < È:1T(O'TO.TO.I. 8(KO.LO~ KpiVELV 1TEVI.Xpoi~ ' 

0 8È &.aef31)s oU uuvftcret yvWow 
KO.t 1TTWX<i> OÙX Ô1T6.pXEL VOÛS È:1TLyVW(lWV > 

360. Oôxoüv rr:-r:CJJx.6ç tcr-r:tv b 1.1.1) f-X,CJJV voüv èrr:tyvdl~ovoc. 

Adest in A. 

PROCOPE : Oôxoüv 7M'<.ùXà<; lh'!l voüç oôx ~cr-r~v l!mcr't'"l/fLOVtx6ç. 

IK MN. - Anon. - oôx IK M: oro. N. 

SCHOLIES 358 B - 360 

29, 4 Le I'OÎ juste ressuscite son pays, 
mais l'homme inique le dévaste 

451 

359. Le Christ << ressuscite )} la nature raisonnable, mais 
l'Antéchrist la « dévaste >>. 

29, 7 Le juste sait juger les indigents, 
mais l'impie ne comprendra pas la science, 
elle pauvre n'a pas un intellect clairvoyant 

360. Est donc« pauvre>> celui qui« n'a pas un intellect 
clairvoyant>>. 



452 PROVERBES 29, 9.10.11 

29, 9 < &.vt'w ao4>0s Kplvo Ë8v11 • 
O.vf]p 8è <l>a.ûÀos Opyt.b6i-Levos Ka.Ta.yeÀaTa.t Ka.l 

OÙ KO.TO.'n'Tt}aaEt > 

361. << Koct è1t' ocô't'6v, tp"'jcrt\1 0 ô.auŒ, ye:J..&:crov't'ocl. xoct 
èpoÜcrLV • l3où &\18p<ù1tOÇ &ç oÙX ~6s't'o -ràv 6e:0\l ~01j60v 
OCÙ't'OÜ a. )) 

a. Pa. 51, 8-9 

Adest in A. 

PROCOPE : «Kat èTt'' IXÙ't'ÔV, q:li')atv 0 D..au(8, yeÀ&cronœt x~:tt èpoÜcrt\1 • 
t8o0 &.v6p(l)7rOÇ ôç oûx ~6e't'o 't'Ov 6e::àv ~Ol)Üàv IXÔ't'oÜ a. » 

IK M. - Anon. - 2 8ç - aô-roü IK : xcà 't'œ él;ljç M. 

29, fÜ < Ü.v8pes 0.1.(-LO.TWV j.t€TOXOI. t11Tt}O'OUO'tV 8at.OV • 

ot 8è eû9ets ÈKt11T.ftaouaw Wux1)v a.ÙToÛ > 

362. OU-mc; Ex.~"'J't'&Ï: '-Vux~v Stx.cdou b 't'a ocùTjj vr~VO"'J!J.évoc 
vo-Y)crocL ~ouÀ6!J.evoc;. 

Adest in A. 

291 11 < 0ÀoV T0V 9u}l0V O.ÔTOÛ ÊK~Ép€l Ü~pb>V • 

ao~Os 8è TO.}li.EUeTa.L KO.TÙ JA-Épos > 

363. OU-roc; -rocp.te:Oe:'t'oct 't'àv 6u(l.OV 'Xoc.'t'<X !J.époc; ~'t'OL 0 
&,-,t 'rOO~ 8•xoc(o•ç Ùpy,~6(L<VOÇ 70p<iy(Lot<r<V i) Ô 8.,); -rijç (LOC><po-
6u(l.t!XÇ xoc.'t'OCV!XÀ(crx.Cùv 't'àv 6u(1.0V x.oc't'à (1-époc;. Koct 7tp0c; 11-èv 
't'OÙç &7tÀoucr-répouç Àe:x.'t'éov -rO 7tp6't'e:pov, 1rpOc; Oè: -roùc; 

5 a7touù!Xtouc; 't'0 Oe:U't'e:pov. 

Adest in A. 

PROCOPE ; ÜiJ't'oÇ 8è 't'ct(J.~e0e't'«~ 't'àV 6u!J.0V x.ct't'l% tJ.É:poç ',)'t'ot Ô èrcl 
't'O~ç Otx.cdotç Opyt~6(J.evoç rrp&:yv.ocmv '1) 0 8tOC 't'ijç v.ocxpo6o(J.to:ç xoc't'oc· 
vocÀLcrx<o>v 't'àv 6u(J.OV X«'t'li tJ.É:poç. 

IK M. - Anon. - 2-3 x.oc-c«va)..(axwv IK : &.vo:À(ax.<o>v M. 

SCHOLIES 361-363 453 

29, 9 L'homme sage juge les nalions, 
mais l'homme mauvais, quand il se met en colère, 

est un objet de risée et n'est pas effrayé 

361. David dit : << Et ils se riront de lui et diront : Voilà 
l'homme qui n'a pas mis son secours en Dieu 3 • >> 

29, 10 Les hommes sanguinaires chercheront le saint, 
mais les hommes droits rechercheront son âme 

362. Celui-là <<recherche l'âme>> du juste qui veut en 
comprendre les pensées. 

29, 11 L'insensé donne cours à toute sa colère, 
mais le sage en réserve une partie 

363. Celui qui<< réserve une partie de sa colère>> est soit 
celui qui ne se met en colère que pour de justes motifEI, 
soit celui qui détruit une partie de sa colère par la longani­
mité. Il faut donner la première interprétation aux simples, 
la seconde aux vertueux. 

Évagre reprend à Origène ce terme d'&rc)..o0a't'epot pour désigner 
ceux qui sont peu avancés dans la vie spirituelle (comme ici) ou ceux 
qui se contentent d'une interprétation littérale de l'Écriture (comme 
dans la scholie 15 ad Ps. 17, 26-27). Quant au mot arcouOoc~o;, 
il qualifie habituellement celui qui pratique avec zèle la vertu, le 
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454 PROVERBES 29, 11.18.19 

vertueux j il avait déjà ce sens chez Platon. On trouve chez Évagre 
deux autres attestations de ce terme : Prière 47 et Pralique 29. 
Il faut tout de même noter que le mot avait pris un sens particulier 
dans la période pré-monastique ; il désignait alors l'ascète qui se 
retirait dans la solitude, à proximité de son village, pour mener une 

29, 18 < oÔ I'>J Ô1T"P~!1 ~~'lY'JT>')S ~9veL 1T<Lp<LYOf''(' • 
ô 8€ ~uÀciaawv Tbv vO~-tov i-LO.K«p~aTO~ > 

364. Toi:ç [LtV <puMi!,e<crL 'l:bv v6[LOV ûrc&pi!,EL t13,1)ytjt""!Jç • 
'!:OLÇ at TC<Xp<XYO[L-f)cr<XOW ti3,"fjY1J'!:~Ç [LtV OÙX Ûrcapi!,EL, XOÀC<cr'!:~Ç 
at ûrc&pi!,EL, e'ircep où Myoç, &nà p&~aoç rcocpocv6[L'J) ataa'!:<XL 
ge ... •. 

a. Cf. Prov. 26, 3 

Adest in A. 

PROCOPE : ÛÙK è~"')Y"I)'t'~Ç, à:ÀÀ&, XOÀO:O"'t'Î)Ç, ehrep oÙ Myoç, à;).).<); 
p&:~8oç; no:po:v6(J.cp S'Œo't'CC.L ~6vet a, 

IK MN. - Eùayp(ou I M Anon. K N. - 2 7trtpocv6~ 
post ltOvet transp. MN. 

29, 19 < A6yo1.s où 1TO.l8eu9ftaETa.L oiKÉTf)S aKÀ.'t]p6s • 

~à.v yà.p Ka1 vo1Jon, oôx l11ra.KoÔaETat > 

365. ''O·n oô8dç xoc-rà tpôow crxÀ1)p6ç, ttocp(a'O'jcrL 't'à 
(( ' \ \ \' ' . ~ , ~ \ \ , 

EOCV ')"G<:p XOC~ V01)0'f), OUX U7t<XKOUO'E't'IXL )) ' 0 ')"OCp XOC't'OC Cf>UO'LV 

O'XÀ1)p0ç oùx &v 8p66v n vo~crot tto-ré. To\ho 8è f..éy(j) Stà 
't'Ov <l>ocpocW crXÀ1)puv6év-roc èttt 't'àv 'Icrpoc~À a x.at (1.~ À6yotç, 

5 &f..f..à (1-0Ccr't'tÇ,t ttoct8e:u6év-roc. 

a. Cf. Ex. 7, 3 j 9, 35 

A. - 4 't"0v3 IK Z : 't"(j) A 1! 5 1t'C!t8eu6év't"a IK Z Tisch. : 
7ta:t8eo-6éV't'a: A. 

SCHOLIES 363-365 455 

vie chrétienne intégrale. C'est auprès de tels ascètes que saint Antoine 
avait fait ses débuts : cf. ATHANASE, Vie d'Antoine 3; sur ce sujet, 
voir D. J. CHITTY, The Desert a city, p. 2-3 (trad. française sous le 
titre : Et le désert devint une cité, Abbaye de Bellefontaine 1980, 
p. 26). 

29, 18 La nation inique n'aura pas d'interp1·ète, 
mais celui qui garde la loi sera bienheureux 

364. Ceux qui<< ont gardé la loi >> auront un« interprète >>, 

mais ceux qui l'ont transgressée n'auront pas un {(inter­
prète>}, mais quelqu'un qui les châtiera, car ce n'est pas 
une parole, mais une verge qu'on donne à <l la nation 
inique>> a, 

Sur è~l)yl)'r'/j~, voir KG IV, 61 : t L'interprétation est l'explication 
des commandements pour la consolation des simples & {trad. Guillau­
mont). Sur le châtiment symbolisé par la verge, voir la scholie 319. 

29, 19 Le domestique endurci ne sera pas corrigé par des 
paroles, 

car, m~me s'il comprend, il n'obéira pas 

365. Qu'il n'est personne pour être par nature <l endurci>>, 
le verset : <l Car, même s'il comprend, il n'obéira pas>> le 
montre, car quiconque serait par nature {<endurci>> ne 
pourrait jamais rien ((comprendre J> correctement. Je dis 
cela à cause de Pharaon qui a été endurci contre Israël • 
et a été << corrigé >> non <l par des paroles J>, mais par des 
fouets. 
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456 PROVERBES 29, 19.21.23 

PROCOPE : Et yàp :qv X<X't'à cp6ow crxÀ'I)p6ç, oôa' &v èv6et 't't 8e~t6v. 
ToiiTo 8è Àéy(ù 8tà 't'à'J «l>apaW O"XÀ"I)puv8év't'o: èrd -ràv 'lcrpcd}À a xœt 
(J.lj Myotç, &;).).b; (J.&cr't't~t 1t'oct8eu6évToc. 

IK MN. - Eùocyp(ou 1 M Anon. K N. - 1 crXÀ1Jp6; 
1 N : -p6v K M Il" K MN : ,/) I Il 8el;t6v hic des. MN. 

29, 21 < Os Ka.Ta.a1Ta.Ta.Àq_ ÊK 1Ta.t.80s, olKÉ.TfiS ËaTa.t. • 
" 8' '8 9, ..... , • " EO'XO.TOV E 0 UVt] T)O'ETO.I. E'f' EO.UT~ > 

366. El 't'0 0'7tOC't'<XÀiiv &!J.rt.p't'&vet\1 7tOteî:, (( niic; aè: 0 
7t:OI.&v 't'1jv &!J.cxp't'(ocv 8oüf..6c; ècr't't 't'~Ç &!J.ocp't'(occ; a », 7t&ç &pa 
6 rJ7tli.TrJ.À&v 8oiJÀ6c; È:cr't't 't'~c; &!J.ocp-r(œc;. 

a. Jn 8, 34 

A. - 2 &po: 1 KN Z Tisch. : ifpoc A. 

, PROCOPE : EL 't'à <moc't'aÀêi..v Ô:tJ.IXp't'&.vetv 7tote:ï:, «ô 8è 1t'ot&v -ôjv 
et.!:'"IX~T(o:v 8oüMç èa·n rijç &!J.Ctp't"(cxç a »1 ô <moc-rocÀWv &pet 8oüMç ècr't't 
't'"I')Ç IX(J.OCp·docç, 

IK MN. - Eùctypiou I Anon. K MN. - 2 ô crTrœ't'rù..&v 
&pœ [àpœ M] 8oÜÀoç K MN : &pœ ye 8oÜÀOÇ 1 Il t<nt IK M : 
om. N. 

29, 23 < G!lp•s liv8pa. Ta.1Tewoi · 
'I'OÙS' 8È T0.1TELVé~pOVO.S Èpel8et 86gn KÛpLOS > 

367. Nüv -r~v xotx(otv fl~p.v <Jiux~ç Àoy•x~ç bvo[l&~e.. 

Adest in A. 

PROCOPE : Nüv .. ~v xaxloc-J 6{3ptv t)1ux1jç Àoytxljç Ovot-ui~e:t. 

IK MN. - Anon. - Àoytxljç IK M : om. N. 

SCHOLIES 365-367 457 

Nul n'est naturellement mauvais : le mal est la conséquence d'un 
libre choix de l'homme. Évagre se souvient ici des critiques formulées 
par ORIGÈNE à l'encontre des gnostiques qui niaient le libre arbitre 
et invoquaient l'endurcissement du cœur de Pharaon à l'appui de 
leur théorie des natures d'âmes: voir notamment De princ. III, 1, 8-11. 

29, 21 Celui qui vit dès l'enfance dans la mollesse sera au 
service d'autrui 

et se lamentera finalement sur lui-même 

366. Si la vie de mollesse engendre le péché et si « tout 
homme qui fait le péché est esclave du péché • >>, <<tout 
homme qui vit dans la mollesse •> est donc esclave du péché. 

Autres attestations du verbe CJ1tct'tctÀiiv chez Évagre : Vierge 11 : 
«La vierge téméraire ne sera pas sauvée et celle qui vit dans la 
mollesse (crna.To:À&croc) ne verra pas son Époux»; et Bases 8 : e Ne 
viens pas à désirer les mets raffinés et les illusions que comporte 
une vie de mollesse ('t'&v xcx't'à 't'~V crno:'t'&:À't)V &no:'t'&v), car, comme le 
dit aussi l'Apôtre, 'celle qui vit dans la mollesse (crnO:'t'O:À&cro::) est 
un mort vivant ' (1 Tim. 5, 6). » 

29, 23 L'insolence humilie l'homme, 
mais le Seigneur soutient les humbles en esprit par 

sa gloire 

367. Maintenant il nomme <<insolence>} de l'âme raison­
nable la malice. 
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458 PROVERBES 29, 24.25 

368. « '0 xMm'lç, <plJ<r(v, oûx fpxe'"'" d p.~ (v"' xl.éo/n 
x<Xt OU cm xcx1 &7toÀéan a. >> 

a. Jn 10, 10 

Adest in A. 

29, 24 2 < ~à.v 8è OpKou TrpoTe9ÉvTos ÜKoUaa.vTEs J11) 
Üva.yyelXwaw, 

25 l cf>oJ3f19ÉVTES Kal a.laxuv9ÉVTES à.v9pWTrOUS Û'n'OUKE• 

Àla91]aovTa.l > 

369. "Opxov ei11:e .,/,v v6p.ov · &a11:ep yocp 6 Spxoç .,(O'la' 
n 1 , .1. • " ' • ' , ' n ' ' .1. ' , veuv EV 't'UX"fh Ou't'<ù X.<Xt 0 VOfJ.OÇ E:Lcro:;ye:L veov ELÇ 'YUX1)V • X.<Xr. 

8v 't'p6nov n&Àw &\loctpeî: ~ bttopx(o:; 6e:Ov èx o/ux~c;, oth·w 
xcd. 7tocpocvo!L(a; èx~&ÀÀe:t 6e0v &tt' ocl.J-r!f)c;. 'Eàv oùv, "<P"llcr(v, 

5 v6fLOU -re:Sév't"OÇ &xoUcro:;v-re:ç 11-~ èÇocyope:UaCùaw é::ocu-réùv 't"0Cc; 
&iJ."'P"["'ç, « q>O~l)OévTeç ""'! "'taxuv6évTeç &v6pC:mouç Ô7toaxe­
Àta6~crovTocL ». Oihw !p1)0'~ x.oct 0 .6.cwL8 • « ùlf.tocroc x.cd 
~O"'t'"IJO'OC 't'OÜ cpuÀ<iÇacr6<Xt 't'.± x.p(fJ.OC't'OC 't'9jç 3tX<XL00'0V1JÇ O'OU a, >> 

Koct 7t&Àtv 0 ~oÀo[J.Wv Cfl"t)O'LV • << ô è:rmuû.On:-rfuv &aé(je:tocv 
10 éocu't'oÜ oùx eùo8w6~cre:-roct ' Ô 8è è:Ç'Y)yoO(J.e:voc; xcd. èM:.yxwv 

&.yoc7t1)9~crz't'oct b, >> Koc~ 0 LlocuŒ · « d1toc, tp"l)cr(v, è~ocyope:Ucrw 
Xoc't'' è11-oü 't'~v &vo11-~ocv /1-0U 't'<';> xup~q> xoc! crù &tp!fjxocc; 't'~V 
&cré~e:tocv 't'!fjc; xocpa(occ; v-ou c >> • xoc! « J..éye crù ~pùhoc; 't'àc; 
C.ÏVOlJ.(OCÇ·O'OU d, )) 

a. Ps. 118, 106 b. Prov. 28, 13 c. Ps. 31, 5 d. 
Is. 43, 26 

AB. - 2 dç ~ux~v B IKMN Z : èv ~uxîi A Il 5 &xoocrœn<ç 
p.-1) i~o:yopelHJ'(i)cr~v Z : &K.oOcr(i)crt p.-1) !~o:yopeUcr(i)cr~v AB post 
&xoUcr(i)cr~ add. xo:t Tisch. Il 7 rp1)crt B Z : 81) A Il 9·11 xo:.t -
&::yo:rrY)6~cre-ro:t A : om. B 11 11 rp1JcrLv ante d1to: transp. B 11 

13·14 mt - crau A : om. B JJ post 't"d:ç &::vo~-tio:Ç [&p.o:p-rto:ç 
Z] crou add. (vo: 8LXO:.L(i)llliç IK Z. 
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SCHOLIES 368-369 459 

29, 24 1 Celui qui pariage avec un voleur hait sa propre 
âme 

368. <<Le voleur, est-il dit, ne vient que pour voler, 
égorger et faire périr •. » 

29, 24 • S'ils entendent le serment prononcé el ne disent 

25 1 par 
rien, 

crainte ou par égard pour les hommes, 
ils trébucheront 

369. Il a appelé «Serment •> la loi; car ~e même q~e 
le serment établit Dieu dans l'âme, de meme la lOI 1 Y 
introduit et de même que le faux serment enlève Dieu de 
l'âme cte' même la transgression de la loi l'en expulse. Il 
veut 'donc dire ceci : ((S'ils entendent>> la loi qui a été 
promulguée et ne confessent pas leurs propres péchés, 
(( par crainte ou par égar~ po~r les, h.om~es, Ils trébuc~e: 
ront. >> C'est ainsi que David dit : « J m preté serment et J ~i 
fixé de garder les décisions de ta justice •. » Salomon dit 
également : << Celui qui cache son impiété ~e ~rospérer~ pa~, 
mais celui qui l'expose et la blâme sera mr_ne b, >>. ~av~d, dtt 
encore:<< J'ai dit: Je confesserai contre mm mon Imqmte au 
Seigneur, et toi, tu as pardonné l'impi~t~ d~ ~odn cœur c >>, 
et {Isaïe) : {( Avoue, toi le premier, tes Imqmtes . >> 

L . 4.14 Petit dossier scripturaire sur la confession des péchés. 
zgnes . l' tf ·t 

11 n'y a pas lieu de compléter la citation d'!s. 43, 26, comme on ai 
Procope et la chaine vaticane, car Évagre cite également ~e verset 
dans la scholie 3 ad Ps. 31, 5, sans l'addition de (vo: 8tXO:L(i)67JÇ. ~ 
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460 PROVERBES 29, 24-25.26 

PnocoPE : "H xœt 5pxov Myet 't'àv v6!J.OV • Sx&-repov y&:p dcr&;yet 
Os:àv d~ tVuxfjv, &arcep oÔ\1 èrctopx!oc 't'e xcd rcapœvo!J.k.( 6eàv èx. 't'IXO~ç 
èx{3&ÀÀet. Ad oOv v6!J.OU KE:t!J.évou -r~ &:!J.ctp·daç è~ocyopeûew. "Erp1j 
yd:p 1)3"1} • « 0 èrctxocÀ61t''t"(o)V &aé{3etav o:ô-roü oùx eôo8oo6fjae't'a:t • ô 8S 

5 èÇl)yo0fL€voç xoci è"Aéyxoov &yoc1n')Oi}ae't'<Xt b.» Kcd. 0 Âœo(3 • « e:l1t'a:, 
q>1)a(v, èÇayopeUaw XIX't'' È:!J.oÜ 'rijv &vo~-t(ocv !J.OU 't'(j> xup~ xœt aU 
&rplj)Ko:ç 't'1jv &:aé{3etœv 't'ijç x.o:p3tocç !J.OU c » • xoct « ).,éye aù 1t'p&"t'oç Td:c; 
&vo!J.(o:ç·aou, tva 8txœtw61jc; d, » 

IK MN. - Eûetyp{ou 1 Anon. K MN. - 3 èÇ1Xyope6ew 
hic des. N JI 5 &ya1n')61}ae't'a:t hie des. M. 

29, 26 < 1TOÀÀoi. 9epa:n-e0ouat. 1rp6aw1ra. 1}youf1Évwv • 
1ra.pà. 8È Kuplou ylvE'I'a.t. Tb 8lKatov â.v8pl > 

370. 'Ev Tt'il xoc't'op8oüv 6epo:7teUo[J.e:\l 't'oÙç &.yyéÀouç • 
ocÔTot y&p dO'I.v of ~yoU[J.evot ~!J.&v &1t' &px~ç Àcx~6v-reç 
-ljp.iiç, « 5Te 8Lep.tpL~ev ~ev"' o 6<jJLaToç >> xoà « ~O'TIJO'<V 
5p'"' i6v&v ""'"" &p,6p.ov &yyé'Awv whoü • >>. To 8è ix 

5 Tijç xp(aewç S(x"'Lov u1t0\p~e' -ljp.ïv "'"'POC ToÜ xup(ou iv 
èx.dvn 't"jj ~!J.épq; lhe xptveî: 't"~v olxou(-téV1)V èv 8tx.cxtoa0vn b, 

dye 1téiacxv 't'~V xp(atv b n&:r"l)p 8é8wxe -r(i) uléi) c. 

a. Deut. 32, 8 b. Cf. Act. 17, 31 c. Cf. Jn 5, 22 

AB. - 2-3 ).or~6V<eç ~~iiû; A : om. B Il 3 8<e~épû;ev A : -oev 
B fi 4 IXÙ't'oÜ A : Oeoü B fi 6 8tX1Xtoa0v1J A : -a0V1JV B. 

PROCOPE : "Hyouv èv 't'~ XIX-ropOoüv Oepct1t'e0o!J.ev -roùç &yyéÀouç • 
ctù-rol yà:p i)yoüv-roct iJ!J.&v ÀIXX6V-r€1; iJ!J.iXç, u 5n 8te[J.épt~ev 0 ôo/ta-roç; 
~ev"l) a.». T6 ye !J.lJv tx rijç xp(aewç 8(xoctov ôn&p!;et iJ!J.i:v 1t'<Xpà: 't'OÜ 
xup(ou, 5n xpwet -rijv o~xou!J.éV"l)V !v 8txoctoaûvn b, etye -rlJv xp(atv 

5 1t'iiO"IXV 0 n!X-rljp 8éôwxe -r<;> ul<;> c. 

IK. - Eôcxyp(ou. - 4 xptvet I : xp(vet K. 

29, 26 

SCHOLIES 369-370 461 

Beaucoup vénèrent les visages des. guides,_ . 
mais c'est du Seigneur que vzent la JUslzce pour 

l'homme 

370. C'est en pratiquant la vertu que nous «vénérons>> 
les anges; ce sont en effet les <l guides >> auxquels no~s. avons 
été confiés dès l'origine, «quand le Très-Haut d1v1s.a les 
nations • »et quand<< il plaça les limites des nati?ns .smvant 
le nombre de ses anges a>>. La <l justice>> qm _vient, d~ 
jugement, nous la recevrons {( du Seigneur >>, le JOur ou :1 
jugera la terre entière avec justice b, car<< le Père a remis 
tout le jugement au Fils c ». 

Lignes 1-4. Cf. schol. ad Eccl. 5, 7-8 : «Que le Seigneur ait confié 
ce monde aux anges, Moïse le montre, en disant:' Quand le Très-Haut 
divisa les nations', de la même façon qu'il dispersa les fils d'Adam, 
• il plaça les limites des nations suivant le nombre des anges de 
D. ' (Co<'sl<·n 193 f. 25v-26r). Évagre semble reprendre à son leU ••• l> ' t . 
compte la doctrine des anges des nations dont le fondemen . s~rlp­
turaire est Deut. 32, 8 (sur cette doctrine chez Origène et ses or1gmes, 
voir J. DANIÉLou, Origène, Paris 1948, p. 222-235). 

Lignes 4-7. Sur le jugement exercé par le Christ, voir l'Introduction, 
p. 52. 



462 PROVERBES 31, 10.11.13 

31, 10 1 < yuva'iKa. à.v8pelav Tls eôpt}ae1.; > 

371. 'Avapd<X tcr·rlv ~~<ç &plcrTI) Àoy"<~ç .Pux~ç, xoce' ~v 
'riJJV &v't'tKE:tfLéV(t.)V IXÔt"rl xexp0C't''YJXE:V i;xf:)p&v. 

Adest in AB. 

PaocoPE : Kcd &n<.ù~. • Av8pda ècr't'h* ~Ç~ç &pta't'"IJ Àoytx:qç ~Jiuxlj.;, 
xaW iljv o:!STIJ Kexp&TY)xe 't'&v &v-rtxet~-tév<>lv èx6p&v. 

IK. - Eùayp(ou. 

372. N <><~cr<XVT<Ç -r~v &v-r<><«[J.~V'JV Mv<Xf'<v crxUÀ<UOf'<V 
IXÙ't'~V 't'oÙç 7te:pt o:;Ô't'9jc; À6youç fLIX\16&vov-re:c;. 

Adest in A. 

PROCOPE : ... ~V !J.€'t'à v(x:qv O'XUÀe0o~-tev 't'OÙ<; nep! IXÔ't'ljÇ Myouç 
!LctvO&vovTe:ç. 

IK. - Hoc scholion cum scholio 371 concatenaverunt codd. 

31, 13 < J.LfJpUOJ.LÉV'fl Ëpta. Ka.l À.(vov ~1TO('I')O'EV EÜXpfJO'TQ. Ta.ig 

xepalv a.ÔTfjS > 

373. M>Jpo<-roc< ~P'"' ""'t À[vov <jlux~ -roùç n<pt tf!-.Poxwv 
""'t &<jloxwv Myouç yuf'vcll;oucr<X ~ -roùç n<pt np<X><-r<x~ç 
""'t 'f>U<r()(~Ç t~s-rc<~oucroc Myouç. "EÀ<y< aé T<Ç 5-r< f''JpO<T<X< 
~P'"' xat À[vov <jlux~ -r~v 7t<pt ""'f'cl-rwv x<Xt &crw[J.cl-rwv 

5 6e:Cùp~1XV 8tà -r9jc; 7tpctX't"tX1jÇ ~ÀXOUO'tX 7tp0c; tXÙTYjv, 

A. - 4 O'COj.J.&t'ooV IKMH Z Tisch. : crW~'t'OÇ A JI 5 6eC~>pkxv 
IKMN Z Tisch. : -pt&\1 A. 

1 
1 

1 
1 

1 

SCHOLIES 371-373 463 

31, 10 1 La femme courageuse, qui la trouvera? 

371. Le courage est l'état excellent qui est celui de 
l'âme raisonnable lorsqu'elle a dominé les ennemis qui 
s'opposaient à elle. 

Sur le courage voir Pratique 89 : (l ••• Ne pas craindre les ennemis 
et tenir ferme, ~aillamment, devant les dangers, c'.est le fait de la 
persévérance et du courage ... » (trad. A. et Cl. Gmllaumont). 

31, 11 2 Une telle femme ne manquera pas de belles 
dépouilles 

872. Quand nous avons vaincu la puissance adverse, 
nous la << dépouillons }) en apprenant les raisons qui la 
concernent. 

Cf. Pratique 83 : «L'intellect, tant qu'il fait la guerr~ contre les 
passions, ne contemplera pas les raisons de la guerre, car ~1 r~ssembl.e 
à celui qui combat dans la nuit; mais quand il aura acqms ~ Impassi­
bilité, il reconnaîtra facilement les manœuvres des ennemis • (trad. 
A. et Cl. Guillaumont). 

31, 13 En retordant la laine el le lin, elle fait œuvre utile 
pour ses mains 

373. Elle «retord la laine et le lin>> l'âme _qui médit~ 
les raisons concernant les êtres animés et inammés ou qm 
examine les raisons concernant la pratique et la phy­
sique. Quelqu'un disait : Elle <<retord la laine et _le lin>> 
J'âme qui par la pratique attire à elle la contemplatiOn des 
corps et des incorporels. 
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464 PROVERBES 31, 13.15.18 

PROCOPE : Kcd &ÀÀ(I)Ç. M1)pÙe't'œt liptov xcd ).(vov o/ux~ 't'OÙ<; rt"ep~ 
èp.o/ûxwv xcd &!J!Uxwv Myouç yu[J.v&~oucroc ") 't'OÙ<; nep! ?tpoxx:mâjç xat 
rpucrtx'ijç. "E).eye 8é 't'tÇ 5·n [J.l)pÛe't"o:t liptov xcd ).(vov o/ux-1) 't'1jv 1t'epl 
O'Ci)[J.&.'t'oov xoct &:croo!J.&.'t'oov Oe(ùp(ocv 8tOC ·ri)ç rçpœx.·mâ}ç /i).xoucroc npOç 

5 IXÔ't'-f}v. 

IK MN. ~ Eùocyp(ou IK Anon. MN. - 1 Kcd &JJ..ooç 
IK N : om. M Il 2 ><o<l &<fuxwv K MN : om. I Il 2·5 xat 
<Pua~x:Yjç. "E).eye - o:ô-rljv IK : xo:t qlUcrtx'ijç 1) [f) MJ -rljv mpt 
crw!J.&'t'oov - npœx-md)ç [xcd cpuatxljç ~ - ?tfliXX"t'tx:fjç iteravit 
M] /i).x.oucroc rcpOç aù-.~v MN Il 4 xctl &:crwtuf't'wv su p. 1. K. 

31, 15 1~2 < Ka.i. civCaTa.Ta.l EK VUKTWv 

Ka.i. Ë8wKE ~pWJ.La.Ta. Tii_) o'lK<:_> > 

374. T-ljv "" vuwroç &vLO"TC<[J.tV"Y)V <Jiux-IJv iyp1)yopu1:av 
e:Ôp(axe:~ Q 't'1jç 8tX<XLOO'ÜVYJÇ )JÀtOÇ a, miV't"CùÇ 3è: X<X~ 7tpomm­
XOfJ.éV'YJV, l\lct p.~ È:f1..7tÉ:cr7J dç ne:tpoccrtJ.ÔV b • cme:U8e:t yàp xrû 
<XÙ't'~ d1te:i:v 't'O « ~yp07tv'l'}cnx xod èye:\16!J.1)\I &ç a-rpoufHo\1 

5 !J.O\ICÎ~0\1 è1d 36l!J.«T!. c ». 

a. Cf. Mal. 3, 20 

Adest in A. 
b. Cf. Matth. 26, 41 c. Ps. lOI, 8 

PROCOPE : Kcd &ÀÀ(t)Ç, T-f)v vux-ràç &vtcr·toxp.év"l)v tfux-f)v yp1)yopoücra.v 
eÔp(axe~ 0 -rljç 8~xa.tocr0V'I)Ç ~ÀtOÇ a, 'ltâ\l'f(t)Ç 8è xa.t 7tpoaeuxo~éV1)V, 
tva. ~1) È:~7té0"() dç n:etpa.ap.6v b • crn:eU8e~ ytlp dnetv xa.l a.ô-r~ • 
u "Î)ypÛ7tV'I)aa xo:i èyev6[J..1)V &ç cr-rpouEl!ov ~ov&:l;ov ènl 86>[-1-a.-r~ c. )) 

IK MN. - Eôa.yp!ou I Anon. K MN. - 1 Ka.l lJXA(t)ç 
IK : ~ Kat MN 1J 2 0 -rljç 8txa.toa{>V1)Ç ij).wç K M : 0 'l]Àtoç Tijç 
8txcaoaUV1)ç I 0 xUptoç N Il 3 dç m:tpo:cr~6v ante è~néan 
transp. IK Il 7tetpo:cr[J.6V hic des. MN Il aô-r~ I : a6-r'l) K Il 4 
&ç I : &ad K Il 86>!J..!X't't I : -'t'OÇ K. 

31 1 18 < EyeUaaTo SÈ On KaÀOv Eanv Tà Ëpyét.hea9ae. 

~eal oÔK &.1roa~ÉvvuTat OÀ'I']V n)v vUKTa ô ÀUxvo~ 
aôTf)~ > 

SCHOLIES 373·375 465 

ru!J.v&:l;ew 't'oùç Myouç nepL .. cf. Gnostique 48 : Toùç nep! 
npovo(aç xoc! xp(ae(t)Ç xo:'t'tX. cra.u't'àv &et yU[J..va~e Myouç, <p1)cr!v 0 
1-1-éyo:ç xa.! yv(t)O'Ttxàç 8t8&crxa.Àoç b..I.Bu[-1-0Ç... (texte grec donné 
par l'historien SoCRATE, H.E. IV, 23, (~G 67, 520 C]). Nous n'avons 
pas réussi à identifier la citation des lignes 3-5. 

31, 15'·' Elle se relève la nuit 
el donne la nourriture à sa maisonnée 

374. Le soleil de justice a trouve l'âme qui <<se relève 
la nuit>> éveillée et priant aussi nécess~irem_ent ?our ne 
pas tomber en tentation b. Car elle aussi désue vive.ment 
dire :<<J'ai veillé et je suis devenue semblable à un mOineau 
solitaire sur un toit c. >> 

Cf. schol. 74. 

31, 18 Elle a goûté combien il était bon de travailler, 
et de toute la nuit sa lampe ne s'éteint pas 



466 PROVERBES 31, 18.19.21 

375. Auxvoç &cr,.t voilç xa6apoç meufL"'"'"~ç 6ewp(aç 
7te1tÀ1JPW[Lévoç. 

Adest in AB. 

PROCOPE : A6xvor:, 8é èa't't voüç xet6apàç nveup.«'t'tx~ç 6ewpt~ 
1t'S'1t'À"fjpro~J.évoc;. 

IK MN. - Eùo:yp(ou IK Anon. MN. - 1 voüc; IK N : 
om. M. 

31, 19 < Tà.~ xeipas «ÔTijg ËtcTElvet. Evt Tà. O"UJ.l~ÉpOVTO. • 
Toùs 8è 1Tftxet.s aürijs Ëpel8e~o ets O:rpatcTov > 

376. "A't'p<Xx't'6ç &cr,., voilç xa6apoç crU[L7tÀéxwv &pe't'~v 
&pe't'jj xat My[L«n 86wa ~ Myoç 7tpa<pop<xoç ~Àxwv &1to 
't'OÜ VOÜ 7tVEUfL<Xt'tX~V 6ewp(oc;v. 

AB. - 2 A.6yoç npoqloptxàç A : ).6yov 7tpO(jloptxc'.w B. 

PROCOPE : "ATpetx:r6ç !cr·n voüç xo:Oa:pàç cru~n:ÀéX6lV &pe-rl)v &pe't"(j 
xcct My!J.Ctcrt 86y!J.O:'t'IX ~ Myoç 1tpocpoptxàç ëA.xoov &nO -roü voü msuv.o;­
Ttx~v Oecop(œv. 

IK MN. - <Eùœyp(ou> IK Anon. M Hoc scholion cum 
scholio 375 concatenavit N. - 1 post ''Atpo:x-roç add. 8è N !1 
OU(J.n:Àéxoov IK : èmrrA.éXC:ùV N ènm).é)(:t'wV M 11 ante &pe-tij 
add. èn' MN [! 2 1tpocpOfHxèç MN : meu!J.Ct·rtxOc; IK. 

31 :~ 21 <::: où ~povTl~EL TWv Ev oÏKltJ ô tiv'l)p a.ÙTfjs, 0Ta.v 1rou 
xpovltn · 

1T6.VTE:S yà.p OÎ 1ra.p" a.ÙTijS Ë.v8t8ÛO'KOVTO..L > 

377. Oôx &v 7tpoeÀ6o< 6 voilç oô8' tv "ÎÎ 6ewp(a yévoL't'o 
-r:Wv &aw11-&-r:wv 11-~ -rOC ~v8ov Otop6c.va&(l.e:vot; · ~ yàp -ro:po:x~ 
-r&v otxdc.vv trna-rpitpe:!.V o:ô-rOv dc.v6e: npOc; -rOC &tp' l'lv 
t1;eÀ~Àu6ev. 'A1t&6e<av 81: "'t"'J"&fLevoç xpov(cre< ,.e tv "ÎÎ 

AB. - 4 St B Z : .e A. 

SCHOLIES 375-377 467 

375. La • lampe » est l'intellect pur rempli de contempla­
tion spirituelle. 

La lampe symbolise l'intellect; cf. schol. 127 et Lettre 28: q_ J'appelle 
lampe l'intellect fait pour recevoir la lumière bienheureuse ... t 
(p. 584, 1. 24). 

31, 19 Elle étend les mains vers ce qui est utile 
et elle appuie les bras sur le fuseau 

376. Le • fuseau» est l'intellect pur qui lie une vertu 
à une autre ou une doctrine à une autre; ou bien la parole 
qui expose la contemplation spirituelle qu'elle tire de 
l'intellect. 

Parole exprimée (Myoc; 1t"porpopLx6c;) que les stoïciens distinguent 
de la parole intérieure (Myoc; èv3t&6e:'t'oc;), voir SVF II, no 135, 
p. 43, l. 18-20 (texte repris sous le n° 223, p. 74). Autre mention de 
cette« parole exprimée», chez :Évagre : Pensées 27 (PG 79, 1232 B). 

31, 21 Son mari ne se soucie pas de ceuœ qui sont à la 
maison quand il s'attarde quelque part, 

car tous ceux qui sont chez elle sont vêtus 

377. L'intellect ne pourra avancer ni parvenir à la 
contemplation des incorporels tant qu'il n'aura pas corrigé 
son intérieur, car le trouble domestique le fait habituelle­
ment retourner à ce dont il était sorti. Mais quand il 
possédera l'impassibilité, <<il s'attardera» dans la contem-



468 PROVERBES 31, 21.22 

5 6eCùp(tf xcd oô cppo'J't'Lcret -r&'J ~v otx~ · ~'J8é8u't'at yOCp 6u(.L0<; 
(Jl'J ttpetÙ't''f)'t'tX xal -rattet'Joq>poa0'J1j'J, ~ttt6u(.L(a Sè aCùq>poaO'J'I)'J 
xcd ~yxp&-reta'J. 

PROCOPE : Kcd &ÀÀroç. Oùx &v à voüç 7rpoéÀ0ot 1rpàç Oe:rop(ow -r&v 
&.crrol'-&'t'rov (1.~ -rljv ~ux1)v xo.:-ro.:cr..-1jo-o.:ç, tva.: (l1j -ro.:pocxOe:lç ÛTrocr-rpét,JJn. 
'AmX6e:~o.:v oiSv X'rïjcr&(le:vor;; èyxpovLcre:t 't'ii Oe:rop(~ Oo.:pp&v · èv8éôu't'O.:t 
yd:p 0 Ouiû>ç (.Lèv 1rpo.:6"t'1j"t'O.: xo.:t "t'«7re:tvocppom)v1Jv, èyxp(he:t«v 8è xo.:t 

5 crwppocrÔv"ljv ~ è7rt6utJ..Lo.:. 

IK. - Eôo.:yp(ou. 

Lignes 1-4. Cette partie correspond, à quelques détails près, à 
Pratique 61 dont on retrouve également certains éléments dans 
Ea:horlalion II, 4-5 (n° 12-13 de l'éd. Muyldermans, p. 201-202). Sur les 
problèmes de chronologie que pose la reprise de ce texte, voir l'Intro-

31, 22 < s,uaàs XÀalvas Ë'R'OÎt]O'EV -rcê &.v8pt aôri)s • 
ÈK 8è ~ûaaou Kat 1TopcJnJpas ÉauTfi èv8ûp.a-ra > 

378. r>jç ""t 6rxM.cr""'ç al Mya. ~vM~.~-rx-.&. etcr• Y,ux>jç 
Àoytx.1jc; ~x ~Oaaou xcd ttop-cpOp<>:ç. ''AÀÀoç, Sé -rtç, èpeï: 't'~'J 
6eCùp(œ'J -r&'J yeyo'J6-rw'J xal 't~'J 6ewpLoc'J -r1jç, &y(occ; -rpt&Soc; 
~'JSU(J.OC e!wtt 'JoÜ xoc6ocpoü ~x (30aaou xocl ttopcpOpocç,. 

Adest in A. 

PROCOPE : Koct &ÀÀC4Ç. rfjç xoct OocÀ&mrqç oE Myot èv8U!LOC"t'& dcrt 
t,JJuxfiç Àoytxljç 1) xcd n}ç &yLocç "t'pt&ôoç xocl -r&v yeyov6"t'rov ~ Oeropfo.:. 

IK MN. - Eùayp(ou IK Anon. MN. - 1 Krxl &lJ.w<; 
IK : ~ MN Il x~l' IK M : om. N. 

Le vêtement de byssus (textile tiré d'une plante, le lin) symbolise 
les logoi de la terre, le vêtement de pourpre (teinture extraite d'un 
coquillage marin, le murex) symbolise les logoi de la mer. L'inter­
prétation d'Évagre dépend sans doute de l'interprétation philonienne 

SCHOLIES 377-378 469 

pla ti on et<< ne se souciera pas de ceux qui sont à la maison >>, 

car sa partie irascible<< est vêtue>> de douceur et d'humilité 
et sa partie concupiscible de continence et d'abstinence. 

duction, p. 21, n. 1, et pour le commentaire, A. et Cl. GuiLLAUMONT, 
Traité pratique, p. 642-643. 

Lignes 4-'1. La citation est suivie du commentaire proprement dit, 
dans lequel tous les mots importants du lemme biblique sont repris. 
Sur les vertus propres à chacune des parties de l'âme, voir surtout 
Pratique 89 (avec note d'A. et CI. GUILLAUMONT, p. 681-683), mais 
aussi les scholies 36, 234, 258 et 363. La crrocppoO'Ôv'l) et l'èyxpcheta; 
sont très précisément la continence sexuelle et l'abstinence alimen­
taire. La première s'oppose à la luxure (Des vices opposés a ua: verlus 2, 
PG 79, 1141 C; Pratique 58; schol.l ad Ps. 45, 2) ou à l'intempérance 
(schol. 157) et la seconde à la gourmandise (Des vices opposés aua: 
verlus 2, ibid., 1141 A-B ; schol. 1 ad Ps. 45, 2). 

31, 22 Elle fait à son mari des manteaux doubles 
el pour elle-mJme des vJlements de byssus el de 

pourpre 

378. Les raisons de la terre et de la mer sont « les vête­
ments de byssus et de pourpre>> de l'âme raisonnable. 
On pourra dire d'une autre façon que la contemplation 
des êtres et celle de la sainte Trinité sont << le vêtement 
de byssus et de pourpre >> de l'intellect pur. 

des quatre étoffes du tabernacle {cf. Ea:. 26, 1), selon laquelle le 
byssus, l'hyacinthe, la pourpre et l'écarlate figurent respectivement 
la terre, l'air, l'eau (ou la mer), et le feu. Évagre a pu lire cette 
exégèse chez Clément d'Alexandrie ou chez Origène {réf. données 
par M. BoRRET, dans son éd. des Hom. sur l'Exode, SC 321, Paris 
1985, p. 388-389, n. 4, où il faut lire Strom. 5, 32, 3). "AÀÀoç 8€ "t'tÇ 
èpei: introduit une seconde interprétation, et non une citation 
d'auteur. 
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470 PROVERBES 31, 24 

31, 24 < aw80va.s E1Tol11aev Kal à:rrÉ8oTo, 
1TEptb00lla.Ta. 8€ 1'o'Ls Xa.va.va.lo"s > 

379. 'H <potVeLO"OI. a.vaciJv ~7tl 't"OÜ ac:,l'-"'"'oç IU1:pcp • 
aU!l~OÀOV ~V 1:0Ü >G60"!'-0U "COÜ ot1a81)1:0Ü ' "!:OC yocp tV otÔ'1:jj 
7t€p.o;t6!'-SVOI. !;êJ\ot "!:OC a,&cpopot l)81) '1:WV &v8pOl1t<ùV t.a-f)ÀOU 
xoc8rtpta8,é\l't'ct 't'ii) cr't'ocupéi) -roü Xptcr't'oÜ. Et oUv ~ 1-1loc cn.v36lv 

6 't'àv x.6a11-ov -roÜ"C'0\1 taYj!J.<Xtvev, (1.-f)no't'e: cxl 7tf..douç at\136ve:ç 
1:~v 1tspl a,ot<p6pwv x6awov 1t<p"l;toum 8swp(otv, 1)v -!) xot6otpoc 
<J!ux~ Gswp-f)aotaot xotl àlÀÀo•ç 1'-""'éawxsv. Et aè o! Xotvotvot'i:o• 
't'rt7tE:!.'Vot !p(J:qve:Uov't'<Xt, x.rtf..Wç oô 't'OÎ:ç 't'OC1t'e:tvotç 't'~\1 8t&.votocv 
cbté3o't'o 't'OCt.; atv36\lo::c;, 0CÀf..0C xa6ocpoî:c; [J.è\1 't'àc; at.v86vocc;, 

1 o 't'oLe; 8è Xœwx.vodotc; 1te:pt~dl!J.OC't'oc, &1te:p npocX't'!.XYjc; ta-n 
aoi'-~OÀot 1:0 7tot61)"'"àv 1'-époç 1:'ijç <jlux;'ijç 7tspwcp(yyov't"ot. 

a. Cf. Act. 101 9 

AB. - 1 ante Ilé't'p(f> add. -ré{'> B U 5 &c.rlj!J.OC~Vev A : ècr~11œve: B Il 
p.Tjrco't'e A : !J.Tj7t<il B Il 6 x6atJ.wV A : x6<rf.lO\I B 11 8 post 't'O:Tte~~ 
vot.; add. T0v voÜ\1 B Il 11 crUtJ.~OÀIX A : -Àov B. 

PROCOPE : Kœt &ÀÀ<ù<;. 'H q.H't\I€ÏO'O: atv8@v ènt 't'OÜ a~!L!x;'t'O<; Ilé't'pcp a 
aUv.~oÀov ijv 't'OÜ x6cr(J.oU 't'OÜ atcr01J't"OÜ, &v6pc:mCùV i)61) 8t&:cpopr.t: nepté­
xoucra xa6aptcr6év't'a. 't"i;> O''t"<Xup<.;> 't"OÜ O'Cù'Ô)poç. Et 8è ô Tt'etpWv x6a(J.OÇ 
-1) (J.tet crtv86>v, !J.fJTt'o't"e at n).douç -rljv nep! 8tœcp6p!ùv x60'(J.CùV rcepté-

5 xouat Oe!ùp(av, -?jv -1) xa6apOC tfux~ Oe!ùp~aocar.t: xat &ÀÀotç !J.S"t'é8ooxev. 

1 MN. - E&xyp(ou 1 Anon. MN. - 1 Koc! &ÀÀCùÇ 1 : ll.ÀÀooc; 
M xo:.~ N 11 post cpocveî:aoc add. 8è N Il è1tt "t'OÜ 8Ù>(J.<X"t'OÇ [86(J.<X­
"t'OÇ M] 1 M : om. N 11 2-3 7teptéxouaa I N : ~xoucra. M Il 3 aoo­
"t'ljpoc; 1 M : Xpta't'OÜ N Il 4 1) I : om. MN. 

PROCOPE : Et 8è ot Xr.t:vocwll'ot 't'<X7tewot É"p(J.1)veUov't'ett, X<XÀ<Ï>c; où 
't'ore; "t'et7retVoî:c; .. ~v 8t&:vota.v ci1té8o't"o .. w.; atv86vetc;, &;).)..à; xafletpoî:c;, 
Xetvetva(otç 8è nept~Ù>V.et't"et, &1tep 1t'pr.t:x't'tx1jc; ècr"t't crUv.~oÀoc -rO 7t'<X01)'t"tx0v 
[Lépoc; njc; tfuxljc; neptacptyyov-rœ. 

1 MN. - <Eôocyptou> 1 Anon. MN. - 1 8< 1 : om. MN Il 
où 1 N : 0 M 11 2 TI)v 8r.&:votetv : verba sequentia legere nequii 
in l. 

SCHOLIE 379 

3 1, 24 Elle fait des draps et les vend, 
et aussi des ceintures pour les Chananéens 

471 

379. Le drap qui était apparu à Pierre sur la terrasse • 
était le symbole du monde sensible, car les animaux qu'il 
contenait révélaient les diverses mœurs des hommes, 
purifiées par la croix du Christ. Si donc un seul drap 
désignait ce monde-ci, peut-être que plusieurs <<draps» 
contiennent la contemplation des divers mondes que l'âme 
pure communique à d'autres, une fois qu'elle a contemplé. 
Si le mot << Chananéen » est traduit par humble, elle fait 
bien de ne pas << vendre ses draps >> au:x humbles en esprit, 
mais de << vendre les draps >> aux purs et les << ceintures )} 
aux << Chananéens >>, car les << ceintures >> qui serrent la partie 
passionnée de l'âme sont des symboles de la pratique. 

Lignes 1-4. Même exégèse de la vision de Pierre dans KG IV, 46 : 
«Les 'quatre coins' signifient les quatre éléments, 'l'objet' qui 
est apparu signifie le monde épais, et 'les animaux ' variés sont 
les symboles des ordres des hommes : et c'est là ce qui est apparu 
à Pierre sur le toit~> (trad. A. Guillaumont), 

Lignes 4-7. Évagre tire argument du pluriel pour voir dans ces 
« draps» les différents mondes : angélique, humain et démoniaque. 
La «vente ~> symbo1ise l'enseignement auquel les gnostiques ne 
doivent pas se dérober: cf. schol. 130 et 269. 

Lignes 7~11. Nouveau recours à l'herméneutique des noms hébreux, 
comme dans la scholie 153. Si les draps symbolisent la contemplation 
des divers mondes, la ceinture symbolise la praklikè : cf. Pratique, 
Prologue (5] (avec note d'A. ct Cl. GUILLAUMONT, p. 489). 
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472 PROVERBES 31, 27.30 

380. Et b a • .x~oÀoç (( ~otcnÀeOÇ )) èa'l:L (( n:<Xv1:C.'" 1:&V èv 
oraLe; G3occrt a » xoct « 3t~ &.vU3pCùv "t'67tCùV &.v&7tocucrtv oùx 
eôp(axe• b », xotÀ&ç 1:~ç xot6otpôiç <Jiux~ç anyv"'l 0<! 3'"'"'P'~"'l 
Àtyov'l:O<L e!votL. 

a. Job 41, 26 b. Matth. 12, 43 

AB. - 2 &v&:'!W.uow post eôp(crxet transp. B Il 4 elvoct A 
om. B. 

31 11 27 2 < O'ÎTO. 8È 0KVT)pÙ OÙK ~~a.yEV > 

381. :Ei:'l:O< O>eV'1)p<i: 1:<i:ç ""'"("'ç etvO<[ <pO<mv. 

Adest in AB. 

PROCOPE : Koct &/../..(l)c;, :E!'t'« bxvl)pOC 't'OO; xocx(occ; q>l)crtv. 

1 MN. - Anan. - Kod IDJ.<»ç 1 : ~ [~ Ml XO<! MN Il XO<><lccç 
1 M : mp8lccç N. 

3J 
11 

30 2-S < yuv't) yÙp O'UVET't) EÙÀoyEiTa.t • 

cft6(3ov Sè Ku plou aBT1') a.tvElTw > 

382. Et « &px~ ao<plotç <p6~oç xuplou • », 3'""'[wç -!) 
1:uxoüa"' 1:~ç ao<p[O<ç <Jiux~ 0<1vii 1:ov <p6~ov xup[ou, 8a1:•ç 
yéyovev i%Ô't'1) -r~c; 't'OtocUTY}c; yvd>cre:(t)Ç 7tp6Çevoc;. 

a. Prov. 1, 7 

Adest in A. 

PROCOPE : Et « &px-i) crocp(ocç cp6{joc; xup(ou a »1 3txoc(roc; 1) 't'UXOÜcroc 
-rljc; crocp(occ; $ux7J octve! 't'àv cp6(3,ov 't'oÜ xup(ou, 5cr-rtc; yéyovev ocô-tTi 'tiic; 
't'otoc6't'1)Ç yv&lcreroc; 7tp6~evoc;. 

IK MN. - Eôocyp(ou K Anon. 1 MN. - 2 ocô-r-0 IK N 
œo<lj M. 

SCHOLIES 380-382 473 

31, 27 1 Les séjours de sa maison sont couverts 

380. Si le diable est « le roi de tous les êtres qui vivent 
dans les eaux a. >> et que << par les lieux sans eau il ne trouve 
pas de repos b >>, il est dit avec raison que <<les séjours>> 
de l'âme pure<< sont couverts>>. 

Cf. schol. 227. 

31, 27 2 Et elle ne mange pas les pains de la paresse 

381. On dit que << les pains de la paresse >> sont les vices. 

31, 30 2
-
3 Car la femme intelligente est bénie; 

qu'elle célèbre la crainte du Seigneur! 

382. Si << la crainte du Seig·neur est le commencement 
de la sagesse •, l'âme qui possède la sagesse a raison de 
<<célébrer la crainte du Seigneur>> qui lui a procuré une 
telle science. 

Cf. schol. 20 : «Alors tu comprendras comment la crainte du 
Seigneur est le commencement de la sagesse et comment elle procure 
la science de Dieu ... o. 
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474 PROVERBES 11, 29; 14, 20 

J J 1 29 < Q l-I. tt O'Ul!1TEpt~ep6f1EVOS T'i) Éa.UTOÛ OÏK'!;l K":qpo~ 
VO}J:rlO'EI. ÜVEllOV, 

8ouÀeÔaet 8È Ü~pwv <\»povip.ctt > 

'Ey><G>f'•ov 'l"o\ho '<OU lf.rppovoç. Iliilç <p<XuÀoç lf.rppwv, 
1tôlç lf.rppwv ~ouÀoç, 1tôlç if.p<X rp<XuÀoç ~ouÀoç. 

IK. - Eùar:yp(ou. 

14, 20 < 4>lÀo1. lltaftaoucn.v ~lÀous 1TTwxoUs, 
+lÀoL 8È 'IT?..ouaiwv 1roÀÀoi > 

1 • 1! 2! "1 1 • ( ~ ' 
1 r 'Ayocrr:&aL yo:.p 01. fJ.yLot v.yye"'oL "t'OUÇ ocy ou; otoc 't'OC-:~ 

t 1 .... ~ 1 1 1 ( .. 
&.pe"t'&ç • "t'OÙÇ Sè: OCfJ.O:.p't'<ùÀouç f.J.ta"oucn ot<X 't'"I)V 't'OU't'CùV 1teV œ ... 

T 

SCHOLIES SUPPL~MENTAIRES 475 

Scholies supplémentaires (P) 

Scholie tirée de l'Épitomé de Procope 

Il, 29 Celui qui ne se tient pas autour de sa maison héritera 
du vent, 

et l'insensé sera l'esclave de celui qui est sensé 

Voilà l'éloge de l'insensé. Tout vaurien est insensé et 
tout insensé esclave, tout vaurien est donc esclave. 

Scholie attestée seulement par le codex Iviron 555 
(f. 253') 

14, 20 Les amis haïssent leurs amis pauvres, 
mais les amis des riches sont nombreux 

Les saint~ a~ges, en effet, aiment les saints pour leurs 
vertus, mais Ils <<haïssent» les pécheurs parce qu'ils 
manquent de vertus. 
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APPENDICES 

APPENDICE I 

LE TEXTE BIBLIQUE DU MANUSCRIT DE PATMOS 

Comme nous l'avons indiqué plus haut (Introd., p. 23) le texte 
biblique donné par le ms. de Patmos, à partir de Prov. 9, 12a 
(f. 19Sv), est un texte hexaplaire qui, en définitive, remonte au travail 
d'édition effectué par Eusèbe et Pamphile, dans le cadre de la 
bibliothèque de Césarée. 

Versets cités 

9, 12a 1, 12b t, 12c 8 , 13 2, 17 1, 

!Sa 1, ISe z. 
10, 2t,3a, 17~, 18\24~,271, 

30 1,32 2 • 

11, 14 1
1 15 2, 17 2

1 211, 26 1, 

271,30 1• 

12, 2 2 • 

13, 22 2 • 

14, 7 81 9 t, 14 8
1 18 2 , 

15, 6 1, 10 8, 15 2, 24 1, 28a 2 • 

16, 101, 14 1, 16\ 17', 22 2, 

23 2, 28 1 , 30 8 , 33 1 • 

17, 21, 4 1• 2, Sa 1, 7 t, 9 1, 13 1, 

14 1, 15 1, 16 1 , 16a 2, 17 2, 

17 8 , 20 2
1 23, 21 3, 24 2

1 25 2, 

26 1 , 27 1, 28 1. 

18, 1 1, 21, 5 1, 6 2 , 8 1 , 8 2 , 9, 
10 t, 12 t, 13, 14 z, 161, 18 \ 
21 1, 22 1, 22a 2 • 

19, 4 1, 5 2, 7 3, 7 6
1 10 1, 11, 

121,13 2,14 1,161,17 2,19 1 , 

20 2
, 23 t, 24, 26, 27. 

20, 1 1, 2 t, 4 2, 7 2, 9a t, 9b 1, 

9c 1, 10 (bis), 12 1 , 13 2, 24 a, 
25 1, 23 a, 26 1, 27 1 • 

21, 3, 8 2, 9, 14 1, 16, 19, 201, 
22 1

1 231 26 1, 31 1 , 

22, 1 1, 2, 4 t, 5 t, 7 t, Sa a, 9a 1, 

10 I, 11 3
1 13, 14 3

1 15 3
1 16 1 , 

17 1, 20, 26, 28. 
23, 3 1, 3a, 61, 9 1, 10a, 17 2, 

18 1
1 21 a, 22 a, 311, 31 t-z, 

31 3, 31 .. , 33, 34 2, 35 3 • 

24, 61, 7, 9 2
1 11 1 13, 15 1

1 171, 
201, 21 t, 22 2, 22c 1, 22d, 
22e 3 , 22e 3 • 

30, 2 1, 4 t, 4 2, 4 3 , 4 4, 6 t, 8 t, 
91,92,101, 

24, 25 2, 27 1•2, 27 •, 31 8 • 

30, 17 t-z, 31 2 • 

31,5 2,61,9 2
• 

25, 2 t, 5, 6 2-7 1, 8 1, 8 s.9, 
lOa 1"2 , 10a 8 , 11 1, 12, 13 1·~, 
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478 APPENDICE 1 

15 ', 17 1, 19, 20 ', 20a1·2, 
22\ 23', 25', 26 3, 28'. 

17, 17a 3, 19 1,21 1,22 t, 281• 
29, 1 ', 2 ', 3 ', 4 1

, 7 3
, 9 ', 10• 

11 2, 18\ 19 1, 21 1, 23 t, 24 t, 

24',26 1• 

26, 3, 6, 7, 8, 10, 11, 15, 17, 
20 2, 23', 25 1,25 2 • 

27. 7, 8 ', 9 1, 10 1, 10 Il, 10 8, 

13, 18 1, 22, 23 1, 25 1 • 

31, 10 1, 11 2
1 13, 15 1 ' 8

1 18 2, 

191 21 1
1 22 3

1 241 2711 2721 

3Q Z-3, 28. 3 1,4 ', 7 2, 8, 9, 13, 15,16 t, 

Principales variantes textuelles 

Nous avons négligé toutes les variantes qui se retrouvent dans l'un 
ou l'autre des trois manuscrits onciaux utilisés par Rahlfs pour son 
édition de la Septante. Un certain nombre de versets sont cités sous 
une forme tronquée; nous ne les avons pas signalés dans ce relevé. 
Les références aux traductions postérieures aux LXX (Aquila, 
Symmaque, Théodotion, èD..).oç), ainsi que les références à la Syro­
hexaplaire ont été faites à partir du travail de F. Field (Origenis 
1-lexapla). 

10, 18 1 &8Lxa ( = Symmaque) : 8(xara Rahlfs. Cf. note de l'Épitomé 

11, 21' 
26' 

27' 
30' 

13, 22 2 

16, 33' 

17, 9' 
13 ' 
14 ' 
15 ' 
17' 
27' 

18, 8' 
9' 

18' 
21' 
22' 

de Procope attribuée à Origène : rp&.tpe't'OCL xe:(À"fj li.8Lxa. 
X<Xl ot ÀOL1t'Ot OÜ't'W~ 'Î)ptJ."fJVeUO'/X'J,,, 

&6(cpw€1~cre't'ott) : &'t't[J.OOpï'j'tOÇ ëa't'ott Rahlfs. 
81JtJ.Oxa't'&.pot't'o~ ( = Théodotion) : Ô1t'oÀb-c-OL't'O a1hàv 1'0ÏÇ 
S€1ve:atv Rahlfs. 
8ex<6v ( ~ &ÀÀoç) : )(&ptv &yœ6~v Rahlfs. 
xocpn&v : xapnoü Rahlfs. 

&(J.IXp't'otv6noov {cf. 't'OÜ &(J.IXp't'&.vov't'oç d'Aquila) &cre~&v 
Rahlfs. 

x6À1t'ov : x6À1t'ouc; Rahlfs. 

·&;8(x1Jwx; : &8tx"'](J.IX't'ot Rahlfs. 
7t"OV1Jpd:. : xo:xà Rahlfs. 
8ŒooaL : 8L8wcrtv ).6ymç Rahlfs. 
xat li.8Lxov 8è: : &8Lxov 8€ Rahlfs. 
ëa't'ooaocv xp~crLt-tot : XP~O't(J.Ot ëcr-rwcrav Rahlfs. 
èmcr-r~[J.WV ( = Aquila) : à:myvÙl(lW\1 Rahlfs. 

ÔXV"t)pàv : Ox\Yt)poùç Rahlfs. 
èotU't'oG : otÔ't'oG Rahlfs. 
&ntÀoy(œv : &-..rnÀoy(ocç Rahlfs. 
xe:pal : xetpt Rahlfs. 
)(p~o-ri}v ( ~ lill.oç) : &ya6~v Rahlfs. 

19, 5' 
20' 

24' 

24. 
26' 
26' 

20, 2' 
4' 

10' 

24. 

21, 3' 
9' 

19 ' 

26' 

APPENDICE 1 479 

oU V:~ 8'~et:cp6y'(l : où 8LCtcpr::6~e-Tat Rahlfs. 
ènt y~pwç ( = variante des LXX; cf. texte de la Syro­
hexaplaire) : èn' èoxOC-r(i)V aou Rahlfs. 
XE'Lpru; IXÔ't'OÜ elç 't'àv x6À1tOV : e:tç -.àv x6À100V O:ÔTOÜ xetpœç 
Rahlfs. 
O"t'6{1.Gt't't cd)'t'OÜ : a't'6!-f.Gt't't Rahlfs. 
utàç : oCÙ'roÜ Rahlfs. 
cdoxuv6~ae't'et:t : xa't'œtcrxuv61)cre:'t'et:t Rahlfs. 
oôBè\1 : oô Rahlfs. 
3ocve:t?;6!JSVOÇ : xctt ô 3<Xvt?;6~-tevoç Rahlfs. 
{38e)J,ux't'à (sic) (cf. variante hexapl. en marge de la Syro­
hexaplaire}: &:x&€1ocp't'a Rahlfs. 
tvvo'ÏjO'O:.t : vo'l)crrxt Rahlfs. 
éttu't'oÜ : œ&roü Rahlfs. 

&pemOv Tt'apd: xup!ou : &pecr't'd: 1to:pà €lei{> Rahlfs. 
&~8elw; : &8tx!œç Rahlfs. 
6uv.W8ouç wtt 1-'-<X.X[(.LOU (cf. texte de la Syro-hexaplaire) 
v.o:xttJ.ou xcd yÀooaa008ouç x.cd Opy(Àou Rahlfs. 
8À~v -ri}v ~~épœv ém6ufl'!!: é1<. 8À. <. ~~- Rahlfs. 

22, 2 2 è1to('l'jcre:v ô xUptoç : ô x6ptoç è1t'0('1)aev Rahlfs. 
Sa 2 -rii>v ~pywv: Mpyoo\1 Rahlfs. 
9a 1 1'&: 8Wpa : 8Wpoc Rahlfs. 

10 1 ÀOt(Làv èx auve8p(ou: èx auv. ÀOt(LàV Rahlfs 
16 1 7t1'wxàv: 7t€V'1)'t'ot Rahlfs. 
17 1 7totpOC~otÀe aàv oU~ Myw; aoq>Wv : Myot~ ao{[l{;}v 7totp&~otÀÀe: 

aàv oU~ Rahlfs. 
20 1 èv ~ouÀ1j xœt yvOOae:t : el~ ~ouÀ-/jv xott yv&atv Rahlfs. 

23, 9 ' ~~6èv : ~~8èv Rahlfs. 
17 ' àÀÀ' ~ : &ÀÀa Rahlfs. 
18 1 1t'fl~0:7)~ 't'otÜ't'a. : 't"l)fl~0:7)Ç aù-c& Rahlfs. 
21 2 xat pax0081) èvMae:'t'a.t TC~ Um0081)c; : xat èvMae't'ott 8te:pp1)y­

!L€VtX xat Pax008ï'/ 1t'&ç Ô7tVÙl81J~ Rahlfs. 
22 2 1} !L1rn/P crou : aou 1} (l"']'t'"t)f> Rahlfs. 

24, 9 2 &xot6pcr(ott : -dtX Rahlfs. 
ÀOt[J.(il &v8pt : &v8pt ÀOt!L<il Rahlfs. 

13 2 0 M:puy~ aou : crou 0 cp&puy~ Rahlfs. 
15 1 8txoc(ou ( = Aquila, Théodotion, Symmaque) 8txocLwv 

Rahlfs. 
17 1 èmxœp1j~ : èmxapîic; otô't'<;> Rahlfs. 
20 1 yévwv't'ott ~yyovoc 7tO'n)potc; : yéV'I)'t'ott ~xyova 1t'O'n)p&v Rahlfs. 
21 1 x6ptov ( = variante des LXX ; cf. texte de la Syro-hexa-

plaire) : 6e6v Rahlfs. 
uté !LOU : uté Rahlfs. 
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22c 1 

30, 9' 

31, 5' 
6' 

25, 8' 

8. 
12' 

12' 
17 ' 
25' 
26' 

26, 3 

6' 

6' 
7' 

8' 
Il' 
20' 
23' 

25' 
25' 

27, 7' 
10' 
10 ' 

28, 3' 
9' 

13 ' 
19 ' 

21' 

28' 

APPENDICE 1 

~&xo<p• y&p : ~X"'P" Rahlfs. 
'Tt'eV6(J.eVOt; ( = variante des LXX) : m'n}6elç Rahlfs. 
6eoü p.ou ( = Aquila, Symmaque, Théodotion ; cr. Syro­
hexaplaire) : 6eoü Rahlfs. 
'Tt'&noo; 't'OÙÇ : 't'oÙç Rahlfs. 
86't'e : 8Œou: Rahlfs. 

v.1J 1t'p6'Tt'~'Tt''t'e e[ç lJ.&X'IJV -ra.x6 ('t'œx6 = Symmaque) : p.1} 
1t'p6crmm-e et<; !J.&X.'fJV 't'ocxéroç Rahlfs. 
1)\ILx.œ 8' &v Ô\let8L~et cre : ~\ILx.a: IJ.\1 cre bwt8LO"(l Rahlfs. 
b.t&l't'tov xpucroÜ\1 x.a:t cr&p8tov : etç è'J&l't'tov xpucroüv ofp8to\l 
Rahlfs. 
oùç eô1}xoov : eMpwov o~ç Rahlfs. 
'Tt'pàç crà\1 1!ÎÀov : 7tp0ç 't'0\1 crectU't'oÜ cpt"J..ov Rahlfs. 
&yyû.!oo 8è : o(hwç &yyeÀ[oc Rahlfs. 
b.loclft'(o\1 (cf. variante des LXX ë\loc\l't't et leçon de la Syro­
hexaplaire) : èvd>mov Rahlfs. 

~"''~ !?m'l' ml xév<pov 5v'l' • p&~8oç 8è l6vet &<ppovt (cl. 
texte de la Syro-hexaplaire) : &crtÇep p.&:cr-rt~ tmt~ xœl 
xév't'pov lSv~, o{hroç p&~8oç ë6vet 7to:po:v6!J4) Rahlfs. 
'Tt'o86>'J ( = variahte des LXX. Rahlfs) : 08&v codd. 
1t'O~er'ta.t (= codd.) : 1t'(e'ta.t Rahlfs. 
'Myo\1 8t' &.yyéÀou : 8t' &.yyéÀou ... "J..6yov Rahlfs. 
1t'o:potp.(oc\l : 1t'o:potfJ.Loc\l (mxpo:\IO(lÎ!X\1 codd.) Rahlfs. 
't'OÜ cr't"6(l!X't'OÇ : O"'t6{Jh.'t'OÇ Rahlfs. 
où 8ecr!J.€Ôet : &.7to8ecr!J.€6et Rahlfs. 
lt!J.e't'ov é:«u't'oÜ : éo:u't'oÜ ltp.e't'OV Rahlfs. 
~cruxoccr61}o-e'ta.t : ~oux&l;"et Rahlfs. 
1t'O'n)p&v ( = variante des LXX; cr. texte de la Syro­
hexaplaire) : ÀU1t1Jp&v Rahlfs. 
0 èx6p0ç tx.e't'e6wv : 0 èx6pàç Rahlfs. 
x.a:p8L~ ( = variante des LXX; cf. texte de la Syro-hexa­
plaire) : <J>uxîi Rahlfs. 

· è\1 b.t8d~ : èv8eei Rahlfs. 
a.ùx&v : à.'t'Ux&v Rahlfs. 
&:1t' otx&v : otx&v Rahlfs. 

&.v1jp { = Aquila, Théodotion, Symmaque) : &v8pdoç Rahlfs. 
p.-lj eto-a.x.o6rov : 't'OÜ !J.~ eto-a.xoüo-o:t Rahlfs. 
x.a:l ëJ.:Aéyxwv (sic) : èÀéyxouç Rahlfs. 
o:&toü : éa.u't'oÜ Rahlfs. 
è~nÀ1Jcr61Jo-e't'ctt : 1t'À7ja61)0'€'t'o:t Rahlfs. 
8ç a.Lo-x6ve't'a.t 7tp6crwna. &8Lxwv (cf. texte de la Syro­
hexaplaire) : ôç oôx œtcrx6ve't'ctt 1t'p6croo1t'a. 8txa.(wv Rahlfs. 
-rti &7toÀe(~ (sic) èx.dvrov : -rti èx.eLvwv &nwÀe(cr Rahlfs. 

1 
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29, 10 1 IJ.v8peç o:l!J.&-rwv : &.v8peç o:t[J.. tz,é-roxot Rahlfs. 
10 11 èx?;7j't'OÜcrt : èx.?;"I)TI)uoucrtv Rahlfs. 
21 1 1t'o:t8Lou : 1t'ctt80ç Rahlfs. 

31, 11 11 crx.6Àoov : x.a:Ài;}v ux.6Àwv Rahlfs. 
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AUTRES COMMENTAIRES DES PROVERBES 

En plus des scholies que nous venons d'éditer, on trouve dans 
l'œuvre d'Évagre deux autres séries de textes qui commentent 
les Proverbes. 

A. - Explication des Proverbes 

La première série comprend vingt-huit gloses sur des mots tirés 
des Proverbes. Le texte grec - inédit - est conservé au folio 211 v 

du codex Ambrosianus C 69 sup.1, sous le titre : NetÀoo €pfL1JVS(œ -.&v 
Ila:po~(.L~&v~. La version syriaque, qui porte un titre plus développé: 
« Explication des paraboles et des proverbes de Salomon !)1 a été 
éditée et traduite par J. Muyldermans3 • Ces textes que Muyldermans 
croyait en désordre semblent commenter deux sections des Proverbes: 
eh. 4, 21 -ch. 5, 19 et eh. 13, 15- ch. 14, 10; il faut toutefois 
reconnaître qu'il n'est pas toujours facile de les rattacher à un verset 
précis. 

La teneur de l'opuscule est à peu près la même en grec et en 
syriaque. La série grecque omet cependant la première glose syriaque 
et ajoute, avant la dernière glose, l'étymologie du mot Mxvoç qui est 

1. Manuscrit décrit par A. MARTINI et D. BASSI, Calalogus 
codicum [traecorum Bibliothecae Ambrosianae, t. 1-11, Milan 1906, 
p. 194-200. La partie dans laquelle se trouve le f. 211 date du 
xvie siècle. 

2. L'attribution est naturellement erronée. Une grande partie de 
l'œuvre d'Évagre nous a été transmise en grec sous le nom de Nil 
d'Ancyre. 

3. MuYLDERMANS, Euagriana syriaca, p. 89-91 (présentation), 
p. 133-134 (édition du texte syriaque), p. 163-164 {traduction). 
Jusqu'à une date récente nous ne connaissions de cette œuvre que 
la version syriaque. C'est Mme Guillaumont qui nous a signalé la 
présence du texte grec dans le ms. de l'Ambrosienne. 
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de toute évidence une interpolation provenant du traité suivant 
intitulé : 'E-ru(.LOÀoyLœ "t'ijç é.!;<X'I)(.Lépou1 • On notera également que 
la série syriaque réunit les gloses 5 et 6, 18 et 19. 

1. Les «fontaines» (Prov. 4, 21) des paroles divines sont cause 
de vertu~. 

2. L&p.!; tv 't"ct'tç ypœ<pœtç "t'b èrn6UfL'I)"t'txOv rijç ~uxijç :Mye-.œt. 

La ~ chair » (Prou. 4, 22) dont il est question dans les Écritures 
est la partie concupiscible de l'âme. 

3. BÀé<pœpoc 't'& 1tept -.oü voü3 èvepy1J!.l.IX't'IX, ot ÀoytafLot -.oü voi:i. 
Les «paupières» (Prou. 4, 25) sont les activités qui concernent 

l'intellect, les pensées de l'intellect. 

4. A! 68ol oc! 7<p&i;sLç xocl oc! &ps,oc(. 
Les« voies» (Pro v. 4, 26) sont les actions et les vertus. 

5. T& &ptcr..-ep& -.& Xf.t.Àe7t& xœt &1J8lj. 
Ce qui est «à gauche » (Prov. 4, 27) est ce qui est pénible et 

déplaisant. 

6. LleÇt& -.& ef56UfLIX x«t xpd-.-.ovœ xœt eôpU"t'epoc. 
Ce qui est« à droite» (ibid.) est ce qui est plaisant, bon et facile. 

7. <l>œUÀ"fj yovlj ij 8t1XÀSX't"LX~. 
La «femme mauvaise » (Prov. 5, 3) est la dialectique. 

8. • Ayyetoc ocl7tp&:.!;etç at Û7to8ex6fLSV<Xt xat X<.ùpoüaœt4 6e:<.ùptocv. 
Les «cruches» (Prou. 5, 15) sont les actions qui reçoivent et 

contiennent la contemplation. 

9. "1'8a"t'a ot Myot. 
Les« eaux» (ibid.) sont les paroles. 

10. lltpéocp 'tb -.oü voü {3&6oç5• 

Le« puits» (ibid.) est la profondeur de l'intellect. 

1. Voici le texte de cette interpolation : Aüxvoç 1t'ap& .. o Me:Lv 
-rb .,uxoç, -.ou-réa-rL -rO ax6-.oç &!p' oiS ij vUÇ {«le mot luchnos [lampe] 
vient de luein to nuchos [dissiper la nuit], c'est-à-dire dissiper l'obscu­
rité qui engendre la nuit»). 

2. Glose absente du grec. 
3. Le syriaque~~ ~al correspondrait plutôt à Tt'ept "t'Ov voüv. 
4. Le syriaque a rendu les deux pa:r-ticipes par un seul mot. 
5. Syr. : «Le puits est la profondeur du cœur.» 
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11. "EÀoccpoç; è1rt ci)..e:~tx&:xou1 etçtfj't'IXt. 

Lat~ biche» (Prov. 5, 19} est dite de celui qui écarte le mal. 

12. IlWÀo<; 0 -r&v xa.xW\1 &ve:niaex.-roç • èv(on xaJ xœ't'à: -roü èvo::v't'Îou 
1-éye:'t'ctt. 

Le «faon & (ibid.) est celui qui n'est pas réceptif au mal; parfois 
aussi c'est le contraire. 

13. X&:pt't'e:<; cd &:pe't'a('. 

Les« grâces» (ibid.) sont les vertus. 

14. <1\(Ào• &>, "Po• -rijv ~ux~v 1roÀMx•• <O o&f'œ oxÀ~e~. 
Le corps est souvent appelé ~ami a (Prov. 6, 1 ou 3) par rapport 

à l'âme. 

15. Ila.t3eç v66ot3 ot 't'iJw !'t'epo86!;wv Myot. 

Les enfants bâtards ('l) sont les paroles des hérétiques. 

16. X&:ptç; 't'à èx -rijç 7tOCV't'eÀd«ç .... &v &pe't'&\1 ytv6v.evov4 • 

La« grâce a (Prou. 13, 15 'l) est ce qui résulte de l'accomplissement 
complet des vertus. 

17, Ilov'l)p(oc xcd cbr6votoc 1) &!J.œ6(oc xa.t 1J &votoc, 
La malice et la déraison ('l) sont l'ignorance et la folie. 

18, ilÀoÜ-ro~ 1tOÀÀ&x.t~ 't'.X &yœ6a x.œt œt &pe-rœt. 
La «richesse » (Prou. 13, 23), ce sont souvent les biens et les vertus. 

19, 'AnWÀeta. i) x.6Àœau;5• 

La «perdition)) (ibid.) est le châtiment. 

20. Bœx·t"'IJp!œ -rOC ~Btx.X n:ott8eO!J.ot't'ot6• 

Le« bâton)) (Prou. 13, 24), ce sont les disciplines morales. 

21. tpcf~8o~ kv(o-re tnt x6Àotcnv1• 

La« verge» (cf. Prou. 10, 13) sert parfois au châtiment. 

1. Le traducteur syriaque a pris &ÀeÇtx&xou pour un neutre et l'a 
rendu par un substantif abstrait. 

2. Syr. : «Les grâces sont les signes de la vertu.» 
3. En syriaque il est question d'enfants étrangers. 
4. Muyldermans a fait un contresens en traduisant ici le mot 

ré':\Sn.» par «humiliation &, et non par «grâce t. 
5. En reliant les gloses 18 et 19, le syriaque aboutit à un non~sens. 
6. Syr. : «Le bâton est la discipline des règles (morales).~ 
7. Le texte grec doit vraisemblablement être corrigé en èn:t 

xoMcrewç (cf. glose Il). 
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22. Tporpcd ol À6yot1 • 

Les nourritures (cf. Prou. 13, 25) sont les paroles. 

23. cD&'t'WXL ,.a ~6txa n:ott8e0!J.ot't'a. 
Les« crèches» (Prou. 14, 4) sont les disciplines morales. 

24. B6eç lepei~ xcà 8t8&axotÀot. 
Les o- bœufs$ (ibid.) sont les prêtres et les docteurs. 

25. rev-lj!J.C("t'C( o{ i:Ç [8(otç ~SWÇ À6yot :n:poacpep6!J.SVOL CSOcpo(2, 
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Les «rejetons» (ibid.) sont les sages paroles que l'on tire de son 
propre état. 

26. XdÀlj aocprl8 ot OpOot Àoyta[.Lot 

Les« lèvres sages» (Prou. 14, 7) sont les pensées droites. 

27. IIM~ <O !'~ et8évœ• <àç ypœ<p"'; !'~8< <~v 8ôvœf'LV <OÜ 6eoü. 
L'{l erreur» (Prou. 14, 8), c'est ne connaître ni les Écritures ni la 

puissance de Dieu {cf. Mallh. 22, 29). 

28. rtvWax.et .. a n:o:pa n:&:V't'wv 0 xOptoç• oôx o:to-6-ljaet XP4v.evoç • 
tpOOç y&p ècr"t't <X:Â1)0tv6v. 

Le Seigneur connaît ce qui vient de lous, sans faire usage des sens 
(cf. Prou. 14, 10}, car il est ~la lumière véritable» (cf. Jn 1, 9 et 
IJnZ,8). 

L'authenticité évagrienne de ces gloses ne fait guère de doute, 
même si l'on constate parfois des différences d'interprétation avec 
les Scholies. Par exemple, la {1 femme mauvaise)} de Prou. 5, 3 ne 
figure pas la malice, mais la dialectique, ce qui nous ramène à l'inter~ 
prétation de Clément d'Alexandrie, à laquelle Évagre fait allusion 
au début de la scholie 685 • L'enseignement donné par les gloses est 

1. Syr. : «La nourriture est la parole de Dieu.)} 
2. Syr. : 6 Les produits sont les paroles de sagesse qui viennent de 

la perfection. )} 
3. Syr. : 6 Les lèvres des sages ... & 

4. Syr. : {1 Notre Seigneur connaît tout ... & 

5. Chez Clément, la prostituée des Proverbes figure habituelle­
ment la sagesse ou la culture profane. En KG IV, 90 ( = Lettre 62, 
Frankenberg, p. 610, 1. 24~26), Évagre montre les limites de la 
dialectique : {1 La science du Christ a besoin non pas d'une âme 
dialecticienne, mais d'une âme voyante. La dialectique, en effet, 
échoit même aux âmes impures, mais la vision n'échoit qu'à celles 
qui sont pures & (texte grec édité par Muyldermanns, Euagriana, 
p. 59). 
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plus commun que celui des Scholies. Certains termes comme y\l&at<; 
et &n.XOeLCt n'apparaissent pas; dans la glose 12, notre auteur préfère 
utiliser la périphrase 6 -r&v xetxOOv &verd8ex.'t'oc; plutôt que l'adjectif 
substantivé à &rra6~c; (cf. schol. 65). Nous sommes assez porté à voir 
dans ces gloses rapides la première ébauche d'un commentaire qui a 
été repris plus tard, de façon plus méthodique et plus développée, 
sous la forme des Scholies. 

B. - Commentaire des Proverbes numériques 

La seconde série est tormée de dix-huit définitions commentant 
les Proverbes numériques (ch. 30, 15-31}. La tradition manuscrite, 
tant grecque que syriaque, les a habituellement jointes à seize autres 
sentences qui expliquent des noms de maladies provenant pour la 
plupart du Lévitique. La pièce complète porte dans certains 
manuscrits le titre de: Keq;.&J..o::~o:: Ày' xœc-' &x.oÀou6(o::v, dans d'autres 
celui de: "Opm 7tct8&v ~uxi)ç ÀoyLx.Ï)ç1• La découverte d'une définition 
supplémentaire dans le codex Ambrosianus C 69 sup. {f. 212r) montre 
que le premier titre est factice et tardifS.; quant au second, il ne 
s'applique vraiment qu'aux définitions des noms de maladies. 

Éditées pour la première fois par Suarez parmi les œuvres de 
Nil d'Ancyre3, ces définitions ont été à juste titre restituées à Évagre 
par A. Galland. Aussi peut-on les lire maintenant dans le volume 40 
de la Patrologie de Migne4• 

Le texte que nous donnons ci-dessous a été établi à partir de deux 
bons manuscrits athonites6 : le Protalon 26, des x"'-xre siècles {sigle D), 

1. Sur la tradition manuscrite grecque, voir J. MuYLDERMANs, 
A travers la tradition manuscrite d'Évagre le Ponlique (Bibl. du 
Muséon 3), Louvain 1932, p. 70-71 ; Cl. GuiLLAUMONT, Traité pra­
tique, p. 172 {n° 10), p. 181 (n° 10), p. 207 (no 2), p. 299-300 (no 7). 
Sur la ti-adition syriaque, voir MUYLDERMANS, Evagriana syriaca, 
p. 32-33. 

2. Définition du mot ~ctoüeUç (Prov. 30, 31). Dans ce ms. les 
quatorze premières définitions du Comm. des Prov. num. suivent 
sans séparation les vingt-huit gloses dont nous avons parlé pré­
cédemment; les définitions 15-18 ont été omises. 

3. J.-M. SUAREz, S. P. N. Nili abbatis traciatus seu opuscula, 
Rome 1673, p. 545-548. 

4. GALLAND, t. VII, p. 573 {= PG 40, 1266 c -1268 B). 
5. Sur ces deux manuscrits, voir Cl. GutLLAUMONT, Traité pra­

tique, p. 166-182. 
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et le Lavra r 93 du xie siècle (sigle E). Il comprend aussi une définition 
inédite, la définition 8, qui a seulement été conservée par le manuscrit 
de l'Ambrosienne. 

Ad Prov. 30, 24-28 

1. MUp!J-1)~ èa't!v &v6pwn-o; npctX'ttXO<; TI)v l!:ocu-roü -rpoq;.l}v È:v 'tif> 
œt&v~ -roU-r<r 7tctprxaxeu&;~wv. 

La « fourmi », c'est l'homme pratique qui prépare «sa nourriture » 
pendant ce siècle. 

2. XotpoypUÀÀ~o( da~v ~6V'1) &xOC6œp-rœ 't'à<; èv't'oÀàç1 8e~li!J.E:Vct -roü 
crw'tijpo<; -Jj(L&v Xpta't'oÜ. 

Les « porcs-épies », ce sont les nations impures qui ont reçu les 
commandements de notre Sauveur, le Christ. 

3. 'A~œalÀeu-ro~ &xp(3eç dat1 ~ux«t Àoytxrxl tL~ ~ocatÀeu6fLevoc~ Ô1t'0 
't'OÜ 6œvli't'ou xœt tmO -riJ,v -roü 6eoü cr7tep{L&-rwv 3tct't'pecp61J.SVIX~. 

Les '1: sauterelles sans roi )}' ce sont les âmes raisonnables qui ne 
sont pas soumises à la mort et qui se nourrissent des semences de 
Dieu. 

4. 'AaxiXÀct~6't''1)<; èa-rt voüç 1t'pctX't'txOç È:7tepet86{Levoç &pe't'OCÏ<; xœt 
Xct't'otx&v èv 't'ctÏ<;; yv&>aeat -r&v oùpocv(wv 3uv&!J.eWv. 

Le «lézard», c'est l'intellect pratique qui s'appuie SUl' les vertus 
et «demeure » dans les connaissances des puissances célestes. 

Ad Prou. 30, 29-31 

5. ::ExUfLVOÇ Mov't'6ç È:a't'~V &v6pw7to<; &7tct81)ç -r&v èv o::ÙTéj) yevofLéV(l}V3 

~œoùeUaœ<; 6'1)p~(l}V. 

Le« petit du lion »,c'est l'homme impassible qui règne sur les fauves 
qui se trouvent en lui. 

6. 'AÀex't'pu&>v È:a't'LV &vElpwn-o<; nveufLct't'tXO<; nÀ'I)p06!J.evoç yv&>ae(l}ç 
xœl é't'épœtç eùœyyeÀt~6fLevo<; tjlux.œtç '&'1jv nrxpa 't'OÜ VO"f)'t'OÜ -/jÀ(ou 
yevofLéV't)V i)(J.éprxv. 

Le «coq», c'est l'homme spirituel qui est comblé de science et 
qui annonce aux autres âmes la bonne nouvelle du jour produit par 
le soleil intelligible. 

1. Ante 3e~&!J.evoc add. {Li) sup.l. E. 
2. 'A~oco().euTOV OoTL ~ &xp(ç DE. 
3, yevo{Lévwv Suarez: yevv(l}{Lévwv DE, 

,. 
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7. Tp&yoç ècrTtv &v~p npctX't'txOç 'r&v èv ctÔ't'ijl &:t'<iX't'WV Àoyta(.l&'V 
Op6&ç xct61)yoUv.evoç. 

Le e bouc», c'est l'homme pratique qui montre le droit chemin 
aux pensées désordonnées qui sont en lui. 

8. BœatÀeUç èa-rtv &v6pronoç X«'t'a:Çtro6dç -rijç eœoùeûtç 't'it)v 
oùpav&v 8t8&axe:tv hépouç 7t'ena;t8e:u(J.évoç. 

Le« roi~, c'est l'homme jugé digne du royaume des cieux qui est 
chargé d'enseigner autrui. 

Ad Prov. 30. 15-16 

9. B8é>.!..œ èa't'l cpûatç &x&Bap't'oÇ 't'à 8(xcxtov a!(J.oc èx 't'&v Àoytx&v 
t)lux&v èx!J.u~&aa. 

La «sangsue », c'est la nature impure qui suce le juste sang des 
âmes raisonnables. 

1 O. "~8"/jç èa·dv &yvotoc cpûaeroç Àoytx.'7)ç xoc·d: a't'épl)O'W Tijç 't'OÜ 6e:oü 
6e:rop(a:ç èmautJ.eœ(voucroc. 

L'\'! Hadès», c'est l'ignorance de la nature raisonnable, qui se 
produit lorsqu'elle est privée de la contemplation de Dieu. 

Il. ruv-lj èO''t'LV &cppocr6V1J Àoytx<Xç ~uxà:ç èrrt &:xœ8œpcr(a.v 7tpoaxœN 
ÀOUiJ.é'Jl'j. 

La (1 femme &, c'est la folie qui incite les âmes raisonnables à 
commettre l'impureté. 

12, r'lj ècr't'LV §Çtç XE:tp(O''t'l) è.!; &:cre:~doo; xa.t 7t1Xp<X\IOtJ.(oo; C'UÀÀe:yo!Lé\11j, 
La «terre», c'est l'état mauvais composé de l'impiété et de 

l'iniquité. 

13. Ilüp èO"t't xiXx(IX cp6cre:roç Àoytx'ijç cp8ctp't'txYj 't'&v 't'OÜ 8e:oü 
&:pe:'t'&\1, 

Le «feu», c'est la malice de l'âme raisonnable qui détruit les 
vertus de Dieu. 

14, "T8rop èo-'t't yv&mç ~e:u8Yjç O"~e:cr't'tXYj yvWcre:roç &:À1J8oüç. 
L'~ eau&, c'est la fausse science qui éteint la science véritable. 

Ad Prou. 30, 17 

15. 'Ocp61XÀIJ.àç xa.'t'a.ye:À&v ècr·rt rpUcrtç &:x&6a.p't'oÇ -rijç; 't'OÜ 8e:oü 
Xoc't'œye:À&crœ yvWcre:roç; xœt &:'t't!J.&~ouo-œ 'ÔJ" èv 't'oiç ye:yov6crt crocp(œv. 

L'« œil qui se moque &, c'est la nature impure qui « se moque & 

de la science de Dieu et e méprise & la sagesse qui est dans les êtres. 
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16. K6pœxéç; dat 8u"&:tJ.e:tç; &ytat cp8œp't'tXIXt -r&v xœxt&v 1• 

Les « corbeaux &, ce sont les puissances saintes qui détruisent les 
vices. 

17. 4ll&pœyyb:; elcrt $uxa1 Àoytxa.t xotÀa.v8etcrœt &nO xa.x.(oo; xa.t 
&y.c>lo[ou;. 

Les «ravins 0, ce sont les âmes raisonnables creusées par la malice 
et l'ignorance. 

18. Neocrcrot &:e:'t'&v etat auv&:v.e:tç &yta:t 't'OÙÇ &:x.a.8&:p-rouç; X.OC't'oc~&;À .. 
ÀeW 7t€7t'LO''t'€UtJ.éV<Xt. 

Les « aiglons &, ce sont les puissances saintes chargées de terrasser 
les êtres impurs. 

Nous possédons ici une interprétation presque complète des 
Proverbes numériques i seuls les versets 18~20, 21-23 et 32-33 n'ont 
pas été commentés. Dans les Scholies aux Proverbes, :f:vagre n'avait 
expliqué que les versets 17 et 3P. Les définitions 15, 16 et 18 ont 
leur parallèle dans la scholie 294 ; l'interprétation est la même : 
corbeaux et aiglons sont les anges chargés de détruire la malice. 
En revanche, la définition 7 donne du bouc une interprétation radi~ 
calement différente de celle de la scholie 295, où l'animal symbolise 
le diable. 
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I. - MANUSCRITS UTILISÉS 

A. - Manuscrits utilisés pour 1 'établissement du texte des Scholies 
aux Proverbes 

a. Manuscrits donnant le texte original des Scholies: 

Athos Iviron 555 
Patmos Patmîacus 210 

b. Chatnes exégétiques: 

Athos Iviron 38 
Iviron 319 

Iviron 676 
Paris Parisinus gr. 163 
Vatican Valicanus gr. 1802 

c. Florilèges spirituels grecs: 

Athènes 
Berlin 
Paris 

Alheniensis, BN 1070 
Berol. gr. 46 
Parisinus gr. 923 
Coislinianus 294 

d. Syro-hexaplaire: 

Milan Ambrosianus C 313 inf. 

B 
A 

K 
1 
N 
M 
z 

B. - Manuscrits utilisés dans 1 'Appendice II 

Athos 

Milan 

Laura F 93 
Protaton 26 
Ambrosianus C 69 sup. 

E 
D 

p. 63-65 
p. 55-62 

p. 66-68 
p. 66-67 
p. 70 
p. 69 
p. 71-75 

p. 76 
p. 75 
p. 75 
p. 76 

p. 76 
p. 58-60 

p. 487 
p. 486 
p. 482 

j 

1 

1 
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27, 1 133 Proverbes 
31, 5 347.369 1, 2 202 
32, 17 212 7 20.122.382 
33, 12 1!3 20 99 
34, 10 29.309 2, 17 64 

12 256 3, 6 28 

JI. - RliiFI!iRENOES SCRIPTURAIRES 35, 9 297 15 135 
10 116 34 162 

36, 33 271 4, 5 8 
37, 10 29.121 6.8 197 

Les chiffres renvoient aux numéros des scholies : ceux·ci sont en 43, 7 212 17 252 

chiffres droits pour les citations, en italique pour les allusions. 23 69 19 58 

50, 19 222 26 340 

20 12 5, 3-4 56.21! 

ANCIEN TESTAMENT 51, 8-9 361 8 321 

54, 16 57 15 116 

(Sepluaginta id est Velus 1'eslamentum graece iuxla interpretes 62, 2-3 227 ô, 3 69 

edidit A. RahJfs, ed. 8, Stuttgart 1965,2 vol.) 63, 2 177 27 1!5 

64, 12.14 341 30 287 B i 

Genèse 32, 5-6 !58 65, 19 19 7, 4 64 
1.< 

2, 9 132 8 370 73, 14 77 8, 13 299 

3, 3 32 32 259 76, 2 19 9, 5 103 
18 116 

18 236 33 206 4 29 

22 32.132 6 29 10, 17 148 

1 Josué 
6, 3 323 77, 25 103 23 64 

13, 7 153 11, 19 204 
9 235 80, II 12 ;j 

18, 1-8 189 I Samuel 82, 14 220B 30 32.325 

25, 8 122 101, 8 74.374 12, 11 203 1 
16, 14 189 j 

48, 16 189 25 122 15, 9 24 

II Samuel 103, 4 189 27 1!3.255 Î 
• 

Exode Il 106, 3 282 A.284 33 202 
12 

7, 3 365 113, 4.6 341 16, 24 72 

9, 35 365 Job 117, 19 12 17, 5 !3.272 

22, 25-26 248 41, 26 227.380 118, 91 71 23 41 

23, 10-11 208 103 72 25 167 

33, Il 69.304 Psaumes 106 369 18, 4 116 

8, 4 113 128 21 19, 5 198 ~ Nombres 10, 17 299 120, 341 8 8 

6, 3 206 17, 16 51 126, 54.212 9 198 

21, 30 317 2 47 20, 17 77.114 

Deutéronome 22, 6 25 139, 2 69 (Théodotion) 

4, 26 198 25, 7 182 5 69 22, 4 340 
p 
1 

15, 9 340 26, 1!-12 69 140, 4 173 23, 17-18 23!.273 !:, 

IJ 

\1 

'1 
1 
~ 

1 
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27 116 Il, 1 244 11, 20·21 303 5, 22 275.370 
24, 3 292 2 330 28-30 34 35 80 

23 315 14, 13-14 23.30I 12, 43 227.380 6, 33 203 
31, 4-5 I2 40, 5 323 13, 19 18 46 79 

8 354 43, 26 369 24-31 358 B 54 61.77 
25, 7 182 25.28 22 8, 12 80 

IO 65 Jérémie 
38 291 31-32 304 

26, 1 116 1, 14 53 15, 19 92 34 153.289.332.366 
3 364 2, 13 334 16, 26 200 44 83.85 

27, 4 60 liizéchiel 18, 10 189 10, 2 241 
I6 53 19, 11 250 10 368 18, 20 77 28, 3 116 28 354 li 241 
4 I2 

31, 9 23 
11, 25 176.202 21, 42 224 

13 369 Daniel 22, 11-12 257.335 12, 31 155 
19 203 3, 49-50 151 23, 27 224 14, 6 45.176.202 

31, 27 227 24, 35 72 15, 1.5 111 
Osée 

25, 29 337 15 69.143.189.304 
Ecclésiaste 13, 7-8 183 32-33 295.358 B 17, 3 274 

3, 14 285 Haba.buc 46 11 

Sagesse 3, 8 232 26, 41 374 Actes 
27, 29 236 1, 24 68.76,144 l, 4 32.292 Zacharie 28, 20 16 9, 15 232 ! Isaïe 1, 9 189 10, 9 379 

1, 19-20 15 Malachie Luc 15, 8 68.76.144 ~ 5, 20 160 3, 20 49.122.224.374 11, 33 130 17, 31 144.370 

12, 49 278 23, 3 224 

il 15, 7 341 
IO 189 Romains l 

NOUVEAU TESTAMENT 
16, 19-31 62 l 1, 1 105 Il 17, 3 340 14 72 ,. 

(Novum Testamentum Graece cum apparatu critico cura vit Eberhard 19, 17-19 134 30 94 
,, 

Nestle, novis curis elaboraverunt Erwin Nestle et Kurt Aland, 23, 25 350 2, 5 134 ed. 25, Stuttgart 1963.) 42-43 13 13 27.246 
15 240 Matthieu 6, 3 225 Jean 23 87.204.299.344 

3, 12 220 A 19 117 
1, 3 Z87 B 5, 10 120.143 

5, 6 348 22 127 
29 Z36 6, 22 71 

7 354 7, 6 103,253.320 3, 13 281 8, 15 78.101.163.169. 
8 136.191 7 262 19 174 Z10 
15 130 I2 214 29 69.304 20-22 164 
20 139 13 90 4, 6 63 9, 32-33 183 'i 
21-22 70 9, 9 13 11 51.63 14, 2 103 G 

r,, 44 272 10, 3 355 il 
! 
' 

' 'l Il., 
i 1 

·:.Jj 1 :j 
~ i 1 
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I Corinthiens 

1, 5 
20 
24 
31 

3, 2 
12 
22-23 

4, 1 
15 

6, 9 
8, 13 
9, 24 

12, 8 
13, 4 
15, 24 

26 
28 

U Corinthiens 

6, 13 
14 

8, 9 
10, 5 

17 
11, 14 
12, 14 
13, 3 

Gala tes 

3, 8 
13 

5, 17 
6, 8 

Éphésiens 

2, 19~20 
3, 1-19 

10 
18 
19 

INDEX SCRIPTURAIRE 

155.237 
84 

105.194 
194 
103.153.210 
195,356 
287 B 
158 

64 
92 

123 
24 

lOI 
358B 
118 

95 
118 

12 
!56 
245 
229 
194 
221 
170 
210 

346 
304 
195 
129 

!57 
210 
333 

33.153 
184 

4, 1 
6 
14 
22.24 
28 

6, 11-17 
12 
16 
17 

Philippiens 
2, 9 

Colossiens 
3, 12.14 

I Timothée 

1, 10 
19 

2, 4 
6, 15 

20 
21 

II Timothée 
2, 11 

21 
4, 8 

Tite 

2, 8 

Hébreux 

3, 2 
5, 12-13 

14 
10, 29 
11, 37 
12, 29 

I Pierre 
5, 8 

260 
64.294 
110.126.264 
227.277.300 
287 B 

9 
357 

78.195 
276 

301 

341 

92 
110.125.286 
272 
241 

46.288.331 
286 

218 
179 

11 

86 

29 
103.153,210 
107 

61 
!55 
195 

242 

m. - NOMS PROPRES 

Les chiffres en caractère gras renvoient aux numéros des scholies, 
les chiffres en caractère maigre aux lignes des scholies. 

'MP.&!' 122, 6. 7 189, 8 235, 2 
'AMI' 32, 1 132, 3 236, 1 
At6!o<j. 77, 7 
'ApLO"'t'o't'éÀ"t)<; 96,5 
•.$-o!'a 247,6.7 

Bevto:fJ.(V 153, 20.22 
B~6oax8<X 303, 4 

raÀ<X'~· 64, 12 

D.au!S 12, Il 19,2 21,2 51,2 57,2 72,13 113,2.11 121,2 
122,4 133, 1 182, 3 212, 3 227, 1 317, 19 341, 7.16 
361, 1 369, 7.1I 

8e:u't"e:pov6t~-tO\I 158, 4 

'Ex.xÀ'Y)crto:cr't'~<; 247, 6 
'Erpécrto.; 33, 3 153, 7 210, 5 

Zaxap!aç 189, 22 

'Ia.x6.>[3 189, 20 
'lepoucraÀf)p. 12, 12 157, 8 
'lecrcrcx( 244, 2 
·r~croüç (Xp•"'6ç) 274, 2 
'l"f)croüç 0 't'OÜ Noculj) 153, 12-13 
'Iou3a!oç 83, 3 224, 6 304, 5 
'Ioo3aç 153,17.19.21 
'Iopoc~À 2, 1 3, 1 12, 3 158, 4 341, 10 354,5 365, 4 
'Iw<Xvv~ç (b ~oc"""'~ç) 69,6 304,13 
'I<f>~ 243, 1 

KoptvO~oç 12, 6 153, 6 210, 6 

Ma,eoc!oç 13, 3 355, 3 
Mwo~ç 69, 7 158,4 304, 14 
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Nwe 235,1 

OôpEoç 12, 14 

IlcxpO~(J.(OC 247,5 
Ile<ÜÀOÇ 12, 7 33, 1 64, 12 71, 6 78, 7 86, 3 95, 2 105, 1,2 

123, 1 134, 4 143, 1 155, 5 157, 7 179, 1 210, 4 224, 
6 232, 3 287 B, 7 304, 7 346, 2 358, Il 

II.hpoç 379, 1 

~<l!J.O:pei:'t'tl; 63, 4 
:!:aooÀ 189, 10.12.13 
:!:o8o~·~<tx6ç 259, 1 
I:oÀo(J.fu\1 6, 3 13, 1 64, 4 72, 1.11 90, 5 150, 4 182, 5 240, 

2 291, 2 304, 1 315, 2 369, 9 

«!>ctpo:xfu 365, 4 

Xœvetvo:'toç 379,7.10 
Xopat;Ev 303, 3 
Xp•a,6ç 13, 5 45, 3 51, 2.5 61,2 69, 1 70, 7 72, Il 77, 1 

78, 2 105, 1.2 127, 2 143, 4 144, 1 153, 16.18 163, 1.2 
202, 3.4.5. 7 207, 1 210, 1.4 218, 2 236, 4 245, 8 274, 2 
287B, 11.12 (bis) 288, 3 300, 6 304, 8.10.11 359, 1 
379,4 

IV. - MOTS GRECS 

Dans cet index, nous donnons un inventaire assez complet des 
mots grecs du texte original des Scholies. On y trouvera tous les 
substantifs, tous les verbes (à l'exception des verbes y(yvo!J.oct, 8l)À6ro, 
dt-tl, ~xw, xo:À~ro, ),/;y()), o1f.MXt, Ovo!J.&.~(I), O'l)tJ.Cdvro, cp"I)O't et cpûro), 
un grand nombre d'adjectifs et quelques adverbes. 

Les chiffres en caractère gras renvoient aux numéros des scholies, 
les chiffres en caractère maigre aux lignes des scholies. 

&~"''"' 227, 1 
&~ponoç 279, 1 
&~uaaoç 33, 4 
&yae6ç 15, 4 41, 1 109, 1. 

2 131, 1 134, 2 158, 2 
177,2 187, 1 219, 1 221, 
5 233, 3 248, 3 290, 1 
341, 16 353, 2. 3 358 B, 1 

&yoc~&ro 8, 3 12, 10 24, 1 
174, 1 299, 8 343, 1.3 
369, Il Supp1. 2, 1 

&y&~ 157, 3 234, 2 266, 
5 341,15 358B, 12(bis) 

&ya~'6ç 47, 1.2 
&yyeÀoç 7, 5. 7.9 16, 2.3 22, 

1 103, 4 145, 1 163, 2. 
3 189, 2.3.6.14.15.16.19.21. 
22 221, 6 231, 1 341, 
10.12 354, 2 370, 1.4 
Suppl. 2, 1 

clytCXO"(J.6t; 71, 9 
&ytot; 7, 4 8, 6 

1 69, 5 78, 
101, 5 120, 6 
157, 6.7 163, 3 

22, 1 33, 
7 86, 3 

150, 2.8 
173, 3 

184, 3 189, 5 227,2 249, 
6. 7 270, 3 288, 4 304, 
14 308, 1 320, 1 340, 6 
341, 5.6.12 378, 3 Suppl. 
2, 1(bis) 

&yx&À~ 68, 7 
&yvoéO> 190, 1 
&yvo•a 38, 1 55, 2 112, 1 

159, 2 200, 8 221, 4 
&yv6ç 223, 1.2 
&yvwa(cx 7, 6 12, 2 40, 2 

74, 2 116, 4 152, 4 169, 
4 202, 6 226, 1 332, 2 
333, 2 352, 2 

&yp6ç 291, 1.2.3.5 
&ypu1tvé0> 374, 4 
&ypu1t'vb: 74, 3 
&y., 12, 9 21, 1 45, 1 113, 

10 
&8eÀ<p~ 64, 11.14.16 88, 1 
&8eÀ<p6ç 62, 6 78, 1 123, 

2 153, 5 163, 1.3 
48~ç 57, 2.3 62, 5 
&8~0Ca't'pocpot; 4, 1 
&S,xEa 78, 3 102, 1 156, 1 

il 

1 

1 
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157, J 233,5 294,2 299, 
9 325, 2 348, 3 350, 1.2 

&8txoç 16, 1 39, 1 41, 3 
69, Il 77, 5.JO.Jl.l3 102, 
2 152, 2 154, 2 166, J 
219, 2(bis) 233, 3 294, 
2 299, JO 

&8lxwç 41, 2 128, J 190, 
3.5 203, 2 

&8uvœ<ÉCù 30, J 135, 3 161, 
3 

&e<6ç 294, 7 
&6cp6Cù 13, 2 
câyeto<; 155, 9 
œt8toftœL 315, 3 
all'œ 61, 2.4 77, 2 ( bis).4.5. 

8.JO.Jl.l2(bis).J3 96, 4 
287 B, 3 

oc(vecnç 182, 3 
o:tvé(l) 382, 2 
cdv(crcrov.oc~ 302, 1 
œlpw 236, 4 337, 2 341, 7 
o:(a61}atç 4, 2.3 5, 1.3 138, 

1.2 
o:ta€l'l)'t'6ç 1, 1 4, 3 6, 2 

169, 7.8 193, 1.3 251, 2 
276, 2 290, 2 291, 5 379, 
2 

œtoxp6ç 78, 6 93, 7 
œtoxov~ 113, 1.2.5.9.JO 
œtoxovw 353, 2.4 369, 6 
œhtœ 50,2 
c&rtoç 189, 6 
at<i>v 16, 4 123, 1.2.3 134, 

3 194, 6 208, 2 237, 
268, 2 275, 5 354, J 

a.t<fl\ILOÇ 11, 1 61, 4 71, 9 
&xo:;€lapa(oc 55, 2 155, 4 240, 

6 268, 4 
&x&J)otp't"oÇ 11, 2 30, 4 31, 

J 35, J 70, 2 72, 4 82, 
2 91, 1 93, 1.4.6 189, 
2 196, 1 205, J 237, 2 
295, 1 298, 2 317, J8 

329, J 331, 2 345, 3 352, 
2 

&wx.xtoc 26, 1 
&xocv6a 236, 1.2 317, 6 
&x&p8.aç 161, 2 
&xetp1t(oc 112, 1 
àXO:'t'O:tJ.&X'l)'t"OÇ 135, 2 
&xoc"t"6p6!ù"t'OÇ 190, 4 
&xt-.J"I)'t'OÇ 184, 4 
&xoÀoca(cx 96, 9 157, 2 
&x6Àcta't'oç 206, 1.2 (bis) 
&xoÀou6éw 77, JO 247, 5 
&xoow 113, 3 182, 3 215, 

2.3 246, J 258, J 369, 
5 

&xpoœ'r'ijç 27, 5 246, 2 
&xpoç 12, 9 (bis) 168, 1 

287 A, J 
&).1j€leta 39, 2 69, 2 272, 

5 304, 7.9.10 317, 8 
&À~e~, 52, 2 251, 3 v. yvw-

"'' &À~e~, 
&À~6w6ç 274, 1 
ôa.iaxov.a.t 84, 1 
&ÀÀO<p(œ (~) 68, J 
&ÀÀ6<p<oç 68, 7 77, 8 263, 

1 287 B, 5 288, 5 
&Àoylœ 200, 4.9 
/J:Aoyoç 3, 5 71, 10 127, 6 

222, J 341, 5 
&:v.o:p-r&vw 50, 1 77, 4 108, 

1 140, 2 147, 2 183, 4 
195, 2 207, 2 299, 4 366, 
1 

&f'&p<~l'œ 113, Il 
&~p·doc 8, 6 70, 1.8 71, 

7 82, 4 91, 3 97, 2 
132, 2 153, 1.2 173, 1.2 
207, 2 236, 3.4 261, J 
265, 1 289, 2.3(bis).4 
332, 3.4 366, 2 ( bis).3 
369, 6 

&f'œp<wMç 69, Il 353, 3 
Suppl. 2, 2 
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&f'OÀtCù 269, 2 
IÎIJ.E:'t'IXV6'1)'t"OÇ 134, 5 

l(ft~TOÇ 208, 1 
&fto<poç 71, J 0 
lift7rOÀOÇ 111, 1.2 259, J 
&!J.<p('t'IX7tOÇ 94, 2-3 
&va~cx.(vw 281, 1 
&v~yx&l;w 90, 7 
&.vocyxo:ï:oç 68, 3 237, 4 
&vocyx~(wç 194, 6 
&v&yw 122, 4 
&vœ8éxol'œt 248, 1 
&vo:O:Uot-to:~ 242, 3 
&vœ<8~ç 315, J 
&vœlpeotç 355, 2 
&vœtpéw 369, 3 
&vo:xcù/>n't'w 51, 3-4 
&v~Àloxw 195, 4 277, 2 

&vœÀoy(œ 33, 6 153, 5 199, 
2 275, 6 

&v&~LOÇ 326, 2 
&v&nocucrtç 227, 5.6 380, 2 
&.vcmocOw 214, 2 228, 1 
&:v&Tt'-.w 78, 5 91, 2 
••• ,.ÀÀCù 236, 2 
&vœ<oÀ~ 282 A, J-2 284, 1 
&:vo:'t'pénw 118, 2 
&voc-rpon~ 118, 3 
&v.3pdoc 53, 1 98, 1 249, 3 

258, 5.6 371, J 
&v8peooç 342, J (bis).2.3.4 
&v8p6yuvoç 178, 1 
&:vùe~flWV 60, 2 
liVOftOÇ 53, 4 110, J 125, J 

264, J 
&.vei;&)..e~moç 62, 3 
&ve~éÀeyx<oç 119, J 148, 1. 

3 
&verd3'ewroç 30, 4 
&v~p 22, 3 64, 14 69, 11 

83, 2 150, 6 202, 1.2 
204, 3 228, 2 317, J2 
345, 1 

&ver~~ 82, 3 

&vOp@Tnvoç 28, 2 153, 12 
280, 2 340, 4 

&v6pwn6x-rovoç 85, 3 
&vOpwnoç 16, 2 22, 1.4 68, 

5 69, 3 90, 1.2.6 103, 
5 163, 2.3 184, J 189, 
6.J6 200, 5 206, 3 214, 
4 221, 2.3 227, 3 231, 
2 239, J 240, 2 272, 5. 
6 277, 1.3 281, 2 287 
B, 2 291, 4 300, J 317, 
12 323,7 332,2 337,5 
340, 2 361, 2 369, 6 
379, 3 

&vt~l'' 61, 4 359, J 374, 1 
&v6"1J't'OÇ 72, 4 
&votoc 50, 4 185, 1 
&volyw 12, J5 216, J 262, 

J,3 354, 8 
&voft(œ 347, J 369, 12.J4 
&voflOÇ 117, 1 
&v-rocno.3Œwv.t 158, 5-6 
&v't't3to:tpéw 290, 2 
&vt'(xetflO:t 10, 1 48, 2 76, 

2 129, 1-2 138, 2 176, 
5 266, 2. 7-8 330, 1 371, 2 
372, 1 

&v-.tt'&craw 39, 1-2.3 135, 1 
162,2 

&:vt't-rLO'fJ(Lt 137, 2 138, 1 
224, 2 

&.vt'(Xptcrt'oç 359, 2 
&v't'À'IJfliX 63, 5 
&vu8poç 227, 2.6 380, 2 
&~toç 22, 3 184, 2 
&i;lwftœ 241, 8 354, 3 
oc~(wç 260, 1 
&~wv 21, 1 
&opy~otœ 36, 3 
&nocyopeOw 8, 5 92, 4 
&1r&yw 90, 4.6 269, 2-3 
&n&Oetoc 12, 9 19, 1 65, 5 

199, 2 275, 4 293, J 
343, 2.4 377, 4 
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oc1ta6~ç 17, 1 52, 1 63, 3 
307, 2 312, 2 333, 1 
358 B, 1.4.8 

àmxÀÀ~'"" 194, 5 
cbt&:'t'Yj 68, 3 90, 2 227, 5 

277, 2 300, 2 
&.rce~€1éoo 183, 3 
&it'epy&:~O(J.<XL 371 1 2491 3 
&1t"eptcrxén't'OOÇ 219, 2 
à1ttXW 68,6 206,5 279,2 
&7tLO"'t'OÇ 22, 2 155, 3.11 (bis) 
&7tÀOÜÇ 363, 4 
&rÔ..&ç 7, 7 
a,o~aÀÀw 132, 3 324, 1 
&.7to8dx.vu(.Lt 105, 5 240, 7 

249, 2 
&"TÇo8ecrtLéw 82, 1 
&7to8éx.o(.LO:.L 175, 1-2 
à1to8tw 115, 2 
&1to8l8w~• 158, 1.2 248, 3 

350, 2 379, 9 
&no8tc.::.XN 240, 5 
&1to8oKwal;w 224, 10 
&7to0vflcrx.eo> 77, 3.4 122, 6. 7 

169, 4.9 
&.Tt'OXIXÀÙTC't'OO 2, 4 210, 5 
&1t'ox&Àuqnç 134, 6 
&:rrox-réwoo 300, 1-2 
&rcoÀdm•> 23, 1 64, 6 111, 

1 
&.7t6ÀettYLç 64, 7 
à1t6ÀÀU~· 13, 2.6 

200, 6 272, 2-3 
345, i-2.2 355, 4 
1 368, 2 

&:n:o)).6(1) 82, 5 

27, 3-4 
311, 1 
358 A, 

&7toÀoyéo[J.<XL 240, 8.10 
oc1toÀoyla 240, Il 
à1to~ev6w 332, 2 
&1toptw 183, 1 
&:1tOO''t'éÀÀW 274, 2 
à1t'OO"'t'OÀLX6Ç 266, 6 

&.1t'60''t'OÀOÇ 69, 1.7 105, 1.2. 

4 157, 9 240, 7 270, 3 
288, 4 

&7tOG't"péq>(1) 272, 1 
cbro-réÀecr!J.IX 73, 1 
OC1tO<le~~· 84, 1 277' 3 355, 

1 
à1tOX~ 141, 1 
&1toxwpll;w 176, 3 
&:1t'p60'L't'OÇ 287 B. 1 

b<w (toucher) 32, 4 132, 
2 310, 1 

éht't'<ù (allumer} 130, 2 
à1tw6tw 44, 3 204, 2 328, 2 
&7tfuÀeL« 11, 2 13, 3.4 90, 

4 200, 7 355, 2 
àpyop•ov 146, 2 
&:pe:'t'~ 5, 2 7, 5 12, 8.15 

43, 2.3 45, 3 49, 1 51, 
1 53, 1 59, 1.2 62, 2.3. 
7 63, 2 64, 13 65, 1.2. 
5 66, 1 71, 8 75, 2 99, 
3 100, 1 116, 3 120, 4 
128, 3 131, 2 137, 1 
138, 2 1 bis) 142, 1 153, 
2 165, 1 173, 3 183, 5 
189, 4 190, 4 197' 1 
201, 3 203, 3 204, 4 
209, 1 216, 1 224, 3 
227, 3 233, 1 238, 1 
239, 1 242, 3 245, 2.5. 
6 248, 5 249, 4 258, 3. 
7 266, 3 267' 1 268, 1. 
2 273, 1 282 A, 4 283, 
1 284, 3 293, 2 299, 6. 
7 305, 1 313, 2 332, 1 
337, 4 340, l.31bis).5 
341, 2.12.13 342, 2.3 345, 
4 353, 1.2 376, 1.2 Suppl. 
2,2 

&p·6~6ç 370, 4 
&pw<ep& (~) 225, 2 295, 1 

358 B, 5 
&ptO''t'OÇ 99, 7 184, 4 358 

B, 10 371, 1 
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&w61;w 153, 19 306, 1 322, 
1 341, 5 

&:pv(ov 341, 9 
&pncf~(ù 18,3 
&pp~v 92, 3 
&p<oç 77, 7 81, 2 103, 1. 

3.4 114, 1 203, 3.4 216, 2 
&pxocroc; 29, 9 70, 4 294, 4 
&px~ 20, 1 64, 3 77, 14.16 

85, 2 90, 6 122, 1 357, 1 
370, 2 382, 1 

&pxte:pe:Uc; 224, s 
&pxw 237,2 354,2 
&pxwv (o) 155, 12 
&ot~e•a 48, 3 249, 2 

1.2 347, 2 355, 3 
9.13 

àoe~éw 310, 3 

342, 
369, 

&ae:(3~ç 8, 4 38, 1 40, 1 47, 
2(bis) 50, 1 118, 1.2.3 
134, 1 166, 4 175, 3 
188, 1 252, 3 294, 6 
345, 1 354, 2 355, 1 1 bis) 

ào6tve•œ 310, 4 
ào6ev~ç 12, 18 298, 1 
&a1tov8oç 329, 4 
&cr-ceptoo; 96, 2 
OCO<~p 113, 12.14 
&cr"t'po\1 23, 6 301, 1 
ào~aÀe<œ 126, 1 
&crWtJ.o.:-.oç 2, 2 3, 3 

4 104, 1-2 200, 8 
4 377, 2 

&crw't'(IX 344, 3.5 
&.'t'e:xvoç 256, 2 

88, 2. 
373, 

a .. ~&l;w 87, 2 204, 1 240, 
6 294,5 299,17.18 339, 
1 344. 3 

a .. ~la 339' 2 
&·n!J.oo:; 322, 1 
&'t"L!J.Ù>p'f)'t"OÇ 198, 6 
&rpetX't'OÇ 376, 1 
IXÔ't'e:l;oUcnoç 15, 2-3 186, 2 

217, 2 

&~a•péw 239, 2-3 285, 2 
àq>avll;w 117, 2 
&q;uxvtcr!J.ÔÇ 200, 3 
&q>Lw• 96, 4 347, 2 369, 

12 
àq>•Àœpyupla 157, 3 266, 5 
&q>lo<~~· 108, 3 153, 2 189, 

12 273, 4-5 339, 1 
&q>o~oç 202, 6 
ocq>6~wç 17, 1 
&cppocrUvl) 56, 1 148, 3 161, 

2 339, 21 bis) 
&q>pwv 103, 2 148, 21bis) 

153, 3 161, 1 167, 1 
168, 1 169, 2 188, 1 
193, 2 228, 2 244, 1 
280, 1 321, 1 322, 1 
323, 1.5 339, 1 Suppl. 1, 1 
1 bis).2 

&xupov 220 A, 1 
&<J;uxoç 373, 2 

~&6oç 33,4 153,8 
~a66ç 63, 2.6 153, Il 237, 

5 253, 1 
~&ÀÀW 253, 2 278, 1 320, 

1 350, 4 
{3cf7t't'LO"!J.OG 249, 7 
~ao•Àela 2, 1 118, 4 139, 

3 
(3aaLÀe:0ç 155, 12 207, 1 227, 

7 241, 4.6.7 299, 2.3.12. 
13.14.15.16 349, 1 380, 1 

f3o:mÀe:Uw 3, 1 241, 6 349, 
3 

(3o:crtÀLx6ç 241, 8 
{3cfcrxocvoç 252, 1 354, 11 

lbis).12 

~ao<&!;w 34, 1 232, 3 
(38e:Mcrcrw 346, 1 
~tÀOÇ 78, 8 195, 6 
{3t(3pOOcrxCù 325, 3 
~loç 123, 1 180, 2 184, 1 

231, 4.6 255, 2 266, 8 
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~'6"' 27, 1 203, 1 
~ÀMq>~(.'éO> 190, 2 
~M""' 79, 8 189, 19 
~o1)0e:~« 341, 8 
~o~6éro 212, 3 
~o~66ç 362, 2 
~opéou; 53, 4.5 
~oppii<; 282 A, 2 284, 1 
~OUÀEUC:ù 23, 5 64, 5-6 

~OUÀ~ 15, 2 23, 1.3.4 64, 
5 318, 1 

@oÛÀot.trtt 20, 6 27, 4 90,3 
155, 7 172, 1 178, 2 
203, 2 214, 1 240, 2 
270, 4-5 304, 2 362, 2 

~ouv6ç 341, 9 
~P"'xlrov 317, 14 
~p&lf'"' 77, 6 
{3p&crtç 117, 2 
{3Ucraoç 378, 2.4 

yaÀ"' 103, 2 153, 6 210, 
3.6 

Y"'l-'é"' 85, 2 
ya(.'OÇ 257, 1 335, 1.2 
Y"'PY"'Àll;ro 329, 2 
ye:yov6't'O:. ('t'~) 55, 3 

79, 5 153, 14-15 
200,2 378, 3 

yoMro 361, 1 

72, 3 
195, 5 

yove& 158, 5 340, 5. 7 
yévoo•ç 12,4 77, 11.12 235, 

l(b;s) 275,5 
yew&(j) 51, 1 64, 12 65, 4 

79, 2.8 83, 2 153, 18 163, 
4 176, 1.4 204, 3 205, 
2 209, 1 273, 1 294, 4 
340, 6 341, 15 

yévvw"' 273, 2 
yévoç 96, 1 101, 1 
yéprov 245, 8 258, 1 
yoropy6ç 111, 3 
y~ 15, 4 26, 2 33, 1 53, 

6 72, 9 117, 1 153, 13 
198, 4 203, 2 208, 3 227. 
1.3 236, 2 266, 9 278, 1 
316, 1 317, 21 378, 1 

yly<Xç 226, 1 
yLvWaxro 36, 1 48, 1 50, 2 

60, 1 71, 6 76, 2 79, 4 
109, 1.3 155, 3 172, 3 
202, 4.5 225, 1 274, 1 
287 B, 3 

yMxœcr(J.ct 72, 12 
yÀuxoç 72, 13 160, 1.2 317, 

4 
yÀOOOO<X 154, 1 230, 1 315, 

2 317, 13 
yÀroooÔ>8~ç 227, 10.11 
yvoq>cb8l)ç 91, 1 
yvropll;ro 28, 4 
yv&ptcr!-LIX 7, 8 50, 4 
yv&cnç 3, 2 7, 3.5 23, 7 

26, 2 40, 1 63, 1 64, s. 
10 65, 2.3.6 71, 8 75, 1 
84,2 88,5 101,2(b;s).4 
109, 4 116, 3 127, 4 142, 
2 146, 1 1 b;s) 149, 1 
150, 3.8 152, 3 153, 15.17 
155, 6 157, 6 159, 1 182, 
2 183, 6 185, 1 189, 1.9 
194, 4 199, 3 201, 1 237. 
2 238, 2 241, 2 251, 2 
269, 2 287 A, 1 287 B, 1.9 
288, 1 294, 5 298, 1 300, 
5 822, 1 331, 1 332, 1 
840,3(b;s).6 352,1 358 
A, 1 382,3 

yv&crtç (Oeoü) 19,2 20,2 21, 
2 38, 1 43, 3 44, 1-2 
64, 1.2 66, 1-2 69, 5 79, 
8-9 106, 2 120, 5 128, 
3 155, 5 180, 1 189, 4 
191, 1 197, 1-2 229, 3 
258, 6 275, 4 282 A, 2-3 
306, 1-2 313, 2 316, 1 
337, 4 341, 3 343, 2.4-5 
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yv&cnç (XpLO"'t'OÜ) 45, 3 51, 
2 304, Il 

yv&atç (xup(ou) 221, 1.3 
yv6lo-tç (&.y(c.>v, &.y(wJ 8uv&:­

f'OO>V .•. ) 308, 1 341, 4-5. 
12 

yv&o•ç (&À~6f,ç) 84, 1 282 
B, 1 283, 1 317, 21 331, 
2 336, 1-2 

yvfucJtÇ (1t'VEU(J.!X't'Ut-fj) 2, 1 104, 
1 153, 6 241, 2 252, 4 
310, 3-4 354, 6 

yv&o•ç (~ou8~ç) 35, 2 44, 3 
84, 2 282 B, 2 321, 1 

yv&atç (o/eu800vu!Loç) 46, 2 
286, 1 288, 2-3 331, 2 

ypoq,q.t.et't'e:Ûç 139, 2 
YP"'I-'1-'~ 93, 2 
YP"''P~ 96, 7 247, 4 250, 2 

251, 1 270, 1 317,9 341, 
6 346, 3.4 

yp&q>ro 71, 6 95, 3 155, 6 
189,12 804,8 340,6 

yp~yopéro 374, 1 
yu(.'v&l;ro 373, 2 
yuv~ 64, 1.10.13 83, 1 96, 

8 197, 3 227, 10 233, 4 
317, 12 

ywv(o:. 90, 8 93, 3.4.5 224, 
2.3(b;s).9.11 

80CL(J.OVtdJ8l)Ç 93, 7 

8œ[(.'O>V 7, 10 9, 1 16, 3 
(b;s) 18, 2 30, 1 47, 4 
60, 2 135, 3 150, 1. 7 153, 
3 166, 3 188, 5 231, 3 
239,3-4 279,1 351,1 

8&x,UÀOÇ 113, 12 317, 14 
8ocvd~w 208, 1. 2 
8é~o•ç 19, 4 69, 9 
8dxvuf'' 28, 3 47, 4 86, 1 

155,7 195,5 340,6 
a .. À[œ 53, 2 98, 1 249, 3 
8e:tat8cav.ovtoc 249, 1 

8ex:nx6c; 127, 5 186, 2 
8tv8pov 32, 3 1 b;s) 132, 1. 

4 325, 1.3 
8·~·· (~) 153, 23 225, 1 358 

B, 6 
8o~•6; 53, 3 ( Ms).4 
8ép(.'<X 155, 10 
ôecrno't'doc 71, 13 
8oo1<6~ç 71, 4.5.12.13 153, 

3 179, 2 237, 4 
8éxwœ• 41, 4 154, 2 198, 

5 263, 1 340, 5 
8éro 20, 3 108, 1 113, 7 

115, 1 210, 3 240, 5 251, 
1 252, 2 253, 2 266, 7 
310, 1 320, 1 329, 1.4 
340, 9 

8w•oupy6ç 71, 5.13 190, 2 
215, 6 

8~(-'0Ç 249, 8 
Ô"ljfl00"~€ÛW 237, 4 
ôt&:~oÀoç: 7, 6 22, 2.3 23, 

4 64, 5 83, 2.4 85, 1 
86, 1 116,2.3 150, 1 175, 
1 221, 4 227, 5 239, 2 
240, 4 242, 1 245, 1 272, 
4 289, 4 295, 3 315, 1 
380, 1 

ÔtocyvWptO'fliX 153, 21 
8.,.e~x~ 23,2-3 64, 7 80, 2.3 
Ôtcdpecrtc; 153, 10 
Ôto:tpéw 33, 6 258, 4 
Ôtaxwéw 96, 9-10 
8•0<Àéyro 23, 4 108, 2 153, 8 
8•<XÀoyll;ol-'"'' 29, 9 
ÔtaMw 249, 7 308, 2 
8·œ~opll;ro 370, 3 
8•<Xvé(.'ro 275, 6 
a.,.v6w"' 137. 1 
ôt&:votoc 70, 8 109, 1.2 250, 

1-2 261, 1 337, 3 379, 8 
S'"'PP~Y'"I-'' 257, 1 
ôt&:O''t""ljflll. 123, 4 153, 9 
ôtacr ... pécpw 158, 5 
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Stœcrupt?;w 151, 2 
3w:'t'7Jpéoo 184, 5 241, 1 
8'"'P'~~ 227, 9 380, 3 
8ta~6dp<» 77, IO 82,2 228, 

2 268, 2.4 (bis) 
8t8«x<6ç 113, !.3.5 
8t8acrxaÀ(a 12, 3 14, 1 23, 

2.8 64, 3.6 110, I 113, 
6 125, I 134, 2 240, 3 
264, 1 269, 2 345, 3 

8o8&axa),oç 128, 2 
8t8&oxro 5, 4 64, 11 113, 

4. 7 150, 7 155, 5 178, 
I 182,2 189, I7 197, I 
296, I 305, I 339, 2 354, 
8.10 

8t8<»~t 47, !.3 64, 2.3 77, 
6 101, 6 153, 5 189, 2 
190, 4 197, 2 198, 4 203, 
5 245, 2.4.6.7.IO 275, 2 
282 A, 3 320, I 346, 2.4 
354, 4 364, 3 370, 7 

8tépxo!J.oct 227, 6 
8t'Y)yéo(J.<Xt 182, 4 
8t6U{LOÇ 327, I 
8txocwxptcrLœ 134, 6 
8txawç 8, !.5 11, 1 16, I 

27, 5 38, 2 77, 2.5.8.12 
(bis) 134, 1 143, 3 154, 
3 163, 2 180, 2 204, 3 
219,I 246,3 271,2 294, 
I 299, 8.9 317, I8 345, 
2 353, 1 355, 2 362, 1 
363, 2 . 370, 5 

ôtxocwcrU\'l} 12, 16 24, 1 32, 
2 39, I 49, 2 69, 2 77, 
I5 122, 3 128, 3 132, 3 
139, I 144, 2 156, I 157, 
1 159, 1 204, 3 224, 5 
233, 4.5 248, 6 287 B, 9 
299, 8 300, 3.5 325, I.2 
348, 2 355, 4 369, 8 370, 
6 374, 2 

8txat6<» 27, 6 246, 3-4 

8tx<>:l<»ç 32,4 217, I 382, I 
8(X't'UOIJ 11, 1 

8to8oç 90, 7 
8wp06<» 377, 2 
8topUaO'w 117, 3 
8toa6ç 214, 3 
8o<j;&<» 348, !. 2 
Ôt&Xü! 24, 1 
86y~a 52, I 64, 13 

249, 4-5 266, 5 
317, 19 344, 5 
376, 2(bis) 

128,2 
273, 1 
349, 2 

8oxé<» 63,2 221,4 337,2 
ÔO><:L(J.'lj 243, 1 
86ÀtOÇ 217, 1 
86Àoç 150, 6 
86~<>: 184, 1 199, 1 
86~a 181, 2 299, 1 (bis).2 

(bis).11.12(ler).13.14 340, 
7 

8ol;&i;<» 299, 13-14.14.15.16 
86atç 225, 1 
3ouÀdet 71, 11 
8oDÀoç 69, 8 71, 4 105, 1. 

2.4 143, 5 153, 1 189, 
7 289, 2 317, 12 332, 3. 
4 366, 2.3 Supp1. 1, 2 
(bis) 

3ouMoo 71, 7 
3p&xw\l 206, 1 
8pt~oç 268, 5 
8p6aoç 151, 2 195, 4 
8poa6<» 33, 4 
Mvœ!J.<X.L 12, 18 20, 3 178, 

1 183, 4 210, 1 218, 1 
240, 4 287 B, 2 296, 1 
310, 5 

Mva{LtÇ 29, !.4.10 48,2 120, 
6 150, 4 184, 3 189, 5 
248, 2 303, 2 341, 2.5 
372, 1 

8uv&.a'n'j<; 12, 14.16 
8uvct't'6ç 68, 5. 7 79, 4 266, 

3 317, 16 
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8umdvrrroç 184, 4 
8UO(L~ 282 A, 2 284, 1 
8W!J.IX 74, 3 374, 5 379, 1 
86ipov 41, 1.2.3 166, 2.3 

239, 1 

M~80{LOÇ 208, 4 
èyyli;<» 31, 1 
~yyovov (<o) 256,2.3 273,4 
èyyu&<» 69, 1.10 350, 1 (bis) 
~yepcnç 317, 2 
èyxaÀé<» 190, 2.5 
èyxœ't'ocÀE:tnw 271, 2 334, 1 
èyxo:'t'œÀt!J.Tr&voo 42, 1 
èyxp&:-ceu1.: 341, 15 377, 7 
èyxpUn't'oo 68, 3 
!yxC::.1-uov Suppl. 1, 1 
èyxpovli;<» 115, 1 
~6voç 284, 2 351, 1 364, 

4 370, 3.4 
~Ooç 341, 6 
16<» 36, 5 69, 3 377, 3 
el8oç 88, 5 90, 9 317, 16 
et8<» 50, 3 58, 2 191, 2 
elx<» 72, 1 96, 6 261, 1 
da&y<» 240, 8 249, 9 369,2 
daa:xoûw 15, 4.5 
eto-{3atvw 291, 7 
daépxo{Lœt 32, 6 99, 2.4 139, 

2 267,2 292,2 335,1 
e:tcro8oç 99, 1.4 
éx~&ÀÀ6> 222, 1 240, 2 270, 

2 369, 4 
~xyovov (-.0) 55, 2 
èx8t8&crxw 234, 3 
èx~'Y)-.ÉW 362~ 1 
hx.x6odpw 179, 1 
èxx.x(w 53, 6 78, 4 
èxxaÀÉW 93, 8 
èxxe:v6w 221, 5 
èxxh;da 266, 6 340, 9 
éxûlv<» 113, 8 (bis) 166, 

4 255, 1.2 
èxÀct.!Lf3&vw 68, 4 

èûdrr<» 268, 3 
èxrrlrr<<» 8, 6 26, 2-3 183, 

5 310, 4 
lxctTa.crtç 323, 1 
èx-.e:Àéw 344, 4-5 
èx.-.w&crcrw 151, 1 
OX<pé<p<» 344, 2 358 A, 1 
èxcpe:ûyw 153, 11-12 
èwpûw 11, 3 
èÀa.-.-.ovéro 129, 2 
èM:nwcnç 245, 6 
eÀ<>:<poç 65, 3.4 
eÀeyxoç 140, 1 147, 1 
tMn<» 108, 1 140, 2 147, 

2 369, 10 
èÀeé<» 62, 6 272, 2 354, 1 
èÀE:"I)!J.OO"ÛV"l/ 36, 1 234, 1 
èÀ<~(L<»V 194, 4 354, 1.10. 

12 
~Àe:oç 25, 2 
i:Àe:Mie:poç 71, 11 
lÀeu6ep6<» 65, 1.2 71, 6-7 

304, 4.7.8.9(bis}.10 
MÀx<» 373, 5 376, 2 
~ÀÀet<j;oç 213, 3 
èÀ7di;"' 212, 4 
èÀrr(ç 273, 4 
è{L~&ÀÀ<» 30, 2 78, 3 89, 1 

128, 1 307, 1 
~t.J.Z-.OÇ 324, 2 
è(J.(J.OÀÛVW 268, 3 
é(Lrr•O~ç 44, 3 78, 5 89, 1 

93,7 166,2 192,1 333, 
2 344, 2.4 358 B, 2.4.8 

ètJ.ne:ptéxw 153, 11 
è{Lrr(~rrÀ'1{Lt 203, 3 287 B, 6 
l{Lrrlrr<<» 162, 2 243, 2 332, 

2 374, 3 
t(L<p<>:tv"' 200, 8 
~1-'o/uxoç 373, 1 
èva.v·doç 86, 3 
èva.n6x.e:ttJ.ct.t 72, 7 153, 17 
èva.no't'HhjtJ.t 282 A, 4 283, 1 

284, 3 
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lv~p6poç 329, 3 
èwxp~6vto~ 71, 2 
èVIX't'€\IÎ.f;w 95, 2 310, 5 
lv3etoo 75, 1 84, 2 
èv8exo!-Lévwç 194, 6 
èv3éw 287 B, 3 
lv3ov (,&) 377, 2 
lv3ul-'~ 25,7, 1 335, 2 378, 

1.4 
èv3ùw 277,3 341, 13 377, 

5 
ève8peüoo 93, 5 
èvépyet~ 7,8 70,1.7 82,4 

261,2 
èvepyéw 7, 9 154,3 175,2 

289, 3 305, 2 
èvtau't"6ç 25, 1 
ltwotoc 155, 8 191, 1 200, 3 
èvoxÀ<w 190, 3 
èv't'éÀÀoo 198, 1 
èv,oÀ~ 18, 1 21, 1.3 80, 1 

109, 2.3 147, 1 198, 1.2. 
4 205, 2 214, 3 

èv,pérrw 86, 3 
èvu~pu;., 215, 6 
èvurr&pxw 175, 1 341, 2 
èvd>-rtov 307, 1 
·~~yope6w 347, 1 369, 5.11 
è~'X\IIXÀ(O'X.(i) 134, 1 
è~IX1t'OC't'6.<.ù 93, 7 
è~épxof'at 12, 1. 7 99, 2.4 

377,4 
è~e,&l;w 373, 3 
·~~ytof'~' 369, 10 
è~~Y~'~ç 364, 1.2 
è~l=~l-'"'' 90, 10 
~~'ç 99,6(bis) 102,3 137, 

1 184,4 358 B, 10 371, 

è~l"'W' 29, 7 323, 2 
l~o3oç 12, 1.2 99, 1.3 
~Of'Ot6w 96, 9 
è~Of'OÀoyéw 153, 21-22 
è!;opUcra(r) 294, 3.5 

è~ou6evéw 6, 1.2 20, 5 
è~ouolx 357, 1 
è'Tt"ctyyûtiX 153, 13 
èrr&yw 79, 1.6 101, 3 
è1t'IXW€'t'6Ç 313, 2 

èna:wéoo 233, 4 
èrr~lpw 28, 1 229, 2 272, 2 
è1ta\lciyro 95, 1 345, 4 
èTt'ocvépxo(J.at 26, 3 
è7tépxo!J.1Xt 194, 5 
èrréxw (Myov) 5, 3 72, 6 

203, 4 
èrn~oc(voo 232, 1 
èm~&nw 5, 1 
!mytvWcrx.oo 149, 2 287 A, 

2-3 
è:rnyV(!)tJ.OO'ÜV'fj 149, 1 
èmyv@t.Lrov 360, 1 
è1ttyvwatç 265, 1 272, 5 
èm8é~toç 53, 5 
è:rn8éxo!J.1Xt 317, 17 
èm3Y;f'l<X 51, 4 153, 16 287 

B, 7 
è1n8(8(1)(J.t 90, 9 
èm?;'fJ"t'éoo 92, 4 
èTt'tfh.)(J.é(!) 231, 1.2.3(bis) 
èrrt6ul-'~"x~ (~) 29, 7 
èm8u!J!IJ'nx.6ç 127, 5 
èrrtÜuf'l~ 29, 8 78, 6 121, 
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tJ.liÀ0\1 306, 1 
~~-~),(ù~ 155, 9 
~~-~po<ù 373, 1.3 
(1-~TYJP 64, 10.11 79, 1.6. 7 

167, 1 169, 1.2.3.5.7.8.9 
204, 2 210, 2.3.6 258, 2 

tJ.LtJ.\Iflaxw 27, 2 29, 5 304, 1 
v.taéc.) 243, 1 299, 9 Suppl. 

2, 2 
tJ.ta6c»tJ..O: 196, 2 
tJ.Ï:O'OÇ 78, 6 157 1 3 
tJ.\1"1')(.1.0\IEU'rlX-Ij (1j) 29, 4 
11-68toç 130, 3 
tJ.otxe:Lo: 92, 1 
tJ.otx6ç 85, 1 
(J.O\IIit:w 74, 3 374, 5 
(1-UX~p 317, 14 
(1-0p(l-~1; 71, 1.10.12 72, 1 
tJ.UO''!-f}pt0\1 153, 4 210, 5 
tJ.Ua·nx6ç 189,9 237,5 250, 

1 253, 1 
(J.UO''!tKC:lt; 294, 2 
tJ.c»po:(\1(>} 84, 3 

vo:t:tpa.'i:oc; 206, 5.6 
vœuoyl<ù 110, 2 125, 2 266, 

1 
\la.u&yto\1 266, 4. 7 
\llX.UtJ.!X.XJa. 266, 8 
\IE:t'KOÇ 240, 3 
vloç 80, 3 90, 10 
\IE6't""t)t; 23, 2.8 (bis) 

4.6 
vl~oç 33, 5 
v~rrtov (</>) 16, 1 

277, 3 
64, 2. 

\ltKiiw 9, 1 239, 2 372, 1 
vol<ù 103, 4 169, 7 218, 1 

247, 2 251, 1 362, 1.2 
365, 2.3 

v6w• 70, 3 93, 7 115, 1 
166, 1.2 263, 1 317, 1,10 
344, 2 

\IO"t)'!éov 116, 6 249, 5 
\l07j'!6t; 1, 2 4, 5 5, 2 93, 

4 193, 1 208, 2 216, 2 
290, 1 291, 6 

\IO't)'!&t; 251, 1 340, 10 
\IO!l"J) 271, 1 
VO(I-(!;<ù 68, 2 190, 4 200, 

1 213, 2.3 331, 3 
VotJ.(tJ.c»t; 27, 1 
\IOtJ.o6e-réw 206, 6 272, 7 
v6tJ.oÇ 12, 10 27, 1.2.5.6 41, 

2 42, 1 70, 6 80, 1 87, 
1.2 109, 1.3 190, 5 204, 
1 206, 5 241, 3 246, 2. 
3 285, 1 299, 18 304, 9 
343,1(bis).2 344,3 346, 
1.2 364, 1 369, 1.2.5 

'J6aoc; 64, 8 77, 15 317, 7 
voüç 4, 3.4 5, 1 7, 2.5 8, 

6 23, 1 30, 3 31, 1 41, 
4 59, 2 115, 1 124, 1 
127, 4 152, 3 155,2 184, 
3 198, 2.5 217, 1 221, 
5 223, 2.3 230, 1 232, 
1 248, 6 256, 2 258, 2. 
3 260, 1 263, 1 287 B, 
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6 289, 1 291, 6 300, 3 
307,2 310,4 315, 2 317, 
1.11.18 333,1 (bis) 344, 
1.5 354, 6 358 B, 1.2 360, 
1 375, 1 376, 1.3 377, 
1 378, 4 

\IUX't'€ptv6ç 91, 1 
VÛX:'t"Wp 36, 2 

""l'~to, 69, 6 256, 4 304, 
13 

·"~ 374, 1 
VUO''t'CGY!J.6Ç 70, 2.3.6 

Ç,U).ov 23, 10 32, 1.5 195, 
3 317, 14 356, 3 

ô8€Û(ù 59, 1 90, 3 198, 2 
341, ll 

636, 28, 3.4 41, 5 45, 1 
(bis).2(bis) 59, 1 72,2 
90,3 137,2 142,1 166, 
2.4 198, 3 218, 1 305, 2 
321, 1 

68u•&"' 167, 2 
68U·~ 275, 5 297, 2 
oau.~p&, 96, 5 
oLxe:~oç (familier) 157, 8 
otxé-rYJÇ 237, 3 317, 12 
olxO<i> 227, 4 
otxta: 130, 4 
otx.o8o(Léw 12, 12 14, 1-2 

54, 1 212, 6 292, 1 
olxo861'o' 224, 10 
otxovo[J.(ct · 95, 2 
O~X0\16(.J.OÇ 153, 4 

olxoç 54, 2 90, 7 95, 1 212, 
6 224, 1.2 227, 9 292, 

297, 1 377, 5 
OlXOUf'O•~ (~) 51, 4 144, 2 

370, 6 
otx-.dp<ù 62, 6 
otx"t'tp!J.6ç 341, 14 
ol•o' 12, 17 48, 3 103, 2. 

3 206, 1.2.4 252, 1 259, 1 

bx•~p6ç 177,1 242,2 381, 
1 

l>xvoç 177, 2 
OÀ' y6~uxoç 183, 3.4 
ôt-ttÀéoo 260, 1 
&!'""!'' 287 B, 4 369, 7 
Ô!J.ot6(ù 133, 2 
6•e.8ti;... 303, 1 
&•ol'œ 4, 4 7, 4.7 53,5 153, 

20 180, 1 232, 3 233, 1. 
2(bis) 287 B, 5 301, 4 
(bis) 304,2 317, 9.15 

"~"' 60, 2 
g,Ào• 135, 2 
"""x~ (~) 29, 6 
6p&oo 51, 3 52, 2 79, 7 90, 

8 113, 11.13 136, 1 155, 
1 182, 5 189, 17 215, 1. 
2 227, 2 323, 3 

bpy~ 60, 3 78, 6 134, 5.6 
206, 3 

bpytl;oo 70, 5 195, 2 272, 2 
363,2 

6pytÀo' 227, 10.12 
6pew6, 341, 4 (bis 1 
6p06, 4, 1 12, 18 52, 2 64, 

14 82, 3 180, 2 184, 1 
201, 1 223, 1.2 240, 6 256, 
1 273, 1 317, 5 365, 3 

6p0o<Of<O<i> 28, 4 
&pOpo' 265, 1 
Op8&ç 194, 1. 2 203, 1 296, 1 
Opw\1 249, 1.2 
Opxoç 369, 1 (bis) 
Opve:ov 96, 9 
gpo' 341, 6. 7.8 
ôp6crcroo 334, 2 
6p~~·6- 208, 4 254, 1 
bcr<éo• 29, 3 309, 2 
oôpœ•6, 33, 2 72, 8 113, 

12 139, 3 189, 20 198, 3 
203, 5 254, 2 281, 1.2 

où, 215, 2 
o~etÀoo 245, 9 
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6~0œÀf<6' 96,4 127, 3 182, 
5 215, 1 216, 1 294, 3. 
5 317, 13 

oxeuoo 96, 3 (bis) 
oxup6, 229, 1 

'1t'CX8l)'t"tx6v (-rO) 3, 5 
rrœ6~"x6, 127, 6 230,2 258, 

4 379, 11 
r.&6o, 3, 5 94, 4 113, 5 

190, 3 312, 1 
nca8d<X 3, 2.4 6, 1-2.3 88, 

6 101, 1.2.4 119, 1 148, 
1 (bis).2.3 202, 2(bis).4.5 
204, 2 

na.t8e:6c.> 351, 2 365, 5 
nœt8(o\l 77, 16 169, 9 
rrœr, 189, 3 197, 2 
rrœÀœ•6ç 80, 2 227, 3 277, 

1.3 300, 1 
1tctvonÀia 9, 2 
1t'o:poc{3cdvw 42, 1 241, 3 
rrœp&~œo'' 32, 1 87, 1 204, 

1 299, 18 344, 2-3 
na.p&:8etcro<; 23, 10 132, 2 
rrœp<X3t8oo!'• 69, 2.12 118, 3 

289, 1 
1t1Xp1XWé(l) 255, 2 
1t'1Xp1XXIXÀ$(1) 342, 3.4 
:rrapaxÀ(v(l) 217, 2 
1t1Xp1XVOf!é(l) 50, 3 364, 2 
7t1Xp1XVOf!(IX 48, 3 311, 1 369, 

4 
:rrap&.vo!J.o<; 83, 2 154, 1 158, 

1.2 194, 5 252,2.3 351, 
1 364, 3 

7t<Xp<XO''t)!J.e~60!J.<Xt 299, 6 
7tGCpGCO'L(ù1t(i(l) 133, 1 
rrapœ<W~I'' 96, 6 189, 9 317, 

16 
mX:p8o:Àt<; 183, 1 
7tapépxov.œt 72, 8. 9 (bis ).10 
rrœpoxoo 184, 2 239, 2 
rraptcr~l'' 200, 9 365, 1 

rrœpo•f<lœ 1, 1 150, 5 155, 
8 340, 8 

rcetpol;ôv(l) 69, 8 207, 2 
7tetpp1JcrLcc 12, 9 
1t&.crx(l) 214, 1 
rrœ~p 64, 16 78, 2 79, 3. 

6.7 83, 4 88,2 111,2 
118, 4 189,20 197,2 205, 
3 210, 1.2.4 254,2 275, 
2 294, 3 317, 12 370, 7 

'1tœrp(j)oç 288, 6 
1tiXÔ(I) 185, 1 356, 1 
7tetXÔV(I) 323, 4 
:rre8(ov 341, 1.16.17 
rrd6<i> 8, 4 62, 3 96, 8 108, 

2 214, 3 329, 4 
1rm&oo 287 B, 6 348, 1.3 
m:tpetcr(J.6<; 374, 3 
m:tp&:(l) 150, 2 
1tE:Vé(l) 287 B, 4 
rré•~- 234, 2 245, 5 298, 1 
rre•ta 75, 1 234, 2 Suppl, 

2, 2 
7teptettpé(l) 36, 1 321, 1 
:rrept{?t&.ÀÀ(I) 12, 10 155, 11-

12 343, 3 
:rreptépxow..:t 155, 9 242, 1 
:rreptéx(l) 2, 3 101, 4 104, 

2 200, 2 317, 21 379, 
3.6 

rreptl;ool'œ 379, 10 
:rre:ptxe:q>etÀa(a (1)) 9, 2-3 
:rreptx67t't'(l) 70, 7 
mpQ,etf!{?t&:v(!) 197, 5 
1tE:pL7tet't'é(l) 82, 4 260, 1 
:rrepL1t'IX't'OÇ 260, 1 317, 3 
1te:pmht't'(l) 200, 4 
1t'EfiLO'O'E:Ô(I) 139, 1 
:rre:ptcrtp(yy(l) 379, 11 
rrep•q>Op<i> 110, 1 125, 1 264, 

1 
:rre:ptr.fJUx(l) 195, 7 
:rre:çme:pe:ÔOf!Ctt 358 B, 12 
7té't'p1X 183, 2 

' 
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"'lY~ 51, 1.3 63, 1.3.4 116, 
J.2(bis).3(bis).4 284, 4 
334, 1 

TCtOav&; 47, 3 
1ttY.p6ç 55,3 160, 1.2 211, 

2 317, 5 
ntvw 12,17{bis) 61,4 77, 

1 
1t(f'1tÀWt 114, 2 287 A, 1 

287 B, 1 341, 18 352, 1.2 
m6't1)c; 297, 1 341, 18 
"(""" 248, 7 272, 2 317, 

17 333, 2 
mcr-.eU<ù 13, 4-5 76, 4 189, 

16-17 287 B, Il 288, 3 
294, 8 304, 5 

1t(O"Ç 22, 3 110, 2 125, 2 
249, 5 266, 1 282 A, 1 
341, 15 

ma"t"6ç 22, 1. 2 (bis) 155, 1 
7tÀOCVti6l 354, 7 
1tÀ&V~ 119, 2 
1t'Àii.crcroo 236, 4 
1tÀ&<OÇ 33, 1 153, 8 
nÀcc•ùvro 12, 5. 6. 8 184, 2 

247, 1 
?tÀOC"t'Uç 12, 4 90, 3.6 92, 1 
7tÀeove!;(œ 157, 3 
"À<upO. 248, 5 
1tÀ~6oç 67, 1. 2 341. JI 
TCÀ"t)€1Ûv<ù 341, 19 
1t'À"f1!J.!J.e:Àéw 183, 2 
1tÀ~p~ç 122, 7 
1tÀ~p6oo ·12, 5 122, 6 216, 

2 375, 2 
'Tt"ÀTjpC:ù(.LIX 184, 2 
1tÀ~cr(ov (6) 37, 1 171, 2 
7t'ÀoUatoç 62, 5 234, 1 245, 

7 
1tÀOU't'É:tù 189, 8 
"ÀOU<(Çoo 155, 6 237, J 
1tÀoihoç 134, 1 155, 12 189, 

1 237, 3 340, 7 345, 1 
nve:üt-tœ 7, 3 9, 3 101, 5.6. 

7 129, 3 151, 1 163, 4 
169, 6 189, J2.J3(bis).J5 
195,4 210,2 222,2 249, 
7 266, 2 276, 1 317, 13 
323, 6 330, 1 

1tV€U(-LIX"t'tX6ç 69, 4 1571 6 

189, 3 240, 3 256, 1.4 
282 A, 3 300, 1 345, 3 
375, 1 376, 3 v. yv&crtc; 
7tV€UlLIX"t"LX.1j 

1t"V€U(J.<X't'n~&ç 95, 2 251, 1-2 
1tvlyoo 189, 13 
rcvo1) 221, 2.3 
rc6oc 341, 3 
7tOLÉ:OO 8, 5 18, 1. 2 27, 3 

36, 3 72, 3 74, 3 87, 2 
88, 1.2 90, 10 96, 8 109, 
2.3 129, 1 153, 1 189, 
14 206, 3 214, 4.5 220 
B, 1 225, 1 227, Il 246, 
1 248, 4 286, 1 289, 2 
299, 5 310, 2 321, 2 332, 
3 343, 1.2 354, 12 366, 
1.2 

7tOL1)'t'1jÇ 27, 6 246, 3 

7t0t!J.IX(\Ic» 241, 2,5 340, 10 
1t0Lf'~V 241, 5.6 317, 15 340, 

9 344, 1 358 B, 1.2 
1t'OL6W 30, 3 

1tOÀ<f'é"' 69, 3 212, 2 266, 
2.7 

1t6À<f'OÇ 329, 5 
noÀtopx(œ 14, 1 
1t6ÀtÇ 54, 2 134, 4 212, 6 

229, 1 303, 2 
7WÀL't'e;(OC 119, 2 201, 1 
1t'OÀÀOO'"t"6Ç 67 1 1 

1t'oÀuÀoy(oc 317, 17 
TCOÀUTCO(X.tÀOÇ 333, 1 
7t'OÀU"t'€À~Ç 101, 3 307 7 1 
7&'0\l·flp(<X 330, 1 
TCovr,p6o:; 22, 4 41, 4 53, 6 

61, 1 68, 6.8 78, 8 90, 
2 135,2 183,5 189,13 
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195, 6 248, 2 273, 1 349, 
1 358 B, 2 

n6voo:; 73, 1 (bis) 
rtop€0(<) 90, 7 
7t'opvdoc 92, 2 
1t'6pv'Y) 56, 1 96, 8 
7topvtx6ç 90, 10 
1top~up« 378, 2.4 
7CO't'<Xt-t6t; 116, 5 
'Tt'O't'-/jpt0\1 261, 2 
1to<(Çoo 153, 6 210, 6 
noUo:; 193, 2 
1tp&yf'« 1, 1.2 20, 7 72, 6 

92, 4 128, 2 149, 2 155, 
3 161, 2 217, 2 270, 2 
363, 2 

7t'POCYtL<X't'ei<X 247, 4 
1tp«X<LX~ (~) 131, 1.2 195, 

7 268, 5 373, 2.5 379, 
JO 

7tpOCX.'t'tX6Ç 72, 1-2 142, 1 
201, 3 203, 3 247, 2 258, 
2 267, 1 293, 2 

1tpéiÇtç 224, 4 
1t'p&'t''t'(<) 27' 4 86, 2 
1tp«<lç 316, 1 
1tp«OT~Ç 36, 3 157, 5 176, 

5.6 377, 6 
7tpea~Onjç 122, 7 
1t'po&y(<) 258, 3 
7t'@O<XtpÉ(<) 214, 2 
1tpo~&ÀÀoo 329, 4 
1t'p6/3<X't'OV 69, 14 241, 6-7.7 

317, 15 340, JO 341, 9 
344, 1 358 B, 4.6 (bis).? 

1tp6~À~f'« 310, 1 
1tpo8laoof'' 271, 1 
npoi:pxot-t<Xt 377, 1 
1t'po1)yi:ot-toct 159, 1 
1tpo·t~f'' 128, 4 
1tpOÀ«f'~OoVOO 288, J 
np6vot<X 2, 3 3, 4 

104, 2 153, 10.18 
88, 5 

190, 1 

1tp6~oVOÇ 20,2 119,2 339, 
3 382, 3 

1tpoop&oo 346, 3 
1t'po7t'(1t"t'(<) 317, 20 
1t'portope:Uw 49, 1 
1t'pocr<Xyope:Oro 155, 2 358 B, 

9 
7tpom1.yro 11, 2 20,4 77, 9 
npoaytvo!J.<Xt 109, 4 356, 4 
1tpocreyy(Çw 90, 7 
1t'poaeïnoc 127, 1 
rtpOO'E:X.'t'É0\1 76, 1 90, 4-5 

143, 3 323, 4 
1t'poai:pxo~J.<Xt 63, 2 323, 2 
1tpocr•ux~ 69, 9 196, 3 346, 

1 
7!poaeOxowxt 57, 2 272, 7 

374, 2-3 
1tpocréxoo 15, 1.2 19, 4 154, 

3 304, 2 340, 1.10 
1tpocr6~x~ 200, 2 
'1t'p6mWt-ttLIX 35, 1 317, 3 
1t'poax.6rc't'(l) 50, 2 58, 2 
npocro8e:U(I) 349, 2 
1tp6cro8oç 349, 1 
7tpomdrc't'W 312, 1 
1tp6a't'OCYtJ.OC 41, 3 
npocr't'&craro 59, 2 

246, 2 

299, 5.17 
79, 1.6 

1tpocr<WW' 78, 4 122, 1 189, 
1 285, 1 287 B, 4 

1t'poa't'pi:xro 180, 2 
1tpocr~époo 72, 5 166, 3 203, 

4-5 
np6arorcov 94, 1 175, 3 189, 

19 315, 1.3 340, 9 353, 
1.2 

1t'po't'&.aa(<) 101, 2 
1t'pOU7!&px(<) 20, 3 
npocpoca(~ot-t<Xt 173, 1 
1t'p6cp<XatÇ 12, 14 173, 1.2 
"PO~~<~Ç 105,4 157,9 270, 

3 288, 4 
1t'pocpoptx6o:; 376, 2 
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'1t<tep6v 11, 3 
7C't&!J-1X 272, 3 31 'i' 1. 21 
1t''t'c.>Xe6w 245, 9 
"'"'X6' 342,3(bis).4 360,1 
mxv6oo 284, 2 
7tUX\IÙ>Ç 304, 1 310, 2 
1tOÀ~ 12, 14.16 267, 1 
7tÜp 82, 1 115, 2 189, 15 

195, 1 278, 1 
m>p6w 78, 8 195, 6 
TtUpae:Uoo 150, 6 
7t&Àoc; 65, 3.5 

p&~8o' 244, 2 319, 1 364, 
3 

po:x.WSrv; 257, 2 
péf'~"' 92, 1. 3 
péw 284, 3 
P1i!J.OC 4,4 9,4 27,3 171, 

1.3 276, 1 

r~"'' 205, 1 
p~<6V ( <0) 182, 1 215, 4 

222, 1 269, 1 326, 1 
ptt;~ 244, 2 
PotJ.<pa:toc 212, 4 
po7CI) 217, 3 318, 1 
pOo('~' 69, 11 189, 21 

cr&.pSLo\1 306, 1 307, 1 
a<ipXL\IOÇ 276, 2 
a&px(l)cnÇ 153, 16 
crocp~ 61, 1.3 77' 1 90, 1 

129,4 193,3 195,3 287 
B, 3 323, 3.5. 7 

(jC('t'<l\liXÇ 150, 6 245, 11 317, 
18 329, 1 350, 1 

ae:À-/j\,.1} 113, 12.14 
Oï)f!SL6W 99, 5 
G"'}(JZLOO't'éO" 41, 1 71, 1 102, 

1 152, 1 241, 3 272, 6 
<rij, 117, 2 
<n'l800v 379, 1.4.5.9(bis) 
crl.ov 48, 2 208, 1.2 220 

A, 1 252,1 341,19 358 
B, 9.10 381, 1 

(nwr.&w 172, 2 
axetv8a)..t~w 123, 3 
ax.&:.v8cùov 183, 3 
ax.e:üoc; 179 , 2 
cnup't'&:(l) 341, 8 
OXÀ7jp6, 53,4 171, 2.3 317, 

4 365, 1.3 
OXÀ7jp6~- 134, 4 
crx.À'l)pÛvc.> 365, 4 
ax.oÀL&:~oo 162, 1 
crxoÀ<6' 150, 5 158,5 317, 

5 
ax6't'oç 90, 8 156, 2 

2.3 174, 1 317,6 
O:XUÀe:Ùoo 9, 1 372, 1 

160, 
357,2 

O"o<pta 3, 2(bis) 6, 1.2 8, 
1.2 12, 8.17 13, 2.5 15, 
2 20, 1.3.5 28, 1.2 30, 
1.3 31, 1 32, 4.5 43, 1 
64. 14.16 68,2 71,2 79, 
2 . 84, 4 88, 1.2 99, 1 
101, 1.3.4.6 105, 2.3.4 122, 
2.3 135, 1 146, 1 155, 7 
161, 3 172, !.2(bis).3 
187, 1 189, 1 194, 2.3.4 
197, 2.3.4 202, 2.3.4.5 210, 
5 216, 2 227, 8 228, 1 
229, 1 237, 2 258, 6 267, 
2 287 A, 3 292, 1.2 300, 
5 307,2 333, 1 340,7 382, 
1.2 

cro~lÇw 30, 2 
oo~6, 5, 3 12, 15 

71, 2.3 (bis) 72, 4 
1 229, 1 240, 2 
345, 1.3 

<rn&:.vt<; 75, 1 
crnocvtwc; 310, 1 
a7t<t.'toxÀ&:.oo 366, 1.3 

40, 1 
228, 

267, 1 

cr1tdpw 128,3 129, 1.3 (bis). 

4 
cr7tép('~ 62, 3.6 132, 3 
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a1te:U8w 154, 2 374, 3 
r:rrt"A&yxvov 341, 13 
mrou8&~oo 248, 2 
cr7tou8cxtoç 363, 5 
cr-r&f:ltJ.tOV 213, 1.3 
cr-r&mç 317, 2 350, 4 
O"'t'IXUf16Ç 379, 4 
cr-reyv6c; 227, 8 380, 3 
cr-révooc 357, 3 
cnepe6c; 107,2 153,7 210, 

3 
cr-re:péoo 254, 1 298, 1 
a-rép"fjcrtç 75, 1 200, 1 275, 

4 280, 1 312, 2 313, 1.2 
cr't'e:pLaxoo 77, 2 237, 3 
CJ't'éqliXVOÇ 7, 2 44, 1(bis) 

236, 3 
OT6['~ 12, 5 15, 6 72, 14 

114, 2 124, 1 203, 4 230, 1 
317, 13 354, 9 

O""t"ptx-reUoo 195, 3 
CJ't'ÇICX't'6c; 46, 1 48, 1 
cr-rpouetov 74, 3 374, 4 
cr-rp&!J.oc 248, 4 
auyxcx't'&~cxcrtç 241, 4 

CJ\.l"(XÀYJpov6~-toç 10, 1 
cruyxwpéw 18, 2 30, 3 82, 1 
cru~:X:oo 227, 11 
cruxlfi 338, 1 
O"UXO~tx'J't'éOO 245, 1.3.8-9 342, 

2 
cruxo~&'J't'T,Ç 245, 8 
O"U!J.[jOX(\100 29, 10 195, 7 219, 

1 266, 6 
OU('~OÀ<XW' 53, 5 
crO['~OÀOV 33,6 65,4-5 72, 

7 153, 15 319, 1 341, 3 
379, 2.11 

CJUtJ.7to.:pe:x-rdvoo 123, 3 
O"U!J.1t'Àéi<OO 376, 1 
O"ll!J.7tOÀl "JÇ 157, 7 
OU('~épw 193, 1 
O"U!J.ql<ùVéOO 54, 1 

cru>J&yoo 77, 5 105, 4 129, 
2.4.5 282 A, 1 284, 2 

cruvo.:yooy1) 226, 1 
cruvo.:La61)crtç 113, 10 
CJU\IOCIJ't'&OO 90, 9 
cruvo.:7to6v1Jaxoo 218, 2 
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PanéW,riques de S. Paul : 300. 
Sur 1 incompréhensibilité de Dieu 

28 bis. 
Sur la Providence de Dieu : 79. 
Sur la vaine gloire et l'éducation 

des enfants : 188. 
Sur le mariage unique : 138. 
Sur le sacerdoce : 272. 
La Virginité : 125. 

PsEUDO-CHRYsosTOME. 
Homélie pascale : 187. 

JEAN DAMASCt!NB. 
Homélies sur la Nativité et la Dor­

mition : 80. 
JBAN Moscuus. 

Le Pré spirituel : 12. 
JEAN SCOT. 

Commentaire sur l'Jlvangile de 
Jean : 180. 

Homélie sur le prologue de Jean 
151. 

JllltôMB. 
Apologie contre Rufin : 303. 
Commentaire sur Jonas : 323. 
Commentaire sur S. Matthieu 

242 et 259. 
JULmN DB V&ELAY. 

Sermons : 192 et 193. 
LACTANCB. 

De la mort des persécuteurs 39 
(2 vol.). 

Jlpitomé : 335. 
Institutions divines, 1 : 326. 

II : 337. 
V : 204 et 205. 

La colère de Dieu : 289. 
L'ouvrage du Dieu créateur : 213 

et 214. 
LOON LE GRAND. 

Sermons, 1-19 : 22 bis. 
20-37 : 49 bis. 
38-64 : 74 bis. 
65-99 : 200. 

LÉONCE DB CoNSTANTlNOPLE, 
Homélies pascales : 187. 

LIVRE DES DBUX PRINCIPES : 198. 
PSHUDO·MACAIRB, 

Œuvres spirituelles, I : 275. 
MANUEL Il PALÉOLOGUE. 

Entretien avec un musulman 115. 

MA.RlUS VICTORINUS. 
Traités théologiques sur la Trinité : 

68 et 69. 
MAx:u.m LB CONFESSEUR. 

Centuries sur la Charité : 9, 
MÉLANm : voir Vie. 
M!ILITON DB SARDES. 

Sur la Pâque : 123. 
MIIDlOIJB o'OLYMPB, 

Le banquet : 95. 
NBRSÎ!S $NORHALI. 

Jésus, Fils unique du Père : 203. 
NIŒ'rAS STBTHATOS. 

Opuscules et Lettres : 81. 
NICOLAS CADASILAS. 
Expli~tion de la divine liturgie 

4 bzs. 
ÛRIGÈNB. 

Commentaire sur S. Jean, I-V : 120. 
VI-X : 157. 
XIII : 222. 

XIX-XX : 290. 
Commentaire sur S. Mathieu, X-XI : 

162. 
Contre Celse : 132, 136, 147, 150 et 

227. 
Entretien avec Héraclite : 67, 
Homélies sur la Genèse : 7 bis. 
Homélies sur 1 'Exode : 321. 
Homélies sur le Lévitique : 286 et 

287. 
Homélies sur les Nombres : 29. 
Homélies sur Josué : 71. 
Homélies sur Samuel : 328. 
Homélies sur le Cantique : 37 bis. 
Homélies sur Jérémie : 232 et 238. 
Homélies sur saint Luc : 87. 
Lettre à Africanus : 302. 
Lettre à Grégoire : 148. 
Philocalie : 226 ét 302. 
Traité des principes : 252, 253, UB. 

269 et 312. 
PATRICK. 

Confession : 249. 
Lettre à Coroticus : 249. 

PAULIN DB PEllA. 
Poème d'action de grâces : 209. 
Prière : 209. 

PHILON D'ALEXANDRŒ. 
La migration d'Abraham : 47. 

PSEUDO-PHILON. 
Les Antiquités Bibliques : 229 et 230. 

PHILOXÈNB DB MABBOUG. 
Homélies : 44. 

PlERRB DAMIEN. 
Lettre sur la toute-puissance di· 

vine : 191. 
PIERRE DB CI!LLI!, 

L'école du cloître : 240. 
POJ.YCARPB DB SMYRNE. 

Lettres et Martyre : 10 bis. 
PtoLÉMÉE. 

Lettre à Flora : 24 bis. 
QUODVULTDBUS. 

Livre des promesses : 101 et 102. 
LA Rt!GLB DU MAiTRB : 105-107. 
LBs IUmU!S DES SAINTS PÈRES : 297 et 

298. 



RICHARD DB SAINT· VICIOR. 
La Trinité : 63. 

RICHARD ROLLB. 
Le chant d'amour : 168 et 169. 

Rrrum..s. 
Rituel cathare : 236. 
Trois antiques rituels du Baptême : 

59. 
ROMANOS LB Mm.ooE., 

Hymnes : 99, 110, 114, 128, 283. 
RUFIN o'Aoun.ta. 

Les bénédictions des Patriarches 
14fJ. ' 

RUPBRT DB DEUTZ. 
Les œuvres du Saint-Esprit 

Livres I-II : 131. 
III-IV : 165. 

SALVŒN DB MARSEILLE. 
Œuvres : 176 et 220. 

SCOLIBS ARIENNES SUR lJl CONCILE 
o'Aourum : 267. 

SozoMl!f'rn. 
Histoire ecclésiastique, I : 306. 

SULPICE SÉVÈRE. 
Vie de S. Martin : 133-135. 

SYMÉON LB NoUVBAU TtffioLOGil!N. 
Catéchèses : 96, 104 et 113. 
Chapitres théologiques, gnostiques 

et pratiques : 51 bis. 
Hymnes : 156, 174 et 196. 
Traités théologiques et éthiques 

122 et 129. 

TARGUM DU PBNTATBUQUB ; . 245, 256, 261, 
271 et 282. 

Tl!RTULLIBN, 
A son épouse : 273. 
Contre les Valentiniens : 280 et 281. 
De la patience : 310. 
De la prescription contre les héré-

tiques : 46. 
Exhortation à la chasteté : 319. 
La chair du Christ : 216 et 217. 
La pénitence : 316. 
Les spectacles : 332. 
La toilette des femmes : 173. 
Traité du baptême : 35. 

THÉODORET DB CYR. 
Commentaire sur Isaïe : 276, 295 et 

315. 
Correspondance, lettres 1-LII : 40. 

- lettres 1-95 : 98. 
- lettres 96-147 : 111. 

Histoire des moines de Syrie : 234 
et 257. 

Thérapeutique des maladies hel· 
léniques : 57 (2 vo1.). 

THé:lOOTE. 
Extraits (Clément d'Alex.) : 23. 

THÉOPHILE D'ANTIOCHE. 
Trois livres à Autolycus : 20. 

Vm n'OLYMPIAS : 13. 
VIB DB SAINTE MâANIB : 90. 
VIB DBS PàRBS DU JURA : 142. 

SOUS PRESSE 

~AIRB n'ARLBS : Œuvres monastiques, tome 1 : Œuvres pour les moniales. 
A. de Vogüé, J. Courreau. b .• 

GRÉGOIRB DB NAZIAN7..B : Discours 38-41. P. Gallay et C. Mor~sc mt. 
HILAIRE DB POITIBRS : Commentaire sur le Psawne 118, M. Mt.lhau. 
J&N CHRYSOSTOME : Commentaire sur Job. Tome I. H. Sor~m. 
PALLADIOS : Vie de S. Jean Chrysostome. 2 tomes. A.-M. Mahngrey. 
TBRTULI.JEN : Du mariage unique. P. Matteî. 

EN PR2PARATION 

APHRAATB LB SAGE : Exposés. Tome I. M.-J. Pierre. 
Les ApoPhtegmes des Pères, tome I. J .. c. Guy. 
BASILE DB CÉSARÉE ; Sur le Baptême. J. Ducatillon. 
BASILE DB CésAllliB ; Homélies morales. Tome I. M.-L. Guillawnîn, :é:. 

Rouillard. 
CÉSAIRE D'ARLES : Œuvres monastiques, tome Il : Œuvres pour les moines. 

J. Courreau, A. de Vogüé. 
Les Conciles mérovingiens. B. Bas devant, J. Gaudemet. . 
J&N CHRYSOSTOME : Commentaire sur Job, tome II. H. Sorhn. 
JEAN CHRYSOSTOME : Sur Babylas. M. Schatkin. 
NICOLAS CABASILAS : La Vie en Christ. M.-H. Congourdeau. 

Également aux Éditions du Cerf 

LES ŒUVRES DE PHILON D'ALEXANDRIE 
publiées sous la direction de 

R. ARNALDBZ, C. MoND:ésERT, J. POUillOUX. 
Texte original et traduction française. 

1. Introduction générale. De oplliclo mundl. R. Arnaldez (1961). 
2. Legum allegorlae. C. Mondésert (1962). 
3. De cherublm. J. Gorez (1963). 
4. De sacrificUs Abells et Calnl. A. Méasson (1966). 
5. Quod deterius potlorllnsldlarl so1eat. 1. Feuer (1965). 
6. De posterltate Calnl. R. Arnaldez (1972). 

7-8. De gigantlbus. Quod Deus slt lmmutabUis. A. Mosès (1963). 
9. De agrlcultura. J. Pouilloux (1961). 

10. De plantatlone. J. Pouilloux (1963). 
11~12. De ebrietate. De sobrietate. J. Gorez (1962). 
13. De Confuslone Hnguarum. J.-G. Kahn (1963). 
14. De mlgratione Abrahami. J. Cazeaux (1965). 
15. Quis rerum dlvlnarum heres slt. M. Hari (1966). 
16. De congressu eruditionls gratta. M. Alexandre (1967). 
17. De fuga et lnventione. E. Starobinski-Safran (1970). 
18. De mutatione nominum. R. Arnaldez (1964). 
19. De somnUs. P. Savine! (1962). 
20. De Abrahamo, J. G01;ez (1966). 
21. De Iosepho. J. l.aporte (1964). 
22. De vlta Mosis. R. Arnaldez, C. Mondésert, J. Pouilloux, P. 

Savine! (1967). 
23. De Decalogo. V. Nikiprowetzky (1965). 
24. De speclallbus legibus. Livres I-II. S. Daniel (1975). 
25. De speclallbus legibus. Livres III-IV. A. Mosès (1970). 
26. De vlrtutfbus. R. Arnaldez, A.-M. Vérilhac, M.-R. Servel et P. 

Delobre (1962). 
27. De praemifs et poenis. De exsecratlonlbus. A. Beckaert (1961). 
28. Quod omnls probus Il ber slt. M. Petit ( 1974). 
29. De vita contemplativa. F. Daumas et P. Miquel (1964). 
30. De aeternitate mundl. R. Arnaldez et J. Pouilloux (1969). 
31. In Flaccum, A. Pelletier (1967). 
32. Legatlo ad Calum. A. Pelletier (1972). 
33. Quaestiones ln Geneslm et ln Exodum. Fragmenta graeca. F. 

Petit (1978). 
34 A. Quaestiones ln Genesbn, I-II (e vers. armen.). Ch. Mercier 

(1979). 
34 B. Quaestiones in Genesim, III-IV (e vers. armen.). Ch. Mercier 

et F. Petit (1984). 
34 C. Quaestiones ln Exodum, I-II (e vers. armen.) (en prép.). 
35. De Provldentla, I-II. M. Hadas-Lebel (1973). 
36. De anlmallbus. A. Terian et J. Laporte (en prép.). 
37. Hypothetlca. M. Petit (en prép.). 
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